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CARNOT
Par arrête en date du 18 juillet 1890, le Ministre de Tinstruction publique et des beaux-arts a ordonné la publication, dans la collection des Documents inédits relatifs à la Révolution de 1 789 , de la Correspondance générale de Carnot, par M. Etienne Gbarayat.
M. Albert Sorbl , de l'Institut , membre du Comité des travaux historiques et scientifiques, a été chargé de surveiller cette publication en qualité de commissaire responsable.
AND
UMOX pVUNDATKMii.
AVERTISSEMENT
Le tome III de la Correspondance générale de Camot comprend la correspondance militaire du Comité de salut public, du 16 août au 3i octobre 1793.
Garnot avait été adjoint, le iU août 1793, au Comité de salut public « pendant qu'il revenait de conférer avec le général Bouchard. Le 16 août, il prit la direction des affaires militaires. Il ne l'abandonna que deux fois, du â 5 au 28 septembre, pour porter des instructions au nouveau général en chef de larmée du Nord, Jourdan, et du 6 au 20 octobre, * pour faire exécuter le plan de campagne qui aboutit à la glorieuse victoire de Wattignies et au déblocus de Maubeuge.
Au point de vue militaire, le Comité de salut public correspondait directement avec le ministre de la guerre, avec les généraux en chef et avec les représentants du peuple près les armées. Il recevait aussi de nombreuses lettres ^es généraux de brigade et de division , des chefs d'état-major, des commandants déplace, des fonctionnaires militaires de tout ordre, qui s'adressaient au Comité pour les affaires publiques ou pour leurs intérêts privés. Enfin il examinait les dépèches et les rapports adressés par les généraux au ministre de la guerre et transmis par celui-ci au Comité.
La correspondance du ministre, des généraux et du personnel des armées était remise à Carnot; les lettres des représentants en mission, distribuées à d'autres membres du Comité,
MrMMBftll lATtOSAU.
lui revenaient aussi quand les questions militaires primaient les questions politiques.
Garnot retenait les dépèches les plus importantes et confiait à ses secrétaires les lettres administratives, en ayant soin d'écrire en tête un canevas de réponse.
Ensuite il rédigeait les minutes des réponses aux lettres réservées et les communiquait à ses collègues; après approbation, il recopiait de sa main les plus confidentielles et s'en remettait pour les autres à ses secrétaires.
D'autre part, il examinait les minutes préparées, les corrigeait et parfois même en refaisait le texte. Il les rendait ensuite aux secrétaires, mais non sans avoir le plus souvent mis sa signature comme un visa au bas de ces brouillons.
Les lettres mises au net passaient à la signature. Les accusés de réception et les documents administratifs ne comportaient que deux signatures, avec la mention : Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance^ et Garnot y apposait la sienne , en compagnie de Prieur (de la Gôte-d'Or ) , ou de Billaud- Varenne, ou de GoUot-d'Herbois.
Les lettres militaires ou confidentielles étaient revêtues des signatures de plusieurs membres du Gomité et expédiées par des courriers spéciaux.
La besogne personnelle de Garnot consistait donc, outre la confection des plans de campagne et la rédaction des instructions et des arrêtés concernant les armées, à lire la correspondance militaire et à y répondre ou faire répondre (').
<') Carnot assistait rëgaiièremeot éié reproduit par M. Aulard. J'ai men*
aux séances du Comitë et j'ai mentionne tienne ces arrêtés autographes pour
en note sa présence d'après le recueil montrer la part de travail de Carnot
Aulard. l\ rédigeait un certain nombre et sa féconde activité. A la Convention
d'arrêtés, dont les originaux sont aux on n'ignorait, pas que Carnot tenait
Archives nationales et dont le texte a souvent la plume. Dans ia sëanee du
AVERTISSEMENT
Le Ministère de la guerre était alors occupé par Bouchotte. Né à Metz le 2 5 décembre 17 541^), entré au service comme soldat en 1773, capitaine çn 1788, lieutenant -colonel le 36 janvier 1793, Jean Bouchotte était commandant temporaire de Cambrai quand Dumouriez livra aux Autrichiens le ministre de la guerre Beurnonville. Le U avril 1793, sur la proposition du Comité de défense générale (^), la Convention procéda à l'élection, par appel nominal, du successeur de Beurnonville , et l'unanimité des suffrages se porta sur Bouchotte (^).
Le nouveau ministre prit séance au Conseil exécutif le 11 avril (^) et choisit les six adjoints chargés de diriger les six divisions de son département^^). Malgré des plaintes formulées
18 septembre 1793, HëraaltrSëchelles ayant déclare qu*oii décret présenté n*émanait pas du Comité de salut pablic et en ayant appelé à Prieur et h Camot, Jeanbon Saint-André 8*éeria :
«Hérault a tort d*en appeler k eux, car le projet de décret est écrit de la main de Gamot.i» (C£ Moniteur, XVII,
Cf. t. II, p. loi, note
^•> C£ Aulard, lU, 67 et 63. — C'est Barère qui lut le projet de décret, au nom du Comité de défense générale.
(>) Cf. Mmutmtr, XVI, 6i. — Bouchotte écrivit de Valenciennes , le 7 avril 1793, au ministre des affaires étrangères Le Brun, chargé de Tintérim de la guerre, pour lui annoncer son acceptation. {Moniteur, XVI, 9&.) Cette lettre fut lue dans la séance de la Convention du 9 avril.
^•> a Aulard, III, 190.
^^^ Ces m adjoints, acceptés par le Conseil exécutif sur la proposition de
Bouchotte, dans sa séance du 16 avril (Aulard, III, a8&), étaient les suivants : 1" division, Bouchotte, commissaire des guerres; a* division, Ronsin , commissaire ordonnateur en chef de Tannée de la Belgique; 3* division, Aubert, commandant temporaire à Cambrai; à* division, Prosper Sijas, chef aux bureaux de la guerre; 5* division. Français, juge au tribunal de Lille; 6* division, Xavier Audouin, commissaire des guerres.
Le 5 mai, Aubert, nommé adjudant général chef de brigade, et Français, appdé k Tadministration de la régie de rhabiilement, furent remplacés par le chef de brigade MuUer et par Deforgues , chef de bureau du Comité de salut public (cf. Aulard, III, 61a).
Le 7 juillet, MuUer, ayant donné sa démission pour se rendre à Tarmée des Pyrénées occidentales, fut remplacé par Dupin , chef de bataillon au corps du génie (cf. Aulard, V, sot).
conire lui et même une disgrâce momentanée, il était resté en fonctions, et cest avec lui que Camot et le Comité furent en relations constantes de correspondance.
Le Comité de salut public transmettait au ministre de la guerre copie des lettres se rapportant à l'administration ou contenant des réclamations (^). Bouchotte, de son côté, donnait des explications ou en demandait, et envoyait copie de certaines dépêches de généraux^^J. Il ne craignait pas de défendre ses bureaux contre les attaques fréquentes dont ils étaient l'objet W.
Camot et Bouchotte étaient tous les deux dans la force de Tâge , et ils avaient une égale et prodigieuse faculté de travail. Tous deux étaient essentiellement des hommes de cabinet, acharnés à une besogne toujours croissante et voulant tout voir et tout faire par eux-mêmes. Bouchotte n'avait pas l'envergure d'esprit de Carnot; il s'attachait plus aux détails qu'à l'ensemble el n'exécutait pas toujours avec assez de promptitude et de vigueur les plans du Comité. Mais, quoi qu'il en soit, c'était un travailleur infatigable, qui rédigeait lui-même
Enfin ie 9 août 1 798 , Gaulbier, chef de la 9* division, remplaça Ronsin, nomme général de brigade, et Didier Jourdeuil, chef de bureau, Deforgues, nonmië ministre des affaires étrangères (cf. Aulard,V,448).
Donc , au moment où Camot entra au Comité de salut public, les adjoints au ministre de la guerre étaient : pour la i'* division, Bouchotte; pour la 3*, Gauthier; pour la 3*, Dupin; pour la &*, Sijas; pour la 5', Jourdeuil; pour la 6% Xavier Audouiu.
^*^ Cf. comme type la lettre du Gomité à Bouchotte en date du 17 août 1 793 , à la page 7. — Il faut observer
que ni le Comité, ni Bouchotte ne se dessaisissaient des originaux des lettres qu'ils recevaient, mais en envoyaient seulement des copies, le plus souvent certifiées conformes.
^'^ Les généraux en chef correspondaient directement avec le Comité et avec le ministre de la guerre. Souvent ils envoyaient à Tun et à Tautre en même temps les mêmes nouvelles, avec plus ou moins de détails. Parfois aussi ils écrivaient seulement au ministre, en le priant de transmettre leur lettre au Comité.
^^^ Cf. la lelti-e de Bouchotte au Comité, du 19 août 1793, k la page 36.
AVERTISSEMENT. v
les minutes de sa correspondance et annotait de son écriture droite, 6ne et serrée, le volumineux courrier qui chaque matin emcombrait sa table (^'. C'est à lui aussi qu'incombait la nomination des généraux, et les nombreuses suspensions prononcées alors par les représentants ou par le ministre rendaient cette tâche aussi ardue que délicate (^).
En somme, Garnot trouva dans Bouchotte un collaborateur un peu lent, mais exact et fidèle, pour la réorganisation de Tannée et la défense nationale.
Les généraux en chef correspondaient directement avec le Comité. Les armées de la République étaient, dans la période d'août à octobre 1798, au nombre de dix, à savoir : 1^ Tarmée des Alpes et d'Italie, commandée successivement par Kellermann et Doppet; s^ l'armée des Ardennes, commandée par Ferrand sous les ordres de Jourdan; 3® l'armée des Côtes de Brest, commandée par Canclaux et Rossignol; 4® l'armée des Côtes de la Rochelle, devenue bientôt armée de l'Ouest, commandée par Rossignol et L'Echelle; 5^ l'armée d'Italie, commandée par Brunet, Carteaux et du Merbion; 6° l'armée de la Moselle, commandée par Balthazar Schauenburg, de Launay et Hoche; 7® l'armée du Nord, commandée par Bouchard et Jourdan; S"* l'armée des Pyrénées occidentales, commandée par de Prez de Crassier et Léonard MuUer; 9^ l'armée des Pyrénées orientales, commandée par Puget-Barbantane, Dagobert, d'Aoust et Turreau; 10° l'armée du Rhin, commandée par Alexandre de Beauharnais, Landremont, Carlenc et Pichegru. Il y avait de plus l'armée révolutionnaire, dont Ronsin, ancien adjoint de Bouchotte, était général en chef.
^^) Camot ëtait presbyte, et Bou- ^'^ Cf. le remarquable tableau que
choUe était myope. Uinspection de M. Arthur Cbuquet a fait de Bouchotte
leur ëcritore révèle les différences de et de son administration dans Uonà-
leur œil et de leur nature. nehoote, chap. i.
Des chefs d'étatr-major, comme Giacomoni (armée des Pyrénées orientales)^ I^aroche (armée des Pyrénées occidentales), Demont (armée du Rhin), des généraux de division et de brigade en activité ou suspendus, des commandants de place, des adjudants généraux envoyaient aussi des lettres particulières au Comité.
Cet ensemble, qui s'accroissait encore d'une partie de la correspondance des représentants près les armées , constituant la correspondance militaire du Comité et le lot particulier de Carnot, on trouve donc dans le présent recueil :
1^ La correspondance du Comité de salut public avec le ministre de la guerre, les généraux et le personnel militaire, et les réponses de ceux-ci (^'.
fi^ La correspondance particulière de Carnot avec les généraux et avec ses collègues.
3° Les lettres du Comité apx représentants près les années, dont les minutes ont été écrites ou corrigées par Carnot.
La correspondance des représentants avec le Comité ayant été publiée par M. Aulard , je me suis borné à signaler les pièces nécessaires à l'annotation. Toutefois j'ai reproduit intégralement quelques dépêches intéressantes pour l'histoire militaire, qui n'avaient été qu'analysées dans le Recueil des actes du Comité de salut public (^).
^*' Je n*ai pu trouver, ni oux archives du Ministère de la guerre, ni aux Archives nationales, de registre contenant le texte ou au moins le n^sumé des lettres adressées par le Comité de salut public au ministre de la guerre rt aux généraux. G est là une lacune fâcheuse , qui se trouve comblée partiellement par les lettres du ministre et des gêné» raux au Comité.
^'^ On trouvera de cette façon jour par jour le travail de Carnot et du Comité pour la partie militait^. J*ai continué h donner des notices sommaires sur les généraux , à mesure qu^ils apparaissaient dans la corresfiondance.
]>es dates des états de service ont été contrôlées sur les documents conservés dans les archives administratives du Ministère de la guerre.
AVERTISSEMENT
J'ai publié in extenso tous les documents importants et j'ai seulement analysé les autres. J ai aussi donné, à titre de pièces justificatives, mais à leur ordre chronologique, quelques lettres adressées au ministre de la guerre et communiquées par lui au Comité. Telles les lettres de Jourdan écrites avant, pendant et après la bataille de Wattignies, et destinées autant au Comité qu'au ministre.
Enfin j'ai jugé opportun de réunir tous les documents se rapportant à la bataille de Wattignies , qui est un des épisodes les plus glorieux de notre histoire militaire et de la vie de Garnot ^^\
Les sources de mon travail ont été surtout, comme pour les deux volumes précédents, les archives historiques et administratives du Ministère de la guerre et les Archives nationales (^). Le recueil de correspondance, où Carnot a fait copier toutes les lettres et tous les arrêtés qu'il considérait comme son œuvre personnelle, m'a été des plus précieux. Grâce à ce répertoire, qui a été mis gracieusement à ma disposition par M™^ veuve Hippolyte Carnot, je suis assuré de ne pas omettre de document capital. J'ai d'ailleurs retrouvé dans les archives publiques la plupart des originaux des lettres dont ledit recueil nous fournit les copies, et j'ai pu ainsi vérifier l'exactitude du texte.
(*) rùfiabhé^ en Pièces jusUJicattves, ie rapport de Carnot sur la manufacture extraordinaire d'armes établie à Paris, bien qu'il fdt du i3 brumaire an II (3 novembre 1793), parce qu'il eipiique et eomplète les lettres de Carnot relatives à la fabrication des armes.
(*) Toute la correspondance militaire adressée au Comité de salut pu-
blic était numérotée, puis inscrite avec une courle analyse sur un registre , actuellement conservé aux archives historiques du Ministère de la guerre. — Les dossiers de la série AF n des Archives nationales , qui concernent les représentants en mission, l'administration de la guerre et le personnel des armées , m'ont fourni un grand nombre de documents.
EnCn j'ai usé des Mémoires autographes et inédits de Jourdan , conservés au Ministère de la guerre ^^K
Etienne Charavay.
(') Je ne saurais trop renouvder ma gratitude à M** Hippolyte Camot et i M. le capitaine Sadi Camot qui m'ont ouvert leurs archives de famille avec tant de libëraiitë; à M. le commandant Mai;gueron, chef du bureau des Archives historiques du Ministère de la guerre, et à MM. Rrun et Martinien; h M. Lëon Hennet, sous-chef du bureau des Archives administratives du Ministère de la guerre; à M. Gustave Servois, directeur des Ardiives nationales.
et i ses collaborateurs MM. Emile Compardon , Rocquain et A. Tnetey ; k mes amis MM. A. Aaiard et Arthur Chuquet; et enfin h M. Albert Sorel, que je suis heureux d'avoir pour commissaire responsable. Je tiens aussi i exprimer mes remerciements à M. le Directeur de rimprimerie nationale , et à M. Héon , chef du service des travaux typographiques, et à ses collaborateurs, qui m'ont facilite ma tAche avec la plus parfaite obligeance.
COMITÉ DE SALUT PUBLIC
GORRESPONDilNCE MILITAIRE k DATER DU 16 AOÛT 179S.
[Le 1 9 aoAt 1793 le représentant Goesain s'exprima en ces termes au début de la séance de la Convention :
trD^à six puissances coalisées ont envahi une partie des départements du nord; d^à Gondé et Valenciennes sont en leur pouvoir; Cambrai est cerné et elles marchent en ce moment sur Péronne. Nos forces sont encore supérieures à celles de Tennemi, mais elles ne sont pas commandées; nous n'avons pas de généraux. Le minisire de la guerre n'est qu'un mannequin, qui ne bit rien par lui-même. B ne prend conseil que des dubs; il s'adresse aux Jacobins, il les trompe et leur dit : Je suis patriote. Pendant ce temps l'ennemi s'avance et le ministre ne fidt rien pour rarréter.
ffJe demande que les membres du Comité de salut public, le ministre de la guerre et tous les ministres se rendent dans l'assemblée; que le Comité déclare s'il croit le ministère capable de sauver la France. S'il en est autrement, il fiiut s'occuper de choisir un ministre capable; les circonstances l'exigent impérieusement; enfin il faut prendre des mesures pour que l'ennemi ne passe pas Péronne. Je demande aussi que les membres absents du Comité de salut public soient remplacés. Prieur et Saint-André sont en commission , Hérault est au fauteuil et les antres sont obligés de se rendre à l'assemblée. Il faut, au reste, que le ministre rende compte, séance tenante, de ce qu'il a fait et de ce qu'il peut faire pour sauver la patrie, ji
Delacroix (d'Eure-et-Loir) appuya la proposition de Gossuin, mais demanda que le Comité de salut public fh un tableau de la situation actuelle de la Répu- Ûique et donnât son opinion sur le ministre de la guerre Bouchotte. «r Quant aux autres ministres, je ne crois pas leur présence nécessaire; il doivent rester à leur poste. 1* Malgré l'insistance de Gossuin sur la nécessité de la présence de tous les ministres, la Convention adopta la proposition de Delacroix.
III
mrMHtUI lATIOKALS.
s CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [t6 aoôt 1793.]
Dans la journée, Barère fit, au nom du Comité de salut public, le raj^rt exige par le décret du matin. Il parla de Bouchotteen termes élogieux. irSi voua voules, dit-il, savoir Topinion particulière du Comité sur Bouchotte, il voua dira qu*il reconnaît en lui un républicanisme assuré, une exacte probité, un homme considérablement laborieux; mais il vous dira aussi que jamais Tadminiatration de la guerre n'a présenté des travaux si immenses, d Puis il donna connaissance des lettres reçues sur Tétat des armées et dit : «rj ajouterai qpie le Comité a airM un plan de campagne et que le militaire qui Ta rédigé est chargé de le porter au général Bouchard. »
Ce militaire était Camot, récemment rentré de sa mission dans le Nord^'\ et qui venait en effet de repartir pour exposer au général Houchard le plan de campagne qui avait pour objectif de délivrer Dunkerqueet de reprendre les autres villes occupées par Tennemi ^^.
Le i3 août, Hérault-Séchelies, qui présidait alors la Convention, rappda que le Comité de salut public devait être renouvelé en entier; mais Delacroix (d'Eureet-Loir) s*écria : rrCe serait une calamité publique que de renouveler en entier, ou même en partie, un comité dont les membres tiennent dans ce moment le fil de tous les plans militaires. Je demande que les membres actuek du Comité soient prorogés à un mois, n La Convention décréta aussitôt cette proposition.
Le t & août, Barère fit adjoindre au Comité de salut public Camot et Prieur de la Côte-d'Or^'\ et les deux nouveaux membres, dont le premier venait de rentrer à Paris <^\ assistèrent ansaitAt à la séance du Comité <*^ Camot Ait qiédaimnent chai^ des opérations militaires et du personnel des armées, et Prieur, des armea, des munitions et des hôpitaux. Ils entrèrent aussitôt en fondions et dès le 16 aoèt Camot rédigea la oorre^ndanœ qui lui incombait.
Le Comité de salut public se composait donc, au t& aoAt 1798, de ooae membres : Barère, Camot, Couthon, Hérault de Séchelles, Jeanbon Saint- André, Robert Lindet, Prieur de la CAtenl^Or, Prieur de la Marne, Robeapierre, Saioir Just et Thuriot «*>.]
t») Cf. t II, p. A47.
(') Camot était reparti le 1 1 août. (Cf. t. H, p. 65i.)
'^> La minute du décret de la Convention , écrite de It mtin de Barère, est ainsi conçue :ipLa Convention nttionale, tprès •voir entendu le rapport du Comité de salut public, lui adjoint les citoyens Camot et Prieur de la Gdte-d*Or.n (Orig., Arch. naL,C9C6.)
W Cf. t U, p. A5s.
(') Cf. Aulard, V, 566.
(*) Le Conseil exécutif provisoire ae composait alors des six ministres suivants : Gohier, pour la justice; d'Albarade, pour la marine; Deforgues, pour les affaires étrangères; Carat, pour rintérieur (rem-> placé le ao août 179$ par Paré); Bonrhotte , pour la guerre ; DestouraeUes^ pour les conlribulions publiques.
[i6 Aoèr 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ.
AV CITOYEN MINISTRE DE LA 6VERRB
Citoyen ministre,
Le citoyen Vergnes ^^\ générai de brigade et chef de l'état-major de l*armée des C6tes de Brest , nous a envoyé copie de la lettre qu'il nous a adressée en date du à de ce mois, relative aux officiers du régiment du Cap, dernièrement débarqués à Auray, qui s'obstinent à entrer dans le a' bataillon du 106* régiment, malgré l'arrêté des représentants du peuple délégués près cette armée, qui les place dans le i*' bataillon. Par cette lettre, il paraît encore que les soldats de ce corps regardent ces officiers comme des contre -révolutionnaires, puisqu'ils ont fait contre eux une dénonciation qui contient une foule de faits très graves. Nous vous prions instamment de prendre cette affaire en considération : elle nous paraît très urgente, vu les circonstances actuelles où les ennemis de la liberté emploient tous les moyens de lui nuire. Vous voudrez bien nous informer sans délai des mesures que vous aurez prises pour maintenir l'exécution de l'arrêté des représentants du peuple et ramener à la loi des hommes qui veulent s'y soustraire. Par
(>} Gamoi asidste à la séance du Comité de saint public (Aulard, VI, 9). Le même jour, le Comité de la guerre chai^ Guiliemardel et Ghâteauneuf-Randon d*examiner une macbine de guerre présentée par le citoyen Guirard, de Nancy, et de se concerter a ce sujet avec Gamot et Prieur de la G6te-d*0r. (Arch.nat., AFu lA.)
(') Jacques -Paul Vergnes, né i Tonneînf (Lot-et-Garonne) le 19 avril 1755, élève a Fécole du génie de Mézières le 3i janvier 1773, lieutenant le 18 jan-
vier 177 5, capitaine le ig mars 1786, adjudant général lieutenant-colonel le 1 5 novembre 1799 , et colonel le 9 février 1793, général de brigade le 5 mai 1793, chef d*état-major de Tarmée des Côtes de Brest, suspendu de ses fonctions le 93 vendémiaire an II (i& octobre 1793), admis au traitement de réforme le 1 3 novembre 1800, préfet de la Haute-Saône en mai 1809, retraité le 11 juin 1811, mort i Marmande (Lotr-et-Garonne) le 19 février 18&1.
& CORRESPONDANGB GÉNÉRALE DE CARNOT. [16 ao«t 1793.]
cela seul, ils se rendent très suspects et donnent beaucoup de poids aux griefs dont ils sont accusés ^^\
Les membres du Camiii de sabu puUie, L. Gairot, Sahit-Jost, Thuuot.
(OrigM Areh. <U U gium, armé* dat Cdtoi <U Bntt)
PARIS9 16 Aoftr 1793.
LB miflSTBB DB LA 6UBRRB BOUGHOTTB AU COMITE DB 8ALDT PUBLIC.
Analyse. — Prière de loi envoyer sur le champ Texpédition de r«rrélé pris par le Comitë pour la rëpartition des trois mille hommes tirés des années du Rhin et de la Mosdle et destinés k Tannée du Nord.
(Orig., Areh. d« U guerre, année dn Nord.)
PARIS, 16 Aoftr 1793.
LE C;4n^RAL hK BRIGADE ALBXARDRB BBRTHIBR ^^^ AU COHITÏ DB SALUT PUBLIC.
Analyse* — Envoyé par les conunissaires de la Convention près Tarmée des
(') On lit en marge cette note autographe de Boachotte : irÉmvet i Gancieux de prendre les moyens nécessaires pour que l'arrêté des représentants ait son plein et entier effet Écrivei-moi ce qui se sera passé.»
^ Loui»-AlexAndre Berthier, né à Versailles (Seine -et- Oise) le 10 novembre 1753, ingénieur géographe le i** janvier 1 766 , lieutenant dans la légion de Flandre le 16 mars 1779, capitaine le a juin 17771 sous-aide maréchal général des logis surnuméraire de Tarmée de Rochambeau aux États-Unis le 1*' janvier 1781, aide-maréchal général des logis le a décembre 1787, rang de lieutenant -colonel le 11 juillet 1 78g , commandant i Versailles par intérim le 97 décembre 1 789, adjudant général colonel le i** avril 1791, maréchal de camp le 9 a mai 1799 et chef d*éiat-major
de Tannée du Nord le 96 du même mois, suspendu le 90 septembre 1799, volontaire i Tannée des Gêtes de TOuest le 1 1 mai 1793 , requis par les représentants de remplir les fonctions de chef d*état-m«jor de Tarmée des Gêtes de U Rochelle le 1 a juin 1 793 , envoyé en nûssion à Paris le i*' juil-> let 1793, réint^ré comme général de brigade et chef d*état- major de Tarmée des Alpes et dltalie le 5 mars 1795, général de division le i3 juin 1795, dief d*état-major de Tarmée des Alpes le 8 octobre 1 795 et de Tarmée dMtalie le 9 mars 1796, général en chef de Tarmée dltalie le 9 décembre s 797, chef d*état-major de Tarmée d* Angleterre le 8 mars 1798 et de celle d'Orient le 10 mai suivant, ministre de U guerre le 10 novembre 1799 1 général en chef de Tarmée de réserve le 9 mars 1800, ministre de la guerre du 8 octobre
[i6 aoAt 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 5
(Mes de la Rochdle ^'^ au Comitë de salut public avec le génënd Dutruy ^*^ h l'effet de demander les moyens nécessaires pour frapper un coup décisif sur les rebelles de la Vendée, il reste dans l'inaction , quand il devrait combattre. Il expose ses services. «Je suis loyal; mon cœur est pur et je n'ai jamais connu l'intrigue; j'ai constamment suivi la ligne de mes devoirs et mes principes de liberté, d'égalité et de respect pour la souveraineté nationale.)»
(Impr. d« 8 p. in-A*, eoU. de M. Etienne Charavaj.)
AOÛT
LES civihkVJ. BEAUBEGARD ET SAfiOURBUX ET LES ADJUDANTS G^N^RAUX LUGE,
DUTBR6BR ET THÛRING DE RHTS AU COUni DE SALUT PUBLIC.
AnabfMcs. — i* Le général Beauregard ^'^ écrit de Paris pour solliciter une audience qui lui permette de s'expliquer sur la querdle que lui a suscitée l'intrigue
1800 va 9 août 1807, maréchal de TEmpire le 19 mai 1 8 oà, prince de Neuchâtd et de Valangin le 3o mars 1806, viceconnétable de l'Empire ie 9 août 1807, prince de Wagram le i5 août 1809, pair de France le k juin 1 8 1 & , mort i BÏunbevg (Bavière) le t" juin 181 5.
(') Par une lettre de Bourbotte et de Tnrreaa, en date du 1" juillet 1798.
(^ Jacques d'Utruy, né à Genève (Suisse) le 90 novembre 1762, entré au r^îment suisse de Sonnenbeig le 3 novembre S789, congédié ie 3i mars 1788, eqg^ dans ie r^iment suisse de Vigier le 18 septembre 1788, capitaine de la 1** compagnie des chasseurs nationaux en 1799, chef du 19* bataillon d'infanterie léî{ère le 17 février 1793, générai de brigade le 1 3 juin 1793 , suspendu le 1 9 tber- BÛdor an 11 (6 août 179&), remis en actinie k l'armée de l'Ouest ie 9& brumaire an IV (i5 novembre 1795), réformé le t" veodémiaire an v ( 9 9 septembre 1 796) , remis ext actirité à l'armée d'Angleterre le 9 nivdse an viii (3o décembre 1799)1 envoyé à Saint-Domingue le 9 frimaire an 1 (93 novembre 1801), rentré en France, en non-actirité ie 3 nivôse an xi (9& décembre i8o9)t commandant de la Légion dlionneur le 9 5 prairial an xii (i& juin
180/1), employé dans le 7* dirision militaire le 9 brumaire an xiu (3i octobre ) 80& ) , baron de l'Empire le 1 8 août 1 809, commandant du département de Jenmiapes le 5 mai t8i3, mis en non-actirité en juin 181 &, commandant les gardes nationales du Finistère en juin 181 5, retraité ie 94 juillet 1816, mort à Ghoisy-le-Roi (Seîne)le 97 avril 1 836.
('> Pi^re-Raphaêl Paillot de Beauregard, né à Saint-Palais (Charente-Inférieure) le 1 4 février 1734, fibd'un avocat, cadet dans le régiment de Noailles-Gavalerie en 1755, lieutenant de dragons de Glermont le 16 mai 1768, aide-major le i5 décembre suivant, réformé le 1" janrier 1760 'fet redevenu lieutenant de dragons, capitaine d'infanterie le 9 1 mai 1 766 et de dragons le 99 février 1 768 , capitaine en second au régiment de Penthièvre ie 9 décembre 1776, lieutenantrcolonel de chasseurs et chevalier de Saint-Louis le 8 avril 1779 1 maréchal de camp le 1*' mars 1791, général de division à l'armée des Ardennes le i5 mai 1793, suspendu le 17 octobre 1793, arrêté et emprisonné à Arras le 90 du même mob, mis en liberté le 1 9 fructidor (99 août 1794), retraité le 93 brumaire an m (1 3 novembre 1794), employé à l'armée de l'Ouest le
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an générai Kilmame et an sujet de kqnefle 3 a été mandé par le ministre de la guerre^'^ (Analyse^ Arch. de la gaerre, n^. dn Comité de saint pobKe, C, p. 38s.) — 9* Le général Saboorenx <'\ commandant h Calais, rend compte des ressources que cette place devrait renfermer ponr soutenir un siège de nx mois, et en réclame Tenvoi. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — 3* Le commandant temporaire de Maubeuge ^'^ envoie un état de Tarsenal de cette |riaee et demande trente pièces de canon^ (Analyse, id.) — A* L'adjudant général chef de bataillon Duveiffer ^*\ faisant fonctions de chef d'état-major, écrit du quartier général du camp de la Maddeine ponr se plaindre du grand nombre d'officiers généraux employés aux armées et de la manière dont on les choisit II dénonce plusieurs abus de la division de Lille et sollicite le grade de chef de brigade ^*K (Analyse, id,) — 5* Thuiring de Rhys ^*\ ex-adjudant général à l'armée du Nord , écrit de Paris qu'il a été déchargé par le tribunal révolutionnaire des griefs qu'on lui reprochait D donne l'état de ses services et demande à être emfdoyé de nonveau. (Analyse, id.)
ih fructidor an m (3i août 1795), antorisé k prendre m retraite le 1 1 nivAse an 1? (i** janvier 1 796 ), retiré i Saintes. Le général Pailiot de Beauregard avait fait \» campagnes d*AHemagne de 1767 à 176s.
(*> Le général Kiimaine avait écrit de Carignan, le 10 juillet 1793, i Sauviac (Orig. aut., Arch. adm. de la guerre, dossier Beauregard) : irTâchei, au nom de Dieu, de me défaire de ce vieux général Beauregard; c*est un vrai procureur de Panden régime, un vil intrigant, qui me met toute la division en désordre. Je ne peux plus faire le bien de la République en servant avec lui . . . Qu*on fôte d*iri ou qu*on m^en 6te; je servirai partout la patrie avec sèle , mais avec un intrigant qui , joint h cela, radote, je ne réponds plus de rien ...» — De son côté, le général Beauregard envoya, le 19 août 1793, au ministre de la guerre un mémoire contre Kiimaine.
« Cf. t. Il, p. 18.
(3) Edouard Luce, Agé de 63 ans, commandant de la garde nationale de Maubeuge, avait été nommé commandant temporaire de cette place le 6 août 1793. (Cf. lettre du a A août 1793 , Arch. de la guerre, armée du Nord. ) 11 était chevalier de Saint- Louis et remit sa croii à la municipalité le i3 septembre suivant (Cf. Foucart et
Finot, II, 91 4.) — La vifle de Manbeuge était alors Moquée sur la rive gauche de la Sambre par les Autridiiens, et la municipalité, d'accord avec le générai Gndin, commandant de la place, prenait les me« sures nécessaires pour la défense et renvoyait les bouches inutiles. (Cf. Foucart et Finot, n, ail.)
(*} AlexisJean-Henri Duverger, né k Étarapes (Seine-elOise) le t6 décembre 1755, gendarme à la compagnie des Anglais le 3 mars 1 770 , exempt des gardes de la connétabKe le s 3 avril 1781, lieutenant en premier des grenadiers du bataillon de garnison de Flandre le 1 6 oc^ tobre 1 788 , capitaine dans Royal- Vaisseaux le i5 septembre 1791, adjudant général chef de bataillon le 8 mars 1 793 et chef de brigade le 8 germinal an 11 (a8 mars 1 796 ) , général de brigade le 7 avril 1 795 , commandant de la Légion d'honneur le 1 4 juin 1 8o4 , chevalier de Saint-Louis le 3o août 181 4, prévôt de la cour prévotale de Golmar le 10 janvier 1816, lieutenant général honoraire le 16 septembre 1818, mort k Paris le i3 janvier i83o.
^*) Cf. une lettre adressée le même jour au ministre de la gueire par Duvei^ger. (Arch. de la guerre, armée du Nord.)
W Cf.t. II,p. 9».
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2. PARIS, 17 AOÛT 1793 ^^K LE COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTR.
Paris, le 17 aoât 1793, Tan 11 de la République.
LB COMITB DE SÀLVT PVBUC ÀV MllfiSTRB DB U eUBBIŒ.
Nous VOUS faisons passer, citoyen ministre, copie de la lettre que nous a écrite le général de division commandant en chef l'armée du Haut-Rhin ^^\ par laquelle il se plaint de n'avoir reçu aucune réponse aux différentes missives qu'il vous a adressées pour vous demander des secours de tout genre pour cette partie des frontières où il commande.
Il est bien étonnant que les ordres que vous avez sûrement donnés n'aient pas été exécutés dans vos bureaux. Cette négligence prouve combien il est essentiel que vous surveilliez les individus qui les composent. Nous vous recommandons instamment cette vigilance pour ne garder que les sujets vraiment attachés à la cause de la Révolution et qui, par leurs actions et par leur civisme, feront connaître leur amour pour la liberté et l'égalité ^^K
Vous voudrez bien aussi nous informer sans délai des mesures que vous aurez prises pour faire parvenir très promptement tout ce qui est nécessaire pour la défense de la frontière du Rhin, menacée par les tyrans coalisés contre la République française ^^).
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
L. Carnot, Sairt-Just, Thuriot
(0rig.« Arcb. de la guerre, année du Rhio.)
(*} Camot aaaîste ce jour-là à la sëanee (^) Noua retrouvons ici les mêmes re-
du Comîl^. (Cf. Aulard, VI, 1 3.) proches que Camot adressait Tannée précé-
^^ Le ({ténéral Falck (cf. t. I, p. 76). dente avec tant de véhémence aux bureaux
Dans une lettre du 1 9 août, Bouchotte dé- de la guerre , sous le ministère de Pacho. dara que ce général prenait indûment le (*) Cf. à la page 9 4 la réponse de Bou-
lilre de commandant en chef de Tarmée chotte au Comité de salut public , on date
du Haat4Uim (voir p. 9&). du 19 août 1798.
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PARU, 17 ao6t
LB GOMITli DE SALUT PUBLIC AU MINISTBB DK U 6UIRBB BOUCHOTTB.
Paru, le 17 aodt 1793, Tan 11 de U République liruiçaîw.
LB8 nEniSBIfTkliTS DO PgUFLK MÊMBàES DV COMifi DB SAIVT fOBliC
AU CITOTBB MiNtSTBB DB Là WBBBB,
Vous trouverez ci-joint, citoyen ministre, une lettre du citoyen Lautremange , colonel du ci-devant régiment de Namur, supprimé par un arrêté des représentants du peuple. Cet officier, autorisé par le même arrêté à solliciter un nouvel emploi dans les armées de la République, retrace les services qu'il a rendus à la Révolution et demande son remplacement. Vous voudrei bien examiner la réclamation de ce citoyen , et s'il est doué des qualités que l'on doit exiger d'un franc républicain , nous croyons qu'il est dans le cas d'obtenir ce qu'il sollicite. Vous prendrez cependant avant tout les précautions que dicte la prudence pour ne pas confier à un intrigant des fonctions importantes dont on ne doit charger qu'un véritable ami de la liberté et de l'égalité îi).
Les membres du Camili de salut public chargés de la carrespt^idance,
L. Garrot, Saint-Just, Thumot
(Oriff., eoi). d« M. ttianne Charavay.)
^^) En télé on lit ces mots de la main de BouchoUe : «6* division. Répondu au Comité que 8*il ne présente une occasion , jVmpioierai le citoyen Laulremange, que je crois cependant qu^il est mieux de ne pas employer d^élran^rs.» On trouve aussi celte mention : «R. (répondu) le 96 août 93.» — Les armées de la République comptaient en effet dans leurs rangs un certain nombre d*officiers étrangers, et notamment plusieurs Belges entrés au service de la France après Téchec de la révolution
de Brabant On cherchait à s*en débarrasser, car la présence dVtrangers sur notre territoire était généralement considérée comme un véritable danger. Le 1*' août, Gambon avait demandé et obtenu de la Convention que, par mesure de sûreté générale, on pût provisoirement arrêter tous les étrangers sttq)ectB, et , le 3 , le représentant Bréard avait fait décréter rarrestation de tous ceui résidant en France. La note dé Boucfaotte est un écho de la préoccupation des esprits i ce sujet.
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17 AOtr 1793. RAPPORT DU G^N^RAL RONSIN AU GONSBIL BX^GUTIF.
BÀPPOMT DU arOTBH BOKSiN ^'^ ENfOYÂ PAR LE COMBEIL ExicVTIF À L'ÀRMis DU NORD, LE l3 AOÛT, ET BETEEU LE IJ, SUR LA SltUATtOH M CETTE ARMÉE ET DE LÉ FRON TtàRE ^*\
On peat consulter BiHaud-Varenne et Niou ^'^ sur le choix de ceux qu*S serait avantageux d'attacher à cette année. Chasles ^^^ nous a paru propre à animer le courage des soldats, à surveifler les officiers suspects et k imprimer un grand mouvement à cette armée qu'on a laissée trop longtemps dans Tinertie. Niou serait d'une grande utilité dans la Flandre maritime, où Tennemi semble projeter une incursion.
Le général en chef Houchard passe pour un excellent militaire, mais il nous a paru Cskcile et un peu lent; il importe de mettre i cAté de lui des hommes aussi adife qpie révolutionnaires.
Le général, autant qu'on peut le croire, est incapable de félonie; mais profi-
(i> Charies-Philippe Ronsin, né à Soissons (Âîioie) le i** décemln^ i75i, fib d*un maître toimelier, soldat au régiment d^Aunis le 7 octobre 1768, surnommé DœrUê, acheta son congé le 16 mai 1771 et vint à Paris, où il s'adonna i la poésie dramatique et fit représenter plusieurs pièces. Capitaine -commandant dans la garde nationale parisienne en juillet 1789, il devint commissaire du pouvoir exécutif le ag août 1799 et commissaire des guerres le i5 novembre suivant. Le 19 du même mois il alla en cette dernière qualité à Tannée de Belgique, fut adjoint au ministre de la guerre Bouchotte le t6 avril 1793 et envoyé comme commissaire du Conseil exécutif à Tannée des Gètes de la BoeheHe le 9 mai. D entra dans Tarmée le 1**^ juillet 1793 comme capitaine au i3* chasseurs k cheval et fut promu chef d'escadron le 9 , adjudant général chef de brigade le 3 et général de brigade le h juiilet. Génénï de dirision le 9 octobre 1793 et commandant de Tarmée révolutionnaire en Vendée, il fut décrété d'arrestation le 97 frimaire an ti ( 17 décembre 1793) et remis en liberté le lâ pluviôse (9 février 179&). Arrêté de nouveau le 9& ventôse (i& mars 179&), il fut con-
damné è mort le à germinal (9& mars 179a) avec Hébert, Momoro, Vincent, Anacharsis Gloots, etc., et exécuté. (Cf. Arch. nat., W 339, n' 617.)
W Je publie ce document parce qu'il a été le point de départ des changements opérés dans le personnel de Tétat-major de Tarmée du Nord, changements que nous trouverons successivement signdés dans la correspondance militaire du Comité de salut public. En effet, presque tous les officiers, dont Ronsin dénonce Tindvisme ou Tincapacité, furent destitués, même Houchard, qui, malgré le jugement plutôt favorable du commissaire du Conseil exécutif, dut céder son commandement à Jourdan et périt sur Téchafaud.
^'> Biilaud-Varenne et Niou avaient été envoyés par le Conseil exécutif dans le département du Nord le 99 juillet 1793.
(Cf. Aulard, V, ài3.)
(*) Pierre-Jacques-Michel Chasles, né k Chartres (Eure-et-Loir) le 9 juin 1763, chanoine, député d'Eure-et-Loir i la Convention, commissaire à Tarmée du Nord le 1 "^ août 1 793 , blessé i Werricq le 1 3 septembre 1793, admis i l'hôtel des Inva^ lides en Tan iv, mort k Parts le 9 1 juin 1896. Il signait Chdk$.
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tera4-il de tous les moyens de saccès que les circonstances lui présentent? N'emploiera-t-il pas à délibérer et à tracer ses plans d'attaqpie ou de défense un temps précieux? G*est ce qpi on craint.
Etat-nM^ar. — Il est à peine formé; deux hommes paraissent jouir, quant à présent, de la confiance du général en chef : Vemon ^'^ et Berthdmy ^'^
Vemon n'a aucune des qualités qui caractérisent le républicain: Û est diasimidé et astucieux : il était fort avant dans la confiance de Custine; tous les patriotes le craignent.
Berthelmy aime à dominer; il a de la suflhance et, sons certains rapports, a beaucoup de ressemblance avec Vemon. Tous deux se sont emparés du général Bouchard; aussi excilent-ilsTenviededeux autres officiers de Tétat-major, Thiiriiig et Chénier^'^ Ceux-ci ont de Tesprit et tous les moyens qui en dérivent; mab sontils bien sûrs? J'en doute, surtout de Chénier. Un tiers parti rompt encore davantage Tunitéqui devrait exister autour du général. Le général de brigade d*Avaine^*',
(*} L'idjudant générai Gay de Vemon.
(Cf. t. Il, p. &5d.)
(*) Éticnne-Ambroise Berthelmy, né à Vauvillers (Haute-Sadne) le 9& septembre 1764, ingénieur des ponts et chaussées dans le département de ia Corrèie, élu capitaine de grenadiers au i*' bataillon de la Corrèie le 10 octobre 1791, adjudant général chef de bataillon le 99 avril 1798 et chef de brigade le 90 juillet suivant, général de brigade le 3o juillet 1793, chef d^état-major de Tarmée du Nord, suspendu par le Conseil exécutif le 9 9 8q>tembre 1 798 et emprisonné, mis en liberté le 18 thermidor an II (5 août 1794)1 employé à Tarmée des Pyrénées occidentales le 1 o brumaire an if (1*' novembre i79S)« député de la Corrèie au Conseil des Cinq -Cents le aa germinal an ti (11 avril 1798), membre du Tribunnt le k nivdse an tiii (95 décembre 1799), chevalier de Saint- Louis le 19 juillet 181&, admis au traitement de réforme le 90 août suivant, mort À Paris le 96 juin 18&1.
(*^) Louis-Sauveur de Chénier, né à Galata, faubourg de Constantinople , le 97 novembre 1761 , frère d*André et de Marie- Joseph , cadet au régiment de Bassigny le 16 novembre 1780, a quitté le i*' août 1784, lieutenant de gendarmerie le 1 9 juin 1791, licencié le i3 août 1799, capitaine adjoint aux adjudants généreux le 6 sep-
tembre 1799, adjudant général chef de bataillon en décembre 179a et chef do brigade eu septembre 1 793 , sous-inq|>ecteur aux revues le 9 a décembre i8o3, quitte ses fonctions le i*' septembre 181 5, mort à Paris le t4 décembre 1893.
(*) Jean-Baptiste d^ A vaine, né k Boukirs (Belgique) le 1 5 juin 1733, de parents français, entre au régiment d'Egmoatdragons, assista au siège de Maestricht (1768), devint brigadier en 1749, maréchal des logis en 1769, et quitta le service. Inspecteur en chef des haras de Flandre (cf. aux Arch. adm. de la guerre lettre de lui au ministre de la guerre, du 7 août 1793), il se mit à la tête des patriotes flamands en 1789, s^empara de Gand, devint majoi^^ommandant le 19 octobre 1789, lieutenant-colonel du 1*' dragons en décembre suivant et colonel lo 9 mars 1 790. Il quitta la Belgique en novembre 1790 et s^instaUa à Melun avec sa femme et ses deux fils. Après le 10 août 1799 on lui donna les fonctions dUnspecteur général des chevaux de la nation.
Maréchal de camp provisoire le 1 9 février 1793, confirmé le 7 mars, général de division le 3o juillet, il fut mis en arrestation par un arrêté du représentant Duquesnoy le 7 brumaire an 11 (98 octobre 1793), pour n^avoir pas exécuté les ordros du général en chef lors de Texpédition
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le colonel Lamy^^^ (tous deux Bdges) et le général Landrin<'\ artilleur, sont ^sxtrémement li^ entre ejox et censurent déjà le nouvel ëtatrinajor. Us n'aiment ni Vernon , ni Berthelmy, ni Goqndbert ^^\ chef de rartillerie , ni Thûring , ni Chénier. En sorte que si le bon esprit du général ne le préserve pas des suites funestes que doit produire la rivalité, je puis dire Tantipatliie de ces hommes, obligés de communiquer journellement avec lui , il ne sera occupé que de leurs petites querelles personnelles, et la chose publique en soufinra. Quel remède apporter k cet état de choses?
dans U Flandre maritime, et fut traduit derant ie tribimai révoluliomiaire et condamné à mort ie i5 ventte an 11 (5 mars 1794). (Cf. Arch. nat, W 335, n' 585.)
^*) Charles-François-Joseph de Lamy, né à Charieroi (Belgique) le 9 janvier 1786, fis d*un officier supérieur du génie, volontaire de cette arme en 1750, enseigne le 6 mai 1760, tous^eutenant ie 90 avril 1761, lieutenant-ingénieur ie 16 mai 176&, capitaine -lieutenant le 9& mars 1773, capitaine en pied ie la février j 778 , maior le 1 0 décembre 1 789 , il fut nommé le s juillet 1790, par ie Congrès belgique, colonie et directeur du corps du génie et, en novembre 1790, maréchal de camp du génie. Il entra au service de France comme chef de bataillon de cette arme par un arrêté des représentants k rarmëe du Nord le à octobre 17991 fut promu chef de brigade par Dumouriei ie 3o du même mois, mais n*obtint sa confirmation que le 94 mai 1793. Les représentants Trullard et Berlier i*élevèrent, ie 3 septembre 1798, au grade de général de brigade, qui lui fut confirmé le 99 du même mois. 11 commanda le génie à l'armée dltaiie et fut réformé ie 95 prairial au III (i3 juin 1795). Admis au traitement de réforme le 95 vendémiaire an tu (t6 octobre 1798), il se retira à Charieroi, où il vivait encore en 181 4.
(*' Jean-Noël Landrin, né à Paris ie aa mai 1759, fils dW architecte, canonnier à Saint-Domingue en 1767, sergent eo 176S , licencié en 1 774 avec son corps, sous- lieutenant dans la milice bourgeoise de Saint-Domingue la même année, rentré en France en 1779, capitaine de canoniiîen de la section des Enfiwts-Bouges k
Paris le I*' avril 1799, passé au 1" bataillon de Saint-Denis le 90 septembre suivant, chef de ce bataillon le i5 avril 1793, générai de division le 3o juillet 1793, suspendu de ses fonctions par les représentants près Tannée du Nord le 1 3 septembre , arrêté le 1 8 frimaire an 11 (8 décembre 1793), mis en liberté le 98 thermidor (i5 août 1794), réintégré le 91 germinal an m (10 avril 1795) pour être employé dans le grade de capitaine d'infanterie, attaché comme capitaine k la 54* demi-brigade le 7 fructidor (94 août 1795), 'suspendu par reffet de la loi du 3 brumaire an iv (95 octobre 1795), réintégré ie 19 ventôse (9 mars 1796), autorisé à se retirer dans ie département de rOise le 4 prairial an ix (94 mai 1801 ). (') Antoine-Romain Coquebert de Montbret, né k Saint-Germain-en-Laye (Seineet-Oise) ie 6 avril 1 767, fils dW conseiller du roi, correcteur en la Chambre des comptes; sous-lieutenant k TÉcoie de Mé* aères lé 1" janrier 1784, lieutenant en second ie 1" (janrier 1786 et en premier le 1*' avril 1791, capitaine ie i5 juillet 1791, aide de camp du générai Custine le 9 mai 1799 , lieutenant-colond. Après une altercation avec son générai, qu'il accur. sait de trahison, et une tentative de suidde au commencement d'avril 1793 , il fut envoyé à Paris, traduit le 19 de ce mois devant le comité de la guerre et acquitté le 7 roaL Fait prisonnier dans la nuit du- 6 au 7 septembre 1793 (cf. lettre de Hou* chard^ du 1 3 septembre, Arch. de la guerre* armée du Nord, et Foucart et Finot, II, 97 ), il devint fou pendant sa longue captivité* (Cf. A. Ghuquet, L'expédition dé Cmtint, 960 et 961.)
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G*est aux reprësentants du peuple qui se trouveront auprès de Tëtat-major h prendre on grand ascendant sur tous ceux qui le composeront et à s^emparer d^autoritë de la confiance du général, sinon en matière militaire, du moins pour contrebalancer chacun de ces trois partis. Un homme hahile peut tirer avantage de cette rivalité et la diriger vers la prospérité des armes de la République.
Le Venewr^^K — On le dit ami de Custine et professant les mêmes principes.
Lamareke^\ — Il passe pour ivrogne, et depuis la journée du aS mai ^'^ il a perdu la confiance de tous les patriotes éclairés.
D'Hangeêt ^^K — Lieutenant général d'artillerie, aristocrate, accusé par les canonniers d'avoir voulu les faire passer à Tennemi lorsqu'ils étaient à SaJnt-Amand. Il a auprès.de lui Sahrevois ^*\ Belmont ^*) et de Roche, qui professent les mêmes principes.
^0 Cf. Etienne Gharavay, Le général Alexi» Le VwÊur, p. &3. Les commissaires du Conseil exécutif. Cellier et Yarin, avaient dénoncé Le Veneur, le 1 i juillet 1793, comme ami de Custine.
W Cf. t II,p. 108.
W Cf. t II, p. «64.
(*) Louis>Angustin Lamy d'Hangest, né à Wissignicourt (Aisne) le a 8 août 1731, surnuméraire au corps de rartillerie le 1 *' janvier 1 7 A 3 , officier pointeur le k juin 17&5, commissaire extraordinaire le a février 17^7^ capitaine le 1" mai 1766, aide-major de l'équipage d'artillerie de l'armée d'Allemagne le a 7 mars 1 760 , chevalier de Saint-Louis le 3 novembre 1761 pour sa belle conduite à Tafiaire de Clo^ tercamp, commandant en second Técole des élèves d'artillerie i Bapaume le 96 février 1769, major et chef de brigade titulaire le 96 juillet 1770, major de Bapaume le i3 mars 17719 breveté lieutenant-coiond le a 1 juillet 1773, lieutenant-colonel du régiment d'artillerie de Toul le 1*' janvier 1777, breveté colonel le 3 juin 1779* colonel du régiment d'artillerie de Grenoble le 5 avril 1780, brigadier d'infanterie le i*' janvier 1786, maréchd de camp le 9 mars 1788, réformé le i*'juin 1791, inspecteur général du corps de l'artillerie le 99 juillet 17911 employé i l'armée du Nord en 1799, lieutenant général le 7 septembre 1799, employé i
l'armée de Bdgique le i** novembre 1799 et i l'armée du Nord le 3t mai 1793, suspendu le 9 S juillet 1793, arrêté le 9& août suivant et détenu à Chauny, mis en liberté le 7 avril 1794, relevé de sa suspension et autorisé i prendre sa retraite le 1 3 décembre i79Â« pensionné le 98 juillet 1795, inspecteur aux revues de la 90* division militaire le 9 octobre i8o«, membre de la Légion d'honneur le 96 mars 180 A, retraité le 19 juillet i8o5, mort k Wissignicourt le 91 novembre 1819.
^^) Jacques-Henri de Sahrevois, dit Sahrtwiu d'OyenvUlê, né i Tancrainviile (Eure-et-Loir) le 10 décembre 1797, surnuméraire d'artillerie en décembre 1766^ officier pointeur le 6 février 1767* capitaine par commission le i5 janvier 1 769 , capitaine en second le S avril 1769 et en premier le i5 octobre 1765. capitaine d'ouvriers le 99 mai 1767, chevalier de Saint-Louis le 90 août 1771. chef de brigade le i** janvier 1777* lieutenant-colonel le 3 juin 1779^ colonel par commission le a 9 mai 1781, colonel titulaire le à juillet 1786, commandant d'artillerie le 1*' avril 1791, générai de brigade le 1 5 mai 1 793 , suspendu le aS juillet 1 793 , autorisé à prendre sa retraite le 1 o prairial an in (99 mai 1796), retiré i Oyenville (Eure-et-Loir).
(*} Probablement le chef de bataillon d'artillerie BoUemont, qui devint chef
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Oumfmorin ^'^ — Il est on de ceux qui se sont plaints le plus hautement de Tarrestation de Custine et qui ont excite des soldats à le redemander. Il est d^ailieurs gendre de Malus ^*\
Dardetme ^^. — Créature de Dumouriez; il a servi chez les Autrichiens; il a étë mandé à Paris.
Devrigny ^^K — Il importe d'interroger sur la trahison de' Custine cet officier qui, étant porte-étendard au régiment de Lauzun, a provoqué la sédition de Belfort en 1790, a émiglré ensuite et est rentré en 1799, a été (ait capitaine des guides dûis Tannée de la Moselle, puis colond et commandant à Landau, où il a été dénoncé plusieurs fois par la société populaire de cette ville , comme escroc et contre-révolutionnaire. D a été enfin chassé de Landau par la garnison et, depuis , employé dans cette armée par Custine. On le croit k Pans dans ce moment.
Kemwrvan ^*\ général de brigade.
Anioine ^*\ général de brigade.
Gobert ^, commandant k Givet.
De^fomMi ^^^ général de brigade.
de brigade le i5 août 1798 et général le 95 octobre suivant.
W Cf. t U, p. «57.
W Le fameux commisBaire-ordomiaiettr à Tannée de Belgique en 179s.
(*) Gharies-Ambroise Dardemie, né à Maîry (Ardennes) le 96 octobre 1756, fik d*un entrepreneur des subsistances et convois militaires, élève à recelé du génie de Mésières, entré au régiment d*arliiierie deToul en septembre 1778, fit la campagne d^ Amérique d^avril 1779 à août 1789 et quitta le service à son retour en France. Il entra comme sons-lieutenant dans les chasseurs belges le i5 juin 1799, devint lieutenant le 99 septembre, aide de camp du général Rosières le 97 octobre, capitaine le 97 novembre et lieutenantreobnel le 9 5 janrier 1798. Nommé par Dampierre adjudant général chef de bataillon le 5 avril 1798, confirmé le i5 mai suivant, il (ut suspendu le 3o juillet 1 798. Réînt^^ le 19 prairial an 11 (7 juin 179&), Dardenne fut promu adjudant général chef de brigade le 95 prairial an m (i3 juin 1796) et général de brigade le & vendémiaire an vni (96 septembre 1799). Il mourut à Paris le 11 octobre 1809.
W Cf. t. II, p. Ali.
W Cf. t. II, p. 33o.
(*) François-Louis Antoine, né à Versailles le 7 mai 17M, fils d*un garçon ordinaire de la chambre du roi et d^une femme de chambre de Madame Adâaîde , cornette au régiment de Vogué (cavalerie) le 3o janrier 1761 , passé par incorporation au régiment Royal-Cavalerie le 1*' décembre 1761 , sous-<aide-major le i^mars 1763, aide-major le h août 1771 ^ capitaine le 99 décembre 1775, réformé le 11 juin 1776^ capitaine en second le 19 mai 1779, capitaine commandant le 90 août 1779, chevalier de Saint-Louis le 98 janrier 1787, chef d^escadron le i*' mai 1788, lieutenant-colonel au 9* de cavalerie le 95 juillet 1791 , passé au i*' régiment des carabiniers le k avril 1799, colonel le 16 mai 1799, adjudant général employé à Tavant-garde de Tarmée de la Moselle le 1*' octobre 1799, général de brigade à Tarmée du Nord le 8 mars 1 793, commandant la cavalerie le i5 mai 1798, suspendu le 19 août 1798, autorisé à prendre sa retraite le 3 février 1 796 , retraité le 7 mai 1796. Le général Antoine avait fait, avant la Révolution, les campagnes de 1761 et de 1769 en Allemagne et de 1768 en Brabant II vivait encore à Paris en août 1890.
(') Cf. t. II, p. 93.
(*) Charies-Joseph-Paui Leiris Despon-
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Mmfgmrom ('\ général de lirigwle.
BmiMiamamrt ^*^^ général de brigade.
Samt-Germam ^\ général de GUrûi ('), général de brigade.
Jitnj ^*\ général de brigade.
Smmi'M^irtm ^\ adjodant général.
rbés, né m Alais (G«fd)le 19 juillet 1796, sonf-lieotenant tans appointements dans le régiment de Flandre-lnlanterie le 1 9 ortobre 1776, .tofas-lîeotenant le ^8 aoàt 1777, lieutenant en secondie s juin 178s et en premier le 1 9 juin 1 786 , capitaine en seciHidle 17 mai 1789, lieulenanl-colonel an I9*dlnfanteriele5 lévrier 1799, colonel le «9 juin suivant, maréchal de camp i Tarmëe du Nord le 8 mars 1793, suspendu de ses fÎMietions le s 5 juillet 1 795, réintégré le i3 prairial an m (i** juin 1795), admis au traitement de réforme le 5 fructidor (ss aoàt 1799), président du collège électoral d'Alais en 1806, ad* joint au maire de cette ville en 1808, chevalier de Saint-Louis le s4 octobre 181 &, retraité le 6 mars 181 5. Le général Desponchés avait fait la campagne d'Amérique en 1789 et 1783.
(') Je n*ai pu identifier ce personnage, dont le nom ne figure ni dans les généraux titulaires, ni dans les généraux provisoires.
(') François de Bausmncourt, né à Andelot (Haute -Marne) le 17 septembre 1749, volontaire dans le régiment de Hainaut en 1 769 , réformé et employé dans les recrues en 1 763 , admis aux Invalides le 5 mai 1763, capitaine au régiment provincial de ChAlons le ta aoàt 1771 « réformé en 1773, passé en Pologne en 1779, major dans Tarmée de Liihuanie le 1 6 sqitembre 1 776 , admis aux Invalides le 8 juillet 1777* capitaine au corps des volontaires étrangers de la marine en 1 778, chevalier de SainIrLouis en 1779* capitaine provisoire d*artilierie de la marine en décembre 1780, commandant des milices de saint Vincent le 9 juin 178a, rentré en France en 1783, lieutenantcofonel du 3* bataillon de la Marne le 7 septembre 1 79I9 nommé général de bri-
gade provisotre par Dampierre le ta avril 1793, suspendu le s aoâl 1793, détenu à Barhonne (Marne), mis en liberté le 8 Inmaire an ni (a8 novemfate 1794).
Il mourut en octobre 1799, car le 3 brumaire an IV («S octobre 1795) le représentant Beffioy demanda un secours pour la veuve du général Baussanoourt, destitué par Boucfaotte, dit-il, «sur la simple motif de la liaison de cet anrien officier avec moi (nous avions (ait la guerre ensemble en Pologne) % — Banssancouit avait foit les campagnes d'Allemagne de 1769 a 176s et d* Amérique de 1779 i 1783. Il avait refu deux Unsures, le 99 juillet 1 760 et en septembre 176a.
(*} Je n*ai pu| identifier ce penonni^, car il n*y a aucun général de ce nom-là en
w Cf. t II, p. 108.
(*) Probablement Etienne -Anatole^Gédéon Jarry, né a Noieroy (Jura), le ioac> tobre 176&, sous-lieutenant au régiment du Vivarais le i5 septembre 1791, lieutenant le 1* juillet 1799, capitaine le 1" mars 1793, adjudant général chef de bataillon à Tarmée du Nord le i*' avril 1 793. On ne trouve pas d*officier général de ce nom, et c*est par erreur sans doute que Ronsin lui donne le litre de général de brigade. Jarry n'obtint ce dernier grade que le si février 1807 et mourut à Lon»le-Saulnier le 93 janvier 1819. Ce qui semble justifier Tidenlification du personnage, c'est que ce Jarry fut suspendu le 19 aoât 1793 pour avoir refusé d'aller déposer contre son ancien générai Gustine.
(*) Alexis Saint-Martin, né i Loxeuii (Haule-Sa^e)le S novembre 179a, soldat au régiment de Toumaisis le 99 février 17&9, sergent le 9 mars 17&8, sous-lieutenant de grenadiers le 7 décembre 1 760,
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LMnie, m^oint k l^ëiatpmajor.
Des» Bnuhfê ^^\ ancien chef de rëUt-major.
VûH Mirihê, adjoint à Tëtat-major.
Dr99k9i (*', colonel du 6* régiment de chosseiire.
premier lieutenant en 1776, capitaine en Kcond le 8 avril 1779, dievalicr de Saint- Louis le i3 novembre 17791 capitaine commandant le i*' juillet 17B7, retraité le 3 février 1788, !ieutenantr<Dlonel du a* bataillon des Hantes-Alpes le aB novembre 1791, commandant du château de Namur en décembre 1793* a^'udant ^ néralchefde bataillon le 3i mai 1793, général de brigade le 3o juillet 1793, conunandant de Maubeuge le 90 octobre 1 793 , admis à prendre sa retraite le 9 plufiAse an II (98 janvier 179^), commandant de Luxeuil le 3o mesndor an iv ( 18 jttiilel 1796), réformé le 1 1 brumaire an V (1*' novembre 1796). Le général Saint-Martin avait assisté au siège de Prague en novembre 17&1 et fait les campagnes de 176a et 17&3 en Bohême, de 1765 à 17&8 ai It^die et de 1767 à 1769 en Hanovre. D avait été blessé à la bataille de Plaisance le 16 juin 17&6.
(*) Nicolas Ernault des Bruslys, né à Brive (Gorrèae) Se 7 aoét 1757, fib du teœvenr éea tailles de Télection de Brive, aipirani d*artillerîe ani corps des mineurs i Verdun le 98 septembre 177^1 gude du corpa du roi le 95 septembre 1775, lieutenant en second au 3* d^artillerie le ih juillet 1780 et en premier le i*' septembre 1783, capitaine dans les troupes coloniales en mai 1786, démissionnaire de remploi de lieutenant d*artillerie le 1 3 octobre suivant, rentré dans Tartillerie comme lienteoflnl en aecond le a7 janvier 1788, lieutenant ai piemier le 11 avril 1791^ aide de camp dn premier inspecteur de Tartillerie le 8 aodt 1791, capitaine en second le 6 février 1799, adjointe Tétatmajor de farmée du Centre le 8 du même mois, adjudant général lieulenantr^olonel pnriaom le 1* aqitembre 1793, adjudnl gAiérai eoWnel provisoire le 8 octobre suivant, chef d*état-major de Tarméa des
Ardennes le 96 janvier 1793, confirme adjudant général chef de brigade le 8 mars suivant, général de brigade provisoire le 7 avril 1793 et chef d*étatrmajor des ai^ mées du Nord et des Ardennes le i5, confirmé dans son grade le i5 mai 1793, sospendu et arrêté le 10 aoât 1793, transféré à Paris, mis en liberté le 19 the^midor an 11 (6 août 179^), arrêté de nouveau le 96 thermidor an 11 (i3 août), mis en liberté le 19 frimaire an m (9 décembre 179&), réintégré le 17 germinal an m (6 avril 1796), passé au département de la marine le 9 fructidor an xi (97 août i8o3), général de dirision le i3 juillet 1808, lieutenant du générai Decaèn à nie Bonaparte, ci-devant Bourbon, où il se suicida le 9 5 septembre 1809 plutôt que de rendre cette place aux Angkos^ Le général des Bnislys avait fait les campagnes de 1781 et 1783 dans les Indes et rempli en 1786 et 1787 une mission en Turquie et en Perse. Il avait été blessé d*un éclat d*obus i la jandie gauche le 6 novembre 1799 devant Namur, d'un boulet k la main droite au siège de Maastricht le 97 février 1793, et avait été frappé aux côtés de Feraud dans la salle de la Convention le t*' prairial an ni (90 mai 1795}.
^•> Pierre-Nicolas Drouhot, né à Volon (Haute-Sadnc) le 99 juin 1779, hussard dans la légion de Lauxun le 9 juillet 1 783 , cadet le 11 octobre suivant, sous-lieutenant le 9 aoét 1789, lieutenant le a4 juillet 1799 et capitaine le a 3 novembre, chef d*escadron au 6* chasseurs à cheval le 11 avril 1793, confirmé dans ce grade le 99 juillet, adjudant générai chef d'escadron provisoire le 1*' germinal an 11 (91 mars 179^), réformé le 95 prairiat aniu(i3juin i79&)f réintégré et nonnié adjudant général chef de brigade le ao pluriûse an IV (9 février 1796), adjudant-»
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Tovui ees offiden, nobles oa étrangers, ont été la plupart attachés ao parti de Domooriei et, depuis, à eeloi de Cnstine. Il est important de remplaeer ees hommes, dont les plaintes continuelles sur ramstation de Cnstine H dont les exagérations sur le nombre de nos ennemis tendent à jeter dans Fannée Pesprit de déeoun^ ment et de désorganisation.
CommÙMmn» ie$ gnentÊ. — Plaintes sans nombre et des plus graves contre la plupart d^entre eux.
OOivier, commissaire ordonnateur à Lille. C'est une créature du cinlevant Mon* sieur. Je Tavais d^ déngné eimime un homme suspect
PèU^eâm ('\ — D est connu par ses liaisons intimes avec Dumooriez , Malus et Miranda; il serait à souhaiter qu*ii At non seulement destitué, mais arrêté, pour lui bire rendre compte des millions qui ont été mis à sa disposition pour Tapprovisionnement de Tannée pendant que Cnstine la commandait L'ordonnateur Lambert me parait le plus propre k rem|daoer Peti^ean à Tannée du Nord; 00 connaît ses lumières et son patriotisme. Le Boursier rem|dacerait (Hlivier: cW un franc républicain.
PUiUeê dm êoUaL — Depuis plus d'un an on ne r^[le point de décomptes: il se plaint de Tinexécution de la loi sur le mode d'avancement : l'amalgame n'a point encore eu son effet.
B^gts et UégeoU. — On leur reproche leur titre d'étrangers, on les accuse d'être contre-révolutionnaires; je n'ai pas la moindre preuve sur ce point, mais je crois qu'il £iut s'en défier.
Uuiêoréê de Ckambanmi. — Ce corps, par une fiitalité remarqdaUe, est presque entièrement démonté; plusieurs soldats sont mal vêtus et sans chaussures; il est indispensable et instant de lui fournir des chevaux et des objets d'équipement. Il devrait être de mille honmies, il n'est pas de la moitié; il a deux ou tnns cents chevaux au plus. Je recommande ce brave riment, tant au Comité de salut public qu'au ministre. Il y a dans !e Calvados plus de quatre mille chevaux, propres au service de la cavalerie l^re; il faut les mettre en réquisition. D y a aussi dans les charrois de toutes les années plus de dix mille chevaux propres au service de la cavalerie l^re : on pourrait s'en emparer.
Subsiêlaneei. — On n'est pas sans inquiétude sur ce point Les réquisitions des représentants du peuple aux quatre départements du Nord n'ont pas produit tout l'effet qu'on pouvait en attendre, malgré les cinq millions mis à la disposition du commissaire ordonnateiu* Peti^ean.
La loi du maxinuuii est regardée conmie une des causes les plus fonestes du
commandant le 99 septembre i8o5, re- ^^^ Cf. t. II, p. 39. Pctitjean fut arrêté
traite le 95 septembre 181 3, mort i Voion le 99 aoât 1793 et pérît sur TéchaCrad le 97 juillet 1817. T«ni»ée sui>ante.
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manqae de subsistances dans nos années. Une grande partie des approvisionnements.&its pour Tannée du Nord dans le département de TAisne a été enlevée pour Paris. La loi qui déclare propriété nationale la récolte de cette année n'aura d'effet que dans six semaines. Les formes de la trésorerie sont surtout nuisibles à rapproYÎsionnement des années; ces formes sont trop lentes et trop multipliées: il est instant de les changer.
Mmitùm* de guerre. — Il parait que Tarmée n'est pas suflSsamment pourvue; le Comité de salut public et le ministre doivent se hAter de donner les ordres les plus précis à tous les arsenaux pour compléter l'approvisionnement de l'armée du Nord. L'artillerie surtout est incomplète. Il faut des armes , de la poudre.
Comptktment de l'armée. — Il est reconnu que l'armée du Nord n'est pas assez nombreuse pour faire tête aux armées ennemies; il faudrait, pour la mettre en mesure , un renfort de vingt mille hommes d'infiinierie et de dix mille de cava* lerie. Sans cette augmentation la campagne sera infiiictueuse, et le général en chef ne pourra que se tenir sur la défensive. Il importe cependant, pour réveiller l'ardeur da soldiat et soutenir son courage, de faire quelque entreprise hardie.
État des eaines. — Il est à craindre qu une économie déplacée ne préjudicie au service et que les formes de la trésorerie n'entravent les opérations. Il est essentiel que le Comité et le ministre fournissent promptement tous les fonds qui leur seront demandés. Cet objet doit être pris dans la plus grande considération.
Les circonstances difficiles oà se trouve l'armée du Nord , la rareté et la chèreté de tous les objets nécessaires, l'avarice et la malveillance des fournisseurs, tout concourt k multiplier les dépenses et à les accroître à un point effrayant; mais il n'y a pas à dâibérer ni à calculer, à moins qu'on ne veuille sacrifier par de misérables vues l'intérêt et la gloire d'une grande nation.
Etpknmage. — Il n'y a point de système formé, et l'on peut douter que jusqu'à ce jour les génâ:^ux et les représentants aient entretenu des intelligences utiles et sûres pour connaître les mouvements et les dispositions de l'ennemi. C'est un point qu'on ne saurait trop recommander aux représentants du peuple et pour lequel il ne &ut pas regretter les sacrifices pécuniaires.
ESPRIT PUBUG DANS LES DEPARTEMENTS
1* Nord. — U est nul et même perverti dans les campagnes par le fanatisme, l'intérêt et la peur; il est, dans les villes, évidemment mauvais.
â* PoM-^Cakk. — Il est moins faible que dans celui du Nord.
Sociétés populaires. — Elles sont, à l'exception de celle d'Arras, sans la moindre influence.
I1I»B1II«»II lATlOIAI-K.
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Mennts à preitdre pour eeUrer et réekmifer Vofimim. — Si Ton ne joint à la force militaire celle de Topinion , il est à craindre qae les rërallats de la campagne ne soient bibles et incertains. C'est aux représentants dn peuple à s'occuper de cet important objet. Qu'ils fréquentent les sociétés populaires, qu'ils répandent l'instruction dans les campagnes par la voie de bons journaux et des écrits patriotiques.
Il conviendrait d'établir un journal particulier pour les deux départements du Pas-de-Calais et du Nord , auquel on joindrait un bulletin de l'armée. Ce joomal serait rédigé sous les yeux des représentants du peuple et de l'état-mqor et s'afficherait dans toutes les campagnes.
^TAT DBS TILLB8 MBlf AciaS.
1* LUle. — L'approvisionnement est presque complet; on continue k s'en occuper et l'on espère être en état, avant quinze jours, de soutenir un siège aaaes long.
9* Douai. — Cette vUle est moins bien approvisionnée par la n^fUgence du directoire du département. Elle demande deux millions qu'on ne poorra lui refuser.
3* Cambrai. — Cette ville s'est bien conduite, malgré la tiédeur de ses habitants et les manoeuvres d'une foule d'aristocrates, royalistes et agents de Pitt, qui s'y trouvaient lors du dernier blocus. Elle a promis de se défendre encore mieux , si Fennemi reparaissait.
&* Amu. — - La société populaire et les administrateurs étant passables, il s'ensuit qu'en cas d'attaque les citoyens se joindront è la garnison ; mais la ville n'est pas assez fortifiée pour soutenir un siège; elle a besoin d'artillerie et de troupes; elle renferme des magasins considérables.
5* Mavbeuffê, Avetnes, Lanireeies, k Quesnog et Bmieham. — U parah que ces villes sont en état de faire quelque résistance, Maubeuge surtout
AimimstrateiÊn du Nord. — Ils ne paraissent |)as sàrs et ne doivent rester en place que sous la plus exacte surveillance.
AdminieinUeurs du PM-de-Calais. — Ils inspirent plus de confiance, et cependant doivent être suneillés.
Situation de Vennemi — Suivant plusieurs rapports, les armées combinées sont en mésintelligence et no s'accordent ni sur le plan ni sur le but de la guerre. L'Anglais voudrait la fairtî régulièrement et avec une apparence de modération; par une hypocrisie des plus raffinées, on a persuadé aux soldats anglais qu'ils se battaient pour opérer la réunion fraternelle des deux peuples et confondre sous
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on r^ime commim tous les intëréls de commerce, de politique et autres; d'où il s'ensuit que dans Tarmëe anglaise on lit et on vante notre constitution. Le but et Tambition du duc dTorck serait de s em})arer de la Flandre maritime.
L'Autrichien est dans le plus grand dénuement, en désordre, vit mal avec T Anglais qu'il déteste et dont il se croit méprisé, pille, brûle, dévaste et laisse partout des traces de sa brutalité. Son état-major paraît plus occupé de vengeance que de conquêtes: il est devenu plus enragé, plus indiscipliné, plus cruel depuis la traduction d'Antoinette devant les tribunaux ^^K
Le Prussien a l'air de n'agir que faiblement et d'épier l'occasion d'une retraite absolue.
Ces conjectures sont fondées sur des relations naïves et vraies de quelques villageois conduits devant les différents chefs et interrogés par eux.
L'Autrichien leur demande : la Reine est~elle jugée? Il leur reproche la mort du Roi. L'Anglais leur fiait amitié , les traite avec douceui*, les appelle frères. Le PjTussien ne leur demande et ne leur dit rien.
La marche rétrograde de l'ennemi vient : 1" 3e cette mésintelligence; a** de la connaissance qu'il a de l'énergie française et des dispositions qu'on prend pour les chasser; 3* de l'épuisement et du dégoût du soldat, ou peut-être de la connaissance qu'il aiu*a eue du mouvement ordonné pour s'emparer de Fumes et brûler le port d'Ostende.
Anecdote in^ortante. — On présume que depuis près de deux ans il existe entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées un concordat, ou marché de vente, pour réunir les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais à la Bdgique. Une foule de circonstances appuycnt cette présomption, entre autres la iev^ du camp de César et l'espèce de déroute qui en a été la suite. Cette levée ressemblait à celle du camp de Famars et la déroute à la retraite de la Belgique.
Un des représentants du peuple s'enti*etenant avec Kilmaine , général pravisoire , et lui manifestant avec franchise son étonnement et ses soupçons , ce général répondit: frNous nous trouvions dans une alternative telle qu'il fallait opter entre la conservation de l'intérieur ou celle de deux départements. 9»
Cette réponse, faite en présence du commissaire Varin et de Des Bruslys, ne conûmie-t-elle pas le soupçon et la presque certitude d'une transaction perfide?
Je tiens pour démontré que la maison d'Autiiche espérait voir la Flandre et l'Artois agrandir ses possessions en Belgique, sauf les parties maritimes, dont l'Angleterre se serait accommodée.
Levée du camp de César. — Cette journée devait ou pouvait être la dernière de la Répubhque ; il serait difficile de peindre le désordre de l'armée , l'insouciance des chefs, les mouvements des malveillants; l'ai'tillerie , les charrois, tout en général se reportait sur Arras, comme pour y attij'or l'ennemi et faire brûler les magasins. Pendant deux ou trois jours les routes ont été couvertes de soldats er-
{'} Le 1*' août 1793 la Convention avait renvoyé Marie-Antoinette devant le tribunal eiitraordinaire.
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ranU, qui recherchaient leiin drq>eaiu et leura chefs. Si le génie tatâaire de la France n^avait rallié Tannée, non aeolementc*en était bit des deux départementa. maia le passage dans Tinténear était si iacile et si bien préparé qae, sans un prodige, Paris ne pouvait échapper k Tinvasion. L'année était sans générai, sans état-major, remplie de traîtres, de lâches et d*eq[>ion8. Malgré tant de causes de dissolution totale, elle eiisle encore aujourd'hui; elle est dans d*excdlentes dispositions, on peut garantir que sous le conunandement d'un chef actif et brave, qui entretiendrait en elle le feu sacré du patriotisme, cette armée peut repousser l'ennemi, reprendre Valenciennes, délivrer la frontière et pénétrer dans la Belgique, tout cela avant trois mois.
P.-S. Au moment de mon départ, le 16, les espions ont raf^rté que Oder vers le Quesnoy avait battu l'ennemi, que plus de deux mille Autridiiens Aaient restés sur le champ de bataille, et que sur la route de Hons on avait rencontré un grand nombre de voitures chargées de blessés.
Le général de brigade aijomt am mùùstre de la guerre,
Roxsof.
(Orig., Areb. de b guepv , armée da Nord.)
GAVRBLLB, fj AoAt I793.
LB GiniBkL BOUCHARD AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analjise, — La masse de son armée est derrière la Lys; 3,ooo hommes k Monsen-Pevèle et 7,000 entre Douai et Lille. L'ennemi concentre ses forces vers Tournay, ce qui bit redouter que les Anglais combinent les attaques par mer et par terre et veuillent s'emparer de Dunkerque^'^
( ADtlyse, Areh. de la goerre, anii4e du Nord.)
AOÛT
LBS G^lf^RAUX FAVART, LA BABOLLIÈRB BT 0*IIORAN AU GOMITé DB SALUT PUBLIC.
Analffeet. «— 1* Le général Favart^*' expose la pénurie de subsistances oit se trouve la ville de Lille. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. C du Comité de salut public, fol. &1&.) — a* Le général La BaroUière ^'^ écrit de Paris pour être
<^) Le même jour Houchard écrivit deux <*> Jacques-Marguerite Pîlotte de La Ba-
lettres au ministre de la guerre. (Orig., roUIère, né à Lunéville (Meurthe--et-Mo-
Arch. de ia guerre, armée du Nord.) selle) le 18 novembre 17^6, fils du capi-
W Cf. t II, p. \oh. laine général des cbasBes du roi Stanislas,
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entendu du Comité et fournir des renseignements curieux sur Tannée de la Vendée. (Analyse, id., Corr. gén.) — 3* Le général O'Moran^*' écrit d* Amiens pour rédamer contre son arrestation et se justifier par Texposé de ses services et de sa conduite : irQuelques heures avant mon arrestation, dit-il, j'ai remis au citoyen Camot, repr^ntant du peuple, Tétat de situation «des troupes composant ma division. Je lui ai conununiqné en même temps un avis qui m'annonçait que Tennemi était renforcé de 6,000 hommes à Ypres et autant k Poperinghe. Je lui ai exposé qu'il était indispensable de faire parvenir à Cassel 6,000 hommes, vu que le camp n'était composé que de a,5oo, et qu'avec si peu de monde il n'était possible d'en détacher qu'un très fiiible secours pour renforcer le point qui pourrait élre attaqué.* (Impr. , Arch. de la guerre, armée du Nord.)
STBASB0DR6, l8 AO^T lygS^^^ LS ciN^RAL ALEXANDRE BEAUHARNAIS AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
Strasbourg, le 18 août 1793, i*an i de la Répobliqae françaiaa.
Je vous préviens, citoyens représentants, que je suis tombé malade k Stra»bourg, où je m'étais rendu avec un de vos collègues pour me concerter avec le reste de la députation et les corps administratifs sur les besoins de l'armée et Tap-
exempl dans les gardes du corps de ce dernier le 10 avril 1757, volontaire au régiment de Navarre en 1761, sous-lieutenant au riment de la Vieille-Marine le 5 juin 1763, élève du corps de Tétat-major général de Tannée en 1768, rang de capitaine le 17 juin 1770, passé à la légion rojak le 5 mai 1779 , capitaine en second «u régiment llestre de camp général-dragons le 16 juillet 1776, capitaine au t* chasseurs k cheval le 19 mai 1779, capitaine commandant le 7 septembre 1 780, dievalier de Saint-Louis le 19 août 1781, major du 3* chasseurs à cheval le i5 avril 1786, lieutenant^tolonel au 9* chasseurs le i^mai 1788, colonel le s5 juillet 1791, maréchal de camp le 6 décembre 1799, général de division le 6 mai 1793, démissionnaire le 3o juillet 1793, cesse ses Iboctioos le 1" septembre suivant, remis en actÎTité le 6 thermidor an m {%h juillet 1795), employé à Tannée des Côtes de
TOcéan en ventôse an iv (février 1796), réformé le 1 3 vendémiaire an ti ( A octobre 1797)1 remis en activité le 96 frimaire an viii (17 décembre 1799) et pourvu du commandement de la i3* division militaire, puis de la i&* (Caen)'en 1800, retraité le 10 prairial an xi (3o mai i8o3), baron de TEmpire le 95 mars 1810, confirmé dans ce titre le 95 janvier i8i5, mort à Nîmes ( Gard) le i*' décembre 1 89 7. Il avait fait, sous Tancien régime, les campagnes d'Allemagne de 1761 et 1769 et de Corse de 1768 et 1769. H signait La BarolUàrê et La BaroUàrê. La première forme est celle de Tacte de baptême.
î») Cf. l. II, p. 81.
^^ Camot assiste à la séance du Comité de ce jour. (Cf. Aulard, YI, 19.) H rédige un arrêté allouant 3,ooo livres au citoyen Cayol pour les frais de sa mission. C^est le premier arrêté autographe de Carnot pubUé par M. Aulard.
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provisionnement des places. C'est le général Landremont '^^ qui commande provisoirement Tarmée k ma place. 11 devient plus important que jamais, citoyens représentants , ou que vous confirmiez cette mesure ou que vous fassiez un autre choix, mais enfin que j'aie un successeur nommé par la Convention, car, ainsi que je Tai déjà écrit si souvent, il m'est impossible de continuer à commander Tannée ^'\ Déjà la division du Haut-Rhin s'est désorganisée par la méfiance dont on a entouré les che& qui étaient de la classe des ci-devant; j'ai dA prévenir la désorganisation de l'armée active en sollicitant moi-même mon exclusion ^.
L'état des choses sur les frontières du Bas-Rhin et de la Moselle mérite tonte votre attention. Les troupes de Ketterich et d'Ëbellbronn , qui font partie de l'armée de la Moselle, ont été repoussées par les Prussiens jusqu'à Bitche (^); ils se trouvent maîtres du revers des Vosges dans cette partie et menacent de prendre l'Alsace à revers. Je m'empresserai, citoyens repréientants, de vous transmettre
(*> Ghariœ-Hyaciiithe Le Clerc de Landremont, né à Fénestrange (Meurthe) le 91 août 1739, fils d*un capitaine, dragon au régiment de Schonberg le 18 avril 1759, cornette le aS août 1760, blewé au combat de Bidiiigen et fait prisonnier le 9 mars 1761, lieutenant en second le 3 octobre 1 761, lieutenant en premier le 1" décembre 1763, capitaine le 5 mai 1779^ commandant le dépôt des recrues le 1 7 juin 1776, capitaine commandant le 5 avril 1780, chevalier de Saint-Louis le 16 janrier 1 785 , chef d^escadrou le 1*' mai 1 788 , lieutenant-colonel le 9 3 novembre 1791, colonel le 19 juillet 1799, maréchal de camp à l'armée de la Moselle le 5 octobre 1799, général de division à Tannée du Rhin le i5 mai 1793, commandant en chef par intérim de Tarmce du Rhin le 18 août 1793, confirmé provisoirement par les représentants le 93 du même mois, suspendu le 99 septembre 1793, arrêté le h octobre et enfermé à TAbbayc le 18, mis en liberté le 99 août 1796 (Arch. nat., AP II 307), relevé de sa suspension et autorisé à prendre sa retraite le 1 3 octobre 1 796 , inspecteur général des troupes à chcvdl et des remontes dans la 1 7* division militaire (Paris) le 9& mai 1796, commandant des départements du Nord et du Pas-de-Calais le 5 juin 1795, destitué le lA décembre suivant, retraité le 97 juin 1796, mort à Nancy le 96 septembre 1818. (Cf. A. Chuguct, Wiuembaurg , p. 11&.) t'î Cf. A. Chuquct , Wiitembourg, p. 1 1 1 .
(^) Aleiandre de Beauhamab avait cependant fait des professions de foi nettement républicaines, témoin la déclaration suivante dont je possède Toriginal et qui , quoique dépourvue de date, a dû être écrite en juin 1793 :
«Zélé partisan de la République, constamment attaché k la cause du peuple, je n^ai jamau cerné de défendre ses droits dans les sociétés populaires où des milliers de mes concitoyens attesteront qu*avec courage j'ai attaqué le lr6ne, les prêtres, les nobles, les Feuillants, les modérés et en* fin tout ce qui mettait obstacle k la révolution la plus complète ou pouvait seulement faire transiger sur le bonheur public. Tel je serai toujours, citoyens administrateurs. Soldat de ma patrie, je combattrai pour elle jusqu'à la mort, et quand la philosophie vous commande de ne plus voir dans les hommes que leurs vertus ou leurs vices personnels, accordez votre confiance k celui qui vous la demande pour récouipense de son dévouement , k celui dont le dernier soupir sera pour le bonheur de rhumanité, la liberté des peuples et la gloire du nom français.
ftije génépi commandant «n rhrf l'arma du Bnin,
(T Alexandre BEAi;HABNAis.ff
t'J Le 17 août 1793. (Cf. sur ces revers de Tarmée du Rhin A. Chuquet, ffiuimffourg, 99.)
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les nouvelles cpe je recevrai du générai Landremont et les mesures qu'il aura prises pour arrêter les progrès des ennemis.
Agréez, je vous prie, citoyens représentants, Thommage de mon respect et de mon attachement firatemeU^\
Albxandbe Beadharnais.
(Orig., Arcb. de U gaerre, armée da Rhio.)
(*) Le 18 août 1793 Alexandre Beauharnais écrivit dans le même sens au ministre de la guerre et à la Convention nationale, et demanda la confirmation de la nomination du général Landremont au commandement de Tannée du Rhin. En marge de la lettre à la Convention, Bouehotte a mis cette note : «La démission est acceptée; il est remplacé par Giiot, si la Convention Tagrée.» (Orig., Arch. de U gnerre, armée du Rhin.) — Alexandre Beauhamais avait d^aîlleurs offert deux fois sa démission aux représentants du peuple par ses lettres des 3 et i3 août. On lisait dans cette dernière : «Je vous ai ëerit, citoyens représentants, une autre lettre par laquelle je vous conjurais de noouner un antre officier au conunandement de rarmée du Rhin ; mais cette lettre oe vous sera sans doute pas parvenue, car je n^ai vu aucune feuille publique qui en fit mention. Le temps n'a point changé ma résolution; elle est inébranlable. Tai le malheur de faire partie d*une classe ci-detant privilégiée, et, quand Topinion publique a élevé sur toute la caste une méfiance légitimée par un ai grand nombre de ceux qui en faisaient partie, je dob provoquer moi-même Fostracisme et vous mllidter de me permettre de prendre rang comme simple soldat parmi les braves républicains de cette armée. Je suis si résolu dans ce parti que je ne cesserai de vous adresser journellement mes sollicitations . . . Faites donc droit k ma demande, je vous en conjure, et comptei que rien ne pourra affaiblir ma détermination de servir la République par mon sang, par mes écrits et par mon attachement à la Constitution.» (a Mamuur, XVII, /îso.) ^ L^ 93 août les représentants Milhaud et Ruamps
acceptèrent en ces termes la démission de Beauhamais (copie certifiée conforme par Borie , Arch. de la guerre , armée du Rhin ) :
«Au nom du salut du peuple ,
ffLes représentants du peuple près fermée du Rhin, considérant que le général en chef de Tannée Beauhamais réitère è chaque instant Toffre de sa démission de vive voix et par écrit;
ff Considérant que, d'après ses aveux multipliés, il n*a ni la force ni Ténergie morale nécessaire à un général en chef d*une armée républicaine;
«Considérant que son état de faiblesse et de langueur, qui Ta éloigné de Tarmée pendant trois jours de combat, ne peut que jeter la méfiance et le découragement dans Tétat-major et dans Tannée,
«Arrêtent que sa démission est enfin acceptée et qu^iî sera tenu de sVloigner dans Tespace de six heures à vingt lieues deA frontières, dans un séjour dont il nous donnera connaissance, ainsi qu*è la Convention nationale;
«Arrêtent en outre que le général Lan-, dremont remplira provisoirement les fonctions de général en chef de Tarmée du Rhin et que le présent arrêté sera envoyé par un courrier extraordinaire au Comité de salut public et au ministre de le guerre.
«Fait à Wissembouig le s 3 août 1793, Tan II de la République une et indivisible et Tan i de la Constitution populaire.
«J.-B. MiLHADD, Ruamps.
«J'étais à Haguenau pour requérir le district de faire sonner le tocsin, au moment où Tarrété a été pris. Je l'approuve et j'aurais été de l'avis de l'arrestation.
«BoRii.»
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PARIS, 18 Aofir 1793.
LR G^N^RAL CHARLES HBSSB ^^^ AU GOMITïE DE SALUT PUBUC.
Analyse. — It demande k entretenir le Gomitë tant sar Oriéans ^'^ qne sor la guerre de la Vendée.
(AnalyM, hxth, de la guerre, reg. do Comité de lalot poblic, C.)
PARIS, 19 AoAt 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paru, 19 août 179S, Tan n de la Répabliqne une et indivisible.
lE MtNI8TBB DB U 0UMMHM AUX RBPBisBBTAtrTB DU PBVPLB MBMBhBS DO COMiri DB SA LOT PUBUC.
J*ai reçu, citoyens représentants, avec votre lettre du 17, copie de celle du général Falck ('\ qui prend le titre de général en chef de Tarmée du Haut-Rhia et qui se plaint que je n*ai pas pourvu aux besoins de son armée.
La division que commande cet officier général faisant partie de Tannée du Rhin aux ordres du général Beauhamais, c^est k ce dernier qu*il devait s'adresser pour ses besoins. Il n'a pas dû prendre le titre de commandant en chef de Tarm^ du Haut-Rhin , puisqu'il n'est pas en chef et qu'il n'y a pas d'armée du Haut-Rhin ^*\
Je vous prie de croire que les demandes en tout genre qui me sont faites sont examinées autant que les besoins l'exigent et q\ie les circonstances le permettent, enfin que les bureaux y mettent la plus grande exactitude. S'il se trouvait encore •parmi les individus qui sont employés quelques hommes qui ne fussent pas atta-«
(^} Ghariee-Gonstaniin de Rotbeiibourg, prince de Hesse-Rhinfeis, né à Rothenbourg le 10 janvier 1763, capitaine commandant au régiment Royal-Allemand le 98 avril 1768, capitaine titulaire le 5 mai 1779, rang de mestre de camp le 19 octobre 1773, lieutenant-colonel le 18 avril 1776, mestre de camp le 8 avril 1779^ commandant du régiment Esterhaiy le 96 février 1783, brigadier le 1" janvier 1784, cbevalier de Saint-Louis le 9 novembre 1785, marécbal de camp le 9 mars 1788, lieutenant général le 99 mai 1799, commandant d^Oriéans le aS juillet 1793, Ruspendu le 19 novembre 1793, réintégré le 99 nivôse an ni (11 janvier 1796),
réformé par Torganisation du 95 prairial an ni (1 3 juin 1 798), déporté à Pile d*01é>ron le 3 janvier 1801, après le complot de la machine infernale, expulsé de France en 1 8o3 , mort à Francfort le 1 9 mai 1891.
W n avait été chargé, le 16 mai 1793, d^organiser à Orléans les troupes tirées des armées du Nord et des Ardennes pour les envoyer au secours des départements de rOuest.
t») Cf. l. I,p. 76.
(*) Le 90 août 1793 Bouchotte écrivit & Alexandre Beauharnais de pourvoir aux besoins de la division du général /Falck. (Minute, Arrh. de la guerre, année du Rhin.)
diës à la canse de la Rëvolution , je me hâterais de les éliminer dès qa*on me les aurait fait connaître. Ma surveillance à cet égard est très sévère.
Le Ministre de la Guebrb.
(Minute, Arch. de la gnerrOf armée da RhÎD.)
PARIS, 19 AOÛT
LB MINISTRE DE LA GUERRE RO0GHOTTE AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
Analjfse. — Prière de renvoyer au général Houchard ^^^ les plans et mémoires qui ont été saisis sur Tadjudant général Gay-Vemon et transportés à Paris ^*K
(Orig., Areh. de la gaerre, armée dn Nord.)
PERPIGNAN, 19 AOÛT 1798^^^ PUGBT-BARBANTANE ^^\ G^N^RAL EN CHEF DE L'ARMlÎB DBS PYRliN^ES ORIENTALES ^^),
AU GOMITIÎ DE SALUT PUBLIC
Analjfse. — D le prie d'accélérer les moyens qui pourront augmenter la force de Tannée des Pyrénées>Orientales : «r Je joins ici des pièces qui vous prouveront
^'> Cf. lettre de Houchard à Bouchotle dn iG août 1793. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(^ On Ut en bas cette annotation autographe de G.-A. Prieur : «r S'adresser direclement aux représentants du peuple à Tarmée du Nord.»
^) Camot assiste à la séance du Comité de sahit public de ce jour. (Cf. Aulard, VI, t&.)
(*) Hilarion-Paul-François- Bienvenu dn Pnget, marquis de Barbantane, né à Paris te 8 mars 175A, sous-lieutenant au régiment d*()riéans-€avalerie le 1 1 ami 1770, rang de capitaine le 18 mars 1776, mestre de camp en second du régiment Royal- Marine le i3 avril 1780 et du régiment de Neustrie le 17 janvier 1789, commandant du régiment d^Aunia le 1 o mars 1 788 , chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1788, maréchal de camp le 6 octobre 1791, lieu-
tenant général le 7 septembre 1799 et employé à farmée du Midi, passé & Tannée dltalie le 8 mars 1798 et à celle des Pyrénées orientales le 10 avril suivant, général en chef provisoire de cette armée le 7 août 1793, destitué le 18 septembre 1 798 , réintégré et employé à Tannée dltalie le 99 bnimaire an iv (90 novembre 1795), destitué le 9' jour complémentaire an IV (18 septembre 1796), remis en activité à Tarmée de Rhin -et -Moselle le 9 1 fructidor an v (7 septembre 1 797 ) , commandant la 9* dirision militaire , du 9 1 vendémiaire au 1*' ventôse an vi (19 octobre 1797 ^^ ^9 février 1798), réintégré et admis au traitement de réforme le 1 5 fructidor an VI (1*' septembre 1798), retraité le 10 août 1809, mort à Paris le 97 mars 1898. Le générai Barbantane avait publié ses Mémtnrei en 1897.
(*) Depuis le 7 août 1798.
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que je ne cesse d'être voue à la caufie de la liberté, que j*adopte de cœur et d*ânie la nouvelle constitution républicaine et que je suis tout dévoué k la représentation nationale ^^^n
(Orig., Arch. de la ga«rr«, armée des Pyrénées orientales.)
PABIS, 30 AOÛT
CARNOT AO CONSEIL G^Nl^RAL DR LA COMIIUNB DR DONKBBQUB.
Analyse. — Annonce de l'envoi d'une somme de 100,000 livres que le Comité de salut public met à la disposition de la commune de Dunkerque pour payer les frais d'achat et de confection d'effets militaires d'habillement, d'équipement et de campement ^^^
(Areli. mno. de Dunkenfua, reg. da Conseil général , séance da sa août 179$.)
<*) Le même jour il fit au ministre de la guerre un rapport sur son année et sur les forces et positions de Tennemi. (Orig., Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientales.) — Puget-Barbantane envoyait au Comité la proclamation qu*il venait d^adresser à son armée en réponse aux propositions publiques de désertion que le générai espagnol Antonio Ricardos avait faites, le i5 août 1793, aux soldats françaw. (Cf. le texte de cette proclamation dans le MomUwr du 9 septembre 1793, XVH, 539.)
(') Cette lettre ne nous est connue que par le passage suivant du registre des délibérations du Conseil général de la com* mune de Dunkerque, séance du sa août 1793 : crEst arrivé un courrier extraordinaire porteur de dépêches du Comité de salut public. Lecture faite d'icelies, a été reconnu que c*était un mandat sur le payeur de guerre, qui met A la disposition de la nmnicipalité une somme de 100,000 livres pour continuer les travaui pour féquipement des troupes et effets de campement; et une lettre du citoyen Carnet, membre dudit Comité, qui annonce renvoi du mandat et prévient qu^il a parié au ministre de TinUfrieur pour accorder à
la ville le remboursement de 907,000 livres quVUe a avancées i ThépilaL A été arrêté d*écrire au citoyen Camot pour lui marquer la reconnaissance de la commune et lui faire part du moment critique dans lequel se trouve la ville.» (Arcb. mun. de Dunkerque. — Cf. Foucart et Pinot, La d^§n§i noftOMo/s dons U nord de la Fnmee, t. II, p. 59.)
Voici le texte de Tarrété du Comité de salut public, en date du 90 août 1793 et écrit de la main de Camot (Arch. nat., AF n aAA) : «rLes représentants du peuple composant le Comité de salut public arrêtent que le payeur de la guerre A Dunkerque tiendra une somme de 1 00,000 Kvres A le disposition des officiers municipaux de cette ville pour acquitter les frais d^achat et de confection des effets militaires dliabillement, d*équipement et de campement qui sont ou qui doivent être exécutés par eux, en vertu de réquisition des représentants du peuple près Tannée du Nord , A la charge par lesdits officiers municipaux de justifier de Temploi de cette somme. Las. CianoT.» (Cf. Auiard, VI, Ao.)
(') Camot assiste A le séance du Comité de salut public de ce jour (Cf. AuUrd, VI , 38 ]. M. Auiard publie sept airêtés au-
PARIS, SO AOÛT 1793. LB MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
Anabfu. — Envoi de la copie d'une lettre du gënëra! Brunet ^*\ oit celui-ci déclare que rarmëe d'Italie pe peut envoyer â,ooo hommes en Corse, faute de bâtiments de transport, et sans exposer les dëpartemenU méridionaux aux plus grands dangers, au moment où cent voiles ennemies croisent sur nos côtes.
(Analyte, Areb. de la ipierre, reg. da Comité de saint publie, C. )
SABRBBRUGK, 9 0 AOÛT 1793. LB GJN^RAL BALTHAZAR SCHAUENBUR6 ^^^
AU COlflTlf DE SALUT PUBLIC.
Anahfu» — Le général Balthazar Schauenburg, commandant provisoire de f armée de la Moselle ^'\ rend compte des affaires qu*a eues son avant-garde à iimbach le i3 août et à Saint-Imbert le 17. Ce dernier combat dura de quatre heures et demie du matin à dix heures, et Tennemi a été repoussé grke aux bonnes dispositions prises par les chefs de brigade Radot^*^ et Guil-
tographes de Camot sur les sobsistances de Ltndrecies, un courrier extraordinaire da Comilë, une somme à envoyer à Dunkerque, une Bomme A payer aux officiers municipaux de Lillers, Tachât de chevaux d*artillerie, les approvisloonements d*AvesDe8 et de Landrecies et l*envoi a Tannée du Nord du général Brune et de Tadiudanl général chef de brigade Galandini.
(1) Gaopard-Jean-Baptiste Brunet, né k Vaknsoies (Basses-Alpes) le 1^ juin 173^, entré au service dans Tartillerie en 1755, lieutenant dans les gardes lorraines le 9 novembre 1755, capitaine au r^iment de Lomine-Infanterle le 3i mars 1769, aide-major le i3 mai 1769, chevalier de Saint-Loilis en 1773, capitaine de grenadiers en 1776, major du régiment provincial d*Auxonne le s 8 mars 1778, lieutenant-colonel le 8 avril 1779, maréchal de camp le 1** mars 1791 et retraité, administrateur du département des Basses-Alpes et commandant général de la garde nationale de ce département, rappelé à Tacti-
vité sur la demande du général Montesquiou le 18 septembre 1799 « commandant provisoire de Tarmée du Var le 95 décembre 1799 , lieutenant général le 8 mars 1793, général en chef de Tannée dltalie le 95 avril 1793, confirmé dans ces fonctions par la Convention le 96 mai suivant, destitué le 10 septembre 1793, transféré à la Conciergerie le 18 brumaire an n (8 novembre 1793), condamné à mort et exécuté à Paris le 9 & du même mou (1 6 novembre 1793). — Cf. le dossier de son procès aux Arcliives nationales, W 995, n* 945.
W Cf. t. Il, p. 475.
(S) Depuis le 3 août 1 793.
(«) Pierre-Nicolas Radot, né à Pont4- Mousson (Meurtlie) le 99 juin 174&, cavalier au régiment de Rhingrave le 3o septembre 1760, brigadier à Royal-Cavalerie le 93 avril 1763, maréchal des logis le 1" septembre 1767, fourrier le i*' septembre 1769, quartier-maitre le i** juin 1779, quartier-maitre trésorier avec le grade de lieutenant le 1 1 juin 1776, lieu-
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laame ^^K L*armëe de la Moselle compte 3o,ooo hommes et occape on eqiace de 18 lieues depuis Bitche jusqu^à Frémerdorff^'^
(Orif., Areh. d» U fnerre, année et U Moielte.)
PBBPiGRAK, 90 aoAt lygS.
LB oMn^BAL DB brigade 6IAC0II01II ^^\ GHBP l>*^AT*lf AJOB DB LUBM^B DBS PYRtfN^BS-ORlENTALBS, AU COMITE DB SALUT PDBLIG.
Atudffie. — Envoi des états demandes. Les souliers manquent absoioment, car il n*y en a pas une paire en magasin. Les chevaux de Tannée n'ont pas eu d*avoiiie depuis quinse jours.
(Orig., Areh. de k guerre, armée dee Pyrénées orieotalee.)
tenant en pied le 1* janvier 1791, chevalier de Saint-LoiÛB le 10 avril 1791, capilaine le s 5 janvier 1799, aide de camp du général Valence le i*' mai 1799, lieutenant-colonel de la légion Kellermann le t*' juillet 1 799 , chef de brigade du 1 6' dragons le 1 6 octobre 1 79s , retraité le 1 3 man 1796, sous-inspecteur aux revues le «7 février 1800, démissionnaire et remis en jouissance de sa pension le 97 octobre 1 800 , mort À Metx (?) le 96 janvier 1896. Il avait fait, sous Tancien régime, les campagnes de Hanovre en 1 76 1 et 1 769 et de Brabant en 1763. Il avait eu devant Charleroi , le 1 6 juin 1 796 , le bras gauche cassé et une cAte enfoncée par. un boulet de canon.
0) Paul Guillaume, né à Courcelles- Ghaussy (Moselle) le 6 mai 17/16, fils d*un piysan, entré dans les mineurs en juin 1760 et au régiment d^artillerie de Tout en 1766, professeur et examinateur des élèves de Tartillerie et du génie en Prusse en 1779, rentré en France en 1789, où il devint professeur pour la partie militaire au corps de la gendarmerie française, retiré à Vaudoncourt, procureur de la Commune et commandant de la garde nationale du district après la Révolution, comman-
dant la i" compagnie franche de la Moselle le 3i mai 1799 , chef de brigade provisoire le 1 6 juillet 1 793 , nommé général de brigade provisoire par les repréacntanto i Tannée de la Moselle le 5 septembre 1 793 , mis en arrestation le 6 octobre suivant, employé i Tannée des Pyrénées orientales le 8 août 1796, confirmé dans son grade et emfdoyé À Tarmée d*ltalie le i3 juin 1795, mort & Brescia (Italie) le ^3 ventéee an vu (i3 mars 1799). Il eut pour fils le général et écrivain militaire baron Prédéric-François-Guillaume de Vaudoncourt, né en 1 779 et mort en 1 865.
W Cf. un eut , signé par le chef d*éUtmajor Hédouville le 96 août 1793, des troupes fournies par Tarmée de la Moselle à celles du Rhin et du Nord. (Orig. , Areh. de la guerre, armée de la Moselle. ) Hédouville transmit le même jour cet état au Comité de salut public.
t*) Gaspard -Vincent -Félix (îiacomoni, né à Savone (Piémont) le 17 décembre 1760, volontaire au régiment d*Anhalt- Infanterie le 1*' mars 1768, sous-lieuienant dans Royal-Corse le 99 février 1770, lieutenant le 93 juillet 1770, capitaine an 9' de grenadiers le 8 avril 1779, en mission & Naples pour Torganisation de T
âO AOÛT 1793.
LE GENERAL DE BRIGADE LEBLAIIC-DELISLE ET LE CHEF DE BATAILLON ROGHETTE
AU gomitM de salut public.
Analyses. — i"* Le gënéral Leblanc-Delisle ^'^ propose de remplacer par des Iroapes de nouvelle levée les garnisons qui ne sont pas en première ligne , et de créer des corps de chasseurs à pied avec les dépôts de cavalerie inactifs faute de chevaux. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* Le chef de bataillon Rochette^*^, commandant temporaire à Avesnes, écrit de cette ville pour rendre compte da combat du 17 août, dans lequel Tennemi s*est emparé de la forêt de Momial et a forcé le général Ihler à se replier sur Maubeuge. Le Quesnoy est en-
mée le 10 juillet 1787, passé aux chasseurs cônes le 1 & mai 1 788 , cheviJier de Saintr- Looîs le 7 février 1791, lieutenant-coionei du l'httaillon d^infanterie légère le 9 3 novembre 1 79 1, adjudant général lieutenantcolonel le 1 3 mai 1 79s , colond du 37' d'în- Smlerie le 9 a juillet 1799, aide de camp du général Montesquiou le 99 du même mois, adjudant général colonel le i5 septembre 1799, général de brigade prori- «Hre à Tannée des Pyrénées orientales le 7 juin 1793, chef d*éiat-major de ladite armée le 9 août 1798, générad de division provisoire le 1 9 septembre 1 798 , suspendu le 9& décembre 1798, remis en actirité comme adjudant générd à l'armée dUtalie le i3 juin 179^ jusqu^au à avril 1796, aolorisé à prendre sa retraite le 96 septembre 1796, pensionné comme colonel le 19 joâlet i8o3, lieutenant général honoraire le 97 mars 1816, retraité le 7 mai 1816, prévdt de la cour prévôtale du département du Yar le 97 mai 1816, baron le 19 février 1817, mort k Aix (Bouchesdo^ttiêne) le 3o juillet 1818.
(*) Pani-Alexandre Leblanc-Delirie, né à Saint -Montant (Ardèche) le 97 juin 1 73i , entré au senrice dans les volontaires de Saluées le 6 avril 1 760 , volontaire dans Royal-Cavalerie le 1*' septembre 1769 et dans le riment Bourbon le 1" mai 1 76/i , brigadier le 1*' septembre 1766, maréchal des logis le 1 5 octobre 1768 , rang de souslieulenant le 1 7 juin 1 770 , porte-étendard le 99 décembre 1779, lieutenant en se-
cond le i*' septembre 1 786, lieutenant surnuméraire le 1" mai 1788, capitaine le i5 septembre 1791, lieutenant-colonel le 8 juillet 1799, colond du 3' dragons le 96 octobre 1799, général de brigade le 8 mars 1798, réformé le i*' juin 1793, remis en actirité comme surveillant temporaire des troupes k cheval des armées des Alpes et d'Italie le 91 prairial an 11 (9 juin 1796), a cessé ses fonctions le 90 frimaire an iv (11 décembre 1795), retraité le 3t mars 1808, mort k Melun (Seine-et-Marne) le 1" décembre 1811. Il signait ordinairement Delùle, 11 avait fait les campagnes d'Allemagne de 1 767 i 1769 et avait été blessé de deux coups de sabre À la bataille de Rosbach, le 5 novembre 1767, et d'une balle au bras À Saint-Juvin, la veille de la retraite de Grandpré, le ta septembre 1799.
('^ Laurent-Melchior Rocher, dit Rochêtte, né k Romans (Drême) le 96 août 17&0, soldat au régiment Royal-Infanterie le 8 octobre 1766, admis aux Invalides le 99 novembre 17791 capitaine dans la garde nationale de Givet en février 1793, chef de bataillon et commandant temporaire k Avesnes, puis à Philipperille le 95 ventêse an II (i5 mars 179^)1 suspendu le 3o germinal an H (19 avril 179^), autorisé à prendre sa retraite le à floréal an ni (93 avril 1795), mort à Givet le 3 frimaire an iT (96 novembre 1795). U avait fait les campagnes de Hanovre de 1767 k
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iièremeat bloqué et Landi'ecies n'a qu'âne porte de libre. Avesnes peut être Moqué en trois henren et n*a ni rartillerie, ni les munitions, ni les subsistances nécessaires pour se défendre. (Orig. aut., Arch. de la guerre, armée du Nord)
PARIS, 21 AOÛT 1793 ^^\ LE MINISTRE DE U GUERRE BOUCHOTTB AU GOIIITÉ DE SALUT PUBLIC.
Atiaiyse, — Envoi des dépêches qu'il vient de recevoir du général Houchard, et dans lesquelles celui-ci annonce que l'ennemi s'est porté sur Maubeuge, la forêt de Momial, Landi*ecies et la Flandre maritime.
MÎDute autographe, Arch. de ia guerre, année du Nord.)
SARRSBRUGK, Ql AOÛT 1793.
LE GinifikL BALTHAZAR SGHAUENBURG AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il envoie le rapport de l'attaque tentée sans succès le ao août par le chef de brigade La Goublaye ^^ pour reprendre le Ketterich ^^\
(Orig., Arch. de la guerre, armée de la Moadle.)
(') Il n'y eut pas de séance au Comité de salut public ce jour-là. (Cf. Aulard, YI, 67.)
(') François -Louis de la Goublaye, né A Lambaile (Gôtes-<lu-Nord) le 17 octobre 1753, sous-lieutenant dans Royal-Vaisseaux le 10 juillet 1771 f lieutenant en second le a 8 avril 1778, capitaine de renipiacement le 17 septembre 1786 , capitaine en second le 3 septembre 1 787, lieutenantcolonel au 1*' dragons le i3 septembre 1793, colonel du h" régiment de cavalerie le 6 novembre 179a, retiré le 31 pluviàee an n (9 février 179&).
t') Cf. aux Arch. de la guerre le rap> port de ce chef de brigade, en date du 30 août 1793 et A. Ghuquct, Wiêêembourg, p. 100. Le Ketterich , près de Pirmasens, avait été pris par le duc de Bruns\%ick le 17 août sur la brigade ReubeU, qui perdit tous ses équipages et un canon et rentra à
Bitcbe dans le plus grand désordre. Le général en chef Schauenburg ordonna alors ao général Pully de reprendre cette position. Le 90 août le chef de brigade La Goublaye surprit IcK Prussiens qui, au nombre de quatre-vingts, gardaient le Ketterich et les en chassa; mais ie duc de Brunswick fit de nouveau attaquer le village, et La Goublaye, ayant vu démonter deux de ses pièces et craignant d'être cerné, dut â son tour battre en retraite devant des forces supérieures et abandonner deux canons aux hussards ennemis lancés à sa poursuite.
— Le 94 août, le général Balthazar Schauenburg fit une proclamation pour engager les habitants compris dans Tarrondissemenl de son armée à se lever on masse pour renverser rctmemi. (Impr. en français et en allemand, Arch. de la guerre, armée de la Moselle.)
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9 1 AoOt 1793.
LES G^iRAUX BÉCOURT, FBRRIBR BT TERGNBS AU COMITÉ DB SALUT PUBLIC.
Analyses, — 1* Le général Bécourt ^^\ commandant k Péronne, signale la présence d*émigrës dans plusieurs maisons et déclare faux le bruit de Tinvestissement de Cambrai. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* Le général Ferrier ^*^ mande qu'ayant donné avis au ministre de la guerre de son incapacité de commander en chef Tarmée de la Moselle ^'\ les représentants Tont envoyé à Tarmée du Rhin, où il est dans Tinaction ^^K (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C. , p. iai,) — 3* Le général Vergues écrit de Nantes pour adresser la situation de Tartillerie de Tarmée des CAtes de Brest et Tétat de ses besoins. (Orig. , Arch. de la guerre, armée des CAtes de Brest.)
6ATRBLLB, 9 9 AoAt 1798 ^^^ LB GÉNiRAL BOUCHARD AU COMITÉ DB SALUT PUBLIC.
A GavreUe, le ss aoAt 1793, Tan i" de U Répabliqne.
LE BÉNiMAL BOaCHAED AVI CITOYENS REPRisENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUELIC.
Je sois très sensible , citoyens représentants , aux reproches que vous me fieiites de ne pas correspondre avec vous et de ne pas vous donner régulièrement des nouvelles de ce qui arrive h Farmée dont le commandement m'est confié. J'ai bit les rapports les plus détaiUés au ministre de la guerre , le priant de vous communiquer mes dépêches; mes occupations dans un pays que je connais à peine ne me donnant pas le temps d'avoir des correspondances trop étendues. J'étais tranquille parce que je savais que le ministre, qui a toute votre confiance, vous communique toutes les nouvelles qu'il reçoit de toutes les arm^s.
w Cf. t. n, p. 37.
w Cf. L ï, p. 85.
^} Ferrier avait été nommé général en chef de Tarmée de la Moaelle le 1" août 1793 en remplacement de Bouchard, appelé au commandement de Tarmée du Nord et des Ardennes. (Cf. Aulard, V, 663.)
(*) Le 98 aoât, Bouchotte écrivit aux représentants Borie, Milhaud et Ruamps, à l'armée du Rhin : «Je vous préviens que le général Ferrier, ayant donné sa démission de commandant de Tannée de la Mo-
selle, a obtenu, d*après la demande qu'il m*a faite, de retourner i Tarmée du Rhin pour y reprendre son poste de générd divisionnaire. »
(*) Camot est présent au Comité de salut public (cf. Aulard, VI, 60). Il rédige et écrit trois arrêtés : 1* pour mettre 3oo,ooo livres à la disposition de la ville *de Cambrai; a"* pour excepter de la réquisition les ouvriers des manufactures d'armes; 3* pour employer le citoyen Bouin comme courrier extraordinaire.
VoQs savex que rennenii a divisé ses forces ea deux grandes années, i*une qui est dans la Flandre maritime, et Tautre qui opère en avant da Quesnoy et dans la forêt de Mormal. Je joins ici les mêmes détails que je viens de donner an ministre.
Je viens d'apprendre que les ennemis se portent toujours en force du cAté de Dankerque; les avant-postes de Bergues ont été attaqués vivement et tous repliés. Le général Barthel n'a pas eu le temps de me donner des détails, mais je sais que IVn* nemi s'est porté jusque sur la chaussée de Bergues à Lille. Le général Jourdan ^'^
<*) Jean-Baptiste Jourdan , né à Limoges (Haute-Vienne) le 99 avril 1761, filsd*un chirurgien, soldat au dépôt des colonies à rOe de Ré le a avril 1778^ incorporé dans le régiment d'Infanterie- Auxcrrois le 1 o décembre 1 778 , ût la campagne d'Amérique , assista au siège de Savannah (septembre 1779) et rentra en France pour cause de maladie le 1" janvier 1789. Réintégré dans son régiment le 19 novembre 1783, il fut réformé le 96 juillet tfSk et alla s'établir mercier à Limoges, où il se maria le 99 janvier 1788. Dès la formation de la garde nationale en juillet 1 789, il derint capitaine de chasseurs, puis fut élu, le
9 octobre 17914 chef du 9* bataillon des volontaires de la Haute-Vienne. Il était membre de la Société des Amis de la constitution de Limoges. Il senrit sous Dumouriei, Dampierre et Gustine à l'armée du Nord, et fut promu général de brigade le 97 mai 1 793, et de division le 3o juillet suivant. Il commanda successivement en chef les armées des Ardennes (11 septembre 1793), du Nord (99 septembre 1793), de^la Moselle (90 ventôse an u-
10 mars 179^) et de Sambre-et-Meuse (96 prairial an iii-i3 juin 1795). Remplacé par BeumonvUle le 9 septembre 1796 et nommé provisoirement au commandement de l'armée du Nord, il fut élu député de la Haute-Vienne au conseil des Cinq-Cents le 93 germinal an V ( 19 avril 1797), présida deux fois cette assemblée (19 septembre 1797 et 93 septembre 1798), fut remplacé à l'armée du Nord par Hatry le i5 juillet 1798 et donna sa démission le 9 9 vendémiaire an vu (1 3 octobre 1798) pour prendre le commandement / en chef de l'armée du Danube (lA oc-
tobre). Il quitta l'armée le i& germinal an TU (3 avril 1799)1 pour raison de santé , et fut remplacé par Mavéna. Réélu député au conseil des Ginq4>nts le 9& ger> minai ( 1 3 avril 1 799), inspecteur général de rinfanterie le 8 floréal (97 avril), il fut exclu du conseil le 19 brumaire an vni (10 novembre 1799). Sous le Consulat, il devint inspecteur général d'infanterie et de cavalerie le l'^pluridae an tui (91 janvier 1800), administrateur général du Piémont le 5 thermidor anvni (94 juillet 1809), grand officier delà Légion d'honneur et chef de la 16' cohorte le 93 messidor an X (19 juillet 1809), membre du conseil d'État le t o frimaire an xi (1" décembre 1809) et général en chef de l'armée d'Italie le 5 pluri6se an xii ( 96 janvier 1 80& ). Maréchal de l'Empire le 1 9 mai i8o&, grand cordon de la Légion d'honneur le 9 février i8o5, gouverneur de Naples le 17 mars 1806, major général de l'armée d'Espagne en juillet 1808, rentré en France en novembre 1 809 , gouverneur de Madrid le 8 juillet 1 8 1 1 , chef d'élat-major du roi Joseph du 16 mars i8i9 au 7 août 181 3, commandant mpérieur de la 1 5* division militaire ( Rouen ) le 3o janrier 1816, chevdier de Saint- Louis le 9 juin i8i4, créé comte par Louis XVIII, pair de France le 9 juin 181 5, gouverneur de Besançon et commandant supérieur de la 6' division militaire le k juin , générai en chef de l'armée du Rhin le 96 juin 181 5, gouverneur de la 7* division militaire ( Grenoble ) le 1 o janvier 1816, pair de Francele 5 mars 1819, chevalier-commandeur des ordres royaux le 3o m'ai 1896, commissaire provisoire au ministère des affaires étrangères le
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me marque ^'^ qu*îl marche avec sa division légère au secours du général Barthel, et j^espère qu*il rétablira les choses et repoussera Tennemi^'^ J^ai fait partir hier une autre division pour rester au camp de Cassel , de sorte que Tannée aux ordres du général Barthel, depuis Dunkerque jusqu'à Cassel, se ^uve complète et portée environ à vingt mille hommes. Mais les places de Calais, Gravelines, Bétfaune et le poste de Boulogne sont pour ainsi dire sans gamiaons, et il est pressant que des gardes nationales s*y portent pour y iaire le service , pendant que nos troupes se battront avec Tennemi.
Le génénd Jourdan ne reviendra qu'au moment où Tannée de la Moselle arri» vera pour composer derrière la Lys Tarmée exterminatrice , qui sera directement sons mes ordres. Maubeuge , avec ce qu*il a déjà et les dix mille hommes de Tarmée de la Moselle qui lui sont destinés , travaillera Tennemi sur le flanc droit.
De Tanîvée des troupes de la MoseUe dépend donc le moment de Tattaque générale, car il ne reste plus au camp de Biache qu'environ douze mille hommes, avec lesquels je dois couvrir Douai et Arras, qui sont sans garnisons.
J'avais envoyé un adjudant général du cAté de Philippeville à la rencontre des troupes de la MoseUe, croyant qu'elles venaient le long de la fix)ntière. Je vais envoyer un courrier à cet officier pour qu'il se rende à Soissons et se concerte avec Tadjudant général que vous y avez envoyé pour la distribution des troupes.
Je n'ai encore aucune nouvelle sur les détails de l'affaire de la forêt de Mormal. J'en attends à chaque instant.
On a fait une bien mauvaise disposition en faisant laisser à beaucoup de troupes venant de la Moselle leurs canons dans ce pays. J'en suis si dépourvu que Tautre jour le poate de Linselles n'a pu être repris, faute de canons de bataille dont les troupes manquaient.
J'ai envoyé au ministre Tétat du parc, pour lui fsdre connaître combien il est {Niuvre et combien il est éloigné de convenir à une armée de 60,000 hommes comme celle qui doit agir. Il nous manque des chevaux , et si vous avez , citoyens repr^entants, des ressources pour m'en &ire passer, je vous prie de le &ire promptement, car il est temps de frapper sur ces ennemis orgueilleux et de &ire mordre la poussière à tout partisan du despotisme qpi ne voudra pas quitter la teiTe de la liberté.
J'ai fait la demande au ministre de vingt pièces de & de bataille.
Vous savez , citoyens représentants , que le scellé a été mis sur les papiera des citoyens Vemon et Lemonnier. Comme ces papiers ne renfennaient que des nié-
9 août i83o, gouverneur de THôtel des Invalides le 11 août i83o, Jourdan mourut k Paris le 33 novembre i833.
^*} Le 19 août, Jourdan avait rendu fompte à Houcbard de l'attaque des villages de Blaton et de Linselles par les Anglais et les Hollandais. ( Orig. , Arcfa. de la guerre, armée du Nord.)
^*^ Le «3 août , le général Barthel écrivit de Caasel k Houcbard qu'il avait attaqué
ni
Tennemi le as , aux environs de Worm* houdl, a6n de rétablir ses communications avec Bergues, mais que malgré ses efforts il n'avait pu le débusquer de ses positions. £n conséquence, le 96 août, Houcbard ordonna à Jourdan de se rendre sur-le-champ au camp de Cassel pour remplacer Barthel, nommé au commandement de Saint -Quentin. (Arch. de la guerre, armée du Nord.)
ILS
3& CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [sa âoâT 1793.]
inoii'cii et pians milJtaii^es qui me sont nécessaires et qui allaient m*étre remis par le citoyen Gay-Vemon, je vous prie de me les renvoyer de suite: ils me sont indispensables. Quant à ceux qui regardent le citoyen Lemonnier, ils sont le fruit de son travidl et lui sont si nécessaires que ce serait le priver du bien le pins précieux que de ne pas les lui renvoyer le plus promptement possible. Cet officier n'a jamais eu aucune relation avec Custine; on ne Ta vu que très rarement chei lui, et publiquement: c'est le citoyen Gay-Vemon qui avait engagé les représentants du peuple à le nommer chef de brigade adjudant général , pour remplir les fonctions concernant la partie militaire , vu qu'il n'y avait aucun officier à l'étatmajor |)our remplir ces fonctions importantes. Cet officier a repris ses fonctions de capitaine du génie. On peut dire avec vérité que {personne n'a un patriotisme plus pur, ni une sagesse plus grande que le citoyen Leraonnier. Quant à ses talents milituires, peu d'officiers en rcunissent autant que lui, mais ils sont couverts d'une modestie rai*e.
^ Le général en ehe/det arméeê du Nord et de* ArdeMme9f
HotCHARD.
(Orig., Arch. de la guen^, année du Nord.)
PARIS, ââ AOÔT 1793.
LE GÉNÉRAL DBS BRUSLYS AU GOUIT^ DB SALUT PUBLIC.
Analyse. — 11 demande à sortir de la prison de l'Abbaye, puisqu'on a conclu qu'il n'y avait {ms lieu à accusation contre lui pour l'affidre du général Custine.
(AiialyiH!, Arch. de la guerre, reg. du Comité de mIuK public, C, p. &00.)
a 3 AOÛT 1793 ^^\ LBS g^nIraux bbrthblmy, devrigny et gobert
AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Analyset, — 1* Le général Berthelmy écrit de Gavrelle pour mander qu*ii a fait remplacer le général O'Meara dans ses fonctions, en attendant que de plus amples renseignements montrent le degré de confiance qu'on peut avoir en lui^*). (Orig.
(^} Carnet est pn^nt au Comité (cf. tion pemianenle. (Cf. Aulard, ti, 79.) La
Aulard, VI, 68) et r(kii|re de sa main Par- minute de ce décret est écrite en grande
rété portant que Parmée revenant de partie par Camot , et amendée et complétée
Mayence se rendrai Nantes, et de là près de la main de Barère. (Orig., Arch. nat.,
des cotes de Brest. — Le même jour, C â6&. )
Caniot rédi|re le fameux décret de la Con- ^^ Le même jour, i3 août 1793, le due
veutiou mettant les Français en réquisi- d'York somma la ville de Dunkerque de se
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aut, Areh. de la guerre, armée du Nord.) — a* Le général Devrigny écrit de Paris pour solliciter le Comité de remployer dans les armées. (Analyse , Arch. de la guerre, r^. du Comité de salut public, C, p. iaS.) — 3" Le général Gobert ^'^ envoie de Paris un exposé de sa conduite ^'^ et demande un passe-port pour se rendre chez son père à Corbeil. (Analyse, tbtd., p. Aog.)
CAMBRAI, li3 AOÔT 1793.
DESCHAMPS, BlECARD ET QUINCY, COMMISSAIRES DANS LE NORD ^^\
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Partis de Paris le 18 août à 6 heures du soir, ils sont arrivés le lendemain à Péronne, ou ils ont constaté le mauvais état des fortifications. frLe commandant Bécourt est j>atriote , mais nous le croyons trop faible en cas de siège, vu la contradiction où il est avec les habitants de la ville , dont il ne possède pas la confiance. Y) — Ds ont quitté Péronne le ao et sont arrivés à Cambrai. L'esprit public n*est pas excellent dans cette ville, bien qu'il s'y trouve de bons républicains. Le 3 1 , ils ont visité les fortifications avec le commandant temporaire Soyez et le général Declaye ^^\ Ils ont fait une enquête sur la situation des ennemis. Les
rendre, mais le général O'Meara répondit : cr Investi de la confiance de la République française, j^ai reçu votre sommation de rendre une ville importante. Ty répondrai en vous assurant que je saurai la défendre avec les bravis républicains que j*ai Thonneur de commander.» (Cf. Arch. nat., C 365, et Foucart et Finot, 67 et 69.) Maigre cette énergique altitude , O^Meara, dénoncé au Comité de salut public, fut destitué le 7 septembre 1793.
<*) Cf. t. II, p. 93, et Etienne Charavay, L» général Altxu Le Veneur.
'*) G^éral de brigade depuis le 7 mai 1793, destitué le 3o juillet suivant.
^} Le i5 août 1793, le Comité de salut public avait envoyé k Tarmée du Nord les citoyens François Descharaps et Bécard «rpoor s'y procurer des renseignements sur Pétai des places, sur IVtat de Tannée et sur celui de Tennemi.n L'arrêté spéci6ait que les deux commissaires devaient se rendre tour à tour, tous les huit jours, auprès du Comité pour rendre compte de leur mission. (Cf. Âulard, V, 555.) Le 17 août le Comité alloua à ces deux citoyens une somme de 3,ooo livres pour
leurs frais. (Cf. Aulard, VI, i3.) — Quant à Joseph Quincy, qui signe aussi cette lettre , il ne fut reconnu ofliciellement pour commissaire par le (Comité de salut public que le 19 septembre. (Id,, VI, A 60.)
(*) Nicolas Declaye, né à Liège (Belgique) le 8 juin 1768, volontaire au régiment de Berwick le la juillet 177A, adjudant écrivain de place à Tétal-major de Saint-Martin-de-Ré en septembre 1787, adjudant instructeur aux gardes liégeoises le 19 octobre 1789, aide-major le 19 novembre 1789, major le /î mai 179a, lieutenant-colonel de la légion belge le 1 9 août 1799, aide de camp du général Rosières le 7 avril 1793, commandant temporaire de Cambrai en mai 1 793 , général de brigade le 3o juillet 1793 et maintenu dans ses fonctions. (Cf. Foucart et Finol ,1,698.) Arrêté à Cambrai le i5 septembre 1793, remplacé le 1 8 par le général (]bapuy, cl conduit à Paris, Declaye se justifia auprès du (joniité et devint commandant temporaire de Lyon le 9 brumaire an 11 (3o octobre 1793), général de division le 1 3 ventôse ( 3 mars 1 79 A ), et commandant d'armes au Mont-Cenis en prairial (juin
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Autrichiens se sont montrés cruels et ont dévaste beaucoup de viUa^. Les Anglais sont moins féroces et essayent de gagner les Français k leur politique , qui est de fidre couronner le duc d*York roi de France; mais les paysans ne sont pas dupes de la politique anglaise. «rLe général Deciaye, qui commande la place de Cambrai, parait bon républicain. Sa réponse k la sommation qui lui (ut bite par Tennemi de rendre la ville est une preuve de son civisme, et d*ailleurs il veille avec la plus grande activité k sa défense. Il fait faire différents travaux sur les fortifications, qui annoncent son génie et Tenvie de servir la République.* La garnison est dans les bons principes, mais pas assez considérable. Le général lait évacuer tous les gens suspects et les bouches inutiles. trTous les moyens de sareté et de défense générale sont pris avec enthousiasme. Les cheb et les soldats sont prêts à périr k leurs |)osles. « — Ils proposent de faire un camp entre Cambrai et Péronne. Le 9 1 ils ont quitté Cambrai à trois heiu'es de Taprès-midi et sont arrivés k SainIrQuentin k sept heures et demie du soir. Ils ont assisté à une séance du club. Le 93 ils ont visité les fortifications et ont constaté que cette ville ne pourrait supporter un siège , vu la faiblesse de ses remparts et de sa garnison et le manque d'artillerie. En effet, Saint4}uentin n*a que i,5oo hommes de troupes. — Le 39 au soir ils repartirent pour Cambrai, et k deux lieues de cette viUe ils virent les avant-postes de Tennemi. Deschamps, Tun d*eux, se rend k Paris et remettra lui-même cette lettre au Comité. — Us viennent d'apprendre la prise de Cateau- Cambrésis. Le Quesnoy est bloqué et tous les grains des environs sont enlevés par Tennerai , qui renferme les paysans dans les églises tandis qu^il emmène son butin. ffLes ennemis sont lâches et, pour peu qu'on ait des forces en cavalerie, nous les repousserions aisément. Hâtez, citoyens, le départ de la levée, et la République ne tardera pas à triompher de tous ses ennemis. *
(Orig., Areh. delà guerre, armée du Nord.)
1794). Il fut arrêté de nouveau trois mois plus lard, et prévint aussitôt Fouché par une lettre écrite de Charenton le 96 fructidor an n (19 septembre 179^)* Fouché s^entremit auprès du Comité, et Carnot, le même jour, signa Tordre de mise en liberté du général. (Arch. nat., AF n, 307.) La &* sans-culottide an u (90 septembre 179a) le Comité l'autorisa à se retirer où bon lui semblerait, mais à vingt lieues au moins de Parb et des frontières. (Arch. nat., AF H, 3o8.) Declayc commanda la garde nationale de Nevers en brumaire an it (octobre 1795), redevint commandant de place le 19 thermidor an it (3o juillet 1796) et fut réformé le 1 9 brumaire an y (9 novembre 1796). Il rentra au service comme chef de bataillon à la 89* demi-
brigade de ligne, le 6 thermidor an vu (94 juillet 1799)1 commanda la place de Vannes le 6 brumaire an vni (98 octobre 1799) et le i*' bataillon franc le 16 ventôse suivant (7 mars 1800). Il s'adonna à la littérature, et Qu^xard mentionne de lui le CiUUeur mUi-britanmquê^ publié k Hambourg en Tan xu (1806). Dans une lettre écrite à Berthier de Paris, le 1*' complémentaire an xni (18 septembre t8o5), Deciaye se déclare Tauteur de Topera It Triomphe d$ Man et d*un hymne guerrier dédié k Tarmée de Boulogne. (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Dedaye.) — M. H. Wallon a consacré à ce général , dans la Rwue Bleue du 8 août 1891, un article intitulé : Le général Deciaye^ commandant de place à Cambrai et à Lyon en t ygS,
DUNKERQUE, 93 AoAt 1793
B0CII6 ^^\ COMMANDANT TEMPORAIRE, AU COMITE DE SALUT PUBLIC
A Dankerqae, ea aS aoât 1798 , l'an 11 de la République.
LB CITOYEN BOVM, COMMANDANT TBMPOBAIRB , AVT CnrOTEMS BEPRÉSENTANTS DU PBOPLE COMPOSANT LB COMITÉ DU SALUT PUBLIC.
Au reça de votre lettre , j*ëtai8 au conseii de guerre ^K Je vous prëvieng que le 9 1 , an matin, tous nos postes dans les environs de Bergues, à deux lieues d*ici, ont é\é vivement attaqués et repoussés, et que sur les huit à neuf heures le camp de Ghyvdde , à deux lieues de Dunkerque, près de Fumes, a été aussi attaqué; mais Dous n*avoii8 pas perdu un pouce de terrain ^^K La nuit du 9 1 au 99 , les ennemis ont fait des approches jusqu^auprès de Bergues, nous ont coupé la communication de Cassel à Beiges et ont investi et sommé ladite ville de se rendre; mais le citoyen Carrion ^*\ général de brigade, qui commande la place, leur a répondu
(') Cette lettre, lue dans la séance de la Convention du «5 août 1798, a été inséra au MomUur du 97 août, sous le nom erroné de Burke, arec la date fautive du 9« août et plusieurs erreurs assez graves. Le Jountil dn DébaU (n* 3&i, p. 339) ne donne qu'une courte analyse de cette lettre, mais avec le nom véritable de son auteur.
^ Barthélémy Bourg, né le 1" février 1 789 , soldat dans Colonel-Général le 1 0 novembre 1758, capord le i5 septembre 1766, sergent le aS août 1770, sergents major le 16 juin 1776, porte-drapeau le a& octobre 1 78^, sous-iîeutenant le 1*' avril 1791, adjudantHOoajor le i5 septembre 1791 , lieutenant-colonel du 3' d'infanterie le i& janvier 1798 et du 16' le 8 mars niivant, commandant temporaire de Dunkerque, où il fut remplacé par Hudry, et de la place de Baiileul par arrêté du représentant Florent Guiot, le 9 5 pluvite «n n(i3 février t^^h).
^^ On lit dans le procès-verbal du conseil général de la commune de Dunkerque, à la date du 99 août : «A dix heures se sont présentés le commandant temporaire, commandant d'artillerie, ingénieur en chef et autres officiers militaires. Le commandant temporaire a conununiqué une réquisition du commandant de Bergues de làtber les eaux de mer pour former une
inondation; a été observé que le Conseil n avait rien à y opposer, que c'était au commandant i prendre ses mesures.)» — Vers les quatre heures et demie arrivèrent les dépêches du Comité de salut public mettant À la disposition de la municipalité une somme de 100,000 livres pour Téquipement et le campement des troupes. (Cf. Foucart et Finot, II, 55 et 59.)
(*) Le camp de Ghyveldc était commandé par le général Souham. Le corps an^ohanovrien du maréchal Freytag occupa, le 91 août, Oost-Cappel et Hondschoote, et poussa des reconnaissances sur Houtkerque, Herzeele, Bambecque et Rexpoéde, occupés par des détachements français, qui se replièrent sur Beigues et sur Cassel. Le 99 , le duc dTork entama une canonnade avec le général Souham.
(*) Martin-Jean-François de Carrion, né à Gand (Belgique) le 9 mars 1769, d'une famille d'origine espagnole, dragon dans le r^pment Meslre- de -camp -général le lâ mars 1779, congédié le 8 mai 178^, entré au régiment de Champagne le 1 8 janvier 1785, caporal le 9 avril et seigent le 19 août de la même année, congédié comme gentilhomme le 98 septembre 1 788 , procureur de la commune de Carvin- Épiuoy et commandant de la garde nationale, élu capitaine au 1*' bataillon du Pas-de-Calais le 96 septembre 1791 , lieu-
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qu*il ëtait rëpablicain ainsi que toute sa garnison, et qu'il préférait mourir plutôt que de se rendre ^^K
Je ne sais encore quelle esl la force de Fennenii : je crois qu'il nous coupe à deux lieues d*ici la communication de Bourgboui*^, qui aboutit à Saint-Omer. Le conseil de guen*e a arrêté que la ville est en état de siège , qu'elle n'est qu'un camp retranché. I^a garnison n'est composée que de li i i,5oo hommes: le camp de Ghyvelde, à peu près de i,ooo hommes. Voilà ce que nous avons à opposer k l'ennemi. A onxe heures du matin, heiu<e de la marée montante. Ton a levé les écluses pour inonder les environs de Beiffues et l'on continue ce soir jusqu'à grande inondation. La nuit du tt au 93, le camp de Ghyvelde s'est replié sur la ville, craignant d'être coupé par l'ennemi et pour mieux garder la conununieation de Dunkerque à Bergues.
Nous avons reçu, la nuit, une lettre du général Houchard, qui nous prévient qu'il envoie un renfort à Cassel. Nous espérons que l'on fera lever le siège de Bergues. La gaitle citoyenne de Dunkerque est composée de neuf bataillons ; chaque bataillon est à peu près de 9 i 3oo hommes bien disposés à défendre la \ille.
Je suis avec fraternité votre concitoyen.
Le COMÏÏUUÊlUUU t€WUpOVO!ift , BODRC ^»>.
(Orig., Areh. nat, G 970, daaié au 16 laptonbre 179S.)
tenant-colonci en iecond le 6 février 1794 et en premier le 16 septembre suivant , passé au 3' bataillon des grenadiers de la réserve le 8 novembre 179s, rentré au 1*' bataillon du Pas-de-Calais le 1*' avril 1793, général de brigade à Tannée des Côtes de Cherbourg le i5 mai 1798, eiuployé à Tarmée du Nord le s août, commandant la place de Bergues, puis le camp sous Dunkerque, démissionnaire le 98 octobre 1793, emprisonné à Béthune et mis en liberté après le 9 thermidor, commissaire du Directoire près radininist ration municipale du canton de Carviu en Tan vu, maire d*Oignies eu Tan x, adjudant major de la i* légion du Pas-de-Calais en 1 806, mort à Oignies le 98 septembre 1896.
Garrion avait fait les campagnes d^ Amérique de 1779 à 1789. Il était parent de Carrion-Nisas. Il signait , en 1 809 , Carrion de Lotamdêi. (Cf. Rétumé expotitij de la conduite révolutionnaire de Martin -Jean- Françm Carrion, eaygénéral de brigade; Douai, 179^1 39 p. in-/i*f aux Archives adm. de la guerre, dossier Carrion.)
(') Le 99 août j 793, le général Carrion écrivit à Bouchotte que la ville de Beigues venait d'être sommée de se rendre par le comte de Walmoden , mais qu'il avait répondu : ffLe générai français, qui sert sa patrie à Beqpies , est un franc et fier républicain ; ses camarades qu'il commande lui resscmbieul; ils ont fait le serment de vaincre et de mourir, et ils ont en horreur le paijure. En conséquence, tant en leur nom qu'au sien, il déclare au général ennemi , qui le somme de rendre la ville, que ses co-républlcains et lui sont tous disposés i montrer l'exemple du véritable héroïsme, n ( Orig. , Arrli. de la guerre , armée du Nord.) — Voir la lettre du Comité à la date du 7 septembre 1793.
(^ Cet officier cessa bientôt ses fonctions de commandant temporaire par suite de la nomination du général Souham au commandement de la place de Dunkerque. Le 99 août 1793, le conseil général de la commune lui délivra un certificat de bonne conduite. (Cf. Foucart et Finot, II, 81.)
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LA PAPK, ai AOÛT i7y3^'^.
LE GéniwKL EN CHEF KELLERMANN AD COMITÉ DR SALUT PUBLIC.
An quartier général de la Pape, le a 4 août 1793, Tan 11 de la Répiibliqoe.
LK êivEliAL D'ARMÉK DES ALPBS BT D'ITàUB AUX RBPRKSBXTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC,
Citoyens reprësentants ,
Vous m'avez nomme gënëral des armées des Alpes et dltaiie parce que vous aviez confiance en moi sans doute ^*K Cette confiance était Fondée sur Topinion que vous aviez conçue de mon civisme et des qualités militaires qui pouvaient me rendre utile à la République. J*ai lieu de croire que les preuves que j'en ai données depuis le commencement de la Révolution et pailiculièrement Tannée derni^ doivent justifier cette opinion.
Cependant on ose élever des nuages sur ma conduite , on cherche à la rendre suspecte; du moment que j'ai cessé de plaire à mes concitoyens, je ne puis plus servir. Je vous prie donc, citoyens repr^ntants, d'accepter ma démission. Je n*en continuerai pas moins d'obéir aux réquisitions de vos collègues et d'exercer mes fonctions jusqu'à ce que vous m^ayez nommé nn successeur ou que j'aie forcé Lyon à fobéissance. J'en ai fait le serment à la République; je le tiendrai. Ma santé d'ailleurs est altérée par les fatigues, les peines et les chagrins que des malveillants veulent me faire éprouver. Au reste, je sacrifierai avec joie ce qui m'en reste à la République , s'il se présentait une occasion de lui être utile.
Kbllermann.
Kellermann a pensé qu'il était de la vertu, du devoir même d'un général républicain qui , lorsque des perfides ennemis du bien public cherchent à lui ravir la confiance de ses concitoyens par les écrits les plus odieux et qu'ils ont surpris la religion du Comité de salut public au point de l'engager à mander aux représentants de son armée de le surveiller, et même le suspendre lorsqu'ils le jugeraient k propos, de donner sa démission. D le fait dans la bonne foi d'une âme purc et
(*) Gamot est présent au Comité. (Cf. administrateurs des subsistances militaires
Aolard, VI, 8&.) On trouve trois arrêtés de donner des renseignements au Comité, écrits par lui : 1* Rassemblement des grains W Kellermann avait été nommé gênerai
nécessaires & la subsistance de Paris; en chef des armées réunies des Alpes et
a* Pemûasion au général des Brudys de d*ltalie le 90 mai 1798. (Cf. Aulard, iV,
communiquer avec son frère ; 3" Ordre aux aAo, 9^, 96Û, s65.)
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d*iine conduite sans reproche. Au reste, de la manière dont sa démission est nM>tivée, on peut juger de ses regrets de s*y croire force ^^K
(Orig., coll. de M. élienne Charavay.)
KlLLEftMAIIH.
5. PABIS, 95 AOLT î'Jiji^^K LE COMITÉ DB SALUT PUBLIC À DBLBBEL, LE T0CB5BUB ET CHALES.
àVX MKPHKSKNTANT3 DU PBOPLK i àMÊAS,
Citoyens collègues.
Nous avons partage votre douleur et votre indignation en apprenant de vous l'échec reçu par nos troupes près de Bergues , et nous ne pouvons qu'applaudir à la résolution que vous manifestez de faire punir avec la plus extrême rigueur les traîtres et les lAches ^^\
(') Ce poat-acriptum est de la main de Keliermann. — Le général (ut destitué le 10 septembre 1793 et remplacé par Doppet. (Cf. Aulard, VI, âoi.)
'*) Camot est présent k la séance du Comité de ce jour. (Cf. Aulard, VI, 96.)
(^) Voici le texte de la lettre des représentants du peuple au Comité de salut public. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
•Au quartier géaénl k Gavrellt, aS aodt 179S, l*an u d« la B^publique fraofaiie, une et indivisible.
^Liê rêpréêehtatUi du peupU à l'armée du Nord à leur» eollègueê fuembra du Comité de êalut public,
«Citoyens nos collègues,
«Nous vous envoyons copie de trois lettres qui vous instruiront du midheureux événement arrivé à Bei^gucs. Nous ne saurions trop vous recommander de nous faire passer avec rapidité les troupes de la Moselle, sans lesquelles nous ne pouvons agir. Le général Bouchard vient d'être prévenu par le ministre que les carabiniers nVrriveront À Péronne que le 6 du mois pro-
chain. D*où vient cette lenteur? Voua voypx partout que nos postes se laissent surprendre. Le général nous observe que cette inexactitude vient de la part des officiera qui, au lieu de veiller, sont souvent dans les villes, et que ceux que le ministre a nommés sont souvent deux mois et plus sans se rendre â leur poste. La plupart sont des intrigants qui, lorsqu'ils ont obtenu leurs brevets, s'inquiètent fort peu si la machine ira ou non. Les officiers nommés par ancienneté de grade peuvent être de fort honnêtes gens, mais souvent hors d*état de commander et souvent timidea ou ineptes. Il y a longtemps qu'on vous envoie des observations de ce genre. Peset-les dans votre sagesse. Que la Convention soit sévère envers ses officiers et les commandants lâches, les plus dangereux de tous; ([u'elle ordonne que tous officiers qui n'auront pas surveillé les postes soient fusillés a l'instant, surtout lorsqu'ils abandonnent les caissons et les canons, couune ils ont fait lAcbement dans cette malheureuse affaire. Enfin nous ne saurions trop vous répéter qu'il faut des mesures sévères et surtout punir ceux qui ont contrarié la marche de
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L*année du Nord étant au moins de 100,000 hommes, indépendamment des garnisons, ou de 1 A 0,0 00 hommes au moins, tout compris, nous ne vous dissimulons pas que nous sommes étonnés que vous ayez un besoin de renfort si pressant pour vous défendre. Il parait que le vice est plutôt dans la mauvaise disposition de vos forces , trop disséminées, que dans la faiblesse du nombre. Cependant nous [ne] négligeons rien pour hâter les secours que vous désirez; des chevaux d'artillerie en assez grand nombre et cinq à six mille hommes de cavalerie ont dû vous parvenir ou vous parviendront au premier moment. Enfin, le peuple entier se lève. Que faut-il donc de plus? Du courage et la punition des traîtres.
Les 3 0,000 honunes qui vous ont été envoyés ont dû être tirés tous de Tannée de la Moselle , et celle du Rhin a rempli le vide laissé par cette marche dans celle de la Moselle. Si ces 3 0,0 00 honunes étaient partis en masse, le vide eût été trop grand tout d'un coup, et cette masse énorme eût manqué de subsistances en route.
Nous pensons , citoyens collègues , que le plus sûr moyen d'obtenir du succès serait de couper l'armée ennemie en deux , en attaquant avec de grandes forces le. cours de la Lys, par Lille; après quoi il serait facile de la prendre à revers , soit du côté de la Flandre maritime , soit du côté du Hainaut. Il faut surtout sauver Bergues et Maubeuge et jeter une grande quantité de subsistances dans ces places.
(Minute aot. de Carnet, Areh. de la guerre, armée du Nord.)
DM troupes, parties de la Moselle d*après Tordre de Prieur et Jeanbon Saint-André, DM coHégues. Si nous sonunes attaqués ici avant que nous puissions rallier nos forces, nous TOUS assurons que nous saurons mourir, mais qu*auflsi nous saurons punir surle-cbarop avec la plus grande sévérité tous les lèches, dussions- nous les exterminer nous-mêmes.
«Nous ne saurions trop vous répéter eomlnen nous sont funestes les retards que i*on pourrait avoir mis à Tarrivée des renforts qui nous viennent de la Moselle. Pourquoi en a-l-on pris une partie dans rarméé du RbinT Pourquoi ce renfort nous
vientr-il morcelé et non en masse? Pourquoi nous vient-ii par des détours d^uno longueur infinie, au lieu de nous arriver directement? Ils auront beaucoup à se reprocher, c^'ux qui causent tant de lenteur. Hâtez-vous de prendre tous les moyens d^activer la marche des troupes qui nous sont annoncées. L*ennemi, qui en sent rapproche, fait tous ses efforts pour nous battre avant que le secours nous arrive, et nous serons toujours battus tant que la masse de nos forces ne sera pas asseï considérable pour que nous puissions prendre Toffensive sur tous les points.
«rDiLBBIL, Li TouaifiuB, CbIlb.s.7)
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PABis, a5 aoAt
LB COMITE DB SALUT PUBLIC AUX BBPBÉSBlfTANTS BIGORD ET B0BB8P1EBBB lEUNB.
Paru, le 9 5 août 1793, Tan 11 de la RépuMique.
LK8 RKPàisgNTÀKITS MKMBàK8 ÙV COMITÉ DE SàUJT PUBLIC ànx CITOrSNS MICOBD MT BOBBSPISBBB jeune, ÊEPBESENTANT8 JN7 PEUPLE,
Citoyens nos collègues,
Nous avons donné à votre lettre du 1 6 toute l'attention qu'elle mérite ^^\ et vous ne devez pas douter que l'on ne s'occupe ici avec autant d'empressement que de chaleur des mesures rigoureuses qu'il convient de prendre contre les rebelles de Marseille cl que la conduite du général Brunet sera sévèrement examinée ^^^.
Lbs mbmbbbs du comité db salut public charge db la gobbbspondaisgb.
(Mitinle afoc foirtetioni antograpbeii da Carnot, Arch. nat, AF 11 18&.)
PARIS, 93 AOIT
LE COMITE DB SALUT PUBLIC AU CONSEIL 6^N1(bAL DB LA COMMUIIB DB PARIS.
Analyse. — Envoi d'un exemplaire de sa lettre aux quarante-huit sections de Paris. (Cf. la lettre du 99 août 1793, p. 69.) (t Veuillez contribuer de tous vos efforts h l'exécution des dispositions qui y sont contenues et veillez h leur accélération. 9
(Orig. sig. par Carnol, C.-A. Prieur et Hérault, Arch. nat., DXL1I, carton t.)
(') Cf. dana Aulard, YI, lu, la lettre de plainte contre Brunet sera examinée. Leur
Ricord et de Robespierre jeune en date de recommander la plus grande s^véritë en-
Sault, 16 août 1793. Cette pièce porte vers les traîtres. »
l'annotation suivante de Gamol : « Accuser ^*^ Le général Brunet fut destit4ié le
la réception de celte lettre. Répondre qu'on 10 septembre 1798 , traduit devant le tri-
8 'occupe des mesures vigoureuses i prendre bunal révolutionnaire , condamné et déca-
contre les rebelles de Marseille, que la pité le 16 novembre suivant.
9 5 AOÛT 1798. LE G^NlfRAL GARTEAUX ^^^ AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC.
Anaiifêe. — U donne des détails sur la défaite des rebelles niai*seillais et répond de ne pas laisser passer les Anglais à Toulon.
(Analyse, Arch. de la guerre, reg. C du Comité de salut public, p. 4&5.)
8. PARIS, 96 AOÛT 1798^*^^ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Paris, ce a 6 août 1798, raaii delà République française.
LKS nSPnésBNTÀNTS DU PEUPLE, MEMBRES DU COMlti DE SÂIUT PUBLIC,
AU MINISTHE DE LA GUEHHE,
Nous vous envoyons, citoyen ministre, une lettre du citoyen Dau-
(^) Jean-François Carteaux, néi GouhenaiM (Haate-Saône) le 3i janvier 1761, enfant de corps au régiment de Thianges- Dragons en «769, a quitté en 1766, vobntaire au régiment de Bourbonnais-Infanterie le a 8 septembre 1767, congédié le 5 avril 1770, volontaire au régiment de Saintonge-Infanterie le 6 février 177s, employé aux recrues en 177&, a quitté en 1779, peintre du roi, élève de Doyen (cf. Bdlier de ta Ghavîgnerie), aide de camp du général de La Salle le i4 juillet 1789 et de La Fayette le 16 du même mois, lieutenant à la 99' division de gendarmerie le 6 novembre 1 789 , chevalier de Saint- Louis le i5 janvier 179s, adjoint aux adjudants généraux du camp de Meaux le 7 septembre 1799* adjudant général lieutenant-colonel surnuméraire le 97 octobre 1 79a , adjudant général chef de bataillon le 8 mars 1 793 et chef de brigade le 1 5 mai 1793, général de brigade provisoire à l'armée des Alpes le 9 1 juin 1 793 , général de diviskm le 1 9 août 1 793 , général en chef de Tannée destinée à réduire les rebelles du Midi le 7 septembre 1793, de Tarmée d'Italie le i3 septembre et de celle des Alpes le 3 novembre 1793, destitué le 16 décembre 1793, incarcérée Paris le
9& du même mois, mis en liberté le 8 août 179&, réintégré et employé à Tarmée des Côtes de Cherbourg le a 6 novembre 1 794 , non compris dans Torganlsation du 1 3 juin 1795, remis en activité comme commandant de la 18' division militaire k Dijon le 19 octobre 1796, commandant à Lyon le 9 janvier 1796, passé à Tannée des Alpes le 91 février 1796, réformé le 93 février 1797* remis en activité dans la 17' division militaire (Paris) le 96 avril 1797, commandant la 9' dirision militaire à Montpellier le 1*' août 1797 et la 95' à Liège le i& janvier 1800, employé à Tarmée de Batarie le i*' juillet 1800, admis au traitement de réforme le 91 mai 1801, administrateur civil et commandant de la principauté de Piombino le 9 septembre 1 8o3 , remis au traitement de réforme le 3 1 mai i8o5, retraité le 8 août 1810, mort à Paris le 19 avril 181 3.
^^ Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 11 A.) On trouve deux arrêtés écrits par lui : 1* Ordre de remplacer le général O'Meara (qui commandait la place de Dunkerque) ; 9** Ordre de délivrer aux représentants Briez et Cochon une copie de la relation du siège de Valenciennes.
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vers, chirurgien aide-major près l'armée du Nord^^^, portant une dénonciation contre le général O'Meara , qu'on lui a dit avoir remplacé le général O'Moran dans le commandement du camp de Cassel ^^K Nous vous invitons à vérifier le plus promptement possible les faits contenus dans cette lettre ; les trahisons sans cesse renaissantes des officiers des armées doivent vous faire sentir combien il est important de prendre sur leur compte tous les renseignements qu'exige le salut de la patrie ^^).
Les membres du Comité de salut publie chargés de la correspondance,
Laz. Carnot, Hérault, Robespierre.
(Orig., Arch. de la gaerre, armée du Nord.)
'^*) La icUrc du rhînir|pcn Dauvers, jointe à celle du Comité de sduUpublic, est datée de Lille, le is août 1793. On y lit que le bruit court que ie [général 0*Meara est un ancien colonel dan& les Suisses et qu il a trois frères émisés. — Ce même Dauvers avait, dans une brochure parue le 1 5 juillet précédent , fait Téloge de Custine. (Cf. A. Ghuquet, VaUneiennei , iqS.)
(*) On lit en marge de ce paragraphe Tannotation suivante de la main de Bouchotte ; «Accuser la réception. O'Meara a été suspendu il y a plusieurs jours déjà. J*ai reçu Tavis du chef d'état-major qu'il a reçu les lettres de suspension. Ainsi O'Meara est hors de Dunkerque, selon toutes les apparences./» — Le 96 août, le Comité de salut public arrêta en effet qu'O'Meara serait mandé sur-le-champ par le ministre de la guerre et remplacé. (Arrêté aut. de Camot, Arch. nat., AF 11 ùàh. — Publié par Aulard, VI, uG.)
^^^ Bouchotte a écrit en regard de ce paragraphe : (T Répondre qu'il est impossible de se procurer ces renseignements sans avoir des commissaires aux armées, qui, armés d'un pouvoir, puissent se défendre de la malveillance, et que le décret les a tous supprimés, n — Le 99 août 1799, Bou« chotte répondit la lettre suivante au Comité (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«PtrU, «9 aodt 179S, 1*' d« la RépoUiqn* finoçaiie , une et indivittUe.
fxLe miniëtrê de la guerre aux reprhehtanti du peuple^ membrei du Comité de mlut publie.
erJ'ai reçu, citoyens représentants, avec votre lettre celle du citoyen Dauvers contre le général O'Meara, en m'observaut que les trahisons des officiers doivent me faire sentir combien il est important de prendre sur leur compte tous les renseignements qu'exige le salut de la patrie. J'ai eu jusqu'à présent des commissaires aux armées qui m'ont procuré ces renseignements, et c'est d'après leur travail qu'O'Meara se trouve suspendu. J'ai déjà reçu l'avis du chef de l'état-major que les lettres de suspension sont remises à cet officier et que , suivant toute apparence, il est rentré dans l'intérieur.
«Vous voyez, citoyens représentants, que je n'ai pu prendre ce parti et que je ne pourrai continuer de remplir cet objet de surveillance , dont je sens comme vous toute l'importance , qu'autant que j'aurai d,es commissaires aux armées, revêtus d'un pouvoir qui puisse les défendre de la malveillance. H est donc de toute nécessité que vous obteniez le rapport du décret qui les a tous supprimés.
«Le minière de la guerre, rJ. Bodgbottb.»
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AU MINISTRE DE LA QUEREE
Nous VOUS adressons, citoyen ministre, une lettre de la citoyenne Sainte-Marie, en date de Troyes, ie 5 août du courant, relative à des propos incendiaires tenus par la deuxième colonne de l'armée de Atayence ^^K Nous vous invitons à prendre des renseignements sur leur conduite et à la surveiller avec le plus grand soin et la plus grande activité. Pénétrez-vous de toute l'importance de cet objet. Si l'armée de Mayence est animée du vrai républicanisme, le flambeau de la guerre civile est éteint dans la Vendée; si des malveillants ont réussi à l'égarer, la guerre de la Vendée est mille fois plus dangereuse ^^l Ainsi, nous vous le répétons, surveillez cette seconde colonne; que les traîtres
(') La ieitre de la citoyenne Sainte-Marie au Comité du salut public est datée de Troyes, le 16 août 1798 (et non le 5, comme le dit la lettre du Comité), et elle porte en léte la mention : cr Reçu le 1 7 août, n En void un fragment :
«Je me hâte bien vite d'avertir le Comité de salut public des propos incendiaires qu*a tenus la dernière colonne de Tarmée de Mayence en passant dans la ville de Troyes , qui peuvent avoir des suites cruelles si Ton n*y remédie sur-le-cbamp. Peu satisfaits du petit dédommagement qu'on leur a donné diaprés tout ce qu'ils ont souffert , ils n'ont pas caché leur incivisme en disant hautement à qui voulait les entendre : tr Au V diable la nation I nous sommes dégoûtés r de servir une patrie ingrate. L'on veut nous «envoyer â la Vendée; que ceux qui nous *en imposent la loi y aUlent eux-mêmes , canon nous sommes plus de six mille dis- «'posés de passer de l'autre côté par petite
T partie. Des f arbres de la liberté ,
t multipliés par où nous passons, mais sans tracines, ne tiendront jamais pour assurer «la République. Les généraux nous ont satcrifiés â leur ambition, i leur cupidité ; ce
t n'est pas eux qui ont souffert, c'est nous. (tNous sommes si las du service que nous le «dirons partout. L'on veut nous faire endosff ser l'habit bleu des gardes nationaux , habit «déshonoré, que nous ne pouvons supporter «de vue qu'avec horreur. Nous résisterons «pour ne vouloir jamais le porter.» Je puis attester la vérité de tous ces infâmes propos, qu'il est fort urgent d'empêcher qu'ils ne
soient mis à exécution 9
(') En marge, on lit cette note autographe de Bouchotte : «Envoyez copie des •deux lettres k Merlin, a la Vendée, en le priant de scruter les esprits de la seconde division de la garnison de Mayence et de faire poursuivre devant le tribunal les auteurs des propos, s'ils ont été tenus. H sentira qu'une telle précaution est doublement nécessaire dans uue guerre comme celle de la Vendée, qui n'est que le produit de la corruption des opinions. Lui obsor\'er que Westermann, envoyé par un décret h un tribunal militaire, se promène dans toutes les villes; qu'il conviendrait de faire terminer sou affaire et de ne pas le laisser vaguer ainsi , attendu qu'il ne prêche pas patriotisme, n
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soient arrêtés, que les soldats égarés soient ramenés h leurs devoirs et que l'amour de la patrie devienne la divinité de tous.
Le9 membrcê du Cornai de êalui public chargés de la cfmreipondance ,
Laz. Garnot» H^bakjlt, Robbspibbbe.
(Orig., coll.de M. Richard Jaques, de liOndrcs.)
PARIS, 96 A0£t 1793. LE COMITE DE SALDT PUBLIC
Al'X ADMINISTRATEURS DU DEPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS.
Parût, le 96 août 1793, Tan 11 de la République françattie.
LKS HBPRisBNTÂNTS DV PBVPLK , MEMBBKS DV COMIti DB 8AUJT PVBUC , AUX ÂDMIMSTBÂTBVBS DV DiPÀBTBMBKT DV PÀS^DB^ALàiB, i ABBAS.
Nous avons reçu, citoyens administrateurs, votre lettre en date du & du courant, et votre délibération du jour précédent. Nous avons vu avec satisfaction les mesures salutaires que vous ont dictées votre amour pour la patrie et le danger oii elle se trouve. Si toutes les autorités constituées déployaient la même énergie, la France serait bientôt délivrée de tous ses ennemis ^'^.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Laz. Carnot, C.-A. Prieur, Hérault, Prieur , député de la Marne,
(Orig., Arch. du Pas-de-Calais, série LU, Arras.)
0) Depuis la trahison do Duniouricz, ic ol du Pas^de-Calab avaient bien mérilé de
département du Pas-de-Calais se faisait la patrie. En raison de sa qualité de dé-
remarquer par son ardeur patriotique et pnté du département, Camot 8*orrupait
justifiait le décret du 5 avril 1798 qui particulièrement de tout ce qui concernait
avait déclaré que les départements du Nord cette ré,fpon.
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PARIS, â6 AOUT 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE ROUCIIOTTE AU COMITE DE SALUT PURLIO
Paris, le a6 août 1793, Tan 1*' de la République une el indivisible.
LB MINÏSTHB DB LA GVBRRB ÀCI MEUBHBS DV COMITE DB SALVT PUBLIC DB LA CONYBNTION NATIONÀLB,
Le dëparteinent de Seine-et-Marne, citoyens, s'est empressé de rassembler des forces pour aller coml>altre les rebelles de la Vendée: déjà il a fourni un bataillon el est prêt à compléter le second ^^K Ce département ne se trouve arrêté que par le défaut de fonds, attendu les avances déjà faites par son payeur général, tant pour la solde des volontaires composant ces bataillon!^ , à raison de 3o sous par jour, que pour rindemnité de i5o livres qu'il a jugé convenable d'accorder à chacun desdits volontaires.
Il a été, à la vérité, établi un rôle de contribution pour subvenir à cette dépense extraordinaire; mais le recouvrement s'en faisant très difficilement, et les besoins de cette administration augmentant chaque jour, elle réclame le secours d'une somme de i5o,ooo livres, tant pour rembourser les avances faites par son payeur général que pour soutenir les dépenses qui restent encore à faire. Le directoire de ce dépûiement offre au surplus de restituer le prêt de ces 1 5o,ooo livres sur le produit de la contribution qu'il a établie.
Ne pouvant fisiire droit à cette demande sans y être spécialement autorisé par un décret de la Convention , je ne peux que vous engager, citoyens , k vous concerter avec le Comité de la guerre el celui des fmances, pour proposer à la Convention de rendre un décret qui autorise à faire verseï* dans la caisse du payeur général du département de Seine^l-Mame la somme de i5o,ooo livres, à titre d'avance, remboursable sur le produit de sa contribution, et qui sera destinée k Facquittement des dépenses occasionnées par la levée des deux bataillons envoyés par ce département dans la Vendée.
J. BOUGHOTTE.
(Orig., Areb. de la guerre, corr. générale.)
<*> Le premier bataillon des Yolontaires dans la huitaine une haute paye de quinze
de Seine-et-Marne destiné à la Vendée était sous par jour et une gratification de cent
parti le 17 mai 1798. Un arrêté du con- cinquante lÎYres. (Cf. Arch. dép. de Scinc-
seil général du département, en date du et-Mame, série L, n~ A 7 et 69, reg. du
96 juillet, demanda un nouveau conttn- directoire du département, aux dates des
gent et fixa pour eeux qui sVnroleraient 17 mai et 9 septembre 1793.)
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CASSEL, 96 AoAt 1793.
LE REPRESENTANT DUQUESNOY AU COMITE DE SALIT PUBLIC ^^K
Caiwel , 96 aoàt 1 793 , Tan n d« la Ré|iiibliqiie.
LB RBPnésBIfTÀflT DV PBVPLB BXYOri PRÈS L'AnMBB DV BORD ÀVX RBPRllsBXTÂNTS DV PBVPLB COMPOSANT LB COUni DB 8ALVT PVBUC.
Citoyens mes coUègues,
Des officiers municipaux de Dunkerque me sont venus hier exposer les dangers que courait cette place; ils me demandèrent des secours, ainsi que la viUe de Bergues. Je fus avec eux chez les généraux et , après un conseil de guerre tenu , il fut ai'rété que le général Jourdan partirait sur-le-champ avec toute sa division et irait s'emparer en passant du poste de Watten , ou il laisserait un bataillon avec deux pièces de canon et un détachement de chasseurs; qu*il filerait ensuite le long du canal de Gravelines, pour rester maître des écluses; qu*il jetterait dans cette place un bataillon , deux dans Dunkerque et un dans Bergues , et qu'avec le reste de sa division il se tiendrait à peu de distance de Dunkerque, où il serait à portée de faire entrer tous les secours dont celte place pourrait avoir besoin.
Les officiers municipaux de cette ville ont dit n'avoir point du tout de confiance dans les talents militaires du général O'Meara , qui commande en cette place. Le général Houchard arriva dans ce moment avec son adjudant et les rassura, en leiv disant de leur envoyer un autre général et qui devait déjà y être rendu.
Nous eûmes un second conseU de guerre dans lequel on arrêta des mesures contre mon opinion qui, si elles ne sont mauvaises, sont au moins très hasardées; car si le général Houchard ne réussit pas son expédition , je regarde le défiartement du Nord et celui du Pas-de-Calais conune k peu près envahis.
Voici quel est son projet : il doit attaquer demain le camp de Menin avec 3o,ooo honunes partant de dessous Lille; s'il réussit, il poussera jusqu'à Ypres, Poperinghe et Furnes, et coupera par ce moyen la retraite aux Anglais et leurs alliés qui se trouvent devant Dunkerque, Bergues et ailleurs. Si ce projet réussit, nous serons matti*e8 avant la fin de septembre des Pays-Bas , mais si au contraire le coup manque , je vous le ré|>ète , les deux départements du Nord courcront de gi*ands dangers. Ce fut son adjudant général Vernon , ci-devant aide de camp de Custine, qui proposa ce plan et le fit adopter; il a infiniment de connaissance et d'activité dans ce qu'il fait, mais il a des yeux qui ne me plaisent pas.
Salut et fraternité.
Ddqubsnoy.
P. S. La Convention nationale vient de rappeler mon coU^ie Le Bas; vous
(*) Le recueil de M. Aulard (VI, 119) u^ayanl duniié qu'une analyse de celle lettre, je la reproduis in $xten90 à cause de ses détails militaires.
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Toudit» bien aurai me bire donner un successeur. Le Comité se souviendra que, » je sois retourné en commission, ce n*a été que parce que j'étais sûr que les principes de Le Bas concordaient avec les miens.
(Orif. aat, Arcb. de la goerre, armée do Nord.)
RENNES, a6 AOÛT lygS.
LE GÉNÉRAL BETSSER ^^^ AU COUrr^ DE SALUT PUBLIC.
Rennes, le 96 août 1793, Tan 11 de la République française.
J.-ir. BtrsSBB, GÉNEBAL DB BBWADE , COMMÀNDàlIT TEMPOnAIBB DE LA VILLE DE BABTB8, AVI HEPHESENTANTS DV PEUPLE COMPOSAUT LE COMiri DE LA CONVENTION NATIONALE.
Confcrmément aux instructions que vous m'avez données ^*\ j'ai recueilli sur ma ronte tous les renseignements que j'ai pu me procurer sur les troubles qui se sont âevés dans les départements voisins de ceux de la ci-devant Bretagne. Je m empresse de mettre sous les yeux le résultat. Je désire qu'il remplisse votre olijet et qu'il vous oflte une nouvelle preuve de mon dévouement à la Convention nationale.
J'ai tronvë l'administration de la Mayenne presque entièrement dispersée; la cause de cette terreur subite était le passage à Laval du 1 1* de Seine-et-Oise. J'ai causé avec qudques administrateurs restés à leur poste; j'ai causé avec le peuple et le militaire. J'ai trouvé ce premier, comme il l'est partout, plein de zMe pour la liberté et dans les meilleures dispositions ; il s'en faut bien que je puisse rendre le mArne témoignage à l'esprit de l'administration et de la classe fortunée de cette
(') Jean- Michel Beywer, né à Ribeau- ^19^^ générai de brigade à Tannée des
vilié (Haute-Alsace) le & novembre 1753 , Gâtes de Brest le 3o juin 1 798 , générai en
enrôlé an régiment de Lorraine (dragons) chef de l^armée des Côtes de la Rochelle en
le 8 octobre 1769, congédié le 11 mars remplacement de Binm le 19 juillet 1793,
1778, chinifgien-major avec brevet deçà- mandé à la Iwrre de la Convention le
pitmne au régiment sniase Meuron an ser- 18 juillet 1793 , rétabli dans ses fonctiona
viee de la compagnie des Indes néerian- le 19 août, arrêté le 19 septembre 1793,
daises le 1" juin 1781 , rentré en France CQndamné à mort et exécuté à Paris avec
en 1 788 , major des dragons nationaux de Arthur Diilon , (}haumette , Gobel , etc. , le
Lorieot le 17 juillet 1789, lieutenant- a & germinal an u (i3 avril 1 796). colonel le 1" juillet 1 790 , capitaine dans la (*) Le ao août 1 793, le Comité de salut
gendarmerie du Morbihan le 1 0 décembre public avait chargé le général Beysser de /
1791 , chevalier de Saint-Louis le 97 mars surveiller en Bretagne Texécution des dé-
f79a« adjudant général lieutenant-colonel crets rendus contre les Girondins, et de
le 10 février 1793, chef de brigade au dissiper le reste de la force armée des re-
91* chasseurs i cheval le 7 mars 1798, ad- belles. (Gf. Ghassin, La Vendée pairiotet
général chef de brigade le 6 mai II, â8i et suiv.)
ni. k
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ville; en gënéral, il est très mauvais; on 8*y fâirite haatement des sucoèa des ennemis de la République ; on y ose former des vœux de les voir bientAt maîtres de la France entière. Le i3* bataillon de la formation de Soissons a des querelles avec les jeunes gens de cette ville, par Timpudeur des propos aristocratiques qu'ib tiennent dans les cafés.
J'ai remarque avec la plus vive satisfaction que le peuple écoutait avec plaisir la justice que je rendais à la Convention nationale. Cependant ce peuple est malheureux; il n'a que du mauvais pain qu'il paye à un prix excessif; encore craint-il d'en manquer. L'administration impute cette disette k la loi sur la taxe des grains, qui est exécutée dans ce département, tandis qu'elle ne l'est pas dans le département voisin, où l'espoir d'une vente avantageuse fait abonder les denrées. II ne m'appartient pas déjuger de l'eflet politique de cette loi; c'est un fait que j'ai cru devoir mettre sous les yeux du Comité de sdut public. Ayant appris que ^ le président et le procureur général syndic s'étaient soustraits par la fuite à l'exécution d'un mandat d'arrêt décerné contre eux par le Comité de sûreté générale de la Convention, j'ai donné ordre au commandant de la gendarmerie de les arrêter, et, s'il réussit, je réponds de faire exécuter les ordres de la Convention.
A r^fard des troubles qui agitent les districts de Laval, de Fougères et de Vitré , la terreur a beaucoup grossi le mai. Cette prétendue avant-garde de l'armée chrétienne se réduit k une bande de forçats renvoyés ou échappés des galères, de cidevant eontrebandiav ou employés réformés, qui se sont faits voleurs de grand chemin et qui affidient l'aristocratie pour anoblir le métier, grossir la iroape et la présenter sous un aspect moins révoltant Des prêtres , qui se sont associés avec eux, les servent merveilleusement, et rendent non le combat, car ils ne veulent pas se battre, mais leur poursuite extrêmement diflkile,* en leur ouvrant des asiles chez les paysans généralement tous fanatisés et esdaves de leur superstition. J'ai trouvé à Vitré, k Laval et à la Gravelle divers corps de troupes envoyés pour s'opposer k leurs progrès. Après avoir pris sur la [position des brigands des renseignements aussi précis qu'il est possible de les prendre sur des bandits qui sont en troupes peu nombreuses et qui sont sans cesse en mouvement, j'ai concerté avec l'adjudant général Chamberting ^'^ une battue qui aura lieu le mercredi 98. La partie de la forêt dans laqudle Ss sont actndlement sera percée k la fois dans tous les sens , par huit ou dix colonnes de troupes. Je me flatte que la chasse sera heureuse. J'ai fait sur-le-champ une proclamation aux habitants des campagnes. J'espère qu'elle aura un bon effet, mais je ne dois pas vous le dissimuler, les ci-devant nobles, les riches, les prêtres travaillent en tous sens nos malheureuses campagnes. Une foule de communes rurales refusent de fournir leurs contingents pour le recrutement de l'armée et de se former en garde nationale, de porter la cocarde tricolore, et affichent la plus grande haine pour la Révolution. II est impossible de ne pas y reconnaître l'effet des suggestions de leurs ci-devant
(0 Françoifl-Marîe-Jolien Chamberting, s 799 , adjudant général chef de bataillon
né à Jemeppe (Belgique) le a 8 juillet ie a 5 mai 1793 et chef de brigade en ven-
1750, 8ouS"lieutenant au r^iment de La démiaire an m. (Cf. Chafiaîn, La Vendée
Marck en 1789, capit^ne le 1" juillet patriote, III, 3i9.)
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nobles et grandB propriétaires. J*ai reçu à cet égard une forte dénonciation de la part des patriotes de Vitré, qui sont d*autant plus ardents qu^ils sont en plus petit nombre. La situation actuelle de cette ville m*a paru nécessiter des mesures extraordinaires de sdreté, et j*ai pris sur moi de mettre provisoirement en arrestation et en état de surveillance quelques femmes ci-devant nobles, accusées de correspondances suspectes et propos contre-révolutionnaires. J'ai fait aussi arrêter un cidevant seigneur, homme immensément riche et dont presque toutes les possessions sont en état de révolte, et qui par sa conduite artificieuse m'a paru un des plus dangereux ennemis de la liberté , quoiqu'il n'existe contre lui aucun délit légdement prouvé. Ses sentiments ne m'ont point échappé à travers l'ambiguïté de ses réponses et les vains prétextes dont il colorait sa conduite. J'ai fait mettre les scellés sur les papiers et rendrai compte de -ce qui pourrait [se] découvrir aux représentants du peuple près de l'armée des CAtes de Brest, qui, s'ils m'en croient, le tiendront en état de surveillance jusqu'à ce que les campagnes de ce canton soient rentrées dans l'ordre et le devoir.
Arrivé ici depuis deux heures, je ne puis rien vous dire de positif sur l'esprit qui y règne. Je me suis déjà occupé de la mission que vous m'avez donnée pour cette ville, et j'ai tout préparé pour le succès d'une autre bien plus importante dont vous m'avez chai^. Je n'oublierai rien pqur l'assurer et pour donner à la Convention nationale des preuves de ma reconnaissance et de mon dévouement.
Le général de brigade, J.-M. Bbtssib.
P. 5. Je viens de voir les canonniers. La dénonciation faite contre eux est une odieuse calomnie. Les officiers qui les commandent sont chez moi dans ce moment; ils m'ont juré sur leur honneur qu'ils n'ont jamais été requis, qu'Us n'ont jamais refusé le service et sont prêts à marcher à la première réquisition (^).
(Or^. , Afch. de la gnerre, armée des Côtes de Breat)
PARIS, q6 aoAt 1793.
LB G^NKRU GOBERT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il demande les motifs de sa suspension. ( Analyse, Areb. de la guerre, reg. du Comité de saint publie, C , p. A19.)
(1) 0 s^agit des canomiiers de Rennes, coupable au glaive de la loi, se justifiaient qui , accnaés d'actes contre-révolutionnaires auprès du général Beysser. (Cf. Giasain, La et notamment d'avoir arraché un prêtre Vendée patriote, 11,^83.)
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PARIS, 37 AOÛT 1793 ^^\ GARROT PR0P08B L»BR?OI DR DRUX GOHM188AIRIS DAR8 U ROID.
[A U séance de la Convention du 97 aoàl 1793, Canot prend U parole en ces termes :]
Vous savez que Dnnkerque est assi^; vous saves avec qndle vigueur les citoyens et la garnison de cette ville ont répondu k la sommation qui leur a été faite de rendre la ville. Ils demandent que la Convention leur envoie deox de ses membres pour soutenir le courage des habitants de ce pays. En conséquence, k Comité de salut public vous propose d'envoyer dans le département du Nord les citoyens Tmllardt*) et Beriier (*>.
[La proposition de Camot est décrétée ^^\]
PARIS, 97 aoAt 1793.
LR mRISTRR DR LA GDRRRR RODGHOTTR AU COMITi DR SALUT PURLIC.
Analyêe. — U annonce qu'il a donné Tordre de tenir prêtes k partir pour Tarmée du Nord quatre brigades complètes des équipages et charrois.
(Orif., Arch. de la Ruerre, vmé» do Nord.)
(*) Camot aniste à la séance du Comité (cf. Aulard, VI, 197) et écrit de sa main un arrêté portant de remettre &oo,ooo livres aux administrateurs du district de Calais.
(» Narcisse Trullard, né à Seurre(Cdted*Or) le «9 octobre 1788, officier du génie, député de la Cdte-d*Or à la Convention, commissaire du Directoire, mort le la décembre i8o5.
(»> ThéopbOe Beriier. né k Dijon (Céted'Or) le 1" février 1761, avocat, député de la Céte-d*Or k la Convention, membre du Comité de salut public le 1 5 fructidor an m (1*' septembre 1796), député au Conseil des Cinq- Cents, conseiller d^État
sous TEmpire, comte le s6 avril 1808, mort à Dijon le la septembre 186&.
(^) La minute du décret est écrite et signée par Camot (Arck nat , C a66). — Camot avait choisi deux de ses compatriotes pour remplir cette délicate mission. Les représentants TniUard et Beriier arrivèrent à Dunkerqoe le à septembre 1 793, et ils se rendirent au conseil général de la commune où ils présentèrent leur commission. On les mit aossitdt au courant de la situation de la ville. (Cf. Foucart et Finot, II, 88.) On pourra consulter dans le recueil de M. Aulard la correspondance de ces deux députés avec le Comité de salut public.
GAVRBLLB, 97 A06t 1793.
LE G^N^RAL BBRTHELMY A L'ADJUDANT G^N^RAL HOCHE
Âa qnAiier génértl de Gavrafle, le 97 août 1793, Tan u de la République.
LM einitLAL m BRWàDE, OEBF DB LfàTÀT-MÀJOn DB LUBMÉB ^^^ ,
1 L*ÀDIUDÀBr GiniBAL BOCHB ^'^,
Ce qae vons me mandez est bien étonnant, citoyen. Le chef de Tëtat-major gënâ^ de Tannée est k proprement parier le donneur d*ordre8. Ceux des généraux Sonham ^^ et O^Meara n'auraient pas dû être méconnus du Conseil de guerre, et la résistance d'O'Meara est bien certainement la conviction des soupçons fondés sur lui. Je lui donne un Aouvel ordre d'évacuer la ville dans le délai d'une heure; il recevra ma lettre en même temps que vous celle-ci; répondez-moi s'il s'y confanae. Le générd Barthel est coupable de n'avoir pas donné à Souham ses ordres et ses instracti<ms par écrit, et c'est au moins de sa part une insouciance coupable. B but que Souham entre sur-le-champ en activité, qu'il voie les troupes, qu'il âève leur courage , qn'U recherche minutieusement tous les officiers qui n'auraient pas le patriotisme et le nerf nécessaires pour bien défendre leur poste. Tous les moyods de défense qu'il prendra seront bons, pourvu qu'il arrive k son but D faut qu'il se concilie, avec la confiance des troupes, cdle des habitants de Dunkerqne; mais il faut en même temps qu'il se prémunisse contre une condescendance trop aveugle ^^K Les Anglais ne se sont pas portés sur Dunkerque sans y
(') Bertlidmy exerçait ces fonctions auprès du générd HoachanL II avait, le a6 juin 1793, refuaé d'être employé à rannée du Bhin comme général de brigade. tJe déârerais, écrivait-il à Bouchotte, rester à Tarmée de la Moselle près le général Honeliard, avec lequel j*ai coortamment servi pendant cette guerre. J*ai lliabîtiide du travail avec lui, et j'ai la conviction intime d*étre plus utile dans le poste et le grade que j'occupe actuellement qœ je ne pourrais l'être avec le grade de général de brigade. Je suis asses jeune pour attendre et, si dans un autre temps je parviens au même rang, je l'aurai mieux mérité et je serai plus en état d'en remplir les devoirs, n ( Orig. , Âreh. adm. de la guerre.) Bertbebny suivit, en effet, Houchard k l'armée du Nord et, dans l'espace de dix jours, fat nommé, gréce à son chef, adjudant général chef de brigade et génénd de brigade (ao et 3o juillet 1793).
(') Hoche, adjudant général chef de bataillon depuis le i5 mai 1793, venait d'être acquitté par le tribunal criminel de Douai le ao août et envoyé à Dunkerque. (Cf. Etienne Gharavay, Lazare Hoche, p. 3.)
(^) Joseph Souham, né à Lubersac (Gorrèie) le 3o avril 1760, enrôlé au régiment des Cuirassiers du roi le 17 mars 1789, congédié i la fin de 1786, élu lieutenantrcolonel en second du a' bataillon des volontaires de la Gorrèse le i5 août 1799, lieutenant-colonel en premier le 19 septembre 1799, général de brigade le 3o juillet 1793 et de division le i3 septembre suivant, comte de l'Empire le k juin x8io, retraité le 11 juin i83a, mort à Paris le a8 avril 1837. — Souham remplaçait à Dunkerque le général O'Meara.
(^ Le 93 août 1793, Berthelmy avait écrit à Souham la lettre suivante, conçue
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avoir envoyé préalablement des émiftairea et sans s'être assurés de raristocratie de la ville. Lisez ma lettre à la société populaire, prémunisses tous les ssnsculottes contre les aristocrates de leur ville. J'engage les représentants du peiqde d*en faire sortir toutes les personnes su^tectes.
Le général O'Meara est supendu de ses fonctions ^'^ Le Conseil exécutif lui en transmet Tordre par le général Bouchard; peut-être lui est-H d^ parvenu. 0*Meara est Irlandus d'origine, et c'est lui précisément qui se trouve placé à Dunkerque pour défendre cette place contre ses concitoyens. O'Meara, par-dessus tout, est aristocrate, et il est d^à connu du Conseil exécutif et du Comité de sdnt public. Dites-le au conseil de guerre.
Le déserteur qui vous est arrivé est, je le gagerais, pour ainsi dire gagné par le duc d'York, pour venir exagérer ses forces, augmenter son parti et disposer en cas d'événement à une capitulation. Je vous donne l'ordre d'envoyer ce déserteur sur-le-champ k vingt lieues des frontières et de l'arinée, de le faire escorter par la gendarmerie nationale et de le mettre en lieu de sAreté, en se faisant expédier un reçu par un commandant militaire quelconque. Vous useres de la même mesure envers tout autre déserteur, aussitôt que vous en aurex reçu leur déclaration. Vous les ferez partir sans qu'ik puissent communiquer avec les habitants. Tout pariementaire qui se présenterait de la part de Tennemi sera arrêté aux premiers avants-postes , oA on prendra sa dépêche en lui donnant reçu. Dans aucun cas il ne pourra pénétrer dans la ville et jamais il ne sera admis à rien communiquer de bouche. Le commandant Souham , à qui vous remettrez cette lettre après l'avoir lue , la gardera et die lui servira d'ordre et de règle dans sa conduite pour les cas qui sont prévus. Prémunissez-vous contre les attaques de vive force; vous devez être continuellement en surveillance et, si vous recevez bien l'ennemi la première fois qu'il se présentera , cela le rendra circonspect On est diablemait fort derrière de bons retranchements et quand on le veut bien on n'y est pas forcé. De la vigueur, toute celle dont vous êtes susceptible, et tout ira bien I
Souhaml La devise du i*' bataillon de la Gorrèze sera la vêtre; point de quar-
dans les termes les plus pressants (copie certifiée par le générai Souham, Arch.
nat., W 396, n* s5o) :
Qamitr féniril d« CtTnOa, 1« iS aoAt 1798, l*ui u d« fa R^pnbl^D* tnaiçûm,
tAu général de brigade Souham, «n vous est ordonné, citoyen général, de partir sur-le-champ et en poste pour arriver sans perdre de temps au camp de Gassel, près Dunkerque, où vous prendrei les ordres du générai de division Barthel. «rVous aurei à défendre ie camp retranché de Dunkerque et vous pouves vous y couvrir de gloire. Il est moins question de faire de savantes dispositions militaires que d'y montrer le nerf et le courage dont
vous êtes également susceptible. Prévenei vos troupes, rappeles-leur qu'elles se battent pour la liberté, et vous en obtiendrei tout ce que vous voudrei. Vous anret avec vous Tadjudant général Hoche, dont vous pouves tirer le plus grand parti; il se rencontrera sans doute ches le général Barthel. Vous reeevres les instructions particulières de ce général. Si fennemi se présente devant votre camp retranché et qu'il y soit bien reçu, alors, si vous le voyes plier, il faut devenir audacieui et profiter de votre première réussite. Mais c'est trop vous en dire ; partez et marches nuit et jour.
tBlBTBtLaT.»
^'^ Depuis le s 5 août 1793.
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tier avec les tyrans, point de capitolation. D ne faut pas survivre k la honte; on meurt alors on million de fois. Du sang et toujours du sang.
Le général de brigade, chef de ^ état-major de V armée,
Bbrthblmv.
(Orig. , Areb. île la guerre, année du Nord.)
11. PABIS, q8 août 1798^*^ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU G^Iff^BAL HOUOHARD.
Citoyen général,
Paria, le 98 août 1793.
D*après les faits importants que vous nous avez communiqués sur les mouvements de l'ennemi, nous ne pouvons douter qu'ils n'attachent la plus haute importance à la conquête des villes de Bergues et de Dunkerque. Il est aisé de sentir, en effet, que Pitt n'a pas d'autre moyen de sputenir son crédit chancelant et de consoler sa nation des frais énormes de la guerre et de la perte totale de son commerce. Si nous sauvons ces deux villes , la révolution la plus complète est inévitable en Angleterre. Si nous les perdons, le plus affreux découragement parmi nous en sera la suite infaillible. Ce n'est donc pas précisément sous le point de vue militaire qu'il faut envisager l'attaque dirigée sur ce point si important de notre frontière, c'est principalement sous le point de vue politique. Il faut sauver avant tout Bergues et Dunkerque, parce qu'il faut sauver avant tout l'honneur de la nation qui est là. Portez-y des forces immenses; que l'ennemi soit chassé de la Flandre maritime; qu'il en soit chassé, à quelque prix que ce puisse
(1) Gamot eat présent i la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, lAo.) On trouve quatre urétéa écrite par lui : 1* traitement des commitfaires envoyés dans les départemente pour ia conversion des cloches en canons; a* versement de 5o milliers de pondre dans les places de Scheiestadt, Belfini et Hnningue; d'établissement d*atelîers a forge pour la fabrication des armes sur Tespianade des Invalides; &* versement
de 60,000 livres & la municipalité de Gravelines. — Le même jour, 98 août. Carnot proposa A la Convention nationale, au nom du Comité de salut public, et fit adopter un projet de décret en vertu duquel toutes les terres et matières salpétrées dans retendue de ia République sont mises à la disposition du Conseil exécutif provisoire, et le prix du salpêtre est ^%.é A a& sous la livre.
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être. C'est le moment, citoyen général, de justifier le choix glorieux que la nation a fait en vous confiant le commandement de sa principale armée, et nous espérons que vous ne démentires pas la haute réputation que vous ont méritée vos talents et vos vertus républicaines ^').
(Minais ant d» Carnot, Areh. d« la gaerre, armie do Nord. — Bi^gii^ da Caiaol, areh. dalabmilleCamot.)
PAHis, 98 aoAt
LB COMITlf DE SALUT PUBLIC AUX D^PBNSBURS DE BBB6UBS BT DB DUNKSBQUE.
Paria, 98 août 1793, Tan 11 de la RépuUiqiie une et indiYÎaible. LE8 MËPnisKnTÀifTS ùo Peuple composant le coMiri ùe saujt pvbuc
i TOUS LES MEÀfES QOI MPENÙENT LES TILLES DE MEEWES ET DE DVEEEEQVE.
Frères et amis,
Lorsque Tannée du tyran des Anglais se dirigea vers vos murs, Pitt, inépuisable en perfidie, fit précéder sa marche par la plus atroce calomnie; il annonça que vous ne vouliez pas vous défendre. Il espérait ainsi ralentir Tintérét que la République met à la conservation de vos boulevards. D a été trompé dans ses calculs : le courage que vous avez montré depuis le commencement des attaques dirigées contre vous donne aux bataillons de l'armée du Nord le temps de venir h votre secours. De notre côté, nous employons toutes les ressources qui sont en nos mabs pour vous seconder. Sauver les places de Bergues et de Dunkerque, c'est renverser le ministère perfide qui a égaré le peuple
(1) Le même jour, Bouchotte ëcrivit k Bouchard : tLea nouvelies que noua avons reçues ici, générai, nous apprennent que les Anglais ont des desseins sur Dunkerque et qu*ils y attachent une importance qui leur fera faire des efforts marqués pour s*en emparer. Ils espèrent que, maîtres de celte place, ils auraient Tune des clefs de notre territoire et pourraient influer à leur gré nos affaires intérieures. H importe de
faire échouer ce projet et de réduire â léro les calculs politiques de Pitt. Dunkerque manqué , la campagne est perdue pour eux. Cette circonstance mérite toute votre méditation; votre patriotisme, votre courage et votre expérience y verront la poasibililé de rendre de grands services k la République et de vous préparer des souvenirs satisfaisants pour Tavenir.» (Minute auU, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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anglais, c'est briser la coalition des tyrans, c'est consolider à jamais la République.
Laz. Garnot, C.-A. Prieur, B. BARiRs, Hérault.
(Orig. aot de Carnot, Areh. mon. de Duokerqoe, A 3A, pièce n* 34.)
COMMANDANT DANS LE DEPARTEMENT DE LA HANCHE
Paris, 98 août 1793.
Citoyen ,
C'est surtout dans leur origine qu'il importe d'étouffer les mouvements contre-révolutionnaires; alors, avec moins d'efforts, on prévient
0) Jacques-Lottifr-Françoia de Tilly, né a Yernon (Eure) le a février 17^9, fila d'un capitaine, soldat au régiment de Soisaonnaia le t" mars 1761, con({édié' le ao juin 1 767, admis dans la gendarmerie de France le la août 1767, sous-lieutenant au bataillon de garnison d'Aunis le 1" février 1781, sous-lieutenant de reml^acement au régiment de Bretagne le 8 janvier 1786, sous-lieutenant en |ned le 5 avril 1 787, capitaine au bataillon de 'garnison de la marine le 18 mars 1788, chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1790, réformé le 90 mars 1791) capitaine au 6' régiment de cavalerie le 10 mai 1799, lieutenantcolonel du lA* dragons le 17 juin, colonel le 96 octobre, passé au 6* dragons le 99 novembre 1799, commandant à Gertruydenberg le 8 mars 1798, génénd de brigade à Tannée des Côtes de Cherbourg le 91 avril, commandant à Cherbourg le 9 mai, général de division le 9 décembre 1793, suspendu le 9 février 179a et autorisé à prendre sa retraite le 93 novembre , confirmé dans son grade et employé à Tarmée des Côtes de Brest le 1 8 janvier 1 796 , commandant les départements de la Belgique le 19 janvier 1796, chef d'état-ma-
jor provisoire de Tannée du Nord le 1 3 septembre 1 7 96, inspecteur général le 8 octobre
1797, commandant en chef par intérim des diviaions firançaises stationnées dans la République Batave du 96 juillet au 19 août
1798, chef d'état-major de Tarmée de TOuest en janvier 1800, commandant en chef par intérim de cette armée le 1 1 octobre suivant, inspecteur général d'infanterie le 16 mai 1809, membre de la Légion d'honneur le li décembre 180 3 et commandant le i& juin 180&, commandant la division de cavalerie du 6* corps de la grande armée le 99 août i8o5, employé à Tarmée d'Espagne le 17 octobre 1808, chevalier de TEmpire le 9 5 mars 1809, baron le aS avril 1819, rentré en France le 3i juillet i8t3, inspecteur génénd de cavalerie le 19 octobre 181 3, comte le 9 1 janvier 1 8 1 & , grand-officier de la Légion d'honneur le 97 décembre 181 A, retraité le à septembre i8i5, mort à Paris le 10 janvier 1899. Le général Tilly avait fait, sous l'ancien régime, les campagnes d'Allemagne de 1761 et 1769, et assisté au siège de Mahon en 1 78 1 et à celui de Gibraltar en 1 783.
('' Depuis le 9 mai 1793.
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de grands maux. Concertez-voas sans dëlai avec les représentants du peuple dans les départements qui éprouvent ces mouvements, et terrassez sans pitié ces nouveaux ennemis. Les ressources de la patrie sont inépuisables; partout oii elle sera bien servie eUe triomphera ^^l
(Minute, Areh. nat, AP n 967.)
LA PAPB, ùS AOftr 1793.
LE GiiNiEBAL KSLLBBMANN AU GOMITiE DB SALUT PUBLIC.
Analyse. — Envoi da bulletin de Tannée devant Lyon (leqael est joint à k lettre). irVous verres qne les braves canonniers de la Répobiîqne bombardent cette viOe avec succès, et je ne doate pas que très incessamment je pourrai vous apprendre la reddition de cette ville rebelle ^'^n
(Orig. , Areh. de U guerre, armée do nège de Lyon.)
PARIS, ag AOÛT
LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU GOMITlî DB LA GUBBBB^^^.
Analyse. — Le Comité de salut public attire l'attention de ses collègues du Comité de la guerre sur le plan que le citoyen Grivet, de
(*) Par une lettre datée de Cherbourg, le a 5 août 1793, le général Tiliy avait transmis au Comité une copie d*une lettre des administrateurs du directoire du district d*Avranches, annonçant que les ennemb de la liberté n*ont pas encore abandonné leurs projets perfides.
{*) Le 3i août, â onxe heures du soir, Kellermann quitta le chAteau de la Pape et alla, en passant par Grenoble, Ghambéry et Montmélian , établir son quartier général aux Marches. (Cf. Krebs et Mons, Campagnet dont le$ Alpei pendant la Bévolittion, Paris, 1891, 1. 1, p. 977.)
^^) Camot assiste à la séance du Comité (cf. Aulard, YI, 169). On trouve trois arrêtés écrits de sa main : 1* envoi de
5oo,ooo livres aux administrateon du département du Bas -Rhin; 9* envoi de 60,000 livres à la ville de Mauheu({e; 3* expériences sur les bouches à feu. — Camot rédige aussi le même jour deux décrets de la Convention : 1* les fournitures de sel qui doivent être faites aax Suisses en vertu des traités ne sont pas comprises dans celles qui sont défendues par la loi sur les accaparements; 9* la résine, les brays et les goudrons sont réputés denrées de première nécessité, et en conséquence compris dans cdles dont Faccaparement est défendu par la loi. (Orig. aut., Areh. nat, G 966.)
(^) Le Comité de la guerre, établi par le décret du 9 octobre 1799, se compo-
[agioÔT 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 59
Rochefort , lui a envoyé pour s'emparer de la ville de Montaigu et des environs, centre du rassemblement des révoltés. — Le mémoire est joint à la lettre.
(Orig. ng. parCaraot, C.-A. Prieur, Barère et Prieur de la Marne, Areh. de la guerre, année dee Càtcs de la Roehelle.)
LE COHITIÎ DE SALUT PUBLIC À LA COMMUNE DE PARIS
Paris, ce 99 août 1793, Tan 11 de la République une et indivisible.
LK COMITÉ DE SALUT PVBUC DB LA CONVBimOIl i LA COMMVMB DE PARIS.
Le Comité vous fait passer ci-incluse la circulaire adressée aux quarante-huit sections, d'après les dispositions de laquelle vous voudrez bien nommer dans votre sein six membres, qui, adjoints aux vingt-quatre commissaires des sections, se transporteront chez le ministre de la guerre, à l'effet d'y discuter d'une manière avantageuse pour les intérêts de la République tous les travaux et matières nécessaires à la fabrication des armes.
Les membres du Comité de salut public,
Laz. Carnot; C.-A. Prieur; B. Bar&rb; Thuriot; Prieur, député de la Marne.
(Orig., Areh. nat., DXLII, carton t.)
PARIS, ag AOÔT 1793.
LE ministre DB LA GUERRg BOUGHOTTE AU GOMITB DE SALUT PUBLIC.
Analjfse. — 1* En réponse à k lettre du 96 août (cf. p. 43) sur le général O'Meara, il demande qu*on rétablisse les commissaires aux armées. (Orig., Arch.
sait de qiialone membrea et était divise en 1er toutes les inventions. Gamot en avait deoi sections, Tune chargée d^examiner fait partie, avant d*entrer au Comité de lonles les demandes, et Pautre de contrô- saiut public.
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de là guerre, armée du Nord. — Voir le texte de cette lettre à la page &&, note 3.) — a* Envoi d*une lettre du citoyen Houel, chargé du transport des 3o,ooo bommes qui devaient être tirés des armées du Rhin et de la Moselle pour renforcer celle du Nord. 11 parait que ces forces ne dépassent pas 9a,ooo hommes. ffCeci va contrarier le général Bouchard , qui comptait sur 3o,ooo. » (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Rhin.)
PABI8, 99 Aoftr 1793.
LE MINI8TBB DE LA MABINB D*ALBABADB AU COMITE DB SALUT PUBLIC
AnalfM* — Il Tinforme que les subsistances destinées à Tannée navale et à celle d*ltalie, ainsi qu*aux départements du Var et des Bouches-du-Rli6ne, ont été saisies sur le RbAne par le générd Garteaux, sur les ordres du représentant Aibîtte.
(Analyie, Areh. d« la guerre, reg. C do Comité de lalot pablû;. p. 417.)
PABI8, 99 ADAt 1793.
LR GliN^BAL BONSIN AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Paris, le s g août 1793, Tan n de la RépoMUfiie une et indimîble.
nONSIld ÀVX CITOTEira nEPRisEMTAMTS C0MP08AKT LE COMiri DE SAVJT PVMUC,
Je vous envoie, citoyens, le plan tracé pour Tattaque des rebdles sur tous les points ^^\ et je pense que Tavantage que présentent ces dispositions vous fera sentir le nécessité de révoquer Tarrété qui enjoignait à Tarmée de Mayence de se porter à Nantes. Bourbotte ^^ a dû vous exposer tons les dangers qui résulteraient d^une pareille mesure, et je reçois à Tinstant des représentants Meriin et Reubdl une lettre qui m*annonce que le général de brigade Joly ^*^ a été envoyé par eux près
(*) Le plan de campagne, daté de Tours, le 95 août 1793, et signé par Ronsin, est joint k la lettre.
(*) Pierre Bourbotte , né k Vaux ( Yonne ) le 5 juin 1763, député de PYonne k la Convention, décapité i Paris le 16 juin
(') Thomas Joly, né â Bayonne (Basses- Pyrénées) le 10 août 1748, fils d*an huis^ sier au sénéchal de Bayonne, soldat au régiment d'Auxerroîs le 17 septembre 1776, sergent le 1*' janvier 1776, quartier-mattre
trésorier le 1" novembre 1781, capitaine le i5 septembre 1791^ chevalier de Saint- Louis le 18 décembre 1 791, chef du &* bataillon de la formation d^OHéans le a& mai 1793, général de brigade provisoire le i5 juin 1793, confirmé le 3o juiflet swvant, suspendu le 18 septembre 1793, réintégré comme chef de bataillon le à floréal an ni (93 avril 1796), administrateur et vice-président de la ville de Dreux (Eure-et-Loir) de V^n iv k Tan tih, re* traité comme chef de bataillon le 98 ven-
de vous , à Teffet de vous inviter à donner contre-ordre sar la marche de i*armëe de Mayenee ^^K
Le général,
RONSIN
(Orig., Areh. de U gotrre, année des Côtes de la Rochelle
GAVRBLLB, S 9 kotj lyQS.
LK GIÎNÏRAL BOUCHARD AU GOMITlî DE SALUT PUBLIC.
Ao quartier général de Gafrdle, le 99 août 1793, fan i de la République française.
LB oiNinAl Kit CHBF HOVCEAM AUX REPUSSË/ÊTANTS ÏÏO PEUPLE COMPOSANT LB COMITÉ DE SALUT PUBLIC,
Tai eSectuë, citoyens représentants, la diversion dont je vous avais parle dans ma dernière dépêche avec nn corps de i5,ooo hommes, les seules troupes disponihies que j^aie pu ramasser aux environs de Lille ^'^ J*ai attaqué tous les postes avancés de Tennemi; les villages de Roncq, Tourcoing, Roubaix, Wattrdos et Lannoy ont été attaqués par nos troupes à 5 heures du matin. Tous ces postes ont Aé emportés après des fusillades terribles. Le poste de Tvurcoing était le principd ; ce gros village, enveloppé de bois ^pais et auquel on ne peut arriver que par une chaussée sur laquelle Tennemi avait fait des retranchements garnis d*artillerie , renfermait &,5oo hommes d^inbnterie hollandaise, dont deux r^iments suisses. L*attaqae s'en est bite en tirailleurs et a duré quatre heures. Nous y avons été cru^ement maltraités, le fourré du bois et des haies ne nous permettant pas de joindre Teimemi. Nous avons eu près de ioo blessés, sans compter les morts que je ne connais pas encore. L'ennemi doit avoir considérablement perdu.
Uattaque de Tourcoing étant extrêmement longue , le camp de Menin a eu le temps de se porter sur Roncq et de le reprendre; un bataillon du Finistère, en se' retirant, a lAchement abandonné ses pièces et canons. Nous avons pris un obusier dans Tourcoing. Une fausse attaque a été dirigée de Pont-à-Marcq sur le camp de
téae an vii (18 mars 1799)1 maire de Dreux en 1801, chendier de la Légion dlionnear, mort à Paris le 9 janvier 1890. Le général Joly avait fait les campagnes d'Amérique de 1778 â 1783 et y avait reçu deux blessures. Tune à Tattaqae de Sainte- Loâe le 18 décembre 1778, et Tautre è la surprise de Saînt^Eusiache le a juin
^') Le ik septembre suivant Ronsin et tes «namiasaires nationaux écrivaient de
Saumur au ministre de la guerre pour ac-* cuser Joly de moUesse et de mauvais vouloir dans Taffaire du 1 a septembre et conclurent en ces termes : «Nous croyons que cet homme ne peut pas être employé dans les armées de la République.» (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Joly.) Sur cette dénonciation Joly fut su^iendu le 18 septembre.
^ Cr. Foucari et Finot, La dtfenêê twnale dam U Nûrd, U, 3a et suiv.
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Cimog. Nos troupes araieiit eommeiMë k j avoir da foceès; mais s^ëtani Isinirfii ^MMiranter par la cavalerie ennemie, nous avons en le oialheiir de perdre trois pièces de canon.
Après la prise de Tourcoing, je complais rassembler tontes mes colonnes et marcher sur le camp de Menin ; mais les troupes se sont livrées dans le village de Tourcoing à nn tel excès de piHage et d'ivrognerie, qa'il m'a été impossible de rien Cure et que j'ai éHé foné de me retirer sur Mouveaux, dans la crainte que Tennemi, ne revenant en force, ne me trouvât dans ce désordre ^xravantable. Si les troupes, commandées par le général de brigade Dupont ^*\ avaient écouté sa voix, elles auraient eu un succès complet; mais, après avoir emporté le village i la baïonnette, la vue de deux pelotons de cavalerie les a mis en désordre et les a dit retirer, de sorte qu'3 a Cdln recommencer Fattaqne. Plusieun corps se sont fort bien conduits. Le ci-devant r^;iment d*Anxerrois, après avoir entré dans le village par la droite, en est sorti pour se mettre en bataille. Je prendrai des connaissances exactes de la conduite particulière de tous les corps, afin de voos en rendre compte.
Je vous le déclare, citoyens représentants, si dès l'instant il n'est pas pris des moyens sers et prompts de réprimer le brigandage et faire renaître la disripiine et l'obéissance, il est impossible de conduire les troupes à la victoire. Les dn^^ons et un des repr^ntants du peuple, qui travaillaient avec mm pour empêcher le pillage et faire sortir les troupes du village, ont été couchés en joue par des volontaires. Assignats, lits, meubles de toute espèce ont été enlevés, nudgré mes eflbrts et ceux des représentants du peuple, dans un vfllage français que noua venions d'arracher des mains des satellites des despotes. D est indiqiensable qu'un géDinl en chef, et tout commandant une expédition , puisse former dans l'instant, on il le jugera convenable , un conseil de guerre composé d'un petit nombre d'officiers, sous-oflfeiers et soldats , pour juger et exécuter sur Thenre les pillards et les indisciplinés ^').
(1) Pierre Dupont, né à ChalMaiaiB( Charente) le h juîllei 1 765 , officier d^artillene au service de Hollande de 1787 à 1790, Boii8-4ieuteiiani au is* d^infanterie le SI juillet 1791, capitaine au sa* ie 1 9 janvier 1799, lieutenant-colonel le 18 septembre 179s, adjudant général chef de brigade le i5 mai 1793, général de brigade provisoire le s6 août 1 793 , confirmé le 3i octobre 1795 , général de division le 9 mai 1797, comte de TEmpire en juin 1 808 , arrêté après la capitulation de Baylen le 99 septembre 1808, destitué le 1*' mars 1819, ministre de la guerre du 1 3 mai au 3 décembre 1 81 & , destitué par Napoléon le 3 avril 1 8 1 5 , ministre d'Etat le 19 septembre 181 5, retraité le i3 avril i839, mort à Paris le 7 mars 18&0.
<*) Le s septembre 1793, Honchard donna les ordres suivants pour essayer de rétablir la discij^e (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. XllI bi$, UA. 83 V*) :
«D est défendu, sous peine de su^iensbn , aux ofiiciers et sou»-ofiiciers de mettre des mdles et des ballots sur des chariots; ces voitures ne sont destinées qu^à porter les effets de campement
«Il est défendu aux femmes de soldats de monter sur iesdites voitures, sous peine d^étre barbouillées de noir, promenées k la télé du camp et renvoyées.
«Il est défendu aux soldats de mettre sur les mêmes voitures leurs sacs, marmites, bidons et autres effets de campe* * ment, sous peine do quinae jours de garde de camp, et , s*ils récidivent, punis comme
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Nous avons frit environ 1 90 prÎBonniers , dont 5 offksiera. J'en aurais fait plus de deox mille, si j'avais eu un corps de aS.ooo bommes. Cette attaque a produit le bon eflst de jeter Tëpouvante cbez les ennemis et de porter le camp de Lille plus en avant pour nous préparer aux grandes attaques que je médite aussitôt que les troupes de la Mosdle seront arrivées.
La position actuelle des ennemis demande que je cbange les projets d'attaque que j'avais médités. Les forces que les ennemis ont portées devant Dunkerque me forcent à diriger ma principale attaque du côté de Menin, pour marcber de là, après avoir passé la Lys, sur le flanc gaucbe des Anglais du cAté d'Ypres. En conséquence je vais poster le plus promptement possible 3&,ooo bommes d'infanterie et A,ooo de cavalerie, pouj* oi^aniser une armée de 5o,ooo bommes, à la tète de laquelle je me mettrai moi-même; les autres 10,000 bommes de l'infanterie de la Moselle et le reste de la cavalerie seront portés sur Maubeuge et Cambrai ponr attaquer Cobourg. Telles sont les dispositions générales que je puis vous présenter dans ce moment et qui pourront varier suivant la position de l'ennemi.
Je fais au ministre le tableau du parc d'artillerie. D est instant qu'il me procure les objets que je lui ai demanda, et qu'il m'envoie surtout a& pièces de quatre dont je lui ai déjà fait la demande. Je lui écris aussi de m'envoyer de la poudre, des obns de 6 pouces pour Lille et Maubeuge. Que le tout se rende en poste , car la cbose presse.
Les derniers rapports qu'on m'a envoyés de Dunkerque disent que l'ennemi a fait sa première parallèle, de sorte qu'il faudrait que sous buit jours je fusse en mesure de pouvoir marcber avec les grandes forces que vous me destinez. Maibeureusement le a* r^iment de carabiniers ne sera pas encore arrivé. Cela me fait beaucoup de peine; s'il y a un moyen de le faire avancer plus vite, je prie le ministre de l'employer. Je lui recommande de tàcber de m*envoyer au moins 3,000 ehevaux d'artillerie. Nous avons beaucoup de pièces qui ne peuvent marcber, faute de cbevaux. On estime à 5o,ooo bommes les troupes qui sont devant Dunkerque et Bergues. Quant .à Cobourg, il tient toujours la forât de Mormal et envdoppe le Quesnoy ^*K
désobéianut am ordres donnés par le général encbef.
«Les bataillons ne pourront avoir, sous tnciin prélezle, plus de cinq voitnres des charrois à leur suite, et il est défendu expressément aui cheb de donner des réquisitions pour avoir des voitures. Les chefs seront responsaUes en lew* propre et privé nom, et, s^il s'en trouve plus de cinq, le dief payera 36 livres par jour au profit de Tadministration des charrois.
«Les officiers de Tannée ne pourront phis prendre individuellement leur viande ; eile doit être dâivrée i tous les officiers de la même compagnie ensemble. L*administration des viandes est autori9ée à \a leur
refuser. On donnera une garde suffisante à Tadministration.»
<*) Le 3o août, le ministre de la guerre Bouchotte invita Honchard è réprimer le brigandage des troupes et à secourir Dunkerque au plus tôt : «rSecourei Dunkerque , ne laissez pas tomber cette clef importante de la mer dans les mains de nos ennemis. Détruises leurs magasins, leurs munitions, enfin faîtes échouer leur campagne , et qu'ils n'hivernent pas sur notre territoire. Ayei un succès, et les ennemis se détruisent d'eux-mêmes, les alliés se dispersent et la paix est demandée par le peuple anglais.}» (Minute, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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Les Prussiens font beanconp de mouvements; on dit qu'ils vont en Alsace, mais je me défie de ces ruses et je n'y crois pas encore. Les Hollandais sont environ au nombre de 90,000 hommes devant Menin et ces parages-ià.
Lorsque j'ai reçu les dëpéches du ministre concernant le général 0*Meara, nne de mes dépêches a d& lui dire les moyens que j'avais pris pour le remplacer. Cependant, comme les ordres pour Souham n'étaient signés qne par Berthelmy, le conseil de guerre a jugé à propos de ne pas reconnaître Souham comme commandant de la place. En conséquence, hier matin, j'ai expédié de nouveaux ordres au générd Souham avec ordre au général Jourdan de faire arrêter O'Meara, s*il ne sortait pas de Dunkerqne. Une heure après l'expédition de cet ordre est arrivée la lettre de suspension d'O'Meara que j'ai envoyée au général Jourdan pour la lui faire tenir. J'espère que ces mesures vous tranquilliseront et que Dunkerque sera vaillamment défendu ^^K
Gomme il n'y avait pour ingénieur dans cette place que le citoyen Faieonet, j'y ai envoyé ce matin Casimir Poitevin ^'\ qui est un jeune officier plein d'inldligence et de bravoure, et que je recommande au ministre.
<^) Le 3 0 août le générai Berthebny écrivit la lettre suivante â Souham (copie certifiée par Souham, Arch. naU, W 196, n* a5o) :
Quartier |éii6«l de GtttreUa, 1« 80 tout 179S, Pan n d« la Répobliqac.
kAu citoyen Savham, gàniral d$ brigade.
<rJe vous adresse, mon cher Souham, une lettre que vous fermeres et que vous remettre! au général 0*Meara, s*il était encore à Dunkerque. Sa présence dans votre ville étant absolument inquiétante, vous lui ordonnerei d'en sortir sur-lechamp; et, à la moindre difiiculté que vous éprouveriez, je vous donne Tordre de le faire conduire à Paris sur-le-champ par la gendarmerie nationale. Que faites-vous en ce moment? L'ennemi a-t-il fait des progrès? Vos troupes sont-elles disposées comme vous, c*c8t-à-dire à une vigoureuse défense? Souvenei-vous que, sous aucun prétexte, vous ne devez vous rendre, qu'il n*y a aucune raison pour que vos troupes et 'vous surviviez à la prise de la place de Dunkerque. Avec ce dévouement, Tennemi n'obtiendra rien, et il faut vous y résoudre. Tous les yeux de Tannée, tous ceux de k République sont fixés sur vous et votre garnison; nous marchons à votre secours, et vous ne tarderez pas à entendre notre
canon. Quand vous Tentendres ronfler, c'est alors qu'il faudra redoubler d'audace et , de concert avec nous . tomber sur l'ennemi i corps perdu. Ecrivez-nous; vos lettres nous trouveront en route. Je vous embrasse.
«BiaTHBLHT.»
Le même jour, le général Souham fit une prodamation pour annoncer aux membres du conseil général de la commune de Dunkerque qu'il allait prendre des mesures vigoureuses pour rétablir la disdplîne parmi les troupes. Le maire Emmery inrita, de son c6té, les citoyens de se conformer aux ordres du général. ( Impr. , Ârrfa. de la guerre, armée du Nord.)
t') Jean-Étienne-Casimir Poitevin, né à Montpellier (Hérault) le i& juillet 177a • élève sous-lieutenant du génie à Técole de Mézièrcs le la février 1799, lieutenant le 1 5 février 1 793 , capitaine le 1* juin 1 793 , chef de bataillon provisoire le 97 août 179a, confirmé le 17 janrier 1795, chef de brigade le 7 juin 1797, sous-directeur des fortifications le 98 mars 1800, directeur le 9& novembre 1801, officier de la Légion d'honneur le i& juin 180&, général de brigade le 95 décembre i8o5, baron le 18 mars 1808, lieutenant général le 96 avril i8t&, commaodeor de la
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Tai représente aa ministre que les bataillons, surtout ceux de volontaires, n'attachent aucun intérêt à leurs pièces de canon, et qu^ils les abandonnent sou- Yent k f ennemi sans les défendre. Il faut prendre là-dessus les moyens les plus violents et attacher une marque de déshonneur à tout bataillon qui aurait laissé prendre ses canons par Tennemi. Comme cette conduite Iftche tient principalement & la conduite des officiers , il faudrait destituer le chef et les capitaines de tons les bataillons qui n'auraient pas défendu leurs canons et ne les auraient pas disputés avec acharnement k Tennemi.
Le général en chef des armées du Nord et des Ardennes,
HOUCHAKI).
(Orig., Arch. do la guerre, année da Nord.)
16. PARIS, 3o AOÛT 1793 ^^K LE COMITE DE SAI.UT PUBLIC AUX REPRESENTANTS PRis LMRMiiE DU NORD ^"^K
Paris, le 3o août lygS, Tan 11 de la RépuUique française.
LES BEPBÉSSNTÀNTS DV PEUPLE MEMMBE8 DV COMITÉ DE SALOT PUBLIC AUX REPHESEItTAIITS DU PEUPLE EltrOTÉS Pnis L'ARMEE DU NORD,
Nous avons reçu, citoyens nos collègues, vos deux lettres écrites d'Arras en date du so août. Par la première, vous nous donnez des avis utiles sur Gustine, neveu du général; par la seconde, vous nous envoyez votre arrêté du 1 9 courant relatif aux mesures que vous avez cru devoir prendre pour ne pas laisser les armées manquer de subsistances. Il serait difficile de ne pas approuver vos soins à surveiller les hommes qui peuvent devenir suspects et à pourvoir aux besoins des citoyens qui se dévouent au salut de la patrie.
Les membres du Comité de salut public, Laz. Carnot, C.-A. Prieur.
(Ori;., Areb. dép. do Nord, L, liasse i&ii. — Publ. par MM. Foacart et Finot, 11, 37.)
Légion dlionneur le 9 3 août 1 8 1 &, vicomte de Maareiflan le 17 août 1893 , grand-officier de la Légion d^honneur le 93 mai 1896, mort k Metx le 19 mai 1899.
^'^ Le nom de Carnot ne 6gurc pas parmi les présenta au Comité. (Cf. Aulard, YI,.t8A.) Cependant on trouve à cette date
deux arrêtés écrits par lui : i"* payement de 160 livres au citoyen Berkem; 9"* autorisation donnée à la Trésorerie d*échanger les assignats démonétisés qui se trouveraient dans les caisses des corps militaires.
t*) Hentz et Duquesnoy. — Celle lettre ne figure pas dans le recueil de M. Aulard.
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LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINUTEE DE LA GUEEBB BOUGHOTTB
Paris, ie 3o août 1793, Tan n de la RépoU^pie firtncûe.
Nous VOUS renvoyons ci -jointe, citoyen ministre, une lettre des membres du comité de sàreté générale de la commune de Maubeuge, qui nous dénoncent comme gens suspects le général de division Gudin ^^) et plusieurs officiers du 38' régiment d'infanterie campés près de cette ville ^^.
Les membres du Camiti de saUu public ckargés de la earreipandance,
La2. Carnot, C.-A. Prieub, Thubiot.
(Orig., eoU. d« M. Étieune Gharavay.)
SARREBRUGK, 3o AoAt 1793.
LE GIÎN^RAL BALTHAZAR SGHAURNBURG AU GOMITiE DE SALUT PUBLIC.
Analyie. — Il va ordonner rarrestation du chef du 109! r^pmrat, dont ia
<*) Etienne Gudin, né à Oofoux (iNièvre) le i5 octobre 1786, fils d'un conseOierdu roi eni*ëlectioo de Château-Ghinoo, soldat au r^iment d'Artois le 1" octobre 1759,* ser^fent le 1" avril 1766, lieutenant le 6 mars 1767, sous-aide-major le 1*' février 1763, aidennajor le 7 juin 1766, ayant rang de capitaine le 90 avril 1768, capitaine commandant le dép^t des recrues en 1776, capitaine de la compagnie colonelle le 99 mai 1778, chevalier de Saint-Louis le 1*' mai 1780, capitaine de chasseurs le le 90 août 1780, capitaine de grenadiers dans le régiment d'Artois le 1 à juin 1 786, major du régiment des grenadiers royaux de la Normandie le 3 février 1788, réformé la même année, commandant la garde nationale de Montargis en août 1 789, lieutenant-colonel commandant le 1*' ba-
taillon des volontaires dn Loiret ie 9 oct(^re 1791 , général de brigade le %^ mai 1793 et de diviâon le aa juillet sonrant, arrêté en septembre 1793 et détenn quitone mois, autorisé à prendre sa retraite le 8 vendémiaire an iv (3o sqitembre 1796), mort à Saint^Maurice-sur-Aveyran (Loiret) le a3 septembre i8ao. Le général Gudin avait fait les campagnes de PoKqgal en 1769 et 1763 et celle d'Amérique en 1 783. (Cf. Arch. adm. de ia guerre et Arch. nat , AF II 809.)
<*) En tète on lit ces mots de la main de Bouchotte :
ir Répondu au Comité que j'écris k Bouchard pour relever Gudin et que j'ai déjà mandé ici les officiers du 38* qui sont un objet de discorde.
ff Écrire k Houchard que Gudin demande
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conduite a amené l*ëchec da 90 août au Ketterich^'^ Le 97 août , Tavant-garde du corps des Vosges a canonnë à deux heures du matin le camp ennemi sur les hauteurs de Denx-Ponts , et Taffiiire s*est terminée à notre avantage.
(Oria*, Arcfa. de la guerre, armée do la Moeelle.)
▲RRA8, 3o AOAt 1793.
LE GlÎNliRAL BBUNB ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Anabfêe. — Il annonce son arrivée à Arras. Cette place est sans défense, et le commandant Tricote! ^'^ est peu propre à remplir ses fonctions. Le général Duval ^^^ parah désireux d'obtenir un emploi à l'intérieur, à cause de ses anciens rapports avec Domouriez. Les employés aux vivres sont suspects d'espionnage au profit des Autrichiens.
(Analyse, Arch. de la guerre, reg. do Comité de saint poUîe, C, p. A&o.)
DUNKBBQUB, 3o AOÛT 1793.
L'AMUDANT GÉNÉBAL HOCHB AU GOHITiE DE SALUT PUBLIC.
Dunkerqne, 3o août 1798, Tan i de la République une et indiviaible.
L>ÀDiVDÀllT GÉninÀl BOCBB AUX MEMBBSS COMPOSANT LE COMiTÉ DE 8AUJT PUBLIC,
Le Comité a dd recevoir dernièrement la lettre que lui envoya le général Souham, commandant à Dunkenjue. Depuis cette lettre, la garnison est augmentée d*enviroa 3,600 hommes, ce qui la porte à 8,000.
A n'être plus chargé du commandement de la division de Maubeuge; que Ihler ne peot pas davantage en être chargé , parce qa*ii ne réunit pas une asBez grande con- 6ance, qu^îl envoie quelqu*un pour relever Gudin qui soit bien prononcé en courage et en patriotisme. Faites partir celte lettre avec le courrier d'Houchard.»
En eflet, Bouchotle invita, le 3 septembre, Bouchard à remplacer Gudin par un général courageux et actif, mais non par Ihler, qui ne réunit pas une assez grande confiance. (Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Cf. A. Ghuquet , ffifMm^ottf;^ , p. 1 00.
(>) Guîllaume-Marie-Anne Brune, né â Brive (Corrèxe) le i3 mars 1768, imprimeur et publidste, adjudant-major du 9* bataillon de Seine-et-Oise en décembre 1791, adjoint aux adjudants généraux le 5 septembre 1799* adjudant général colonel surnuméraire le 16 octobre 1799, général de brigade le 18 août 1798 et de division le 17 août 17971 confirmé dans ce dernier grade le 7 novembre 1797, maréchal de TEmpire le 19 mai 1806, assassiné par les royalistes à Avignon le 9 août i8i5.
W Cf.l. ll,p. 44.
W Cf.l. I, p. 193.
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Si Ton examine que la ganiiaon a deox forts à garder qui sont très âmgnës de la place, qu'en outre elle doit garder on poste extérieur éloigne d'une iieue, qu'elle doit pourvoir à la sûreté du port et qu'enfin le développement des fortifications est plus considérable que ne l'est celui de Lille , que cette place n'a que de fort mauvais ouvrages et qu'en plusieurs endroits le fossé n'est même pas revêtu, l'on se convaincra que, sans un nombreux secours, elle ne pourra résister longtemps aux efforts des nombreux ennemis qu'elle a devant elle. Cette place est de la plus grande importance, son artillerie est considérable, sa perte pourrait entraîner celle de Bergues, qui serait suivie de ceHe de Gravdines, place forte, mais qui n'est point armée ^^K
Le Comité peut attendre de la part de la garnison la plus vigoureuse résistance. La place sera brûlée avant d'être rendue , mais nous avons k craindre d'être forcés par un assaut qui s'effectuerait k marée basse. Citoyens, qui voulez sauver la République, veillez sur ce point Je n'aurai point à me reprocher de n'avoir point fait mon devoir, mais je ne puis offiîr à mon pays que mon travail et ma vie qui, dans tous les cas, sera vendue bien chèrement
L'adjutUuU général.
L. HoaiB
(On;., Arch. d« la gaerro, année du Nonl.)
18. PARIS, 3l AOÔT 1793 ^^\ LE GOMmi DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
Analyse. — Il ic prie d*examiner un plan de défense générale de ia France présenté par ic citoyen Closquinet ^^K
(Orig. ng. par Carnoi, Prieur de la Marne et C.-A. Prieur, Areh. de la guerre, eorr. géoénle.)
(*) Cf. ie procès-verbal du conseil général de la commune de Dunkerque, dans Foucart et Finot, II, 78.
(*) Le nom de Camot ne figure pas parmi les présents au Comité. (Cf. Aulard, VI, 10 1.) Cependant on trouve A cette date trois arrêtés écrits par lui : 1* achats de boeufs en pays étranger pour le service des armées; a"* autorisation au ministre de la guerre de faire faire 3oo,ooo redingotes pour les troupes; 3" fixation du minimum des salaires pour les ouvriers de la manufacture d^arnies de Tile de la Fraternité (ci-devant Saint-Louis). — Camot rédige
aussi le même jour deux décrets de la Convention : 1* Changement de termes dans Tarticle 7 du décret du a 5 août pour Texploitation des sdpétres; a* Autorisation donnée an ministre des travaux publics de nommer un quatrième régisseur général des poudres et salpêtres. (Orig. aut. sig. , Arch. nat, C 96&.)
^') La lettre du citoyen Closquinet au Comité de salut public est datée de Paris, le 19 août 1793. Le plan de défense générale de la France, présenté par loi, y est joinl. (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
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MEMBRE DU COMITÉ DE LA GUERRE
Anahfge. — Il serait difficile de ne pas se rendre à la proposition qu'il a faite d'employer l'obus et la bombe à ricochet contre la cavalerie ennemie. « L'usage en a paru des plus utiles. Nous vous prévenons que déjà Ton travaille avec activité à la confection de cette espèce d*arme ^^\ »
(MioDtP, Areh. nat, AF 11 938.)
20. PARIS, i*' SEPTEMBRE i^^i ^^^ LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DB LA GUERRE BOUGHOTTB.
AnalyMê. — Envoi d'une copie de la lettre des représentants à
l'armée du Nord , relative au commissaire ordonnateur Petitjean ^^K
(Minole, Aith. nat, AF 11 938.)
0) AlexaDdre Legot, né à Falaise (Calvados) le 91 octobre i7&7« homme de loi, dépoté du Cdvadoa i la Convention et ao Cooiâl des Cinq -Cents; exda après le 18 Iminudref avoué près le tribunal de ca»- •atioa, DM^ en i8i3.
(^ La lettre de L^t au Comité est datée de Paris, 18 août 1793. Il y expose les terribles efiets de Tobus, dont les ennemis ont lait eontre nous , dans cette (pierre, on usige si efficace. «Eh bieni dit-il, nous n^avons pas daigné les imiter. Est-ce par une crimindle insouciance? Est-ce par trahison T Ces deux moti& pourraient s*étie réunis aux mille et un moyens qu^on emploie journellement pour étouffer notre liberté naissante. Si cependant une des parties belligérantes avait besoin de faire osage de cette invention , ce serait certainement nous, puisque le motif de la supériorité actuelle de nos ennemis rient de leur innombrable cavalerie, et que Tobus
est Tarme la plus meurtrière qu*on puisse employer contre une troupe à cheval. Ce n*e8t pas le tout : personne n*ignore que la bombe à ricochet met en déroute la cavalerie la pluç ferme et la mieux disciplinée, et nous avons négligé d^en faire usage. . .» (Orig., Arch. nat., AF 11 a38.) — En marge du résumé de cette lettre, Camot a écrit : «Répondre qu^on travaille avec activité h la confection des armes proposée. 9
(') Camot est présent k la séance du Comité. (Cf. Aidard, VI, 91 5.) On trouve un arrêté écrit par lui pour mettre 60,000 livres à la disposition de la ville d^Aire, menacée par TennemL — Camot rédige aussi le décret de la Convention du i*' septembre enjoignant aux représentants du peuple près les armées de nonuner des commissaires pour remplir les fonctions des administrations des villes investies par Tennemi. (Orig. aut., Arch. nat., G 168.)
(*) Collombd et Le Tourneur avaient
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LB COMITE DE SALUT PUBLIC A PHILIPPB^UX
Citoyen collègue.
Le Comité n'a pas été peu surpris du ton d'aigreur et de reproche avec lequel vous lui manifestez vos soupçons , vos craintes et vos voeux ^^K Si tel était le caractère de nos communications réciproques , bientôt le concours de nos efforts ne présenterait qu'une lutte fAcheuse qui substituerait les résultats de la mésintelligence à ceux d'une heureuse et nécessaire harmonie.
Le Comité n'a rien changé aux plans proposés le a 3 ^^\ Il pense que l'armée de Mayence doit être aux ordres du général Canclaux ^^\
écrit d'AiTMv le s5 aoèt 1 793, an GMmIé pour raveriîr qo^ils araîcnt maîutena dans Mf Ibndionf le coimniBwireHirdonnatenr Peti^ean, defdtné par le minûtre de la guerre. En marge ae trouve cette annotatioD autographe de Garaot : «A* conunnniqner au ministre de la guerre. Répondre que le ministre a nommé Pinthon, cornmisnire ordonnateur, pour remplacer Petitr jean.9 Une lettre conforme fut envoyée aux représentants ie 1* septembre. (Arcfa. nat , AP ti »38.)
('} La pièee est sans date, mais Philippeaux dit, dans son Qmftêrm^ 3* partie, p. 3i , ({u'elle était du 1* septembre.
(^ Pierre Philippeaux, né i Ferrîères (Seine-Inférieure) le 9 novembre 175&, avocat, député de la Sartbe à la Convention, décapité à Paris le 5 avril 179&.
(') La lettre de Philippeaux au Comité, datée de Tours, le 3o août 1793, trou heures de Taprès-midi, contenait des plaintes véhémentes sur le changement du plan de campagne du a3 aodt. «Depuis ma dernière missive, écrivait-il, expédiée par le tourrier ordinaire, une lettre de Ronsin nous annonce que, cédant aux observations de Rourfaotte, vous avei changé de fond en comble le plan de campagne du t3. Pignore si Rourbotte a su descendre jusqu^à protgéer une ligue infime qui vous
déshonore et perdra la République; mais, en tous cas, votre rétractation, si die existe, ne peut que vous eonpromettre essentieHement et vous faire soupçonner même de vouloir &voriser nos ennemis, qui certes, dans cette hypothèse, auraient tout Tavantage. Si c*est un mensonge de Ronsin, il est bien barbare à lui de eonatemer tous les honmies de bien qui veulent stneèremcnt sauver leur patrie. Cette nouvdk nous a pétrifiés, eonune si on nous eAt appris la perte de deux bataifles. . . Si eBe est réelle, vous pouves dire adieu i la ci -devant Rretagne. Les patriotes, qui avaient poussé des cris d^aUégresse lorsqu'ils voyaient Tarmée de Mayence descendre vers eux, vont être glacés d'indignation et de désespoir. Les fédéralistes, les fanatiques et les aiîstoerates vont triompher. Vous pouves concevoir dans quel abfme vous auries plongé toutes les contrées occidentales de la Répufafique. . .* (Cf. Aulard, VI, 193.)
(«) Cf. Chassin, U Vm^Êpainatê, ni,
(^) Cette phrase est de la main de CamoL — Jean-Raptiste-CamiHe de Candaui, né i Paris le a août 17&0, fils d'un conseiller au grand Conseil , vobntaire au régiment de Fumel-Cavderie le 1" juin 1766, cornette le 1" février 1767, rang
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mais il n'a pas dû s'attacher assez à une opinion isolée pour lui sacrifier des opinions contraires qui méritaient aussi de sa part de grandes considérations. Nous avons donc jugé convenable qu'il y eût à Saumur une réunion des représentants du peuple pour concerter et arrêter définitivement les mesures qui doivent enfin rétablir le règne de la liberté dans cette partie de la République ^^\
Vous concevez comme nous , citoyen collègue , que le meilleur plan sera celui qui , formé par l'amour de la liberté , sera exécuté avec un concert plus parfait ^^\
(Minnle avte eorreetioiif aatograpbet de Carnot, Arch. naU, AF 11 967. — Pabl. par Auiud,YI, 94.)
PABI8, i** SBPTBMBRB lygS.
LE MIHI8TBB DB LA 6UBRBB BOUGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Anabfu. — Il a reçu communication de la lettre anonyme arrivée de Farmée de la Moselle et signalant les vices de la composition des avant-gardes, irll n^est pas étonnant qu'il y ait des recrues dans les corps qui servent aux avant-gardes, puisque l*on en a veraé dans tous les corps des armées; mais les cbefs doivent les
de capitaine le 3o mai 1760, réformé en avril 1763, aide-major le 11 avrU 1768, major dn r^pmeat de Gonti-Dragona le 19 déeemlire 1768, rang de mestre de camp le a6 janvier 1773, chevalier de Saint-Lonis le 3 mars 1776, brigadier le 1* janvier 178a, maréchal de camp le 10 mars 1788, lieutenant généndle 7 septembre 1799, commandant en chef de l'armée eu GAtes ie 10 avril 1793, nispendn le 1 0 vendémiaire an n ( i** octobre 1793), rântégré et nommé commandant en chef de Tannée' de TOuest {017 vendémiaire an ni (8 octobre 179^)1 cesse tes fonctions le 1 9 firoctidor an m ( 99 août 1795), autorisé i prendre sa retraite le 9Â vendémiaire an iv (16 octobre 1795), commandant la i&* division militaire le ih frimaire an vni (5 décembre 1799), inspeetaur général de cavalerie le 5 thermidor an IX (9A juiQet 1801 ), membre de là L^pon dlmnnenr le 19 frimaire an xii (fi décembre i8o3) et commandant le
95 prairial (i& juin i8oà), sénateur le 3o vendémiaire an un ( 99 octobre i8o4i ), cemmandant des gardes nationales des départements de la Seine-Inférieure et de la Somme, comte de TEmpire en mars 1808, commissaire extraordinaire dans le département d*Ilie-et-Yilaine ie 96 déceinbre i8i3, pair de France ie à juin 181&, commandeur de Tordre de Saint-Louis le 93 août 181&, pair de France le 9 juin 181 5, refuse ce poste, rayé par ordonnance du 94 juillet i8i5, mais reprend son siège le 10 août suivant, mort à Paris le 97 décembre 1817.
(*) La réunion des représentants et des généraux eut lieu k Saumur ie 9 septembre 1793. (Cf. Savary, Guerm dn Fm- Htm et de$ Chouan§, II, 90, Aulard, VI, 969, et Ghassin, La Vendée patriote, III,
(*) Cf. dans Auiard , VI , 963 , la réponse de Philippeaux en date de Saumur, le 3 septembre 1793.
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faire exercer et instniire, et ne les jamais pheer dans des postes importants. Je vais recommander la plus gfrande attention et ia plus grande surveillance. Ten avais déjà écrit circulairenient, il y a un mois, aux génénux des annëes.*
(Orif., Areh. de la goerr», armée dn Nord.)
l** 8KPTI1IBRE 1793. LR GlilV^RAL BOUCHARD AU MINISTRB DE LA GUERRE DOUCHOTTK.
LB oiNihAL EM CBBV âU CITOTBN MiNISTÊB DK LA 6UBMÊK >*^
Je VOUS rends compte, citoyen ministre, des événements arrivés dqiuis ma dernière dépêche: les ennemis, bien décidément, ont divisé leurs forces en deux grands corps d^année , dont Tun agit sur ia Flandre maritime et Tautre sur les places du Hainaut.
Le rapport ci-joint du général Ihler vous fera voir qu*il a été forcé d*évacuer la forêt de Normal et de se retirer par Avesnes sur Maubeuge, comme je lui avais donné Tordre de le faire , au cas quHl fût forcé de faire sa retraite. En effectuant cette retraite, il a jeté dans Landrecies la garnison nécessaire à sa dâiense. Le commandant de cette place ne nravait rendu aucun compte des objets qui peuvent lui manquer; je n'ai pu donc les lui faire fournir; la poudre y est en petite quantité, mais vous savez que cette espèce de munition manque totalement dans cette partie de la firontière.
Les ennemis ont aussi fait des attaques multipliées du côté de Lille; |dusieurs actions ont eu lieu dans cette partie , où les troupes de la République ont toujours eu Tavautage sur celles des tyrans. Le dernier combat , dont vous verrez le détail dans le rapport du général Jourdan que je vous envoie , aurait été une des actions les plus brillantes, si nos troupes, au sein de la victoire, avaient resté fermes et disciplinées. Ce fatal exemple d'une terreur panique qui s'empara des esprits au milieu des succès est la cause de presque toutes les défaites que nous éprouvons. Combien il est douloureux de voir passer dans les mains des ennemis notre superbe artillerie que celle prise sur eux ne peut pas remplacer, à cause de la différence des calibres des boulets 1 II faut que nous la reconquérions; et j'espère que les troupes qui l'ont abandonnée répareront ce malheur. Je vais faire filer du cêté de Lille une autre division, afin que si décidément Dunkerque est menacé, comme cela est probable , nous ayons une armée ca|)able non seulement de résister, mais de battre les ennemis. Nous étions extrêmement faibles dans cette partie de la Flandre maritime : depuis Bailleul jusqu'à Dunkerque , la masse totale ne va pas, y compris les garnisons, à plus de 17,000 hommes, et vous savez que Dunkerque ne peut être considéré que comme un camp retranché à la défense duquel il faut beaucoup de troupes.
(') On Ut en tête ces mots autographes de Bouchotte : r Secrétariat. Faites k Tinstant une copie pour le Comité de salut public.»
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La prochaine arrivée des troupes de la Moselle m'a facilite dans Tenvoi des troupes nécessaires pour la défense de la Flandre maritime. J'y ai donc envoyé trob divisions : une, commandée par le général Romanet ^^\ occupe le camp de Mons-en-PévMe et assure la communication de Douai à Lille; la seconde, commandée par le généra] Jourdan , se porte sur tous les points menacés pour y combattre Tennemi. Je ne puis que me louer de la conduite brave et intelligente de ces deux généraux; la troisième va être conunandée par le général Landrin; elle se portera entre Dnnkerque et Cassel. Dans cet état de choses il me reste peu de monde au camp de Biache , et il est instant que les troupes de la Moselle viennent me recomposer une armée avec laquelle j'espère marcher à la victoire. Je pense que 10,000 hommes d'infanterie et 3,000 hommes de cavalerie venant de la Moselle doivent rester entre Philippeville et Maubeuge pour agir conjointement avec les deux divisions du camp retranché de Maubeuge; les autres ii,ooo hommes d*infanterie et &,ooo de cavalerie me joindront au camp de Biache , pour former le corps d'armée que je commanderai particulièrement ^'^ Les troupes qui sont dans la Flandre maritime formeront une masse qui agira de ce cAté. Telles sont les dispositions que j'entrevois , citoyen ministre, et dont je vous prie de faire part de suite au Comité de salut public , n'ayant pas le temps de lui envoyer une dépêche particulière; j'y joins les deux rapports du général Ihler et du général Jourdan. Je n'ai encore reçu aucuns détails particuliers sur les différentes actions.
Le général en chef de V armée du Nord et det Ardeime»,
HOUCHARD
P.- S. n est pressant, citoyen ministre, que vous me fassiez passer avec la plus grande diligence vingt pièces de canon de bataille avec tous leurs accessoires.
(Orig., Areh. de la gaerre, ormée da Nord.)
t*) Joseph Romanet, chevalier du Gaillaod, né à Limoges (Haute -Vienne) le h décembre 17^8, soldat au régiment de Périgoni-Infanterie le 1*' mai 1764 , souslieutenant le 18 août 1766, lieutenant le 17 août 1770, lieutenant de la compagnie rolonelle le 17 juillet 177A, capitaine en second au riment de la Marche le 9 4 juin 1 780 , chevalier de Saint-Louis le 5 octobre 1 788, capitaine-commandant le sa juin 1789, lieutenant colonel du &5* régiment dHnfanlerie le s juin 1799, colonel provisoire le 7 avril 1 793 , général de brigade à Tannée du Nord le i5 mai 1793, suspendu le 1 5 septembre 1 793 , réintégré et
employé à Tannée de Tinlérieur le 1 3 juin
1795, autorisé & prendre sa retraite le 19 octobre 1795, pensionné le 3i mars
1796, membre de la Légion d^honneur le 4 février 1810 et officier le 19 octobre i8i4 , mort & Paris le 1 1 décembre 1899. Le général Romanet avait fait sous Tanden régime les campagnes de la Martinique de 1769 & 1773* des eûtes de Normandie en 1779 1 et de Belle-Ide en 1781 et 1789.
(*) Houchard, on le voit, comptait sur un renfort de trente mille hommes tirés de Tarmée de la Moselle, mais on ne lui en envoya que ringt-deux mille (cf. p. 60).
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PABIS, i'^ SBPTBHBBE 1793.
L'EX-G^IIJRAL STEBGEL ^^^ AU GOMITli DE 8ALDT PUBLIC.
Dm prifonf dt l'Abbaye, k Ptrif , ee i*' Mptambr» 179S, Tan n da la Bépubliqiie françaiie.
IK CnOTBK STBtieKL, d-DgrANT GinitiAL DE BB!€ÀDË , AVI CIT0TBN8 MnàsBKTAtlTS DV PKVPLB COMPOSABT LB COUiti DB SALVT PVBUC DB LA COBYBJiTiOB MATWNALB DE rBAKCB.
Citoyens,
Traduit comme gënéral de brigade au tribunal révolutionnaire pour la retraite d*Aix, à laquelle je n^ëtaia qu*agent en aoua-ordrea, moninnocenee a été reconnue par Tunanimitë du juré de ce tribunal, et le peuple présent à ma justification y a applaudi avec un enthousiasme dont je puis tirer une dëmonstration flatteuse de la pureté de mes principes et de ma conduite ^'^.
Rendu à la libôrté avec une sorte de gloire qui m*a dédommagé des humiliations que je devais à Terreur et à la calomnie, je reçois peu de jours après une lettre du ministre Bouchotte, qui me suspendait de mes fonctions ^*K Cette lettre, qui me plonge dans Tindigence, m*a ravi tous les avantages que j*espérais de trente-trois années de services rendus à la France, et m*âoigne du prix que la nation bien informée m^accordera lorsqu'on lui aura rappelé que c'est moi qui ai eu la plus grande part à la journée du 90 septembre, et que, si les ennemis ont été arrêtés Tannée passée en Champagne, c'est principalement aux braves troupes que j'ai commandées que le succès en est dû ^^^; et les représentants du peuple ne voudront pas qu'il soit dit qu'un officier qui a conquis pour la République, Tannée passée, la ville de Malines ^'^ avec des effets pour la valeur de li millions, est réduit aujourd'hui à l'indigence et, ce qui est pis, qu'il est privé de sa liberté.
Malade et infirme , je traînais ici une existence pénible , espérant cependant que.
(*) Henri-Ghriatian-Michel de Stengei, né k Neufltadt(Palatinat)le 11 mai 17&4« entré au service de Fnaice comme m>ublieutenant au régiment d'Alsace-Infanterie le i3 février 1760, lieutenant le 1*' mai 1 765 , capitaine aux hussards de Chamborant le 11 mai 1769, capitaine commandant le 11 mars 17^1, chevalier de Saint- Louis le 9 novembre 1 786 , chef d'escadron le 90 mai 1788, major des hussards de Ghamborant le i5 juin 1788, lieutenantcolonel le a 5 juillet 1791, colonel du 9* dragons le i3 avril 1799 et du 1*' hussards le 16 mai suivant, maréchal de camp k Tarmée du Nord le i3 septembre 1799, général de division le 1 3 juin 1 796 , blessé
à la bataille de Mondovi le il avril 1796, mort le 98 du même mois. (Cf. Jacques Charavay, Lss généraux morls ptmr la patrie, p. 39.)
t') Stengei avait été arrêté avec le général La Noue k cause de la déroute d'Aixla-Chapelle; mais tous deux, renvoyés le 19 avril 1793 devant le tribunal révolutionnaire, avaient été acquittés le 98 maL
W Le i** juin 1793.
(*) Stengei avait en effet pris une part des phis actives k la bataille de Yalmy. (Cf. A. Ghuquet , Valmtf, p. 9 1 7, et Etienne Charavay, Ls général Alexiê Le Venear, p. 56.)
(*) Le i5 novembre 1793.
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lonqae ma santé serait rétablie, le ministre aurait pu recueillir des renseignements snr mon compte dans les régiments qui avaient servi sous mes ordres, et je ne devais pas douter que le témoignage de tant de braves gens le dispose à m'employer; cette idée me faisait redoubler de soins pour recouvrer ma santé, lorsque le 3 1 juiUet je fus prévenu que je serais arrêté. Je me suis rendu alors au Comité de salut public, et de là à la mairie, sans pouvoir apprendre la raison pourquoi Torage grondait encore sur ma tête. Dans la nuit de ce même 3i juillet, je fus arrêté dans mon lit à Thêtei Grange-Batelière, et les sceflés mis sur mes papiers; et je fus conduit ici, à TAbbaye, où je vis couvert par l'assurance que donne la conviction de Tinnocence , mais pas moins assiégé par les borreurs et rinquiétnde d'une détention, dont j'ignore les motifs et le terme.
On m'assure, citoyens, que vous seuls pouvez à cet ^ard me tirer d'incertitade. Mon innocence est^Ile de nouveau attaquée? Qu'on la juge encore; je suis aussi certain de son second triomphe, que je le suis de l'intégrité des juges. Mais s'il n'y avait point de plaintes fondées contre moi, je vous supplie, citoyens, au nom des droits sacrés de l'homme et du citoyen , après que l'on m'a tout ravi , après avoir été proscrit dans mon pays natal et avoir été mis au ban de l'Empire pour me punir de ma constance à servir dans les armées de la République , faitesmoi rendre du moins le seul bien qui me reste : la liberté ^^K
Le citoyen Stengel, ci-4evant général de brigade.
(Orig. aot., coll. de M. Etienne Gharavay.)
1^ SBPTBMBBE 1793.
LE G^IIJRAL DU MUY ^^^ AU GOHFT^ DE SALUT PUBLIC
Anahfêe. — Il est surpris de sa suspension et il (ait passer copie des témoignages d'estime et d'attachement de ses frères d'armes.
(Anidjie, Areh. delà gneire, reg. G da Gomité de sàlot publie, p. A63.)
W Stengel ne fat réinté^ dans son grade de général de brigade que le i*' mars
(*> Jean-Baptiste-Louia-Philippe de Félix d*Ollîères, comte du Mny, né A Ollières (Var) le 9 5 décembre 1761, neveu du maréchal du Muy, d^abord comte de Saint- Maine , cbevau-l^er surnuméraire le 1 6 décembre 1766, sous-lieutenant au riment de cavalerie Mestre-de-camp le 16 juillet
1769, rang de capitaine le 5 mai 1779, colonel du n^iment de Soissonnais le 99 juin 1776, chevalier de Saint-Louis le 9 avril 1789, brigadier le 1 *' janvier 1 786 , maréchal de camp le 9 mars 1788, commandaot en chef en Bretagne le 19 février 1 79 1 , lieutenant général le 6 février 1 799 , suspendu le 19 août 1793, autorisé à prendre sa retraite le 7 pluriâse an in (96 janvier 1795), réintégré le 95 ventôse
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22. PABIS, 9 SBMEMBBB 1793 ^^K LB COUiri DB SALUT PUBLIC AU MIIIISTBB DB LA GUBBBB.
Paris, le 9 tepleiiibre 1793, Tan 11 de la République fnofaiae.
LES BBnisBMTANTa DV PÈVPLÈ , UÈMBBES DV COMCd DM SA LOT MJBUC ,
AU HiMlSTME DB LA GUBBBB.
Nous VOUS adressons , citoyen ministre , une lettre de la société populaire du département de la Seine-Inférieure. Elle expose cpie chaque commune de ce département a équipé un cavalier, conformément à la loi, que cette troupe est dans ses foyers et qu'elle serait plus utile h nos armées, à celle du Nord par exemple. Nous vous invitons à vérifier le fait et à le prendre en grande considération ^^\
Les menJn^ du Comiii de Bolut public,
L. (Iabnot, G.-A. Pbibub, Thubiot, Pbibub, député de la Marne.
(Orig., coll. de M. Étienae CharaTay.)
an m (i5 mars 1795), commandant en chef Texpédition destinée aux Indes occidentales le 99 germinal an m (11 avril 1796), inspecteur général de Tinfanterie de Tannée de Sambre-et-Meuse le 1 3 germinal an iT (9 avril 1796), destitué le 5 brumaire an v (96 octobre 1796), acquitté à Dûsseldorf le t3 nivâse an v (9 janvier 1797), réintégré le 7 pluviôse an V (96 janvier 1797)1 embarqué pour rÉgypte le 3o floréal an ti (19 mai 1798), rentré en France le 1" messidor an viii (90 juin 1800), commandant la 91* division militaire (Poitiers) le 97 vendémiaire an IX (19 octobre 1800), et la 19* (Nantes) en vendémiaire an xi (septembre 1809), membre de la Légion d^honneur le 19 frimaire an III (91 décembre i8o3) et commandant le 95 prairial an xii (th juin 180&), commandant la subdivision de Seine-et-Oise le 9 1 ventôse an xiii ( 1 9 mars
i8o5 , envoyé k la Grande Année le 93 novembre 1806, gouverneur général de la Silésie le 98 janvier 1807, commandant la 7* division militaire (Grenoble) le 17 novembre 1 808 , et la 8* ( Maneîlle ) le 1 & avril 1809 , baron le 3o aoât 181 1, grand-officier de la L^on d*lumneur le 99 juillet 1 8 1 & , commandeur de Saint-Louis le 9 3 août 1816, pair de France le 17 août s 8s 5, comte et pair héréditaire le 3i avril 1817, mort à Paris le 3 juin 1890.
(*) Camol est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 935.) On trouve un arrêté écrit par lui pour autoriser la municipalité de Saint-Omer k délivrer des passeports à la veuve Roper, anglaise.
(*) En tête de la lettre on lit cette note autographe du ministre de la guerre Bouchot te : «5* division. Prenex des mesures pour rassembler cette cavalerie ei Tenvoyer au Nord.»
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LE COUni DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DB LA MARINE.
Pans, le 9 septembre 1793, i*an 11 de la République française.
LBS REPEÉSKirrÀNTa ÙV PEUPLE, MEMBBÊS DO COUtri DE 8AL0T POBUC ,
417 MINtSTEE DB LA MAHINB.
Nous VOUS adressons, citoyen ministre, trois lettres de la société populaire de Calais. Elle sollicite l'échange de nos prisonniers , parce que l'Angleterre en arme des vaisseaux, ou demande que nous en usions de même à l'égard de nos ennemis.
Elle expose en outre que les quatre paquebots offerts par les citoyens Félix Mouron frères , pour servir de navires de cartel , pouvaient être armés en corsaires; elle demande qu'on les munisse comme tels, après avoir procédé & l'estimation par expert. Nous vous invitons à prendre ces deux objets en considération.
Les membreè du ComUi de salut public,
Laz. Harnot, C.-A. Pribuh, Prieur, député de la Marne, Thuriot.
(Orig., coll. de M. Élîenno Gharavay.)
LB comité DB SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT DBLBREL.
Paris, le a septembre 1793, Tan 11 de la République française.
LES BSPBisBBTàBTS DU PEUPLE MEMBBES DU COMITE DE SALUT PUBLIC
AU CITOTEB DELBBBL, BEPBhENTABT DU PEUPLE,
BirrOTB PRÈS UABMEE DU IHOBD.
11 a été suffisamment pourvu, citoyen notre collègue, aux besoins de l'armée du Nord, puisqu'il a été mis pour cet objet 611 million^ par mois h la disposition des administrateurs des subsistances militaires.
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Vous pouvez donc vous adresser à l'administration pour ies fonds dont vous avez besoin.
Ijes membres du Comité de $alui pubUe,
Laz. Carrot, G.-A. PaiBua.
Il a , de plus , été arrêté qu*on ferait passer dix millions sur-le-champ à l'armée du Nord pour l'objet en question ^^\
(Orig., Areh. dép. da Nord, L, liaite i&ii. — PabL par MM. Fooeart et RooClI, S8.)
MONTBBDIL9 3 SBPTBMBRB 1793.
LE QiHfUkL D^UBBB ^^^ AU GOMITiî DB SALUT PUBLIC.
Anabjêe. — Il mande que les citoyens d*Abbeville, brAlant du déôr de voler au secours de Dunkerque, viennent de former un bataillon compoië de dnq cents à six cents braves républicains, bien armés et équipés, et que, sur la réquisition d'André Dûment, il a expédié à cette troupe un ordre de route pour la fron- Uèrc w.
(Orig., Ardi. de U guerre, erniée da Nord.)
25. PARIS, 3 SBPTBMBBB 1793 ^^^ LE GOMITi DB SALUT PUBLIC AUX RBPB^SBNTANTS PSis L'ABM^B DU ROBD.
Parie, le 3 septembre 1793, Fan 11 de la République fraoçaiee.
LES nEPRÉSBlfTÀNTS DO PEOPLK , MEMBRES DO COMITÉ ÙE SàLOT PUBLiC, àVX BEPUlsENTANTS DO PEUPLE PRÈS LURMÛE DO MORD^*\
Citoyens collègues,
En accordant des pouvoirs illimités & ses commissaires , la Convention nationale a eu confiance qu'ils n'en useraient que pour le salut
{') Ce poet-ecriptum est de la main de Gamot. Il ne 6gure pas dans le texte publié par M. Aulard (VI, a 3g), d*après les Archives nationales, AF 11 36.
W Cf. t. Il, p. 9&«.
('^) Cette lettre fut lue dans la séanrc de la Convention du 5 septembre. Elle porte en mai^ cette annotation auto|;raphe de Carnot: «rA communiquera ta Convention nationale, n
(*) Carnot est présent k la séance du Gomité. (Cf. Aulard, VI, a^g.) 11 rédigea et écrivit deux arrêtés : 1* La Trésorerie nationale mettra un million A la diqHNdtion des officiers municipaux de U ville de Dunkerque; 9* La Trésorerie mettra 600,000 livres i la disposition des administrateurs du district de Bei^gues.
(*) Les représentants étaient alors réunis en comité A Arras.
de ia patrie. Le Comité est persuadé que l'amour de la République dirige toutes vos opérations. Vos lumières et votre civisme lui garantissent l'utilité , la nécessité des arrêtés que vous avez pris les 1 9 et so août dernier ^^^ Sauvons ia patrie et nous aurons bien mérité
deUe (2>.
Les membres du Comité de salut public,
Laz. Carnot, C.-A. Prieur.
(Orî;., Areb. d^. da Nord, L, iiasse i&ii. -— Pabl. par MM. Fooeart et Finok, H, 38.)
*• 26. PARIS, 3 SEPTEMBRE fJQ^' LE GOMITlî DE SALUT PUBLIC AUX MEMBRES DU CONSEIL GJNjSrAL DU DISTRICT D>ARRAS.
Paris, le 3 septembre 1793, Tan 11 de la République française.
LKS BSPnhBNTÀNTS DO PEUPLE MEMMBE8 DU COUni DE SàLUT PUBUC AUX MEMBEES DU QOKSEIL GÉNÉRAL DU DiSTRiCT D»AERÀ8,
Nous avons reçu, citoyens, l'arrêté que vous avez pris le q3 du mois dernier, relativement aux ci-devant nobles , prêtres et agents suspects. Nous applaudissons à vos mesures et vous engageons de vous concerter avec nos collègues députés près de nos frontières qui ont les pouvoirs de faire arrêter les personnes suspectes.
Les membres du Comité de saltU public, Laz. Carnot, G.-A. Prieur.
(Orig.« Areli. dép. da Pat-de-Caiais, série L, distriet d*Arras.)
(') n s'agit vraisemblablement des deux arrêtés pris par )es représentants du peuple le 91 août 1793 et publiés dans Touvrage de MM. Foucart et Fmot, II, a8. Par le premier, irTovdant prévenir les suites funestes de rinvasion des armées ennemies sur les frontières de la République et leur éter lea moyens d*enlever les subsistances nécessaires aux armées et aux citoyens de la RépnbUqoe»» ib ordonnaient le trans-
poK des grains et avoines dans les places fortes ou dans les rilles de l'intérieur. Par le second, ib réduisaient A quatre les dépôts particuliers de cavalerie des armées du Nord et des Ardennes, k savoir Beauvab pour b cavalerie, GhAlons pour les hussards, Rethel pour les chasseurs, et Soissons pour les dragons.
(*) Cette lettre n'est pas dans le recueil de M. Aulard.
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27. PARIS, 3 SKPTKMBRB fj^i' LB GOMITE DE SALUT PUBLIC AU RRPRif SENTANT DKNTZBL, À LANDAU.
ParÎH, le 3 septembre 1793, Tan 11 de la RépoMlque française.
LB8 nKPBiSBHTÀhT8 DV PBVPLB MBMBBB8 DC COmîti DB SÀUJT PVBUC ÂV CITOTEN ÙBNTZKL, BBPBB8BNTÀNT DO PBVPLB i LÀNDÀC,
Citoyen collègue, nous partageons la confiance que vous inspirent ia bravoure de la garnison de Landau et le civisme du chef qui la commande. Cette place opposera enfin une barrière au torrent du despotisme qui nous environne. Assurez ces braves républicains que la Patrie, sensible et reconnaissante, compte leurs peines et récompensera leur généreux dévouement.
Votre conduite ferme 2i Tégard du général Deimas ^^^ est digne d'un républicain ^'^\ Vos dispositions, citoyen collègue, inspirent au Comité la plus grande confiance.
Les mendfrei du Camili de salul jnMic, Carnot, C.-A. Prieur.
(Bibl. naL, IUipport)mt à Im Comoentkn nmdoimk pmr Denizêl, député dm Biu-Bkm, p. 35.)
(') Antoine -Guillaume Deimas, né à Argentat (Gorrèce) le 3 janvier 1766, fila d*un ancien capitaine , chevalier de Saint- Louis, r«det-|yentilhomme au régiment de Touraine-Infanterie le 3 janvier 1781, souslieutenant le 18 avril 1786, lieutenant en second le 3o mai 1 787, destitué le 1 8 janvier 1788, lieutenant dans la gendarmerie de la Gorrèie le 19 juin 1791, chef du i*' bataillon des volontaires de la Gorrèie le lA septembre 1791, général de brigade k Tarmée du Rhin le 3o juin 1793 et de division le 19 septembre suivant, général en chef provisoire de Tarmée du Rhin en remplacement de Landremont le 9& septembre 1793, mais ne peut remplir ces fonctions, étant enfermé dans Landau, non compris dans Torganisation du i3 juin 1795, remis en activité et employé a Tar-
mée de Rhin et Moselle le 97 octobre 1795, général en chef par intérim de Tannée dUtalie du i*' février au 6 mars 1799, admis au traitement de non-activité le 93 septembre 1801 , inspecteur général d'infanterie le a 5 décembre 1801, réformé le iGmars 180 a, retraité en i8t 1, remis en activité le 10 avril i8i3, membre de la Légion d'honneur le 3 juin 181 3, blessé k la bataille de Leipdg le 1 8 octobre 181 3 et mort le 3o du même mois à rh^pital de Leipiig.
(') Le représentant Dentael avait fait arrêter le général Ddmas le th août 1793 pour avoir communiqué, le 11, avec un trompette ennemi, et il Tavait remplacé par Emmanuel Serviei, le plus ancien chef de brigade de la garnison. (Cf. Rapport de Dentiel, p* 7.)
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PARIS, 3 8EPTBMBRB 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU GOMITi DB 8ALUT ^UBLIG.
Analyse. — Envoi dn rapport du chef de brigade Reubell ^^^ au général PuUy (*> sur ra&ire de Ketterich ^^\
(Analyse, Areh. de la gaerre, reg. do Comité de saiat public, C, kL 466.)
t>) Henn-TbfMiias RenbeU, né k Gdmar (Hnite-Abaee) le 7 mars 17&9, fik d^iin trocat au oonaeil supérieur d^Alsace', lieutenant dans le bataillon de milice d* Alsace le 1" juin 1760, sous-lieutenant au régiment Royal-Suédois le 98 mai 1761, souslientenant de grenadiers le 19 juin 1765, fieatenant le 98 juin 1766, capitaine en second le A juillet 1 777, chevalier de Saint- Loois le 99 mai 1783, capitaine commandant le 3i décembre 1788, lieutenantcolonel du 96* riment le 95 juillet 17911 oàooid le 96 octobre 1799, général de brigade le 96 août 1793, su^ndu le 99 septembre 1793 et emprisonné, mis en liberté le 7 frimaire an 11 (97 novembre 1793), réintégré le 16 brumaire an m (6 novembre 179^)1 général de division le 16 frimaire an iv (7 décembre i795)« retraité le 9 nivdse an vin (3o décembre 1799), moit à Paris le 9 A juillet 180&. Le généra Reubell avait fait les campagnes de Hanovre de 1760 à 1769 etd'E^gne de 1781 à 1783. Q était le frère aîné du directeur.
^ Gharies-Joseph Randon de Malboisnère de Pidly, né A Paris le 18 avril 1761, volontaire an réfpmeni des hussards de Berdiény le 99 avril 1768, admis dans la première compagnie des mousquetaires de la garde du Roi le 1 A janrier 1769, capitaine-commandant en la compagnie du Mestre-de-camp le 11 avril 1770, pourvu d^une compagnie le 5 mai 1779 , capitaine en seeond k la formation du 8 juin 1 776, capitaine-commandant le 8 juin 1780*
chef d*escadron le i*' mai 1788, lieutenantncolond du régiment Royid-Cravattea le 17 mai 1789, chevdier de Saint-Louis le 99 mai 1789, colonel le 5 février 1799* maréchal de camp k Tarmée de la Moselle le 1 9 septembre 1 799 , général de division le 8 mars 1793, suspendu le 1" août 1793, autorisé k prendre sa retraite le 1 A avril 1 79& , employé à l'armée du Nord du i3 juin au 96 septembre 1798, commandant la i5* division militaire le 9 janrier 1 800 « membre de la Légion d'honneur le 11 décembre i8o3, commandant le 1 A juin 1 80A , inspecteur général de cavalerie pour les armées de Naples et d'Italie le 6 octobre 1807, comte de l'Empire le i5 août 1809, gouverneur du palais de Meudon le 5 janvier 1819, colond du 1 " riment des gardes d'honneur le 8 avril i8i3, grand officier de la Légion dlionneurle 93 août 181 A, retraité le A septembre 181 5, rappdé k l'actirité le 7 février i83i, morte Paris le 90 avril i839. ^') Cf. le rapport du chef de brigade Reubell , daté du camp d'Hombach , 9 9 août 1793, aux Archives de la guerre, armée de la Moselle. — Reubell était accusé d'avoir abandonné la position qui lui était con6ée. Suspendu de ses fonctions le 99 septembre 1793 et emprisonné, il se justifia par une lettre adressée le 1 9 bru* maire an 11 ( 9 novembre 1 793) au ministre de la guerre. (Orig., Ârch. adm. de la guerre, dossier Reubdi.) En conséquence, il fut mis en liberté le 7 frimaire an 11 (97 novembre 1793).
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LILLB, 3 SBPTBMBRB 1793.
LB QiniBkL BOUCHARD AU MIIIISTRE DB LA 6DBRBB BOnCHOTTB.
Lille, le S septembre 1798, ran r de U BépoMIqiw frmçaiee. LE çiNilUL BM CUËF BOVCBÀM ÀO CtTOTEM MIMISTME DB LA QUBBBB*
Depuis ma dernière dépêche , citoyen ministre , il ne s'est rien passé de noirreaiL Les progrès des ennemis devant Dnnkerque ne sont pas considérables encore ; ieon travaux consistent en une seule parallèle, âoignée de quatre cents tmses de la place , dont la droite est appuyée par une batterie. Us n*ont pas encore tiré un seul coup de canon sur Dunkerque , de sorte que cette place ne craint qu'une attaque de vive force. Pen ai fait renforcer la garnison par deux mille hommes au moins; les représentants du peuple et le général Jourdan ont fait sortir de la place tous les gens suspects et qui cherchaient à attiédir le courage de la garnison et des citoyens. Par ces dispositions Dunkerque ne court aucun risque, jusqu'au moment où j'aurai assemblé des forces pour tomber sur les Anglais.
De l'intérAt que Dunkerque doit nous in^irer par toutes les raisons qui m'ont été dites par vos lettres et cdles du Comité de salut public, je me suis déterminé à agir directement pour délivrer cette place, au lieu de porter mes attaques du cAté du Menin, à la rive droite de la Lys, pour de là prendre à revers l'aimée qui attaque Bergues et Dunkerque ; j'ai fait le rassemblement des troupes sur Gassd , et nous nous porterons directement sur les ennemis. Je ne me dissimule pas la difficulté de ceUe entreprise dans un pays tout couvert de haies, coupé par des canaux dans tous les sens , et dont tous les postes occupés par l'ennemi sont fortifiés par la nature et par l'art; mais je compte sur l'audace des troupes de la République, et je ferai tous mes efforts pour leur assurer la victoire. Cependant, citoyen ministre, je suis crudlement entravé dans tous les détails de l'exécution; l'arrestation du commissaire génénd^^\ au moment oà H était occupé à pourvoir à tous les besrâis de l'armée pour rendre ses mouvements possibles, produit un mal horrilde^*^ Vous savez que mes besoins en tout genre sont énormes; sans les représentants du peuple les subsistances auraient manqué, et je ne puis pas assurer dans œ moment que nous n'en manquerons pas. Nous sommes forcés de tirer nos vivres des places; ce grand malheur vient de Tégoïsme qui gouverne et les villes et les districts et les départements, de sorte que les administrations ne concourant pas à l'envi à la subsistance et au besoin de Tarmée, îl est impossible de faire des opérations promptes et rapides. La partie des fourrages est une chose affi^use et dés-
(^) Petitjean avait été dénoncé par joar, au Comité de aalut public une opî-
Ronsin (cf. p. 1 6) et décrété d'arrestation nion analogue k celte de Bouchard sur les
le 99 août 1793. inconvénients da remplacement de Petit-
W Les repréeentanU Levasscur, Ben- jean. (Cf. Foncart et Rnot, II, 91, et Au-
tabole et Chastes exprimèrent, le même lard, VI, 957.)
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espà-ante; depuis quinze jours, les chevaux de la cavalerie, de rariOierie, etc. n'ont point d^avoine, et beaucoup meurent à défaut de nourriture 8u£Bsante. Ce mafliear vient encore de ce que Tesprit public, étant pour ainsi dire nul dans ces contrées, on n'a pas pu parvenir à faire recueillir et battre les avoines pour Tannée. J'avoue qu'avec le nouveau conunissaire général qui m'est donné et qui n'a aucune connaissance préliminaire, ni aucune base pour établir ses moyens d'one manière prompte et rapide, je ne sais pas comment je ferai, car il faut qae la cavalerie soit pourvue d'avoine pendant quatre jours, vu que, dans les opérations de cette nature, la cavalerie n'a pas le temps de faire nuinger du foin. D aurait été bien convenable de garder Petitjean sous sauvegarde pendant sept à huit jours, et lui laisser achever les opérations qu'il avait conunencées; mais les représentants du peuple n'ont pas jugé à propos de prendre cette grande mesure sur eux et il est remplacé par un homme qui paraît peu actif et sans aucone connaissance locale.
Je vous répète jusqu'à l'ennui que mon parc d'artillerie est nûsérable; il me manque six cents chevaux pour conduire le peu de pièces que j'ai, et c'est encore mie question pour moi de savoir conunent je marcherai dans un pays si difficile avec si peu de chevaux.
Presque tous les bataillons de l'armée de la Moselle ont laissé leurs canons derrière eux, ce qui est un grand malheur. Les bataillons ont la plus grande répugnance à marcher sans canons; les dix que vous m'envoyez arrivent trop lentement; il aurait fallu les faire partir en poste.
La nouvelle que vous m'avez donnée, que j'aurai dix mille hommes de moins d'infimterie et que la marche des carabiniers était arrêtée, me fait faire la plus terrible grimace du monde. Si les carabiniers étaient arriva le i*\ conune je le comptais, cela aurait fait un grand effet, surtout si j'ai le bonheur de mettre les ennemis en déroute. Je tâcherai de me passer de cet excdlent renfort, mais la chose n'en ira pas aussi bien.
D est certain que Beaulieu ^'^ avec 1 0,000 hommes , dont beaucoup de cavalerie , a remonté la Sambre et s'est reporté du cAté de Beaumont. Cda dérange furieusement le projet de diversion que j'avais mandé au général Gudin d'exécuter. 11 est bien fâcheux que la cavalerie que vous nous avez annoncée ne soit pas arrivée dans ce moment; cela dérange tout à fait les projets d'attaque et empêchera de convertir la défensive en offensive.
Je crois que je serai en mesure d'agir vers le 7 ; ce sera plus têt, si je le peux.
J'ai reçu les dix millions que vous m'avez fait passer ; je les ai remis au nouveau conunissaire général; je désire bien que cette ressource, qui nous était indispensable, nous procure de l'avoine.
Je vous prie, citoyen ministre, de faire part de cette dépêche au Comité de salut public
HOOCHARD.
(Orig. , Ardi. d« la guerre, umée du Nord.)
C» Jean-Pierre, baron de Beaulieu, général autrichien, né à Namur en 1795, mort à liniless décembre 1819.
œRRESPONDANGE GÉNÉRALE DE CARNOT. [i sept. 1793.]
LILLE, 3 SEPTBMBBB 1793.
LE GiniUkL FAYABT AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analjfêe. — li donne des détails sur l'affaire qui a eu lien le 1 8 aoAt i Lomme , près de Lille ^^\ Il expose Tinsuffisance de la garnison et de Famiement de cette dernière ville et insiste sur la nécessite d*y établir une société de Jacobins.
(AnalyM, Areh. de ia giMirv, r^. da Gomilé de Mlat pnbKe, C , p. A&i.)
PARIS, k SBPTBIIBBB
LE GOMrr^ DE SALUT PUBLIC AU MIHISTBB DE LA 6UBRBB BOUGBOTTB.
AnahfM. — Trois lettres : i"* Envoi d'une lettre du générd Ghapuis- Tourviile ^'^ demandant sa mise à la retraite. « C'est à vous d'examiner la justice de cette demande que nous vous adressons. 9 (Orig. sig. par Carnot et C.-A. Prieur, Arch. adm. de la guerre, dossier Ghapuis- Tourviile.) — a* Envoi de pièces relatives au citoyen Thouvenin, lieutenant de la gendarmerie & Toul. (Minute, Arch. nat., AF ii 36, dossier 993.) — 3"* Envoi d'une lettre du chef du 5* bataillon de la Marne relative è une perte considérable de fusils et de gibernes brAlés dans un incendie qui a dévoré les cabanes faites par les volontaires pour reposer plus tranquillement. (Minute, Arch. nat., AFn 36, dossier 993.)
(') Lomme, canton d*Haaboardia. — Le matin du même jour, t8 août, le duc d^York avait fait attaquer par ia division hollandaise le village de Linselies et Tavait enlevé aux Français. A midi ceux-ci reprirent leur position, mais, attaqués par les Anglais, ils durent abandonner Linselles après un sanglant combat. (Cf. Fiictocrvs et conquétêê deê Français, I, 918.)
^') Carnot est présent & la séance du G>mité. (Gf, Aulard, VI, s 70.) Il rédige de sa main un arrêté sur Taugmentation de
la cavalerie. — Gamot rédige aussi le même jour le décret de la Convention enjoignant au représentant Joseph Le Bon de rester au sein de TAssemUée et à son collègue André Dumont de terminer dans le département de la Somme les opérations commencées. (Orig. sut., Arch. nat., C 968.)
W Cf. t. II, p. 961. — Le général Ghapuis-Tourvilie avait été suspendu le 3i juillet 1793. 11 ne fut réintégré dans ses fonctions que le 96 mai 1796.
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LE MINISTRE DE LA GUERRE BOOCHOTTE A GARNOT
Les oocapations multipliées du Comité de salut public ne lui ayant permis , citoyen, de donner sa sanction définitive à Tinstruction que je lui ai déjà présentée pour faciliter Texécution de la loi du a 3 août dernier ('\ je vous prie de vouloir bien lui en présenter 'de nouveau le projet et de le faire approuver par le président du Comité et les membres qui 8*y trouvent rassemblés, afin que je puisse aller en avant sur cette opération importante. Le Conseil exécutif Ta adopté.
Le ministre de la guerre, J. Bougeotte.
An citoyen Camot, représentant du peuple, membre du Comité de salut public.
(Orif., Arch.'de la goerre, eorrespondanee générale.);
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Anahfêê, — Deux lettres : i* 11 a examiné le mémoire du citoyen Degaulle re* iatif à une nouvdle levée , mais il ne peut adopter des dispositions contraires à la loi du a 3 aoât et qui nécessiteraient un décret changeant le mode de réquisition.
^^) LalettredeBentaboleetdeLevaMeur, (*) Le mioistre de la guerre Bouchotte
datée de LiHe, i** septembre 1793, porte avait déjà écrit, le i** septembre, sur ce
cette amiotatîon aatogrsphe de Garnot : sujet au Comité de salut puUic. (Orig.,
vR^Nmdre qu'on a pourvu autant qu'il a Arch. de la guerre, correspondance gé»
été possible de le faire.» nérale.)
86 CORRESPONDANCE GÉNÉRAUS DE GARNOT. [5 nn. 1793.]
Orig., Arch. de ia guerre, corr. gën.) — 9* D doone Tëtat des armes mises à h disposition du général en chef de Tarmée dltaiie et assure que ces armes ont dA surpasser les besoins de Tannée. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C, p. 563.)
30. PARIS, 5 8KPTBHBRE 1793^^^ LB GOMITjS de salut PUBLIC AU GJNiBAL BOUCHARD.
Paris, le 5 septembre 1793* Tan 1 de la Rëpubli<{ue une et indivuibie.
AU QilfiBÀL BOUCBàèD, COMMAffDÀÏÏT SN CHEF DE lUEUiE DO KORD ET DES AEDEEEESy
AU QUARTIER ^iNiRAL DE GATRELLE , PAR ARRA8,
Citoyen général,
Le ministre de ia guerre nous a communiqué la lettre que vous lui avez adressée sur votre situation militaire (^). Nous ne voyons pas sans peine que vous ayez abandonné le projet d'envelopper les ennemis qui sont devant Bergues et Dunkerque. En frappant ce grand coup, ia
(^} Gamot est prêtent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 98a.)
(*) Cf. , p. 89, la lettre de Bouchard du 3 septembre 1 793. — Le même jom*, Bouchotte écrivait à Houchard : t J'ai communiqué, générai, votre dépècbe du 3 au Comité de salut public aussitAt qu'dle m'est parvenue. Elle a fait Tobjet de ses réflexions , (pie vous trouverei dans une de ses lettres que mon courrier est chai^ de vous remettre. Il m'a semblé que le Comité pensait avec raison qu*il ne pouvait pas vous prescrire telle ou tdie opération, ni telle ou telle manière de l'exécuter. B faudrait avoir des données sur la force, la position et les ressources de l'ennemi, qu'il n'a pas et qui ne peuvent lui parvenir que de l'armée. Ainsi il a arrêté qu'il ne vous serait envoyé que des réflexions, vous laissant du reste toute la latitude possible dans vos opérations. Le Comité s'est donc borné i examiner les objets principaux qui méritaient le plus prompt secours, et il a reconnu que Dunkerque et le Quesnoy avaient
besoin plus particulièrement d'un eflbrt de votre part II a pâué que le point de Maubeuge, très renforcé aujourd'hui, pouvait faire une diversion utile non seulement au Quesnoy, mais encore à l'expédition que vous projetés sur Bergues et Dunkerque.
Ne pourries-vous y envoyer Jourdan , ou td autre qui le vaudrait; car Gudin park beaucoup de ses infirmités et de l'impossibilité où il est de remplir ses fondions? Le Comité avait paru fort content de votre projet de vous porter sur Menin et de couper la ligne des ennemis et d'empédio' les secours de venir troubler vos entreprises du côté de Dunkerque, lorsqu'ils auraient été pris è revers. La délaite des Anglais lui paraissait probable. Si vous prenei un autre chemin, c'est qu'il est nécessaire, et il le pense ainsi. Vous pouvex vous assuré que vous avei la confiance du Comité de salut public et du Conseil exécutif, et que les patriotes comptent beaucoup sur vous.»
(Minute aut., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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guerre eût peut-être été terminée ; mais si vous avez pensé que le succès fAt douteux , nous ne pouvons qu'approuver la résolution que vous avex prise. S'il était vrai néanmoins, comme on nous l'assure, que les ennemis eussent d'eux-mêmes abandonné leur entreprise et levé le siège, nous pensons qu'après vous être emparé du cours de la Lys, au lieu de tourner à gauche pour vous porter sur la Flandre maritime, comme les ennemis s'y attendent, vous pourriez au contraire, après avoir attiré leurs forces de ce côté, tourner brusquement sur votre gauche ^^^ pour attaquer Tournai et dégager le Quesnoy, duquel il est temps que vous vous occupiez très sérieusement. Au reste, citoyen général, c'est & vous à juger. Pleins de confiance dans vos talents militaires , votre civisme et votre expérience , nous ne voidons gêner aucun de vos mouvements et nous vous laissons la libre et entière disposition de vos troupes. Evitez leur morcellement qui vous paralyse et tâchez de porter à l'ennemi un coup terrible , sans cependant risquer aucune action décisive, pour peu qu'elle soit douteuse.
Nous usons de toutes nos ressources pour subvenir & vos besoins. Cest è vous de faire punir les traîtres et les lâches ; vous en avez le moyen , puisque vous voHâ autorisé à les faire juger par une commission militaire , comme les émigrés qui les soudoient ^^\
(Miintte ant de C«rnot, Arch. de la guerre, année du Nord. — Reg. de Camot, Areb. de laCunffle Camot.)
(>) D y a U on lap9Uê eaiam; 1 fdlait écrire àroiU. (Note commnniquëe par M. A. Ghuquet)
^ Le 6 aeptembre , Bouchotie écrivait i Honchard (Minute, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Ptrif , 6 leplmbre 179S, «n i*'.
wAm général Houekard,
t Je TOUS prie de m^envoyer, général , par le retour de mon courrier, des nouveliea prédaea de la situation de Tannée du Nord et de cdle des Ardennes. On débite ici que les Angtaîs devant Dunkerque sont environnés de rinondation, et qu*il est difficile qnlk se tirent aisément de la poâtion qa*3s ont prise imprudemment
ff D*un autre côté , la trouée par Solesmea ,
entre Cambrai et Landrecies, se trouve absolument libre, et Tennemi pousse de gros corps de cavalerie qui, sans nul obstacle, vont ravager tout le plat pays jusqu*à Saint- Quentin. Le général Beaui^giard, qui commande dans le département de F Aisne, a chassé les ennemis de la Tbiérache, et il parait certain que la colonne de Beaulieu n*a pas pu se faire jour par la trouée de la Gapelle. C'est la cavalerie qui cerne les environs de Landrecies qui a fait des pointes et commis des dégâts dans tout le plat pays. Le 3 septembre, les ennemis ont ravagé le beau pays en avant de Saint-Quentin. lia ont emmené les bestiaux, emporté les blés, avoines, fourrages, depuis Villers-Outréau jusqu*à Bcllicourt, et depuis Prémont jusqu^à Fonsomme et Fontaine-Utertre. Il faut
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PABIS, & SBPTBMBBB
LB COUïri DB SALUT PUBLIC AU ùiniHkL BN CHBF DB L*ABII<B DBS ABDENMBS ^^\
Paris, le 5 septembre 1793.
LE» BKPni»MNTA«T8 ÙO PEUPLE eOUPOSANT LE COMiTE »E BALBY POBLIC AU BÛniEAL En CEEF ÙE L'AEHiE ÙE8 AEÙEKKEB*
Citoyen général.
Une expédition importante vous a été proposée; le snccès en paraît certain , si elle est conduite avec vigueur et sagesse. Il s'agit d'enlever une quantité immense de fer forgé ou coulé qu'on assure se trouver dans les mines de l'abbaye d'Orval ^^K Vous savei quels sont nos be*
prendre des meraret pour couvrir cette frontière, de manière qu^aucun corps ennemi ne puiaK impunément franchir les lignée de notre défense et que la retraite lui soit invinciblement coupée.
«Vous voyei, général, que la division de Beauiieu, que je supposais, d*après vos avis, s*étre portée du oAté de Vervins, ne s*y est pu présentée, et que ce sont les troupes cantonnées au Gâteau et dans les environs qui ont conunis tant de pillages dont on s^est plaint. 11 vous serait possible de combiner un mouvement des garnisons de Cambrai, Landrecies, Avesnes et Maubeuge, qui couperait la retraite à tous ces corps avancés et qui les détruirait entièrement.
«Mais il vous reste toujours A combiner le mouvement de la colonne ennemie. Avec rimmensité de forces qui se dirigent sur les frontières, il faut reprendre Toffensive d*une manière très prononcée sur tous les points et , en établissant un camp de réserve sur nos derrières , entre TOise et la Somme, nous nous mettrons à couvert de toute espèce d*inconvénients.
e J*ai envoyé le général Belair reconnaître toutes les positions de la ligne de réserve; je lui marque de vous rendre compte du résultat de ses travaux, afin de couvrir
d*une manière invindfale la deuxième ligne de défense de la République. Étudies toutes ces positions en arrière, afin que, par des préôiutions sages, nous nous titmvioos par cette campagne à Tabri de toute espère d^accident.»
^^) Houcbard commandait alors les armées du Nord et des Ârdennes. Cette der> nière avait eu pour général en chef Lamarche, qui venait d^étre destiàié et qui fut remplacé, le 11 septembre 1793, par Jourdan.
(*> AbbayedeGisterciens,fondéeenti9& dans le ducbé de Luxembourg. Ole avait été récemment détruite, si on en croit la correspondance suivante, envoyée d*Aixla-Chapelle , le aa juillet 1 798 , au Jloiiitfiir et insérée dans le n* du 5 ^août (XVll, 395 ) : «Les invasions des Français dans le Luxembourg ne sont pas interrompues : il y a quelque temps qu*un parti de troupes irrégulièrâs est tombé sur un poste avancé d* Autrichiens et en a enlevé la plus grande partie. Plusieurs villages ont été pris, et la belle abbaye d*Orval, si souvent dévastée par Tennemi , a été enfin détruite de fond en comble; Téglise a été abattue par le canon, après que les Français en ont eu emporté Toigue , Taulel et les colonnes de marbre.^
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soins et, notre pénurie à cet égard; il ny a donc pas à hésiter, si la chose n est pas absolument impossible , et il parait que loin de là elle est très praticable.
Quant au mode d'exécution , nous l'abandonnons à votre prudence et nous vous recommandons de vous concerter à cet égard avec le citoyen Viger ^^\ porteur de cette lettre, qui a des connaissances locales infiniment précieuses et qui s'est chargé de vous donner beaucoup de renseignements essentiels.
(Registre de G&root,'Arch. de la Camille Carnot)
32. PARIS, 5 SEPTEMBRE 1798. LE GOMn^ DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyse. — Envoi d'un mémoire de Girardot^^^ second lieutenant-
(1) Philippe Viger avait été nommé coinmisBaire du pouvoir exécutif près Tannée du Nord le 98 mai 1793. (Cf. Aulard, IV, 355.)
(*^ Midiei Girardot, né à Aubepierre (Haute-Marne) le a3 mara 1759, soldat au régiment du roi le 93 mars 1779, congédié le 18 juillet 1789 , sous-Ueutenant an 19* bataillon de Paris le 1 1 septembre 1799, 8ec«md lieutenant-colonel le 93 du méoie mob» avait été suspendu de ses fonetioDB k TalTaire d^Arlon le 9 juin 1 793 par le général Beaui^gard. II vint alors à Paris et expliqua son affaire au ministre de la guerre par une lettre du aâ août 1793 , en mai^e de laquelle Bouchotte mit cette annotation : vÉcrives-Iui que la Convention peut seule lever la suspension des représentants. Qu*ii s^adresse au Comité militaire, au citoycyi Guillemardet ou à tel autre bon patriote. Il pourra s*employer pour faire finir son affaire.» Girardot envoya akm, le 3o aoAt 1793, un mémoire justificatif au Comité de salut public, qui transmit le document au ministre de la guerre et insista, le 10 septembre, sur la
solution i donner i cette affaire. (Cf. à la page 191.) Girardot récidiva le a 3 nivôse an II (19 janvier 1796) et, le 1*' pluriAse (90 janvier), le Comité de salut public le déclara bon patriote et arrêta que le ministre de la guerre le rétablirait dan» son grade. (Cf. Arcb. nat., AFii 3o&, dossier de pluviôse an 11.) En consécpience il obtint enfin, le 8 messidor an 11 (96 juin 1796), la place de centurion instructeur d*infanterie à Técole de Mars. Il fut rappdé à Factivité, le 17 germinal an m (6 avril 1795), comme capitaine au 7* bataillon du Bas-Rhin. Il fut blessé au siège de Kehl le 9* jour complémentaire an iv (18 septembre 1796). Passé à la 68* demi-brigade, il tomba, le 17 floréal an viii (7 avril 1800), au pouvoir des Autrichiens et ne rentra en France que le 3* jour compté* mentaire an viii (90 septembre 1800).
Admis à Thôpital militaire de Nice, Girardot succomba, le 10 brumaire an ix (1*' novembre 1800), aux suites des mauvais traitements subis pendant sa captivité. (Renseignements fournis par M. Léon'Hennet.)
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colonel du 19* bataillon de Paris, dit du Pont-Neuf, relatif à sa sus^ pension par le général Beaurgard ^^K
(Minute, Areh. nat, 4F n 36, dotsier t93.)
LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MAIBB DB PAE18 ^K
Paris, le 5 septembre 1793, Tan 11 de Ift Républiqtie françuse.
Iff COMITE DB 8ALVT PVBUO DB U COBfBNTION NATIOKÀlM AO MÀIBB DB PAB18.
Citoyen ,
En vertu du décret de la Convention nationale du a 3 août dernier, qui met tous les Français en réquisition pour combattre les ennemis de la République, nous vous prévenons que les architectes ci-après nommés, savoir : les citoyens Vignon^^), Glise, Hubert ^^^ Mouton ^^^ PoyetW, Piron, Poidevin^^), SignyW, Vachette, Delespine^, De Wailly^»^) et Roucelle^^^^ chargés de la construction des forges et ateliers néces-
(^) Cf. lettre du Comitë de salut publie an ministre de la guerre, à la date du 10 septembre 1793.
^ Jean-Nicolas Pacbe, ex-ministre de la guerre, élu maire de Paris le \h février 1793, remplacé par Lescot-Fleuriot le it floréal an ii (lo mai 179&).
(S) Barthélémy Vignon, élève de Poyet, né à Lyon en 1 769 , mort à Paris le 96 juillet 18&6.
(^) Auguste Hubert, élève de Peyre le jeune, grand prix d*architecture en 178&, collaborateur de David pour les fêtes nationales. (Cf. Ad. Lance, Dic^tmairê dm arekUêetm Jramçaii , I, 365.)
(*) Adrien Mouton, né à Marseille en 1741, grand prix d*arcbitecture en 1764. (Cf. Ad. Lance, II, 16s.)
<*) Bernard Poyet, né à Dijon le 3 mai 17A9 , élève de Ghariesde Wailly , membre de l'Académie d'architecture le 1*' mai 1 786 et de TAcadémie des beaux-arts le 1 9 décembre 1818, mort à Paris le 6 décembre 189&.
^ Cet arehitede acheva la constnictioQ de Tabattoir Montmartre à Paris. (Gt Ad. Lance, II, 917.)
(•) Louis Signy, architecte expert depms 1779$ électeur du département de Paris en i79tr membre de la Société des anus de la Constitution. {CL Etienne Gharavay, AtêêmhUeéUetoraiêdêPÉnê^iygi,^, 17.)
(*> Pieire^ules Dde^ine, né à Paris le 3 1 octobre 1766, memlire de l'Académie des beaux-arts le 96 juin tSaA, mort à Paris le 16 septembre 1896.
(»^ Gharies de Wamy, né i Paris le 9 novembre 1799, membre de TAcadémie d'architecture le 91 mai 1767 et de celle de peinture le 97 avril 1771, membre de l'Institut le 90 novembre 1796, mort à Paris le 9 novembre 1798.
t") Bertrand -Eugène Boucdle, né en 1769, architecte du département de la guerre, électeur du département de Paris en 1790 et en 1791. (Cf. Etienne Charavay, Aiê0mbUe ^Uctcrakdê PutrU de 1 790 H dêfjgt,)
saires à la fabrication des armes de Paris, pourront employer à ces édifices tous les citoyens maçons , charpentiers , menuisiers , plâtriers , etc., dont ces travaux exigeront l'industrie et les fournitures ^^^
Ces ouvriers seront payés sur le taux des prix courants des ouvrages et des journées déterminés pour les travaux du mois d'août dernier.
Nous invitons tous les ouvriers, amis du bien public et qui veident sincèrement le salut de la patrie , de se réunir pour contribuer à faire accélérer ces travaux importants.
Nous invitons les sections de Paris , le conseil municipal; le directoire du département, toutes les autorités constituées, à user de tout leur pouvoir pour la prompte construction de ces immenses ateliers qui produiront les foudres qui doivent exterminer les tyrans.
Les membres du Comité de sdtU publie, Laz. Garnot, G. -A. Prieub, Thuriot.
(Orig., Arch. nat, DXiH, carton 1.)
LB MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Deux lettres : 1* U demande l'autorisation d'employer provisoirement dans des corps de cavalerie quelconques les chefs d'escadrqn et capitaines nommés dans les nouveaux escadrons, qui sont momentanément sans traitement ni emploi. — 9* Il renvoie trois mémoires des citoyens De£^ et Guiiliot et d'un volontaire anonyme sur les moyens d'effectuer la levée en masse , parce que les dispositions proposées ne feraient qu'entraver les mesures générales adoptées par le Comité.
(Orig., Areh. de la gaerro, eorrespondanea générale.)
'^) Le Comité de salut public montrait, par Torgane de Carnet et de C.-A. Prieur, la plus grande sollicitude pour cette importante question de la fabrication des armes, dont il 8*élaît occupé à diverses reprises; il avait donné à r^t effet au ministre de la guerre rautojpsalion de faire con-
struire à Paris des ateliers d*aju8tenr»-monleurs de fusib et de platineurs aux architectes Piron (98 août 1793), Hubert, Poidevin, Roucelle, de Wailly (99 août), Delespine, Mouton (3o août), dise (3i août), Signy (3 septembre). — Cf. Aulard, YI, i45, 166, 167, 188, aoS, aSi.
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GASSEL, 5 SEPTBMBBB ^793.
LB G^lfÏRAL BOUCHARD AU MINISTBE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Aa quartier génénl de C«Mel , le 6 lepCembre 1793 , rêD I*' de la Républiqiie fraoçaiw, A beiiret après
LÉ CBNiRÀL BOOCffARD AO MI9l8TUi DE LA CVEMBi.
Aussitôt que j'ai su le dëpart du général Souham ^^\ j*ai poonru à son remplacement par le général Perrand. Je regrette cependant que le premier en ait été tiré, car malgré ce qu*il a écrit an Comité de salut public sur la rénalance qu*il limitait pour la défense de Dunkerque, j*ai lieu de croire, d'après ce qu'on m'en a dit, qu'il n'était nullement disposé à rendre la place. Il aura oui dire de quelques officiers du génie, qui raisonnent toujoun mathématiquement sur les opérations de guerre et d'après d'anciens calculs établis lora des guerres de roi à roi , que la place ne devait tenir que cinq jours, et il l'aura répété; il ne l'eût pas fait, s'il avait eu plus d'expérience et plus de moyens. Je voudrais, citoyen ministre, vous voir ici pour que vous puissiez vous-même juger nos généraux et vous convaincre de l'espèce d'inanition dans laquelle ils se trouvent par la crainte de leur responsabilité. Alora vous sentiriez véritablement notre misère et notre embarras sur ce point. Rarement il se donne un ordre qu'il ne soit suivi de refus d'accepter un commandement trop étendu, ou d'observations minutieuses sur les détails des opérations. Je voudrais bien pouvoir vous indiquer dans l'armée trois ou quatre bons généraux de division , et le double de généraux de brigade. Ceux annoncés n'arrivent pas ou n'arrivent que pour dire qu'ils ne sont bons à rien. Je n'ai personne absolument à envoyer à Maubeuge à la place du général Gudin. Je sens néanmoins, comme vous, qu'il faut de nécessité absolue le remplacer. Si vous ne trouvez personne , je n'ai à vous proposer de cette armée que le jeune général de brigade Dupont (*^ C'est le seul capable de faire des dispositions en grand et de donner de la vigueur au corps d'armée de Maubeuge. Il vient de vous être tout récemment proposé pour le grade de général de brigade par les représentants du peuple. Il laissera un grand vide au camp de la Madeleine, et je serai dans le même embarras pour l'y remplacer.
Demain matin nous allons faire un déjeuner à l'anglaise. Je vous rendrai compte de l'issue. Nos corps de troupe se rassemblent aujourd'hui sur les différents points de départ des colonnes. Nos avani -postes ont été attaqués ce matin sur tout notre front. Je présume qu'on voulait nous reconnaître et prendre des notions sur nos forces et nos dispositions. L'ennemi a été repoussé partout, à l'exception d'un
(') Cf. lettre de Berthelmy à Hoche, du rarmée du Nord, s^étaît emparé, le 98, de
97 août 1793. Tourcoing et avait pris cent hommes et un
(') Pierre Dupont, âgé de vingt-huit obusier. (Cf. Notn hiàtùriquei du ecnvên-
ans, nommé général provisoire le 96 août tioimel DelLrel , publiées par Aulard ; Paris,
1793 par les reprëaentants du peuple k 1893, in-8*, p. 68.)
poste où le 36* régiment ne s'était pas levé aussi matin qu'il en avait reçu Tordre. Ce it^ment a fait quelques pertes , qui ne sont pas néanmoins très considérables. Je vais en ce moment faire sentir au chef qu'il aurait dû être plus vigilant.
Parmi les pertes de Tennemi, on compte un colonel anglais, dont la riche dépouille a passé à nos tirailleurs.
HOUCRARD.
( Orig. , Arehireg de la guerre , armée do Nord. )
LILLB, 5 SEPTEMBRE 1793.
LE ciN^RAL FAVART AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Détails sur la situation de Lille et sur les moyens qu'il a employés pour mettre cette place en état de défense.
(Analysa, Arch. de la gaem, rag. da Comité de salut publie, C , fol. 669. )
LB COUiri DE SALUT PUBLIC A CAVAIGNAG , RBPRifsBNTANT DU PEUPLE
PRÈS L'ARMIÎE DES GÔTES DE BREST.
Paris, 6 septembre i793«
Citoyen collègue ,
Le Comité n'a pas demandé votre rappel ; il ne doute pas que votre présence près Tarmée des Côtes de Brest soit utile à la République. Le zèle que vous témoignez ajoute encore à sa confiance ^^^
( Minute , Areh. nat , AF n 967. )
t') Gamot est présent i la séance du Go* mité. (Gf. Aulard, VI, 995.) Il rédige et écrit deux arrêtés : 1* Le générai Souham reprendra provisoirement le commandement de Dunkerque; 9* Payement d'une indemnité au citoyen Vandick. — Gf. aussi dans Aulard, VI, 999, les lettres du Gomité de salut public aux représentants i farmée du Nord sur la réponse faite par 0*Meara aux Anglais qui sommaient Dunkerque , et aux représentants â Tannée des
Alpes sur la nécessité de terminer au plus tôt le siège de Lyon. Il est vraisemblable que Gamot a été le rédacteur ou au moins rinspirateur de ces lettres.
(') Par une lettre datée de Saumur, le 3 septembre 1 798 , Gavaignac avait déclaré au Gomité qu'il resterait volontiers à Tarmée des Gôtes de Brest. (Gf. Aulard, VI, 96Û.) En marge, Gamot avait écrit : «Répondre à Gavaignac qu on n'a pas demandé son rappel.»
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PAEI8, 6 SBPTBUBBJB i
Ll GOllITi Dl SALUT PUBLIC AU MIlflSTEB DB LA 6UBREB BOUGHOTTB.
Analyse. — Deux lettres : 1^ Envoi de deux lettres qu'il a reçues, le 35 août, de Petiet^^^ commissaire ordomiateur en chef de l'armée des Côtes de Brest f^l (Minute, Arch. nat., AFu 967.) — a* Il le prévient que l'ordonnateur général ayant presque dépourvu Cambrai de subsistances , il importe d'envoyer dans cette ville les approvisionnements nécessaires. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. R, fol. t9&.)
6 SBPTBUBRB 1798. LBS 6<If<RAUX LANDRBMOIIT BT LA BOURDONIfATB
AU COUni DB SALUT PUBLIC
Analyêê. — Le général Landremont écrit de Wissembouiy pour exposer que son année n*est composée que de 1 8,000 hommes, et qu*ii n*a que 3,ooo hommes de cavalerie, tandis que Tennemi en a 19,000. Il annonce que le roi de Prusse parait ennuyé de la guerre. (Analyse, Arch. de la guerre, r^. du Comité de salut public, C, fol. 676.) — a* Le général La Bourdonnaye présente des observations sur remploi des vingt ou trente mille hommes qu*on destine à défendre les frontières du Nord et des Ardennes. (Analyse, Arch. de la guerre, idem, fol. &80.)
(^} Claude-Louis Petlet, né à Ghâtillonsur-Seine (G6le-d^0r) le 9 février 1749, subdélégué de Tintendance de Bretagne en 1774, commissaire ordonnateur des guerres A Tannée des Côtes de Brest, député dHlleet-Vilaine au Conseil des Anciens le 9 5 vendémiaire an i?(i7 octobre 1796), ministre de la guerre du 19 pluviôse an iv (8 février 1796) au 1 6 messidor an v (il juillet 1797)1 député de la Seine au Conseil des Cinq Cents le 95 germinal an vu (i& avril 1799), conseiller d^État le U nivôse an vin (95 décembre 1 799 ) « mort à Paris le 9 5 mai
(') Le même jour, le Comité de salut public accusa réception au commissaire ordonnateur en chef des guerres Petiet de
ses deux lettres. (Minute, Arch. nat., AF u 967.) ~ Cf. dansAulard, VI,3i3, une lettre des représentants Reubell, Gillet et Ruelle, en date du 6 septembre 1793, où ils ëvaluent i 18 millions les fonds nécessaires pendant huit mois h Tannée des Côtes de Brest et à celle de Mayence, et demandent que le ministre de la guorre verse h millions pour les premiers besoins. Le Comité de salut puUic leur répondit qu^il avait transmis cette demande ao ministre de la guerre afin que la somme nécessaire fût envoyée sans retard. «Noos serons attentifs, ajoutait le Comité, à seconder de tout notre pouvoir le lèle qui vous anime ppur le salut de la République.» (Arch. nat, AF u 967.)
[7aFT. 1793.] CORRESPONDANCE MIUTAIRE DU COMITÉ.
LE COUni DE SALUT PUBLIC A PHILIPPEAUX , REPRESENTANT BU PEUPLE
PRÈS LURMEe des côtes DE LA ROCHELLE.
Paris, 7 septembre 1793.
Citoyen collègue ,
Lorsque ramour de la République règle tous les mouvements des représentonts du peuple, les différentes vues ne sont que des moyens différents de servir la patrie. La confiance réciproque conduit à des développements qui l'affermissent, et bientôt l'unité de moyens est le fruit de l'unité de sentiments. En concourant avec vous au triomphe de la liberté, le Comité se persuade que vous y contribuerez beaucoup par votre zèle ^^\
(Minata, Areh. oat, AF a 167.)
37. PARIS, 7 SEPTEMBRE 1793^*^^ LE GOMITi DE SALUT PUBLIC AUX ADMINISTRATEURS DU DISTRICT DE BERGUES
ET AU GlfN^RAL GARRION.
Paris, le 7 septembre 1793, Tan 11 de la République française.
IMS BBPWisBMTANTS DU PMVPLB MEMBMB8 DV COMTri DB SÀLVT PVBLIC AVI àDMiKtSTRÀTEUES DV DISTRICT DB BBBBUB8 BT AO oiviBAl CARBIOlt ^*\
Nous avons reçu, citoyens, votre lettre du 38 août dernier et la pièce qui y était jointe ^^\ Nous applaudissons à la fermeté avec laquelle
(1) CL dans Avdard, YI, 163, la leUre de Philippeaiix au Comité de salut puUic, eo date de Sanmor, le 3 septembre 1793. Cette {Âèee porte cette annotation autopiphe de Ctmot : «Bépondre que noua atona reçu arec plaiair les explications qu*ii noos donne, que nous faisons des yobux pour le prompt succès de nos armes et que nous comptons qu*ii y cbntribuera beaucoup par son ièle.i»
^ CÛiïot est présent à la séance du Gomité. (CL Aulard, VI, 3a3.)
(') Cf. lettre de Boui^, commandant temporaire de Dunkerque, en date du 33 août, p. 37.
(^) Le ministre de la ^erre Boucbotte avait écrit au générai Carrion, le 9 5 août 1793 : «rBergues est fort intéressant pour la défense de nos départements maritimes; employez A le défendre tous les efforts de votre courage et de votre intelligence. Que Tamour de la patrie soit toujours le mobile de vos actions; songes à tout ce que vous devei A vos coacitoyens. Je ne peux me
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vous avez accueilli les propositions de rennemi; nous vous invitons k continuer de développer le même courage, la même énergie. Quil sera doux , qu'il sera honorable pour votre cité d'avoir, par une généreuse résistance, contribué si efficacement an salut de la patrie! Elle vous offrira des couronnes civiques et elle s'empressera d'indemniser tous les citoyens qui auront essuyé des pertes de la part de l'ennemi ^'^
Le$ tnembrei du Camài de $ahu public chargii de la corre$p(mdanee,
B. BABias, Billaud-Vamniii, Cabhot, C.-A. Pbudb,
Pbibiib (de la Marne).
(Areh. adui. de la guerre, împr. dioi tt Rémmté «xpOÊUif ég Im nuimit rt99kimmtmir$ àê UmrUm'Jmi^FrÊmçm» Cmrrinm, vt'géiièrÊl if kfigmà», p. SA.)
PABIS, 7 SEPTEMBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB AU COUni DE SALUT PUBLIC.
Anabfêe. — Il demande à ne pas appliquer Tarrétë du Comité en date da a8 août, qui prescrit Temploi des bœufs pour les transports et charrois militaires à Textérieur ^'^. Il propose de remplacer par des chevaux de trait les chevaux tirés des charrois pour la cavalerie.
(Orig., Arch. de la gacrre, rorreKpondance générale.)
défendre d*avoir en voua beaucoup de confiance Votre réponse au générai anglais est bonne et ferme.» (Cf. Réiumé expoiUif d§ la conduit» révolutionnaire de Marim'Jean'Fnmçoiê Ûnrion, p. 3o.)
t'} Bouchotie félicita, le i5 septembre, Carrîon d'avoir contribué à la défaite des Anglais. Le 6 octobre, le conseil général de la commune de Beiges délivra au générai un certificat relatant les services rendus par lui à la ville pendant qu'elle était cernée par l'ennemi. Enfin, le 1 1, le général en chef Jourdan , les généraux Favereau, Lemaire, Parant et Emouf constatèrent ofiiciellement leurs regrets de la re^
traite de Carrion , nécessitée par son origine noble, et déclarèrent que «sa conduite et ses sentiments sont irréprochables, que son opinion est celle d*un républicain décidé, qu'il a toujours montré un courage héroïque A défendre la République, une haine implacable aux tyrans, aux modérés et A tous ceux dont les sentiments et les actions n'ont pas pour but le bien et les intérêts de la République.» (Cf. Rhmné êxpooitif, p. Si, 36 et 37.)
W Cf. Aulard, VI, iht. — ^arrêté du Comité portait que les chevaux remplacés par iet hœufa devaient être envoyés inrle-ehamp à Tannée.
MONT-LIBRE, 7 SEPTEMBRE lygS.
LB GKNERAL DAGOBBRT^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Mont-Libre <'\ le 7 septembre 1793, Tan 11 de la République frauçaise.
LB GENERAL EN CHEF DE L'ARM ÉE CENTRALE DES PYRENEES ÀUI MEMBRES COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PVBUC DE LA CONVENTION NATIONALE.
Citoyens reprësentants ,
Si je n*ai pas communique avec vous plus tôt, ne l'attribuez qu'à Textréme embarras où je me suis trouve et où je me trouve encore. Envoyé dans cette partie le 10 août dernier, en vertu d'un arrêté des représentants du peuple près Tannée des Pyrénées orientales, pour empêcher ou tout au moins retarder le siège du Mont-libre, commander une armée qui n'existait pas, et qui devait s'organiser au moyen des troupes de réquisition, je n'avais, pour toute ressource, que quelques bataillons, dispersés sur les différents points par où l'ennemi aurait pu pénârer. J'avais proposé depuis longtemps de faire une diversion en entrant sur le territoire espagnol; je (us désigné par les représentants pour cette entreprise,
(*) Luc-Siméon-Auguste Dagobert, dit Dagobert de FotUmilU, né à la Chapelle- Enjoger (Manche) le 8 mars 1786, lieutenant au régiment de Toumaisis-Infanterie le 9 mars 1756, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel le 1 8 juin 1768 , titulaire d'une compagnie le 3 1 janvier 1776, pa»é par incorporation au régiment Royal-Italien le s 9 juin 1775, capitaine commandant le 6 juin 1 776 , chevalier de Saint-Louis le 99 juillet 1781, major le 17 mai 1787, major du bataillon de chasseurs royaux du Dauphiné le 1*' mai 1788, lieutenant -colonel le 1*' janvier 1 79 1 1 colonel du 5 1 * d'infanterie le 9 7 mai 1 799 , maréchad de camp provisoire et commandant Tavant-garde de Tarmée du Var ie 19 octobre 1799$ confirmé dans son grade et employé à Tannée d'Italie le 8 mars 1793, passé à Tannée des Pyrénées orientales le 10 mai 1793, général de division le 1 5 mai 1 798 , commandant des troupes cantonnées depuis Olette jusqu'à la Garonne le 7 août 1 793 , général en chef provisoire de Tarmée des Pyrénées orientales le i3 septembre 1798, a cessé ces fonctions le 99 du même mois, suspendu par
les représentants le 17 novembre 1798, réintégré et employé à Tarmée des Pyrénées orientales le 9 février 179&, commandant la division de Gerdagne le 99 mars 179a, mort à Puycerda le 18 avril 179a. Le général Dagobert avait fait, sous Tancien régime, les campagnes d'Allemagne de 1767 i 1769, et de Corse en 1768 et 1769. Il avait été blessé quatre fois : 1* d'un coup de feu à la joue Â la prise de Minden le 9 juillet 1759; 9* à la main gauche i l'affaire d'Obcr-Weimar le 9 septembre 1769; 3** à l'épaule à la prise de Wetzlar en 1 769 ; /i* de deux coups de feu, dont un au pied droit, près de Wesel le 17 octobre 1760. Le 3o avril 1794, la Convention décréta que le nom du général Dagobert serait inscrit sur la colonne élevée au Panthéon.
(') Dans la séance de la Convention du 18 septembre 1798, on lut une lettre de Dagobert, écrite de Mont-Libre, 4 septembre 1798, et dont les termes sont un résumé de la seconde partie de la lettre publiée ici. Il est probable qu'il y a au Moniteur du 1 5 septembre une erreur de date.
(^) Nom républicain de Montlouis-sur- Tet, ville de Tarrondissemenl de Prades.
nVUMBBIB ■ATIOIAM.
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qui était d'autant plus diflicile que i*ennemi avait un camp en face du Mont-Libre et à ]a portée du canon. Avant mon arrivée dans cette place , j'avais adressé des réquisitions dans les départements de TAriège, Haute-Garonne et le district de Quilian poiu* obtenir des forces. Plus de dix jours se passèrent sans que j'aie reçu aucune réponse. Ennuyé d'attendre des réquisitions qui n'arrivaient pas, affligé de l'insolence de l'ennemi qui nous bravait, je me déterminai à l'attaquer dans son camp le a 8 août dernier. Il avait huit pièces de canon bien servies; notre artillerie était en partie prise sur les remparts de cette place , c'est-à-dire des pièces pesantes et difficiles à manœuvrer. Dès le conmiencement de l'affiiire, plusieurs furent démontées. Je n'avais pas un honmie de cavalerie : il avait 600 dragons. Ma colonne de droite restait sans rien faire; les braconniers montagnards, qui disaient partie de celle du centre , avaient pris la fiiite dès le commencement du combat. Pendant que 3oo chevaux chargeaient de firont la colonne de gauche, 3oo autres la tournaient par derrière; une quatrième colonne, composée de miquelets, avait reçu Tordre de tourner la montagne pour aller s'emparer du général ennemi dans son quartier général, et était restée ventre à terre dans le bois. Dans cette circonstance critique , je fus assez heureux pour inspirer qudque énei^e k la colonne de gauche; je me mis i sa tête; la cavalerie fut repoussée et presque entièrement détruite; on força ensuite à la baïonnette l'ennemi à prendre la fuite; le camp, les huit pièces de canon, le bagage, quantité d'armes et de munitions, tout resta en notre pouvoir. L'ennemi a perdu beaucoup de monde dans cette journée; nous lui avons fait soixante prisonniers, dont quinze officiers. Dès le même jour, je m'approchai assez de Puycerda pour que l'ennemi , firappé d'épouvante, en dâogeftt aussitôt. Le lendemain je m'emparai de cette place, de même que de Belver. Je descendis, sans perdre de temps, le long de la goi^ de S^fre jusqu'à trois lieues d'Urgel, sans pouvoir joindre l'ennemi. Nous avons trouvé dans Puycerda quantité de magasins de toute espèce, ce qui indique assez les grands projets des Espagnols sur les départements voisins. Ainsi, citoyens représentants, vingt-quatre heures ont suffi pour chasser les satellites du despotisme de la Cerdagne française, de la vallée de Carol qu'ils avaient envahie, et pour soumettre aux armes de la République toute la Cerdagne espagnole.
Je m'occupai sans relâche des expédients que je pourrais employer pour, avec la petite armée que je commande, pousser plus loin nos conquêtes. J'étais allé reconnaître sur les montagnes lequel me serait le plus facile de pénétrer sur Ribes , Ripoll ou Campredon , lorsqu'une ordonnance vint m'apporter la nouvelle qu'un corps de 5, 000 hommes s'était emparé, le 3 , de notre camp sur Olette et se dirigeait avec un train d'artillerie considérable sur le Mont-Libre. Je revins promptement et me mis en marche, le U , dès les trois heures du matin, avec un corps de 3,000 hommes. J'attaquai avec tant d'impétuosité qu'après un feu de mousqueterie des plus vifs, qui a duré près de deux heures, l'ennemi fut mis pleinement en déroute et forcé d'abandonner toute son artMlerie , composée de quatre obusiers, deux pièces de 16, deux de lâ, deux de 8 et six de &, tout son bagage, une quantité très considérable d'armes et de munitions, douze caissons, près de cent chevaux ou mulets d'artillerie, 3oo prisonniers, dont 3o officiers. Cette journée, citoyens, est encore plus avantageuse à la République que cdle du
98 août, puisque yingtHjuatre heures plus tard Mont-Libre était assise, sans qu*ii eût ëtë possible de Tempécher, à raison de nos peu de moyens et des positions avantageuses que Tennemi aurait prises. Je dois les plus grands ëloges aux corps qui composaient ma petite armée; tous les officiers et les soldats se sont distingués. Ceux qui à la journée du a 8 avaient fui ou étaient restés en arrière , parce qu'ils n'avaient jamais vu le feu, ont effiicé, le &, d'une manière édatante cette tache faite à leur gloire ^^\
Salut et fraternité,
Dagobbrt.
(Orig., Arch. de U guerre, armée dei Pyréoéee orientales.)
PARIS f 7 SEPTEMBRE 1793. — BU BOIS DU BAIS ^^^ \ GARNOT.
Paris, ce 7 septembre 1793, Tao 11 de la République uoe et indivisible.
Je vous adresse ci-joint, mon cherCamot, la preuve bien manifeste de ce que je vous ai écrit à Tégard du général Gudin , commandant la division de Maubeuge ^'\ Cest lui-même qui , par délicatesse , reconnaît qu'il n'est point en état de commander un corps de troupes de quelque importance; et en cela il est infiniment louable. Lisez donc ce qu'il m'écrit et la copie de la lettre qu'il a écrite au ministre de la guerre , et vous jugerez s'il est possible de lui confier plus longtemps le commandonent d'un des postes les plus importants de la République ^^\ Je le connais et il n'a véritablement plus besoin que de sa retraite. Je ne conçois donc guère comment, d'après les preuves qui en ont été donn^ depuis longtemps, on persiste à vouloir lui confier les postes les plus difficiles. J'ajouterai encore que par une lettre particulière on me mande que toute la division de Maubeuge va m^adresser une réclamation pour que le commandement soit définitivement ôté k Gudin. On indique le général Ihler^^^ comme étant celui sur les connaissances et Factivité duquel l'on peut compter pour ce commandement. Le général Gudin
(') En tête on lit : «Reçu le 19 septembre. 9 — En marge Camot a écrit ces mots : «Détails intéressants sur les opéralions de l'année des Pyrénées orientales.»
^ Député du Calvados à la Convention.
Il avait récemment rempli les fonctions de commissaire à Tannée du Nord et avait rende â Maubeuge. C'est pourquoi ii fournit i Camot des renseignements sur ie commandant de cette place et sur la capadté des divers généraux.
<*' le n'ai pas trouvé le texte de cette première lettre à Camot.
(*) Cf. lettre du Comité de salut public à Bouchotte, en date du 3o août 1793, p. 66. — Dès le 3o juillet, du Bois du Bais avait écrit de Maubeuge au Comité pour demander de bons généraux : «Je vous proteste qu'il en a été nommé un de la division d'iri pour commander Tannée des C^tes de la Rochdie, nommé Gudin, qui n'a rien, mais absolument rien de ce qu*il faut pour obtenir la moindre confiance; son
moindre défaut est d'être infirme i>
( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord.)
{*) Cf. t. Il, p. 339.
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l'indique loi-méme; quant à moi, je ne le connais pas, mais il parait , par ce qn on m en a dit et ëcrit , (jue Ton pouri'ait lui confier le commandement gënérâl de cette division^''.
Il y a deux gëni^raux auxquels il faut nécessairement donner la retraite, qui sont Gudin et Fontbonne'^^ tous deux infirmes et peu capables. J'indique à leur place Desjardin ^^\ lieutenant-colonel du 9* de Mayenne-et-Loire, et PinteviUe'*\ lieutenant-colonel du 9* de Seine-et-Marne '^*K Je les ai déjà indiqués au ministre de la guerre comme des hommes distingués par leur républicanisme très prononcé, leur énei*gie militaire et leurs connaissances ; ils sont de Tespèce qn'il nous en faut.
(*) Le général Diler fut suspendu le 1 '1 septembre 1798.
(*) Alexandre-Louis de Pontbonne, né i Étoile (Drdme) le i3 juin 1700, fibd'un capitaine, 8ou»-licuienant d'Auvergne-Infanterie le 96 juin 1769, lieutenant le 16 juiUct 1776, 1*' lieutenant le i5 avril J778, capitaine en a* le 8 jamier 1780, capitaine commandant le 99 décembre 1786, chevadicr de Saint-Louis le 19 juin 1788, lieutenant-colonel du 18* d'infanterie le 98 avril 1793 et colonel le 19 septembre suivant , général de brigade a Tarmée des Ardennes le 8 mare 1 7981 suspendu dfi ses fonctions par les représentants en juillet 1 793 , général de divuion à Tarmée dltaiie le lA metwidor an in (9 juillet 1795), autorisé à prendre sa retraite le h ventdse an iv (aâ février 1796), assassiné d'un coup de feu dans la forêt de TEsterel, près de Fréjus, le 90 germinal an if (9 avril 1796), en se rendant de Nice à Paris. Le général de Fonlbonne avait fait campagne dans les colonies de 177541788. Son nom manque dans la Biographie du Dttuphiné, d'Adolphe Rochas.
(^^ Jacques Jardin, dit Deêjardin, né à Angers (Maine-et-Loire) le 18 février 1769, fils d'un voiturier, soldat au régiment du Vivarais le 8 décembre 1776, caporal le 1" février 1781, sergent le 1 7 juin 1788, renvoyé le 5 février 1790, chef instructeur dans la garde nationale d'Angere le 90 février 1790, adjudant général de cette milice le 5 août 1791* élu lieutenantcolonel du 9* bataillon des volontaires de Maine-et-Loire le 19 août 1799, général de brigade à Tarmée du Nord le 3 sep-
tembre 1 793 , général de division le 99 ventôse an II (19 mars 1794), commandant en chef de farmée des Antennes te 90 prairial an n (8 juin 179^), mis en disponibilité le i*** vendémiaire an x (98 septembre 1801), commandant de la Légion d'honneur le lÀ juin i8oà, blessé à la bataille d'Eylau le 8 février 1807, et mort le 11, à l'ambulance de Landabei^.
(*) Memie Pinteville, né à Châlons-sur- Marne (Marne) le 18 octobre 1765, volontaire dans le régiment de Picardie du 16 avril 1769 au 16 décembre 1763, cavalier d'octobre 1766 i octobre 1770, gendarme dans les gendarmes du roi du 10 janvier 1778 au 90 décembre 1780, 9* lieutenant-colonel du a* bataillon de la Marne le 7 septembre 1791 et 1" lieutenant-colonel le 98 décembre 1799, chef de la 171* demi-brigade de ligne en juillet 1798, général de brigade le 97 septembre 1798, suspendu et mis en arrestation par les représentants Bar et Hentx à Maubeuge le i4 brumaire an n (il novembre 1798), emprisonné Â la Conciergerie à Paris, mis en liberté le 1*' fructidor an 11 (18 août 1 79^1). Pinteville rentra au service le i*' prairial an m (90 mai 1795) comme lieutenant dans la gendarmerie de la Marne et fut promu capitaine le 99 prairial an v (10 juin 1797). Cet ex-général fut retraité en cette qualité le 3o septembre 1807. 11 rivait encore en 1817. 11 avait fait la campagne de Hanovre en 1769 et s'était distingué à Jcmappes, dans la retraite de Belgique et au blocus de Maubeuge.
^^) Pinteville commandait le 9* bataillon de la Marne et non de Seine-et-Marne*
Ainsi, selon moi, mon cher Camot, il faudrait nommer, diaprés ce quon en dit :
r Ihler, commandant général de la division;
9* Meyer^'\ général de brigade commandant le camp;
3* Desjardin, lieutenantrcolonel , en faire un général de brigade pour commander les avant-postes;
&* Pintevilie, lieutenant-colonel, en faire un général de brigade pour commander la place.
Retraite à Gudin et Fontbonne, infirmes.
Comme cette division est considérablement augmentée , il serait peut être nécessaire qu*il y eût un général de plus. Alors j*indiquerais Basquiat/'\ bon républicain, colonel du 18* r^^ient, qui prit si courageusement une redoute à Tennemi pendant mon séjour à Maubeuge.
Je vous supplie, mon cher Camot, de prendre en considération Tobjet de ma lettre qui n*a que celui de mettre la République dans le cas d^élre bien servie ^'^
Votre collègue,
Du Bois DU Bais.
t'> Pierre - Amould Mcyer, né à Gap (Haute»-Alpes) le 9 a septembre 1763, fils d*iin marchand, fabricant de bas de soie, volontaire à la compagnie de chasseurs du régiment de Champagne le 10 août 1789, capord le 17 janvier 17Î8, congédié par ancienneté le 10 août 1790, instructeur dans la garde nationale des Hautes-Alpes, élu lieutenant-colonel en second du 9* bataillon des volontaires de ce département le 98 novembre 1791, commandant de ce bataillon le i** août 1798, génénddebri- ^de le 97 août et de division le 95 septembre 1793, commandant de la division de Maubeuge le 99 octobre suivant, destitué le 96 brumaire an 11 (16 novembre 1793), mis en liberté le 99 thermidor ( 1 6 août 1 79& ) t Meyer fut réintégré comme chef d^escadron au 8* de cavalerie le 93 frimaire an III (i3 décembre 179a), devint adjudant général à Tarmée du Rhin le 5 vendémiaire an vi ( 96 septembre 1 797 ) , pour sa participation au coup d^État du 1 8 fructidor, senrit Tannée suivante à Tarmée d^Helvétie et fut envoyé dans le département de la Lozère en Tan ix. Il mourut en Tan i. Il avait été blessé à la bataille de Jemappes. Le nom de ce général a été omis dans la Biographie du Dauphiné,
d*Adolphe Rochas. (Cf. aux Arch. adm. de la guerre une brochure intitulée : L'ex-général de divition Meyer à eee concùoyem, et aux Archives nationales, AF 11 3o6, à la date du 99 thermidor an 11, une autre brochure intitulée : Pétitiùn du frère du général Meyer à la Convention naUonale. )
(*) François-Léonard de Basquiat, né à Saint-Sever (Landes) le 99 janvier 1780, soldat au régiment de Navarre-Infanterie le 10 mars 1768, sous-lieutenant au régiment d*Auvergne le 17 mai 1779, lieutenant le 96 août 1777, capitaine le 16 novembre 1781, capitaine de grenadiers le i5 novembre 179I1 lieutenant-colonel au ] 8* d'infanterie le 9 mai 1799, chef de brigade provisoire le 8 mars 1793.
(^) Les indications données par du Bois du Bais furent en partie suivies. Si le général Gudin ne fut pas immédiatement mis à la retraite, le ministre de la guerre lui envoya le général Ghancel pour le seconder. Rouchotte prévint, le 1 1 septembre 1793, le général Gudin par la lettre suivante (Minute aut., Arch. de la guerre, armée du Nord):
9 Je vous préviens, général, que le Conseil exécutif provisoire, connaissant le patriotisme, le courage et l'expérience du citoyen
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Je vous envoie auiri une lettre qui m*a été ëcrite dei dëpartemenU de TOnest Vous y trouverez des détails intëressants sur Tesprit public qui y règne et qu'il importe que le Comité de salut public connaisse. Je serais bien aise que vous me fissiez repasser mes lettres sans me répondre, parce que vous n*en avez pas le temps. Vous les mettrez seulement sous envdoppe à mon adresse, rue Verneuil, n* &t6.
(Orig. aut, Areh. da la goerre, urmét dn Nord.)
MAUBBUGB, 7 SEPTEMBRE 179a* LUGB, COMlfANDAIlT TEMPORAIRE DE U TILLE, AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyte. — Q expose les excès et Tindiscipline des troupes de la division et annonce Tarrivée des représentants Gossuin^'^ et Collombel^*^ Une canonnade semble annoncer que Tennemi est devant le Quesnoy.
(Analyie, Areh. da la gnaire, reg. du eomilé da salai public, C , fol. &91.)
Chaned, génénd de division, l'envoie A Maubeuge pour vous aider dans le oommandement de la divtnon et les opérations que voua seres en état d^entreprôidre. Le Gonteil espère que vos soins réunis procureront Tavantage de la République et que vous voua |entendrei pour faire triompher ses armes.
«Le Conseil a égriement accordé, U y a environ quinse jours, le grade de général de brigade au citoyen Meyer, chef d*un bataillon des Hautes-Alpes, et à Desjardin, chef d'un bataillon de Seine-et-Marne (lisei : Maymmê-^-LoirB). S'ils n'avaient pas reçu leur brevet et leurs lettres de service , cela proviendrait de la difficulté des communications entre pe quartier général et vous. Rien n'empêche qu'ils ne commencent les fonctions de leur nouveau grade.
«Fontbonne est suspendu depuis plus d'un mois. Je suis étonné qu'il n'ait pas reçu sa lettre. Ibler a donné sa démission; il peut se retirer en se conformant à la loi et présentant son mémoire en retraite . . . n
Le t3 septembre, le général Gudin répondit de Maubeuge à Bouchotle pour lui
annoncer l'arrivée du général Ghaneel. « Les infirmités qui m'accablent me deviennent moins pénibles, pouvant me reposer sur un frère d'armes dont la capacité et le lèle promettent des succès à la patrie.» Il dédaratt avoir déjà employé le générsl Meyer dans son nouveau poste et ajoutait que le général Fontbonne allait partir pour Paris et que le général Ihler se conformerait A la loi. (Orig., Areh. de la guerre, armée du Nord.)
(^) Gossuin avait été envoyé à Tannée du Nord le 1 0 mai 1 798 , en remplacement de Lequinio. (Cf. Aulard, IV, 85.)
t') Pierre Collombel, né à Ai^eil (Seine-Inférieure) en septembre 17 56, commerçant à Pont-è-Mousson, députésuppléant de la Meurtbe à la Convention, avait été appelé à siéger le 1 1 juillet 1798 en remplacement de Salle, et envoyé i l'armée du Nord le 1*' août. (Cf. Aulard, V, &43.) n fut rappelé le 9 sqitembre 1793 (cf. Aulard, VI, 38o), entra au Conseil des Cinq-Cent», puis à celui des Anciens, fut exdu après le 1 8 brumaire et mourut à Paris le 96 janvier 18&1.
38. PARIS, 8 SEPTEMBRE l']^i^^\ LE COMITi DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT LEGENDES DE LA NIÈTRE^^'.
Paris, ie 8 septembre 1793, i*an 11 de la République.
Votre lettre, mon cher collègue, nous jette dans une grande perplexité ^^^ Vous dites (fie vous n'êtes point partisan des établissements nationaux, et c'est parce que nous sommes pénétrés du même principe que nous avions jugé convenable de ne point mettre en régie la manufacture de Moulins. Nous ne prétendons pas pour cela que cette manufacture en soit moins florissante; nous ne voulons qu'éviter les voleries et ie gaspillage , et nous ne voyons pas comment en venir â bout avec une régie. Au lieu, si c'est une entreprise particulière, l'État ne paye que ce qu'il reçoit.
Nous sentons qu'un grand établissement national pourrait être agréable au département de l'Allier, mais nous sommes représentants de la nation entière , et , en partant de votre principe que les établissements nationaux sont nuisibles à l'État , ce serait donc sacrifier l'intérêt particulier. 11 doit, d'ailleurs, être indifférent aux ouvriers de travailler pour des régisseurs ou pour des entrepreneurs. Les habi-
(*) Carnot est présent à la séance du Gomité. (Cf. Aulard, VI, 351.)
(^ François-Paid Legendre, né i Donxy (Nièrre) le 95 janvier 175g, avocat, député de la Mèvre à la Convention et au Conseil des Cinq-Cents, proscrit en 1816, mort à Constance (Suisse) le 96 décembre
^"^ Legen<lre de la Nièvre avait déjà rempli une mission auprès des manufactures d^armes de Paris (i4 juin 1798).
Le 93 aoàt 1793 il avait été désigné pour aller (aire exécuter la levée en masse dans les départements de la Nièvre et de TAllier. Le ir septembre, il écrivit de Moulins an Comité de salut public une lettre où il annonça son arrivée dans cette ville. «La manuùicture d^armes à feu, disait-il, ne bit rien par la faute des entrepreneurs , qui ont cependant reçu des fonds de la Répu- Uiqiie jusqu'à la somme de 3oo,ooo livres.
et il y pour toute fabrication acbevée cinquante ou soixante fusils. Les ouvriers sont à la veille de manquer de subsistances. Je crob être obligé de prendre le parti de déclarer rétablissement national pour qu*il puisse être utile à la République, parce que je vois que, si nous ne recourons pas à ce moyen, c'est peine perdue de stimuler des hommes qui n'ont pas l'intention et la volonté de faire. Je vous préviendrai des mesures que je prendrai ultérieurement, mais je vous prie de me seconder de toutes vos forces. 9 II attend, ajoutaitil, le maître canonnier Leclerc de Paris et il espère leur expédier avant quinze jours des lames ou maquettes de fusil. Il compte que Monge et Hassenfratz (membres de la commission des armes) vont lui envoyer le citoyen Clouet pour faire les essais d'étoffe pour l'arme blanche. (Orig., Arch. nat., AF* 11 168.)
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tants du pays ne peuvent donc rien gagner à la mesure que vous proposez ^^\
Nous ne voyons pas aussi sans inquiétude que l'établissement que vous désirez paraisse fait pour l'avantage particulier du citoyen Villeneuve, ci-devant marquis, auquel on attribue Tinertie dans laquelle est demeurée jusqu'à ce jour la manufacture de Moulins ^'-^^ Cette inertie, vous l'attribuez à l'entrepreneur, et il pourrait se faire que l'un et l'autre y eussent contribué. Quel est donc le moyen d'éviter et la paralysie de cette manufacture, d'une part, et le gaspillage, de l'autre? Il nous parait que c'est de dire aux entrepreneurs : « Faites des fusils , faites-en le plus que vous pourrez, nous les prendrons tous au prix courant; et si vous n'en fournissez pas une quantité déterminée et suffisante, la nation rentrera dans ses bâtiments et vous lui rembourserez les avances qu'elle vous aura faites. »
Réfléchissez donc de nouveau, cher collègue, sur cet objet important. Nous attendons votre réponse pour prononcer définitivement; mais, nous vous en conjurons , écartez toute considération particulière et locale.
Nous vous rendons grâces de l'activité que vous mettez à nous rechercher du salpêtre, des maquettes et lames de canon de fusil. Nous attendons le plus grand effet de vos> opérations. Ne perdez pas de vue que nous ne pouvons faire un pas sans vous.
A expédier : Laz. Carnot.
(Minute ant de Carnot « Areh. nat., AF 11 168.)
(*) Dès ie i5 juin 1793, le G>mité de salut public sVtait préoccupa de cette manufacture d^armes de Moulins et du cidevant marquis de Villeneuve. On lit à ce sujet dans le procès- verbal de ce jour (cf. Aulard, lY, 671) : «Lecture faite d*une lettre des commissaires à rétablissement central de construction d*artillene du département de TAUier, par laquelle ils demandent , vu les circonstances urgentes qui les empêchent actuellement de se transporter à Paris, qu*il soit sursis à IVxécution de Tordre donné au citoyen Villeneuve et à son départ jusqu'à la fin de leurs opérations. Le Comité arrête que ce sunis demeure quant h présent accordé, à la charge par
lesdits commissaires de donner, trois jours après la réception du présent arrêté, connaissance au Comité de Tépoque à laquelle le citoyen Villeneuve se rendra à Parts; sauf, en cas de silence, de prononcer la levée dudit sursis et d'arrêter ce qu'il appartiendra, n
^*^ Le ci-devant marquis de Villeneuve fut mis en arrestation ; mais, sur le rapport d'Amar, membre du Comité de sûreté g^ nérale, constatant que les dénonciations faites contre lui étaient de véritables calomnies, la Con\ention décréta la mise en iil>erté de ce citoyen le 1 6 du premier mois de Tan 11 (7 octobre 1793). — Cf. Moniteur, XVllI, 7a.
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LE GOMITi DE SALUT PUBLIC À DELACROIX, LOUCHET^^^ ET LBGENDRB^^^
REPRESENTANTS DANS LA SEINE-INFERIEURE
La découverte que vous avez faite, citoyens collègues, d'une fonderie près de Rouen est des plus intéressantes^^); vous êtes autorisés à lui donner toute l'activité possible et à favoriser rétablissement de la manufacture des fusils ; nous vous invitons de ne pas négliger ces grands moyens de défense. Nous vous observons seulement deux choses : la première, c'est que, voulant établir une grande manufacture d'armes à Paris, il faut que les mesures que vous pourrez prendre ne contrarient point cet établissement; la seconde, c'est que nous pensons qu'il ne faut point de régie en ce genre, mais des entreprises. Il faut que l'entrepreneur soit sàr qu'on lui achètera toutes les armes qu'il pourra fournir, en quelque nombre qu'elles soient, au prix courant, lorsqu'elles auront subi les épreuves convenables; mais point de privilèges, ni de conseils d'administration, qui ne sont que des moyens de gaspillage. Cependant, s'il était nécessaire de simples avances faites sans cautionnement, nous pensons que cela n'aurait aucun inconvénient. Nous vous le répétons, la loi du s 3 août vous donne à cet égard toute latitude possible de pouvoirs, et vous êtes investis de la con- Gance.
(Minate aat. de Carnot , Arch. nat. , AF ii 4i t.)
(*) Cette pièce n*est pas datée, mais eomme elle répond à une lettre reçue par le Comité de sdut public le 7 septembre , j^ai cru pouvoir la classer au 8 septembre,
(^ Louis Lottchet, né à Longpré (Somme) le 91 janvier 1763, professeur au collège de Rodei, député de TAveyron à la Convention.
0) Louis Legendre, né à Versailles le a a mai 1759, marchand boucher, député de Paris à la Convention, membre du Conseil des Cinq-Cents, mort à Paris le i3 décembre 1797.
(*) Legendre et Louchet avaient été envoyés, le i5 août 1793, en mission dans le département de la Seine-Inférieure pour rechercher les causes de la disette des subsistances. Delacroix (d*Eure-et-Loir) leur fut adjoint le 99 du même mois. (Cf. Aulard, VI, 1 et 170.)
(') Delacroix, Louchet et Legendre avaient annoncé au Comité de salut public, par une lettre datée de Rouen, le 6 septembre 1793, qu'ils avaient découvert à Rouen une excellente fonderie de canons. (Cf. Aulard, VI, 3 06.)
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LR COMITE DE 8ÀLUT PUBLIC A CHOUDIEU ^'^ ET RICHARD
REPRESENTANTS PRÈS LURM^B DES gÔTES DE LA ROCHELLE.
Paris, seplembre 179S.
LES MMPMdsSnTÀHTB DV PKVPLE MKMBBK8 DV COMiré DK 8ÀLVT POBUC
ÀVX cnOTSNS caoUDtMV ET UiCBÀMÙ,
nspuâBBinTÀnTS du pkvple pnis VABmiE des cAtes ùe la bocbelle.
Citoyens collègues ,
Le Comité de salut public vous annonce que le ministre de la guerre a été chargé de pourvoir incessamment aux besoins que vous exposez dans votre lettre du k de ce mois. Du reste, il se repose sur votre zèle et sur votre application à lever tous les obstacles que vous pourrez rencontrer pour le succès des opérations qui vous ont été confiées ^'^
Salut et fraternité,
Les membres du Comité de salut public
GHARGifs DE LA CORRESPONDANCE.
(Minote, Arcfa. nat, AP n 967.)
(*) Pierre-René Ghoudieu, né à Angers (Maine-etr-Loire) le 96 novembre 1761, substitut au préâdial de sa ville natale, député de Maine-et-Loire à TAssemblée légidative et à la Convention, proscrit en 1816, mort à Paris le 9 décembre i838. Ghoudieu , commissaire à l*année des Côtes de la Rochelle depuis le 3o avril 1798 (cf. Aulard, III, 5&o), avait envoyé de Tours au Comité de salut public, le 3i juillet 1793* un plan pour finir la guerre de la Vendée. Le 9 août 1793, le Comité arrêta de s*cn rapporter pour Texécution dudit plan à la sagesse des représentants (cf. Aulard, VI, 4&6). M. Ch.-L. Chassin a publié ce plan dans sa Vendée patriote, III, à.
(*) Joseph -Etienne Richard, né à la Flèche (Sarthe) le 98 septembre 1761,
avocat, député de la Sarthe à P Assemblée législative et à la Convention, préfet delà Haute-Garonne et de la Charente-Inférieure sous TEmpire, baron en 1810, mort A Saintes (Charente-Inférieure) le 17 août i83&. Richard avait été envoyé à Tarmée des Côtes de la Rochelle le 1 9 avril 1 793. (Cf. Aulard, III, 9i5.)
(') Les représentants Ghoudieu et Richard avaient écrit de Saumur, le h septembre 1793, au Comité pour lui exposer les besoins pressants de Tannée des Cotes de la Rochelle en fait d^artillerie. En maige de l'analyse de celte lettre, Gamot a écrit : (T Accuser la réception et prévenir nos collègues Ghoudieu et Richard que le ministre a été chai|^é de pourvoir aux besoins qu'ils exposent.))
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PABIS, 8 SEPTEMBRE 1793.
LE MINISTRE DE LÀ GUERRE BOUGHOTTE AU GOMITlf DE SALUT PUBLIC.
Anafyse. — En vertu de rarrété du Comité, en date du 98 aoùt^'\ il lui fait passer Tétat des emplacements désignés par lui pour les dépôts généraux de cavalerie dans chaque armée. Il fait observer qu*il n*est pas nécessaire de fixer quatre dëpAts par armée , parce qu*il est des armées où la cavalerie est peu nombreuse et d'autres où il n*y en a pas, telles que celles dltalie, des CAtes de Brest et de Cherbourg. D propose de donner aux inspecteurs 6,000 livres, et aux a^oints 3,ooo('\
(Orig., Areb. d« U gneiro, eorr. générale.)
DUNKBRQUE, 8 SEPTEMBRE 1793.
LES BBPRiSENTANTS TRULLARD ET BERLIER AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Dunkorqae, le S septembre Tan 11 de la République une et indiruiUe <*'.
TBULLÀBD ET BSBUEM, BEPBésBNTANTS DD PBVPLB , ENYOïds PBis l'AMiis DV BOBD, i LBDBS COLLiGOBS COMPOSANT LE COUÏti DE SALOT PUBLIC»
Citoyens nos collègues.
Nous vous avons rendu compte de nos sorties des 6 et 7 de ce mois ^*' ; nous en avons aujourd'hui tenté une que la btigue des troupes et le feu prodigieusement augmenté de Tennemi sur les dunes n'ont pas permis de pousser bien avant. Quoi qu*il en soit et avant la fin de ce combat, Ton a remarqué de la tour que Tennemi pliait ses tentes et faisait prendre à ses vivres et munitions le chemin de Fumes. Cet événement se lie sans doute avec les succès du général Houchard; ils sont considérables sans doute, car plusieurs rapports nous font connaître qu'on a pris dans ce point son artillerie, beaucoup de drapeaux, et qu'on a conduit à Bergues un grand nombre de prisonniers anglais et autrichiens.
On a aajourd'hui soir exécuté à Bergues un prêtre réfractaire et un émigré
(') Cet arrêté chai^eait le ministre de (*) Le 16 septembre 1798, Bouchottc,
k guerre du soin de déterminer, pour n'ayant pas reçu de réponse, renouvela sa
diaque année de la République , quatre ar- demande au Comité. (Orig., Arch. de la
rondiasements principaux où seraient réunis guerre , corr. gén. )
tous les dépôts particuliers des troupes à ^^^ Cette lettre n'a été qu'analysée dans
cheval de ces années, et portait qu'il serait le recueil Aulard.
nommé, par arrondiawment principal, un <*) Cf. cette lettre dans le recueil Aulard ,
inspecteur et deux secrétaires. VI, 335.
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arrêtés les arnies à la main. C*est ce qu*on peut appeler prompte et bonne justice. Nous regardons Dunkerque comme sauve et nous comptons demain nous mettre à la suite de Tennemi.
Salut et fraternité.
Trullaro, t. Bbrlibr.
P.- S, N'oubliez pas nos diverses demandes, surtout des habits et des souliers. Nous sommes ici absolument dénués de tout ce qui appartient à Téquipement ^'K
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
LE GISN^RAL BEYSSER AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analifse. — Chargé d'une expédition militaire , il ne peut continuer à remplir la mission politique dont le Comité Tavait chargé. Il va se mettre k la tête des troupes, frj'espère que je serai plus heureux k la poursuite des rebelles armés qu'à celle des chefs de parti qui se cachent. J'aime beaucoup mieux combattre [ceux-là] les armes à la main que déterrer [ceux-ci] dans les ténèbres où ils se cachent. Au surplus, quelque service que la République attende de moi, je serai toujours disposé à faire tout ce qui pourra montrer mon respect pour la Convention nationale et servir la cause de la liberté, v»
(Orig., Arch. nat, AF ii 46. ^ PubL par CL L. Ghassin, La Vmtdée pmlrioie , II, 688.)
ai. PARIS, 9 SEPTEMBRE 1793^*^^ LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU COMITÉ DE SÛRETÉ GÉNÉRALE.
Paris, le 9 soptembrp. Tan 11 de la R<^publique.
LES BEPHUSEXTANTS DU PEUPLE MKVBnES DU COMiri DE SALVT PUBLIC DE LA CONVENTtON NATIONALE
AU COUni DE stBETE GKNEBALE.
Nous VOUS prévenons que le général Brune nous écrit de Péronne,
(*) Co post-scriptum est de la main do nyr et Quëtineau. — I>c même jour, il fait
Rorlior. derréler par la (ionvention nationale une
(*) (iAmot est pn^sent à la séance du instniclion pour la formation de Tannée
Comité. (Cf. Aulard, VI, 373.) Il écrit révolutionnaire de Paris. (tfomCeicr, \ VII,
Tordre d*arrestation des généraux Leygo- 69/4).
le 28 du mois dernier, que Tex- constituant Foileviile^*^ royaliste connu, s entoure de nombreux domestiques, et qu'il lui suppose des projets sur lesquels il croit qu'il faudrait envoyer des ordres, les autorités constituées n'ayant aucune énergie.
Les metnbres du Comité de salut public chargés de la correspofidance ,
Cârnot, Prikur, Billaud-Vàrbnne.
Ong. , Coll. de M. Etienne Charavay. )
LB COmTé DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT FERAUD.
Paris, le 9 septembre. Tan ii de la République.
LBS BSPnésKBlTÀSTS DU PEUPLE, MEMBRES DU COMITE DE SALUT PUBLIC DE LÀ CONVEN- TION BÀTiONALE, AU CITOYEN FEBAUD^*', BEPBisENTANT DU PEUPLE PBÈS L'ABMÉe DES PTBÉNEES OCCIDENTALES ^^\
Nous^ avons lu avec satisfaction, citoyen collègue, dans votre lettre du 1 7 août dernier ^^\ le compte que vous nous rendez de la bravoure et de la conduite républicaine de l'armée des Pyrénées occidentales. Le ministre de la guerre, à qiû nous avons renvoyé extrait de votre dépêche, ne manquera pas sans doute de pourvoir aux besoins de cette armée.
Les membres du Comité de salut public chaînés de la correspondance,
Carnot, Billaud-Varennb, Prieur, député de la Marne.
(Orig., Afch. mun. de Rayonne.)
(') Anne-Charies- Gabriel, marquis de Folterille, ne au château de ManancouK (Somme) le i& juillet iv^g* lieutenantcolonel d^infanterie, député-suppléant de la noblesse du bailliage de Péronne aux Élats- généraux le 5 avril 1789, appelé a si^er le 96 décembre suivant, mort au château de Manancourt le i5 mai i835.
''^ Jean -Marie -Hélène Feraud, né â
Arreau (Hautes-Pyrénées) le 91 mai 1766, député des Hautes-Pyrénées à la Convention, assassiné à Paris le 9 prairial an m (91 mai 1795).
W Le conventionnel Feraud avait été envoyé en mission à Tarmée des Pyrénées occidentales le 3o avril 1793. (Cf. Aulard^ m, 56o.)
(*) Cf. Aukrd, VI, 18.
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A3. PARI8, 9 SBPTEMBBB lygS.
• LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX ADMIlflSTRÀTEURS DU DJPABTENEIIT DU PÀS-DE-CÀUIS.
Paris, le 9 septembre 1793, Tan 11 de la Rëpubli<pie française.
LS8 RKPKisMnTÀKTS DV PEUPLE MEMBME8 MI COMIti DE 8ÀLUT POBUC AVr àDMINJSTRàTEVM do Pàa-DE-CàLÀiS, i iBIiS.
Nous avons reçu, citoyens, voire lettre du a 8 août dernier et les pièces qui y étaient jointes. Nous applaudissons à la surveillance et à Tactivitë que vous avez développées pour dissoudre le rassemblement contre-révolutionnaire qui s'était formé dans votre département.
Les membren du ComiU de sabd pMie chargés de la ccrrespoiidance ,
Carbot, Billaud-Varebbe, Prieur, de la Marne.
(Orig., Arch. dép. du Pa«-de-C«ltii , séria ui, Arrat.)
PARIS, 9 septembre 1793.
LE MINISTRE DE LA GUEBBE BOUGUOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il propose d^approaver un arrélë du directoire du dëpartenaent de la Soname portant qu on ne rassemblera aux chefs-lieux des districts que les hommes non mariés ou veufs sans enfants , de dix-huit à vingt-cinq ans.
( Orig. , Areh. de ia gaem « armée da Nord.)
DUNKBRQUE, 9 SEPTEMBRE I793.
LES BBPBISSENTANTS TRULLARD ET BERLIER AU COMITlî DE SALUT PUBLIC.
DuDkerqae, le g septembre 1793, Tan 11 de la République une et indiviaible.
TRDUAnD STEBEUER, EEPRisENTÀNTS DU PEUPLE ENVOYES PRÈS L'ARÊêÉE DV ffORD, À LEURS COLLÈGUES COMPOSANT LE COMIté DE SALUT PUBLIC,
Nous nous empressons, citoyens collègues, de vous informer que le camp devant Dunkerque est décidément abandonné par Tennemi, qui fuit du sol de ia
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liberté; son entreprise lui a coûté cher, et il a perdu beaucoup de monde dans les sorties que nous avons faites pendant trois jours de suite.
Cependant et malgré la bravoure des troupes de la République et le zèle infatigable des habitants, cette importante place serait sans doute encore assiégée sans les grands mouvements et les heureuses attaques qui ont eu lieu ces joursn;! dans tous les points de Tarmée; mais avec Tesprit qui animait les troupes et les habitants, Dunkerque, si elle eût été réduite, n^aurait offert aux ennemis qn*un monceau de cendres et de cadavres. C^est un juste témoignage que nous devons k tous ces bons citoyens et aux autorités civiles et militaires , dons nous avons été bien secondés, k Texception toutefois du commandant de Tartiiierie, que nous avons ûdt arrêter et dont la conduite doit être sévèrement examinée. ' Nous devons beaucoup aussi au comité de surveillance que nous avons établi à Dunkerque, et qui nous avait mis à même de purger cette ville de qudques aristocrates, car il y en a partout. *
Les généraux de brigade Ferrand, Souham et de Rocque ^'^ se sont en toutes occasions comportés en bons citoyens et en braves militaires; ils ont la confiance de leurs camarades d'armes et nous croyons qu'ils la méritent à tous ^ards.
Le chef de brigade Hoche ^'' s'est aussi comporté avec une bravoure et une intelligence rares.
Enfin Dunkerque et Bergues ont réuni sous cet aspect ce qui a manqué en beaucoup d'autres points à la République.
Nous apprenons de Bergues que l'on a pris à l'ennemi honunes, chevaux, bagages, et que les Autrichiens, en fuyant comme des daims, ont laissé beaucoup de tralneurs. Cette place a pour commandants militaires les généraux Leclaire ^'^ et Carrion, dont le civisme et la bravoure sont généndement attestés.
^ Nicolas de Rocque, né à Golmar (Haute-Alsace) le i5 février 17^3, enseigne dans le régiment de Berg le 1 " mars 1767, lieutenant en premier le t** mai i76o,aoas-«ide-major le ta avril 176a, aide-major le 39 février 1768, capitaine en second des grenadiers ie 99 mai 1776, rapîtiiîtta commandant le 7 août 1778, migor du régiment de Darmsladt le 96 mars 1783, lieatenantrcolonel le i3 février 1787, colonel le ao décembre 1791* adjodant général chef de brigade le 1 6 mai *19*% général de brigade à Tarmée des Ardennes le i5 mai 1793, suspendu le i5 septembre 1793, réintégré et nommé général de division le 3 5 prairial an m (i3 juin i79&)9 cesse ses fonctions par suite de la suppression de l'armée des Côtes de l'Océan le i** vendémiaire an v (99 septembre 1796), retiré a Colmar.Le général de Rocque avait fait les campagnes
d'Allemagne de 1767 à 1769 et de Corse en 1770.
<^) Les représentants ont écrit par erreur de Boeque, mais il s^agit éridemment de Hoche, dont le commissaire Deschamps parie dans des termes analogues (p. 11 3).
(') Théodore-François-Joseph Leclaire, né à Termonde (Pays-Bas) le 18 octobre 1769 , enfant de troupe au régiment d'Anhalt-Infanierie, sous-lieutenant ie 17 juillet 176^, lieutenant en premier le 16 octobre 1768, lieutenant de grenadiers le 8 juin 1776, capitaine en second le h juillet 1777, premier capitaine en second ie i*' septembre 1786, major du régiment de Bouillon -Infanterie le S novembre 1786, chevalier de Saint -Louis le 7 janrier 1787, lieutenant-colonel le 1" janvier 1 791 , colonel le 1 9 juillet 1 799 , générai de brigade le 8 avril 1793 et de division le 99 septembre suivant, inspec-
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Nous allons ramasser les magasins que Ton dit avoir éié laissés par Tennenii; Ton nous rapporte, entre autres choses, qu^il a abandonné on parc d^artillerie; cela viendrait fort à propos, car Ton a fait ici de grandes consommations en ce genre.
Nous ne pouvons terminer cette lettre sans vous peindre le dénuement où sont les braves défenseurs de la République, relativement à leur équipement : habits, chemises et souliers, tout cela manque, et il est instant d*y pourvoir; nous n*avons pas ici pour cela de ressources personnelles. L'énergie de ces braves gens n'en est pas diminuée, mais aussi la patrie doit acquitter sa dette env«« eux.
Nous avons remarqué que les hApitanx sont bien tenus et que le soldat est mieux nourri qu'habillé; c'est quelque chose sans doute, mais ce n'est pas tout ce qui lui est dû.
Une conuuission militaire , créée ici par nos collègues Hentz et Duquesnoy, va juger aujourd'hui une affaire dans laquelle plusieurs particuliers sont prévenus d'avoir donné des signaux nocturnes.
Adieu , coliques , ça ira. T. Tbcllaid , Bbilibi.
P. -5. Nous apprenons en ce moment que l'ennemi a laissé derrière lui quatorze canons du calibre de si , que Ton amène en ce moment ^^K
(Orig., Arch. de ta guerre, armée du Nord.)
OUMlERQUE, 9 SEPTEMBRE 1798.
DESCUAMPS, COIIMISSAIBE DU GOMITli DE SALUT PUBLIC,
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Dunkerque, !e 9 septembre 179$, l'an II de la République française une et indinaible.
Ije lendemain du départ de mon coU^e Becard pour Paris, j'ai quitté LiUe pour me rendre à Dunkerque , où j'ai pensé que ma présence pouvait être plus utile , attendu que l'ennemi était sous ses murs. J'ai passé par Cassel , Saint-Omer et Gravelines. Cassel était dans une position bien avantageuse pour nous et les redoutes qui l'entourent le rendent formidable, fl y est arrivé 10,000 hommes le
teur générd de Tinfanterie A i*armée de Leriaire avait fait la campagne de Corse
Sambre-et -Meuse le s 5 décembre 1796, de 1768 A 1770.
commandant d'armes à Lille le i3 octobre '^^ Cette lettre a été publiée dans le Mo-
1800, membre de la Légion d'honneur le niteur du i3 septembre 1793 (XVIl, 63 1)
19 décembre 180 3 et commandant le et analysée dans le recueil de M. Aulard
lA juin 180/j, commandant de place A (VI, 38 1). Le Comité de salut public y
Slrasboui^f le 3 décembre 180A, mort A répondit le a A septembre. (Cf. Aulard,
Strasboui^g le i3 janvier 1811. Le générd VU, 37.)
h ooaFBnt Saint-Omer n*a point de garnison; la place est forte, surtout par ses eaux. On travaille à réparer les fortifications; on y arrête les gens suspects et tous les étrangers. Gravelines est très forte aussi par ses eaux. Il y a environ 9,5oo hommes de garnison; on y arrête de même les gens suspects. Dunkerque, où je suis depuis cinq jours, était à mon arrivée en très mauvais état. Beaucoup de choses manquaient aux fortifications, la garnison avait été travaillée par les malveillants, elle n'observait aucune discipline, les chefs non plus. Mais à présent tout est changé. Les fortifications sont hérissées de canons, la troupe fait son devoir ainsi que les officiers, et les malveillants sont partis de la ville avec bonne et sure garde. Les représentants du peuple TruUard, Berlier, et Hoche, adjudant général, ont constamment été sur pied pour rétablir Tordre. Les généraux Ferrand, Souham et de Rocque ont partagé leurs travaux. Ils ont montré beaucoup de civisme et de talent militaire; surtout Souham, qui nous a paru vrai républicain, et sa suspension nous avait fait, ainsi qu*à tous les bons citoyens de la ville, une peine sensible. Ferrand est bon; c^est un ancien soldat de la ci-devant Franche-Comté, qui ne parait pas être capable de nous trahir. Quant à de Rocque nous ne pouvons encore dire ce qu'il est, ni les représentants non plus, mais nous le surveillons de près.
Depuis que je suis à Dunkerque, nous avons fait trois sorties vigoureuses qui nous ont été très favorables. Hoche, adjudant général, a montré beaucoup d'intelligence et de bravoure. Les généraux se sont bien conduits. A la première sortie nous avons eu lao hommes environ tant tués que blessés. L'ennemi en a perdu considérablement. A la seconde, nous n'avons eu que peu de tués et de blessa. L'ennemi, cette fois-là, a été vivement repoussé dans ses retranchements avec grande perte. La troisième, qui s'est faite hier, a été pour nous un triomphe; nous n'avons encore eu que peu de tués et de blessés, mais l'ennemi en a laissé des siens par centaines sur le champ de bataille. Ils ont levé leur camp , brûlé leurs magasins, laissé en notre disposition environ cent voitures de boulets et un magasin de toiles; et si nous les eussions poursuivis, nous leur aurions bien pris antre chose; mais, comme les chemins étaient extrêmement couverts , on n'a pas JQgé k propos de le faire. Nous venons d'apprendre par un déserteur que , hier, nous leur avons tué 900 hommes dans un seul riment de 600. Une lettre, trouvée sur un officier ennemi fait prisonnier, nous apprend qu'il y avait aux environs de Dunkerque, Bergues et Cassel, /lo,ooo honmies, et qu'une flotte anglaise, composée de trois vaisseaux de ligne et neuf frégates, a mouillé hier à oeuf heures et demie du matin devant Gravelines. Cette flotte était le signal d'attaque. L'ennemi devait attaquer Dunkerque, secondé par cette flotte; mais quand ils ont appris que Wormhoudt était pris et qu'ils étaient repoussés de toutes parts , ils ont pris la fuite, laissant toutes les routes où ils passaient couvertes de leurs cadavres.
Les généraux Leclaire et Carrion, qui commandent à Bergues, ont aussi fait de fortes sorties , dans lesquelles ils ont attrapé plusieurs émigrés. Les colonnes , qni sont^rties de Cassel pour faire divei*sion, ont, le 7, fait cinq à six cents prisonniers, le 8 autant, et pris beaucoup de bagages à l'ennemi, qui a eu une colonne entière mise en déroute , tellement que les soldats se poilaient du côté de
tHfKIHKmiB *ATIO!l«LL.
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Saint-Omer sans savoir où ils allaient Relègues s^est bîea conduit; les généraux sont bons. D parait que le plan da général Honchard a eu un plein succès. Il a eu une «ffidre à Hondachoote qui lui a très bien réussi ^^^ : il a fiût sept à huit cenU priaonniers, pris beaucoup de bagages et repoussé Tennemi ^^ ; de aorte que nous
(') La première nouvelle de la victoire de Hondschoote, livrée par Honchard le 8 septembre 1798, fut envoyée le jour même par le génénd Berthelmy au minislre de la gueire, qui la oommnmqoa & la Gonventioa dans la séance du 10. De leur côté les représentants Ddbrel et Levasseur, qui avaient pris une part active i la bataille, écrivirent à la C<»ivention la lettre suivante, qui n^arriva à Paris qae en (orig. aut. de Levasseur, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Au quartier général de Hondicboole, le S septembre , Tan n de la République.
ftLu repréëentmUê du peuphprèi Twrmk du Nord à la ConMnlîbii naiionaU,
«Citoyens nos collègues,
«Depuis le 6 de ce mois Tarmée réunie aux environs de Gassel bat les ennemis. Le 6 et le 7, nos troupes ont emporté plusieurs postes de vive force, malgré les obstades multipliés qui «^opposent è la marche d*une armée dans un pays aussi difliâle que ce- Im-d. Ai^ourdlrai 8, les trsnpes de la RépubMque se sont emparées de la ville de Hoodschoate. Ce peste était occupé par 1 5,000 hommes; il a été v^oureusement défendu, mais rien n*a pu résister i la valeur de nos soldats. Après cinq à six heures de combats, le pofAe a été enq>orté à la bayonnette. Cette affaire, que nous avions d^dxnd considérée comme de peu de conséquence, est deveane très îii^or* tante par le noadire des ennenûs qui y étaient nnCaruiéset i^ctwathés et par la résistance ifaL^'àt y ont iaite. L^ennemi a perdu douxe à quinze cents hommes blessés ou tués; le nombre des prisonniers se porte à six ou sept cents. Nous avons de notre côté quatre on cinq cents blessés et peu de tués. Nos soldats ont pris des canons et des drapeaux. Nous vans ferons connaître les détails de cette expédition et
bientôt aussi les nouveaux avantages que nous promettent la valeur de nos troupes et les dispositions faites par le générd.
«Bergues est dégagé. Si Daaberque ne Test pas encore , Tennenn pourrait bien s*en repentir. Nous regrettons que la nécessité de pourvoir aux besoins de Tarmée ne nous laisse pas le temps de retracer ici toutes les actions d^éclat et dliéroîsme dont nous avons été témoins depuis trois jours. C*est un devoir dont nous nous acquitterons au premier nwmeit. Nous avons phisieuni corps et plusieurs îmËndas è désirer à k reconnaissanee pubiiqne.
trDxunii, LivAssiva, de la Sartfae.*
^') Honchard n*écririt au ministre que le 10 (cf. cette lettre i sa date). — Cf. sur Hondschoote les relations de Honchard en date des 11 et a 9 septembre, publiées dans le présent volume; le rédt rédigé en 1899 par M. A. de BoisdefEre, lieojfcenant d^état-m^or, et conservé aux Ardnves de la guerre; les Mémoim de Levasseur de la Saîthe; les Aittss Asslori^aai da etwaeii* timmd Oeftnni, publiées par Anlaid; et A. Ghuquet, Homitchoolê, p. 186 etauiv.
— Ddbrel et Levasseur prirent une part active à la bataille de Hondschoote, Inen qu^ils n^'en aient rien dit dans la lettre publiée ci-dessus. Delbrel, dénoncé par les CambrésKOs, se justifia en ces tennes (p. S5 de ses Not8$ huttorifmt) : eDviales lappsits qae j'ai fûts, dans les lettres que j*aî «Ireasées à la Conventâoa nationaie au au Gonité de safait public ponrles inslniire des opérations de Tannée, j*ai eu la délicatesse , la modestie de ne jamais parier de moi. Mais, puisque, par une dénonciation solennelle, la commune et le district de Cambrai ont voulu jeter du doute sur Ténergie et la pureté de mes seAiments, il doit m*étre permb d^exposer fiwichement tout ce qui peut caradéoser ma condinte.
[9 WPT. 1793.] CORRESPONDANCE MIUTAIRB DU COMITÉ. 115
espérons aller bientôt à Furncs leur faire danser la Carmagnole au son de Çorira et de «Vive la République l?»
Voici la copie d une lettre que le général Leciaire écrit au général Carrion, à Berguesi
rTout va bien; force de voitures et de prisonniers; les chasseurs de Languedoc, de Cassel , sont reconnus sor ma droite. Mille ennemis doivent se trouver cernés. En effet tout arrive en abondance et leur cavalerie est parfaitement en déroute. 3)
Nous venons d*apprendre qu*au camp de Leffirinkhoucke Tennemi avait abandonné quatorze pièces de canon de a & et beaucoup ji*avoine , qu'ils ne savent où porter leurs pas. La terreur est parmi eux: Vive la République!
Je n*ai pas quitté Dunkerque , attendu que j*y suis nécessaire , tant pour surveiller les malveillants que pour aider les représentants à réformer les abus qui y régnent.
Hier, le eîtoyen Trullard a vu tomber à deux pieds de lui un boulet ennemi de 1 7 ; mais Tesdave a respecté Thomme libre.
A tous moments il arrive ici de bonnes nouvelles et beaucoup de prisonniers et de déserteark Nous allons en avoir bien d'autres. Un renfort de 10,000 hommes vient d'entrer et noui «UonB tout de suite à h poursuite de ces bandes de cannibales.
Salut et fraternité.
Dksghamps; QuiNcr, uerétaire.
Tout le monde ici est dans la plus grande joie de ce que l'ennemi est repoussé; la tranquillité Tkgae et tout va bien. Un autre courrier vient de nous apprendre qu'on a découvert dans une é(^iae une quantité immense de poudre que l'ennemi a abandonnée.
(On;. , Arch. de la guerre, armée dn Nord.)
Je dok doue dire qu'à k iMtttiile d'HondrniiooCe mon collège Levaaseur (de la Saitbe) et moi avooe fût preuve de coalise. LevMteur eut un ebevd tué sous lui. i^ mon o6lé, «i momciii ok lee («Nipes munmireieat de ce qa*on les retenait si lao^llmps dans i'inactioa sous le feu des iietierîes d*Hondschooie, j*cttâ me placer 4 11 télé de la coloone, eali« deux pièees d^aHîMcne, les seules que nous passioBs eoifdover dans cette portion. Je restai là pendant deitt beares, monté sur un chevd bUnc, servant de point de mire a Tartiiiene ennemie. En mViqMMant ainsi à une ■oit presque certaine, j'avais Tintention de oonienir par mon exen^ les troupes
que je voyais prêtes à se débuider. JSile est importante, la victo&re d'Hondscboote , parce qu'elle rompît cette longue chaîne de revers qui, depuis la dénH^ de la Belgique , flétrissait la ^oire de noe armes. Elle est importante, puisque c'est par elle que GomHieafa cette nouvelie période de rictoires dont le taUeau, tracé par Garaot, fut publié en Tan ni par la Gonventieo nationale. Hle est importante, cette victoire, parce qu'ette força le duc d'York à renoncer aux sièges de Bergucs et de Dunkerque, et que l'armée anglaise, campée sur les dunes, se retira avec jH^ipitaUon, laissant en notre pouvoir toute son artillerie et des mumtilms immenses.»
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S.\UMUn, 9 SEPTBIIBRB 1793.
LE GÉNÉRAL EN CHBP ROSSIGNOL ^'^ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Ao quartier (péoéral à Sâumiir, le 9 septombre 1793, l*an n de la République française nne et indivisible.
LK GKNERAL EX CHEF DE L'ÀBMÉE DES câfES DE LA ROCBELIE '*' ÀVI CITOYENS COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUBLIC.
Cilovpns,
Je viens de faire chasser IVnnenii des buttes d'Erignë et rétablir les communications du Pont-de-Cë , et assurer ia route de Brissac. L'avant-garde , chaînée de cette expédition, s'était portée dès la nuit du 7 près de ce point ^'\ Trois coups
(') Jean-Antoine Rossignol, ne à Paris le 7 novembre 17^7 (d'après son brevet de général de brigade) ou en 1769 (d'après SOS Mémoirêi)^ fils d*un facteur à la messagerie de Lyon, apprenti orfèvre, engagé au régiment de RoyaURoussillon à Dunkerque le i& août 1776 sous le nom de Francœur, congédié le là août 1783, ouvrier orfèvre , assiste à ia prise de la Bastille , entré dans la compagnie des volontaires nationaux de la Bastille et officier provisoire en septembre 1789, fusilier dans la garde nationale le 90 août 1791^ puis sergent, capitaine de gendarmerie en août 179a, lieutenant-colonel de la 35* division de gendarmerie le 9 avril 1793, adjudant général chef de brigade le 1 0 juillet 1793, général de brigade le is et de division le i5, commandant en chef de Tarmée des Côtes de ia Rochelle le 36 et confirmé le 37 juillet, suspendu par les représentants Bourdon de l'Oise et Goupilieau de Fontenay le 99 août 1793, rétabli dans ses fonctions par la Convention le 98 du même mois, général en chef de l'armée des Côtes de Brest le 1*' octobre 1793, destitué le 98 floréal an 11 (17 mai 1794), décrété d'arrestation le i5 thermidor ( 9 août 1796 ) et le 5 prairial an m {ah mai 1790), mis en liberté le 3 brumaire an i¥ (95 octobre 1799), arrêté le 99 floréal an iv (11 mai 1796) comme
complice de Babeuf, acquitté par la hautecour de Vendôme le 7 prairial an t ( 96 mai 1797), déporté aux lies Seycheiles en vertu de l'arrêté consulaire du ih nivôse an n (& janvier 1801), mort â l'fie d*Anjouan en avril 1809. Rossignol a laissé des Mémoirff, dont M. Ch.-L. Chassin a donné une partie dans sa Vendée patriote (cf. t. I, p. ^83 et t. II et III), etqueM. Barrucand publie dans la Revue Uanchê,
^*) Rossignol avait été nommé général en chef de l'armée des Côtes de la Rochelle le 9& juillet. Le 3 1 du même mois il écrivait aux représentants du peuple : «Je voudrais pouvoir sauver ma patrie, qui m'est plus chère que tous les grades que la Répubfique m'a jusqu'à présent conférés. Mon peu de C4ipacité pourrait, tout en voulant le bien, occasionner le mal, sans le vouloir; mais je saurai mourir dans le combat et non sur l'échafaud.)) Rossignol terminait sa lettre en demandant des brevets de général de division pour Ronsin et pour Santerre, puisque les sans-culottes remplacent enfin les intrigants et les traîtres. (Cf. Lticnne Charavay, catalogue Benjamin Fillon, n* 9779.)
'^) Cette expédition eut lieu le 7 septembre 1793 et fut conduite par les généraux Salomon et Turreau. (Cf. Savan', Guerret det Vendéenê et det Ckouan», II,
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de canon étaient le signai convenu pour prévenir les Iroupes du Pont-de-Cë de Tarrivëe de Tarmëe, et pour qu'aussitôt elle raccommodât le pont, afin d'opérer la jonction des deux armées et attaquer les brigands en queue, pendant qu'on les chargerait en tête. Un peu de lenteur fut apportée à cette opération du côté du Pont-de-Cë, ce qui retarda la victoire qui se décidait déjà en notice faveur; car Tennemi , profitant de cela , fit une vigoureuse résistance et débusqua d'une hauteur très avantageuse une partie des bataillons qui l'occupaient; mais bientôt cette position fut prise d'après les ordres du général Turreau ^^K Danican ^*\ colonel des hussards du 8*, s'y porta avec intrépidité, chassa l'ennemi, et par cette action décida absoloment la victoire en notre faveur. L'ennemi fut repoussé deux lieues au delÀ; il perdit au moins 1 5o hommes, sans compter les prisonniers. Les repaires des rebelle» furent incendiés , les moulins des royalistes et les communes d'Erigné et Mors furent livrés aux flammes, les bestiaux saisis. On n'épargna qu'un moulin appartenant à un patriote. Le 93* régiment de chasseurs, les gendarmes
0) Louis-Marie Turreau, né à Évreux (Eure) le 6 juillet 1766, surnuméraire aux gardes d'Artois en 1786, commandant d*uii bataillon de garde nationale en 1791, élu chef du S* bataillon de l'Eure le 1 6 septembre 17991 adjudant générai chef de brigade, générai de brigade le 3 o juillet 1 793 et de division le 1 8 septembre sui- %iint , commandant en chef de Tarmée des Pyrénées orientales le 16 septembre 1793, envové à Tannée de TOuest le i4 brumaire an n (4 novembre 1793), suspendu le a6 floréal ( i3 mai 179Û), commandant de la place de Beilisle le 1" prairial (30 mai 179^), destitué le sa fructidor (8 septembre), arrêté le 7 vendémiaire an m (a8 septembre 179a), acquitté le 1" frimaire an iT ( 9 9 novembre 1 79/i ) , employé à farmée de Sambre-et-Meuse le 39 fructidor an V (8 septembre 1797) et h cdle d^Italie en frimaire an vni (décembre 1799)1 commandant du Bas- Valais le 5 brumaire an x(97 octobre 1801), ministre aux États-Unis de i8o4 à 1811, baron de Linièresie i3 mars 1813, commandant la 9 1' division militaire le a A mars i8i3« commandant par intérim la rive gauche de la Seine le 37 juin 1 81 5 , admis à la retraite le & septembre suivant, mort à (kinches (Eure) le 10 décembre 1816.
n a laissé des Ménoireê sur la guerre de Vendée.
^*î Louis-Michel- A uguiite Thévenet, dit
Danican, né à Paris le 38 mars 176/i, fils d'un employé aux aides, volontaire de 1** classe sur la frégate l'Amphitrite du 7 juin 1779 au 7 février 1781, engagé au régiment de Barrois-Infanterie le 36 novembre 1783, congédié par grâce le 3 A avril 1786, engagé au régiment de Quercy-Cavalerie le 17 décembre 1786, congédié par grâce le so septembre 1787, admis dans la compagnie des gendarmes de la Reine le 5 décembre 1787, réformé avec le corps le 1" avril 1788, entré dans la garde nationale parisienne non soldée le là juillet 1789, lieutenant dans la légion du Midi le 35 juillet 1793, lieutenantcolonel du corps des éclaireurs ie 1*' octobre 1793, chef de brigade le 38 mai 1793, général de brigade à Tarmée de rOuest le 3o septembre 1793, suspendu de ses fonctions le 37 novembre suivant, réintégré et employé à Tarmée des Côtes de Brest le a a avril 179a, démissionnaire le 11 septembre 1796, un des chefs des sections royalistes ie 1 3 vendémiaire an iv (5 octobre 1796), condamné à mort par contumace ie 39 (31 octobre 1796), réfugié successivement à Hambourg, en Suisse, en Piémont et en Angleterre, mort à Itzehoe (duché de Holstein) le 17 décembre i8à8. Danican avait publié à Londres en 1796 un livre intitulé : Les brigandâ démasquée ou Mémoires pour servir à l'histoire du temps présent.
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nationanx, les hussards et plusieurs bataillons se sont parfaitement bien distingués. L^ennemi a été mis dans une déroute complète.
Après cette expédition , i*armée est revenue k Brissac , où il a été laissé un poste assez considérable pour protéger cet endroit D a été laissé paiement des troupes au Pont-de-Cé. Déjà le soldat, tout glorieux de ce succès, voulait continuer sa marche sur Tennemi et ne lui donner aucune relAdie; mais la nouvelle que je reçus de la défaite de la division de Tuncq^'^ i Ghantonnay <*', m'obligea de donner des ordres aux généraux de Tavant-garde de l'expédition du Pont-de-Gé, de ûûre entrer promptement Tannée k Doué , afin de porter des forces k cdle de Thonarcé. Mes ordres furent exécutés aussitôt : une très grande partie de Tannée rentra; les généraux ne conservèrent que 9,000 hommes environ, avec 9,000 hommes de contingent, pour faire le lendemain Texpédition arrêtée le jour entre eux au Poni-de-Cé. Le 8, cette petite armée se porta en partie à Thouaroé, repaire des rebelles, où ils avaient leurs forces et leur comité, oà se formaient les noyaux de leurs rassemblements; Tautre partie de Tarmée resta au chemin coupé de la croix , pour prot^fer la retraite , en cas qu'on fàt obligé de la faire. Le oommandement de cette expédition fut confié k Danican , colonel des hussards , et k Tadjudant général Salomon ^'^. A peine Tarmée fut-elle arrivée que Taetion s'engagea. On tna
O Augustin Tuneq, né i Gonteville (Somme) le 97 ao6t 17&6, fils d'un tÎMennd, v<4ontaire au régiment de Provence le 7 fémer 1767, seront le 1" janvier 1768, a déserté le do juin 1770, cavatier de la maréchaussée de Guyenne le 8 mars 1773, démissionnaire le 19 octobre suivant, archer-garde dans ia compagnie du prévôt général des monnaies le i3 mars 177&, capitaine de grenadiers dans la gaitle nationale de Chatou en août 1789, capitaine dans la légion des Pyrénées le
16 septembre 179a , adjudant g^érd lieutenant-colonel le 16 février 1798 et chef de brigade le 11 mai suivant, général de brigade le 19 juin 1793, employé à Tarmée des Gâtes de la Rochelle le 9 3 du même mois, suspendu le i3 août 1798, maintenu dans ses fonctions et nommé général de division provisoire par les représentants le 1 & et confirmé le 1 7 août , mis en arrestation le 1 9 septembre 1 793 , mis en liberté et réintégré dans son grade le
17 août 179A , employé A l'armée des Côtes de Brest le 6 août 1 796 , autorisé A prendre sa retraite le 1*' janvier 1 796, employé k Tarmée de Rhin et Moselle du à mars au 17 septembre 1796, arrêté A Phalsbourg le 7 mars 1797, acquitté par le conseil de
guerre le 8 août, admis an trûtement de réforme le 9 septembre 1797, employé dans ia i5* divinon militaire le ai août 1 799 « réadmis au traitement de réforme le 91 décembre suivant, mort à Paris h l'hôpital du Val-de-GrAce le 9 février 1 800, des suites d'une chute de cheval.
(*) Cf. sur cette malheureuse affaire le rapport du général Lecomte au général Chidbos dans Savary, II , 117. — Le Gomité de salut public mit le général Tuncq en arrestation le 19 septembre 1798 (cl Aulard, VI, ààà) et écrivit à Booibotte : ffL*événement de Ghantonnay était de nature k fixer votre surveillance sur le général Tuncq. Vous avei pris k son égard des mesures dictées par la prudence. Il est en état d'arrestation; s^il est coupable, la loi le punira.» (Gf. Aulard, VI, &33.)
(*) Gharies- Augustin Sdomon, né k Boiug (Charente) le a 3 février 17^4, fils d'un trésorier de France k la généralité de Limoges, garde du coips du roi le la décembre 1 765 , sous-lieutenant au régiment de Jamac- Dragons le 18 octobre 177a, lieutenant le 5 mars 1786, capitaine au 3* chasseurs k chevd le aS janvier 1799, lieutenant-colonel le i*' septembre 1793, chef de brigade le 17 brumaire an n
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pfaiâeim brigands sur les ponts; les autres prirent la fuite; on les poursuivit très loin, puis on revint à Thonaicë, où Ton mit le feu au comité qui se tenait à la cure. Toutes les rues étaient tapissées de proclamations de Louis XVII. Après avoir prévenu les femmes, les en&nts et les vieillards de prendre leurs effets et de se retirer auprès de Farmée, le feu fut mis k ce repaire, <jui fut entièrement détruit. n fut mis également à des genêts et des haies, ainsi qu*à la maison du ci-devant marquis de Maillé-la-Tour-Landry, qui servait de retraite aux chefs des brigands et où ils tenaient aussi leur comité ^^K Cette maison était au milieu des bois. Les femmes, les enfants et les vieillards furent traités conformément aux décrets, avec tous les ^ards possiUes. D n^est pas un citoyen qui ne se soit empressé de porter des secours à ces malheureux.
L*aiii6Hii avait enlevé de cet endroit toutes les provisions en disant aux habitants qu^ils allaient les porter plus loin, qu'ils venaient de nous battre aux buttes d'Erignë et avaient brAlé plusieurs de nos communes, qu'ils en allaient encore hrâler d'aatres, ce pourquoi il leur fallait des vivres.
Après cette nouvdle expédition Tarmée est rentrée dans Doué. Le soir même j'ai bit donner aux femmes, aux enfants et aux vieillards de Thouarcé tous les secours dus à Thumanité. Je les ai logés et mis en subsistance provisoirement, jusqu'à ce que le Comité de salut public ait tracé la conduite que je dois tenir k
CBîégBtÛm
Ces deux journées ont dâ produire un bon effet, en jetant la terreur et Tépouvante chez Tennemi et en mettant en garde contre eux les autres communes, et en leur faisant partager notre haine. L'armée, en général, a montré beaucoup d'intrépidité. Nous allons tâcher de réparer, par une marche simultanée et par une sorte d'invasion dans le pays ennemi, les revers qu'a éprouvés la division de Tnncq. La Vendée n'existera plus ou nous périrons.
Le général en chef, Rossignol.
P.-S. Je prie le Comité de salut publie de tracer la conduite que je dois tenir rdativement aux citoyennes de Thouarcé qui se sont réfugiées à Saumur. J'observe que nos subsistances pourraient en souffiîr, s'il nous en arrivait un grand nombre.
(Orig., Areh. de la gnerre, année des Gôtea de la Rochelle. — Pnbl. par le MonUmr da iS aeptembre i798<'>.)
(7 Dovembre 1793), aotoriaë k prendre sa (') Cette lettre fut lue dons la séance de
retraite le 17 germinal an vu (6 avril la Convention du i3 septembre. Le texte
17^). puUië par le Momtewr est incomplet du
(*> Le 1 a septembre , Boorbotte annonça post-scriptum et a plusieurs erreurs de lec-
au Gomilé de salut public la prise de ce ture : butUê dkignéa, au lieu de butUi
»mme, de sa femme et de ses en- ^Erigné; Damia», au lieu de Dankan;
ianta. (Cf. Aulard, VI, A3/ï.) Thouan, au lieu de Thouarcé.
LB GiN^RAL DB DIVISION CHARLBS HBSSB AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analyse, — Il développe au Comité un projet infaillible de défense pour les places frontières ^*\
( Orig. , Areh. de la gaerre, eorr. générale.)
à à. PARIS, 10 SBPTBMBBB 1798 ^^^ LE COMITE DB SALUT PUBLIC AD MIlflSTBB DB LA GUBRRB BOUCHOTTB.
Analyse. — Envoi des eitraiis des pièces adressées au Comité par les représentants du peuple près l'armée du Rhin ^^K
(Orig. aig. par Garnot et Billaud-Varenne , Arch. de la gnerr* année do Rhin. )
(*) Le général Charles Ueaae avait été chargé, le h août 1793, de recevoir i Orléans les troupes de la garnison de Mayence , qui étaient dirigées sur la Vendée, et le général Rossignol avait écrit A ce sujet à Bouchotte , le 8 août : «Je suis étonné qu'un prince étranger soit chargé d'organiser à Oriéans Tannée que commande un sans-culotte. Tous les républicains pensent comme moi et vous conjurent d'envoyer un homme plus recommandable par sa naissance et surtout par ses principes, n (Cf. Ghassin, La Vendée potriatê, m, ta et i3.)
^*) Gamot est présent à la séance du Gomité. (Cf. Auiard, VI, Zgb.) H rédige et écrit un arrêté accordant une indemnité aux ouvriers de la fabrique d'armes de l'esplanade des Invalides. — Ce même jour, Camot fait prononcer la destitution des administrateurs de la manufacture d'armes de Moulins pour n'avoir pas, depuis dixhuit mois, fourni aucune arme à la République. (Cf. lettre du Comité k Legendre de la Nièvre, en date du 8 septembre 1 793 , (p. io3). Enfin il rédige le décret de la Convention résiliant le marché passé le 93 février 1799 entre le ministre Narbonne et l'entrepreneur de la manufacture
d'armes de Moulins, supprimant le conaeil d'administration de cette manufacture et ordonnant au ministre de la guerre de passer de suite un nouveau marché aux conditions les plus avantageuses à la République, [lequel marché n'aura son effet qu'après sa ratification par le Comité de salut public. (Orig. aut. sig., Arth. nat,, G 968.)
^^ Ces pièces sont les suivantes : 1* Lettre des représentants Borie , Milhaud et Ruamps au Comité de salut public, en date de Wissembouig, aS août 1793. (Cf. Auiard, VI, 11 3.) ~ 9* Arrêté de MUbaud et Ruamps, en date de Wissembourg, 9 3 août 1793, acceptant la démisnon d'Alexandre Beaubamais et le remplaçant par Landremont — 3* Lettre de Milhaud et Borie, en date de Wissembourg, 95 août 1 793 , transmettant une lettre du chef d'e»cadron Alexis Dubois, qu'ils ont nommé la veille général de brigade. — &* Lettre du général Alexis Dubou aux représentants, en date de Haguenau, 9 5 août 1793.
En marge de la lettre, on lit cette mention autographe de Bouchotte : «Observer en général aux représentants du salut public que beaucoup des objets qu'ils renvoient portent des dates anciennes.»
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LE C011IT^4)E SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Analyse, — Envoi d une pétition adressée à la Convention par la société populaire de Saint-Omer concernant la destitution des ci-devant nobles des emplois civils et militaires ^^\
(Orig. 8Îg. par Caroot, BiUaud-Varenne et Prieur de la Marne, Areh. de la gaerre, armée du Nord.)
LB COMlTlf DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Paris, ce lo septembre 1793, Tan 11 de la République.
AU CITOTBV MINI8TBE DE là GVBRRB , 8ÀLVT ET FRATBHNITÉ.
Le Comité vous adresse les réclamations du citoyen Girardot, officier destitué ^''^^ La section s'intéresse à son sort; elle nous a envoyé une députâtion pour demander la prompte solution de cette affaire. Nous vous invitons donc, citoyen ministre, à en prendre connaissance et à la terminer le plus tôt possible ^^K
Les membres du Comité de salut publie, Cabnot, Prieur, député de la Marne.
(Orig., eoU. de M. Élienne Gharavay.)
<^> On Ht en tête : «Répondu le si& septembre.»
^^ Cf. lettre du Comité du 5 septembre 1793, p. 89.
(*> A la suite, on lit cette note autographe de Bouchotte :
vie ne connais pas particulièrement le citoyen Girardot, chef du bataillon du Ponl^Neuf, qui est en difficulté avec Beaurgard, générîd de brigade, et dont vous mVeg envoyé les pièces. J*ai vu aussi les marques de rintérét que la section prend k Girardot, lorsqn^il a été avancé en grade,
et qu'elle a répété depuis son affaire de suspension; ceci est en sa faveur.
(rS*îl n*était pas suspendu par Beaurgard , le Conseil exécutif pourrait y remédier; mais Beaurgard a fait confirmer cette suspension par les représentants. Dès lors c'est à la Convention seule qu'il appartient de l'infirmer.
tr Je ne puis passer sous silence que pluûeun individus du bataillon qu'il commande ont écrit contre lui. Il est bien possible que l'intrigue ait produit ces plaintes, mais je crois qu'il conviendrait qu'il pré-
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PARIS, 10 SEPTBMBBB 1793.
LE MINISTRB DB LA 6UBRBB BOUGHOTTB AO COMITE DE SACDT POBUG.
Anahfêe, — Envoi de pièces constatant les entraves qne reneontre le service des vivres pour les hApitaux. U propose de réserver pour ce service in^orlant le cin* quième on telle autre quantitë proportionnée des réquisitions en grains ou brines que les représentants du peuple sont autorisés à faire aux armées et dans les départements de Tintérieur de la République.
(Orig., Arch. de la (pierre, eorr. générale.)
DUNKERQUE, 10 SEPTEMBRE
LE GifNiÎRAL HOUCHARD AU MINISTRB DR LA GUERRE BOUCHOTTE.
Donkerqne, lo septembre t7g3, fan i de la Républkpie.
Enfin les vœnx de la nation sont remplis. Dunkerque n*a plus devant ses murs les soldats de la tyrannie. L*attaque du village de Hondsehoote, qui 8*est convertie en une bataille de la plus grande conséquence , a fini de mettre la déroute parmi nos ennemis, dans la nuit du 8 au g. Voyant que nous étions maîtres de Hondsehoote, ils ont fait leur retraite de devant Dunkerque i minuit. D en était temps pour eux , car le général Landrin entrait à cinq heures dans Dunkerque pour se réunir k la brave garnison et pour leur livrer combat; si ce renfort n*avait pas suffi, je m*y serais transporté moi-même avec io,ooo hommes et j*aurais reccnnmencé le combat le soir même. Us ont évité cette peine aux troupes de la République et se sont retirés sur Fumes , laissant en notre possession les bouches à feu et munitions dont Tétat est ci-joint. Jamais bataille n*a été plus complète et mieux méritée : les troupes de la République, en général, se sont conduites avec la plus grande vfideur. Je vous donnerai des détails une auti*e fois, car je suis horriblement pressé et les rapports particuliers ne m'ont pas encore été envoyés : il y a eu de grands traits de valeur et sans une seule circonstance je n'aurais rien à reprocher aux soldats dont le commandement m*est confié. Les malheurs qui nous arrivent, je vous le répète sans cesse, viennent presque toujours des administrations. Nous avons été souvent sans pain , sans eau-de-vie et sans ambulance. U faut
sentAt une attestation de la majorité de Le s 5 septembre 1793, Jourdeoil, ad-
ses frères d^armes qui témoignât en sa fa- joint au ministre de ia guerre , fit eoimattre
veur. G^est donc & lui de presser la levée au Comité de salut publie que le ministre
de sa suspension et de produire un certifi- avait renvoyé le lieutenant-colonel Girar-
cat de ses frères d^armes, et dès lors il ira dot devant le tribunal militaire de Tar-
remplir les fonctions du nouveau grade au- mée des Ardennes. (Analyse, Arch. de la
quel il a été destiné. n guerre, corr. gén.)
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oublier tons ces maux mainteDant et prendre des moyens pour qu'ils n'arrivent plus. Berlhelmy vous a rendu compte de la joumëe du 8 ^^K A loisir, je vous donnerai des rapports circonstanciés.
Maintenant vous désirez sûrement savoir ce que je vais faire : j'ai beaucoup pensé è cela. Je ne pense pas qu'il faille me porter sur Fumes; c'est un pays abominable, o& une pluie d'un jour enterrerait l'artillerie; en outre les ennemis y sont trop en force pour espérer de les y forcer; ils sont en aussi grand nombre que moi et ont pour eux tout l'avantage du pays. Il vaut mieux se mettre ici sur la défensive et me porter le long de la Lys pour battre les Hollandais et couper toute rdation entre les Anglais et Cobonrg. Les Hollandais battus à Menin, je contiendrai les Anglais par un corps de 90,000 hommes le long de la Lys et je me trouverai avec une armée de 3o,ooo hommes pour aller faire le si^ du Quesnoy. Je regarde comme impossible que les Anglais puissent revenir après avoir perdu presque toute leur artâlerie, leurs magasins, etc.
Je retournerai aujourd'hui à Hondschoote.
Le général Houchahd.
Je vous prie, citoyen ministre, de faire part de cette lettre mal écrite au Comité de salut public ^'\
(Orig., Arch. de la guerre, armée do Nord.)
(') Le général Berihelmy avait écrit de Hondschoote, le 8 septembre 1798, à Bouchotte (orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) : ir Avec 1 8,000 hommes nous venons de forcer Hondschoote, qui était défendu par i5,ooo ennemis, la plupart Anglais. Ils étaient bien retranchés et ce pays-ri est abominable pour la guerre; il est coupé de haies, de bois et de fossés; on ne voit pas h quatre pas devant soi; on ne se bal pas, on se poignarde, c^est le mot. n est aisé d'imaginer que Tavantage est dans un tel pays pour celui qui attend. Noos avons pris aujourd'hui A Tennemi trots ou quatre drapeaux, dnq pièces de canon , des bagages , tué beaucoup de monde et lait des prisonniers, dont plusieurs de marque, entre autres un général hanovrien. L*afltDre a été longue et très chaude ; i4le a été terminée avec la baïonnette, comme celles des jours précédents. Ce moyen est infaillible avec les sans-culottes. Toales les troupes ont bien donné; nous
avons aussi des blessés, peu de tués. Parmi les blessés nous avons des hommes de tout grade , depuis les soldats jusques et compris les généraux. Les citoyens Delbrel et Levasseur ont été , dans toutes les affaires . soldats et représentants du peuple. Aujourd'hui Levasseur a eu un cheval tué sous lui. Delbrel a couru la même chance et , quoiqu'il montât un cheval blessé , il a été plus heureux. La Convention connaît l'esprit des soldats. Ib sont les sans-culottes des armées. Un nommé George, grenadier (vous saurei le nom de son régiment), ayant eu un bras emporté d'un boulet de canon, suivait les rangs et d'une voix de tonnerre chantait la Carmagnol$ et du ton le plus ferme criait : Vive la République! il offrait son autre bras & la patrie. Les offiders et généraux blessés ont tenu la même conduite.» — Cette lettre fut lue k la séance de la Convention du 1 0 septembre. (*) Cette lettre fut lue à la séance de la Convention du 19 septembre. La veille
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S16BAN, 10 SBPTEMBBB 1 793.
LB GlÎNifBAL GIAGOMONI AO COMITE DE SALCT PUBLIC.
Anah/te. — li bit connaître la véritable situation de 1 arniëe des Pyrénées orientales, quelque affreuse quelle soit. lies approvisionnements manquent partout, notamment les fourrages, malgré les efforts qu'il a bits pour le ravitaille* ment. — «L'état physique et moral de Tannée n'est pas consolant. Les chaleurs continuelles dans un pays malsain, les maladies ont affiiibli sa force d'une manière affligeante. Des malveillants, d'autant plus difficiles k découvrir qu'ils se masquent du patriotisme, soufflent dans toutes les armées l'esprit de découragement et de défiance, au point qu'il ne nous est presque plus permis de rien oser. Il est nr» gent, citoyens représentants, il est urgent d'augmenter nos forces et de ne n^[liger aucuns moyens d*un prompt approvisionnement. Au reste, citoyens représentants, vous devez compter sur notre courage inébranlable. Nous saurons opposer à tout notre énergie et ce véritable amour de la République qui place ceux qu'eUe anime au-dessus des événements et des circonstances ^^\n
(Orig., Arch. de Itgaerre, armée des Pyrénées orieiitalen. )
le ministre de la guerre Bouchot te avait
écrit en ces tennes au général Houchard
(minute autographe, Arch. de la guerre,
armée du Nord) :
«11 leptombre.
ifLa Convention nationale a entendu avec satisfaction les nouvelleii de Berthelmy sur Tévacuation du territoire, le dégagement de Bergues et Dunkerque, et la perte qu*ont faite les ennemis; nous avons lieu d'espérer encore de plus grands succès et les sans-culottes menés par des sans-cuiottes auront raison. Vous vous préparez des souvenirs satisfaisants en travaillant de bon cœur à raffermissement de la liberté; les efforts de nos frères d'armes vous secondent , c^est à qui mieux.
(tLc député Gossuin, revenu de Maubeuge, a rapporté au Comité de salut public et au Conseil exécutif que vous aviei donné l'ordre à Gudin de faire une entreprise avec 1 5,000 hommes pour le dégagement du Quesnoy le 7, et que Declaye de Cambrai devait concourir en se portant avec 6,000 hommes sur Solesmes. Gudin
n'a pu faire son mouvement le 7; il i*a projeté pour demain 1 a. Dans ces entre* faites, le Conseil, craignant que Gudîn. qui a demandé sa retraite et qui n'éprouvera aucune difficulté, ne puisse pas suffire, lui a adjoint Ghancel comme générai de dirision. Je désire bien qu'ils aient les mêmes sucrés que vous et que la Bépublique soit partout triomphante.
«J'ai averti Belalr, qui commande dans la Somme et TAisne, de se tenir en mesure dans ce moment-là. Du concert dans les opérations, tout comme il y en a dans les ctBurs pour le système populaire, et tout ira bien.
«J'attends avec impatience des nouvelles ultérieures de vos mouvements et les détails des 6,7 et 8.
«Salut et fraternité.»
(*) Le 11 septembre, le représentant Fabre annonça au Comité le remplacement du général Puget-Barbantane par Dagobert, et ajouta : «Giacomoni, qui remplit avec lèle la fonction de chef de Tétatmajor, la continuera. 71 (Cf. Aulard , III , â à 9 .)
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10 SEPTEMBRE lyQS.
LES Ginituiux fayart et vergnes au comité de salut public.
Analyse. — 1* Le gênerai Favart (k;rit de Lille au Comité pour le conjurer de faire remplacer les munitions de guerre qu'il envoie journellement au génëral en chef, à la division qui reste sous Lille et à Dunkerque. (Arch. du Nord, série A, liasse ii3, publ. par Foucart et Finot, n, 1&0.) — 3* Le général Vergnes écrit de Nantes pour se plaindre que le représentant Carrier ait requis le commandant temporaire de Saint-Malo de faire pai'tir deux bataillons pris sur les trois qui forment la garnison de cette ville, sans informer de ce mouvement le général en chef (Canchux), qui cependant est seul responsable de la protection de la c^le. De cette &çon , Saint-Malo est complètement dégarni, erll est impossible d*y faire passer des troupes prises dans Tarmée agissante, puisque les opérations sont commencées contre la Vendée. Voilà donc une ville très intéressante exposée aux insultes des Anglais ^'^n (Orig., Arch. de la guerre, armée des Côtes de Brest.)
FONTBNAY'LE-PEUPLE, 1 0 SEPTEMBRE lygS. LES REPRÉSKIITAKTS BELLEGARDB ^^^ ET FAYAU ^^^ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Foateoay-ie-Peuple , 10 seplembre, V&a u de la Répubiiqae une et indivisible.
LK8 JŒPndsENTANTS DU PEUPLE REUNIS i FONTENAY i LEURS COLLÈùffES COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PURUC,
Nous vous faisons passer, citoyens collègues , une lettre qui nous a été adressée hier. par le général L'Échelle ^*^; vous y verrez que ce brave sans-culotte, à son
^) Le prociirear de la commune de Saîni-Malo fit part de ses inquiétudes au Comité de saiiit public, qui transmit sa lettre au ministre de la guerre le so septembre.
^*^ Dubois de Beilegarde , député de la Charente, avait été adjoint k la commission près i*année des Côtes de la Rochelle le i4 août 1793. (Cf. Aulard, VI, 5&7.)
^) Joseph-Pierre-Marie Fayau, député de la Vendée, avait été chargé, en vertu du décret du 1 6 août 1 793 , de la levée en masse dans les Deux-Sèvres. Il était à ?<iort quand il apprit, le 7 septembre, la
défaite de Chantonnay. 11 partit aussitôt pour Fontenay. (Cf. Aulard, VI, 3&o.)
(*) Cette lettre n*a été mentionnée dans le recueil de M. Aulard que d'après une analyse des Archives nationales.
<*) Jean L'Échelle, né à Puyreaux (Charente) le a avril 1760 (acte de baptême publié par M. P. Boissonnadc dans son HiêUÀre dn volttrUairei de la CkannU^ p. 3a), fils d'un marchand, maître d'armes à Saintes au moment de la Révolution, chef du 1*' bataillon des volontaires de la Charente le 17 octobre 1791, général de brigade à l'armée des Côtes de la
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arrivée h l'arniëe de Luçon , a venge l'insulte qu on avait £ûte au drapeau tricolore dans la déroute de Chantonnay, et il est bien déterminé k ne pas en rester là. Nous avions la certitude que nos deux armées de Luçon et de Fontenay seraient attaquées hier dans le même temps ; Tattaque du général L'Échelle aura sans doute dérangé les projets. Nous vous faisons passer aussi la rdation du malheureui échec qiie nous avions eu d*abord k Chantonnay; elle vous instruira suffisamment de ce que vous avec k prononcer sur la condoite du générai Tuneq. Pour noos, nous Taurions (ait arrêter si nous étions arrivés à temps; mais il s'est échappé et nous ignorons ce dont il est devenu ^*\
Le rassemblement des habitants de la campagne se fait m aussi bieii qn'oD pouvait Tespérer; il y a lieu de croire que, conformément au plan de campagne, dans quinze jours il n'existera plus de brigands dans la Vendée. Nous avons bit assembla larmée hier au soir, nous l'avons haranguée, et nous avons eu la satiafactioa d'y voir de vrais r^mblicains qui ne respirent que la vengeance.
Comptez sur notre zMe , il sera toujours inbtigaUe ; noos périrons à notre poste, ou ça ira.
Sdut et frateniité.
Bbllbgarde, J.-P.-M. Fayâd.
(Orig. , communiqué par M. Noël Chartvay.)
LE GOMITlS DE SALUT PUBLIC A LA COMMURE DE PARIS.
Paris, le 11 septembre 1793, Tan ii de k RépoMique une et indivisible.
LK COMiTB DE 8AUJT PUBLIC DB LÀ CONVENTION NATIONALE i LA COMMUNE DE PABiS.
Il est juste que les fers, aciers, charbons de terre, que l'on vient d'arrêter chez les marchands de Paris et qui peuvent être utiles à la fabrication d'armes, soient payés leur valeur, sans léser la République. Le Comité vient , en conséquence, d'arrêter qui! sera nommé deux arbitres pour fixer les prix de ces objets et que ces arbitres seront payés à raison de i o livres par jour pendant toute la durée de Tarbitrage.
L*administr^tion centrale devant nommer aussi des arbitres, nous vous invitons à faire promptement cette nomination; après quoi, vous
Rochelle le 17 août 1798, oommandant la de Tarittée de TOtteat, mort à Naules le
19* division militaire le ao septembre 91 i»nimaire an 11 (it novembre 1793).
1798, général en chef provisoire de Tar- (LVte de décès a été publié par M. Cfaaa-
mée des Côtes de rOuest le 99 septembre ain dans la Vendée patriaU, III, a&9.) 1793, confirmé par la Convention le (^ Cf. la lettre du général Ro68i^nel,«B
1** octobre aous le titre de générai en chef date du 9 septembre, i la page 116.
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voudrez bien la communiquer au ministre de la guerre et à l'administration centrale de la fabrication extraordinaire, quai Voltaire, n"* li.
Les membres du Comité de salut piéUe, Garnot, G.*A. Pribur, Prieur, député de la Marne.
(Orig., Arelu imL, DXLII, cartoo i.)
àS. PARIS, 11 8BPTKIIRRK fJ^S^^K US COMITE M SALUT PUBLIC AU MINISTRR DE LA GUERRE B0UCH0TT8.
Le Comité de salut public invite le ministre de la guerre à lui faire savoir si le général Chancel ^^^ est parti pour sa nouvelle destination et à quelle heure, ou si il y a eu quelques obstacles ^^\
Le 11 août^*^ 11 b. i/a.
Carnot, C.-A. Prieur, Thuriot.
(Orig. ant de Prieur, eoU. de M. Etienne Ghtravay.)
<» Gamot anste à ta séance da Comité (cf. Aidanl, VI, AtS) R nk%e et écrit deui airètés : 1* Sommes allouées à des vîRes des départements de i*Aîsne et du Nord; s* Mise eo liberté du citoyen PoUer, cliaq^ d*une mission pour ia fabrication des aimes.
« Cf. t. II, p. 106.
^> On lit sur cette pièce une réponse auto^implie de BoMclwtte dont les tenaes sont wpnidmts daas la réponse au Comité publiée a la pi^ 1 «6. — Le général Cbanoei , tevenn A iWis «près la reddition de Gondé , anât écrk au nîniaire , le a septembre fl 7 93, pour k^ recoomiander ceux tfd s^étaient distiagoés pendant le siège de eeile viHe. — «Je Terrai av«c plaisir, a}oulail4i, citoyen minislre, qn*îi soit rendu compte A la CoBfcnlsop nationale de ma eonduile et de celle de ia garnison de Gondé pendant le Uocus. Malgré le mdbeur qw nous avons éprouvé, faffinne que cette brave
garnison a bien mérité de la patrie. » ( Orig. , Arcb. de la guerre, année du Nord.) Bouchotte fit nommer Cbancel génénd de division et renvoya A Maubeuge pour seconder le général Gudin, accablé d^infirmités. Il le prévint par une lettre, le it septembre. (Arcb. de la guerre, armée du Nord.) Chancel partit en effet avec les représentants Dronet, Isoré et Bar qui, en vertu d*un décret de la Convention du 9 septembre 1793 , aUaient remplacer A rarmée du Nord leurs eoliègues DeÛbrel , Gollombel et Le Tourneur (cf. Aulard, VI, 879), et il arriva avec eux A Maubeuge le matin du 1 3 septembre. (Cf. lettre do général Gudin A Bouchotte et des représentants au Comité de salut public, en date du i3 septembre 1793, Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
(^ Prieur a écrit par erreor aoiU an lieu de êepimnbn. — Cf. ei-^qprès la réponse de Boudiotte au Comité.
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PARIS, 11 8BPTBHBBB 1793.
LE IflNISTBB DE LA GUBRBB BOUCHOTTB AU GOMITlS DE SALUT POBLIC.
Paris, I0 1 1 lepteiiibre, Tan i de la Répnbliqoe une et indtvuible.
IB MOilSTEB DK LÀ GDBRRB AVI BBPRisBNTÀNTS ÊHJ PBBPLB MBMBRBS DO COMITÉ DB SÀLOT PVMUC.
ÏBÎ VU cette nuit vers deux heures, citoyens depuis, le générai Chancel. U m*a quitté pour faire ses dispositions de départ. Il est revenu k quatre heures me prévenir qu'il n'avait pas rencontré le citoyen Drouet. Je lui ai dit de partir en écrivant un mot au citoyen Drouet. J'ai lieu de le croire en route et je vais envoyer vérifier le fait k son domicile.
J. BOLCBOTTB.
(Orig., Areh. de la guerre, armée da Nord.)
HONDSGHOOTE, 11 SEPTEMBRE 1793.
R^GiT DE LA BATAILLE DE HONDSGHOOTE PAR LE G^N^RAL BOUCHARD.
Au quartier général de Hondeehoote, le 1 1 Mptembre 1793, Tan i** de la République une et indimible.
EXPiDITION DC GlENiRAL HODCHARD CONTRE LES TROUPES DBS ABH^BS EN!<iBHIE8 COMBOflb» DEVANT BBRGCES ET DUI«iKBRQDB, AD NOMBRE DB 5o,000 SOMMES AU MOINS.
L'armée française se trouva rassemblée au camp de Cassel le 5 an matin : dès ce jour même les dispositions furent faites pour attaquer les ennemis. Le général divisa son armée en trois corps principaux : celui de la droite, commandé par le général Dumesny ^*) et fort d'environ g,ooo hommes, destiné à se porter devant
(') Pierre-Michel- Joseph Saloimm, dit Dumesny, né à Angouiéme (Charente) le 17 janvier 1739, lieutenant dans le régiment de Mailly le 10 octobre 1755, capitaine le 5 avril 1769, réformé en 1763, capitaine commandant la compagnie da lieutenant-colonel du régiment de Guyenne le /i août 1770, capitaine titulaire le 16 octobre 1771, capitaine en second de la compagnie lieutenant-colonel le 8 juin 1776, capitaine-commandant le 3o janvier 1778, chevalier de Saint Louis le 97 septembre 1781, lieutenant-colonel du
go* régiment le 6 novembre 1791* lieutenant^colonel du 56* le s3 mars 1791, colonel le 97 mai 1799, général de brigade provisoire le 7 avril 1793, confirmé le i5 mai suivant, suspendu le 97 septembre 1793, réintégré et employé comme général de division du 9 5 prairial an m au 5 frimaire an vi (i3 juin 1795 au 95 novcmlire 1797), retraité en février 180t. Le général Dmnesny avait fait les campagnes de 1756 à 1769. (Cf. Etienne Charavay, Le général Dumenty, dans La RévoltUûmJrançaiiê, t. XXIV, p. &07.)
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Ypres, pour couvrir le flanc droit des autres colonnes qui devaient agir sur Tennemi et empêcher le camp de Menin de porter du secours.
L*avant-garde, forte de 19,000 hommes environ, était commandée par le général d'Hédouville ^*^ Le corps d'armée était commandé par le général Houchard; les flanqueurs de gauche d'environ 5, 000 hommes étaient commandés par le général Landrin.
Le 6, dès les trois heures du matin, toutes les colonnes se mirent en mouvement : le générai d'Hédouville avec son avant-garde se porta sur Poperinghe, qu'il enleva : il fit beaucoup de prisonniers et prit beaucoup d'équipages k l'ennemi. Pendant le même temps, un détachement de ravantrgarde commandé par Vandamme attaquait le château de Reninghelst, où l'ennemi fut écrasé et obligé de Tévacaer. De là l'avant-garde se porta sur Rousbrugge, qu'elle prit. Là die passa le pont d'Yser et, à neuf heures du soir, se trouva à Oost-Cappel; jamais marche de colonne n'a été plus rapide et plus triomphante.
Le corps d'armée du générd en chef, dès les sept heures du matin, se trouva en présence des ennemis à Hontkerqne. Le général Colaud , avec un petit corps détaché, y attaqua si vigoureusement les ennemis qu'il les força de faire leur reti'aite dans les bois de Saint-Six, d'où ils se sont sauvés. Le général Colaud, avec son corps, se porta alors jusqu'à Proven, où il fit sa réunion avec le général d'HédouviUe.
Le corps d'armée, maître d'Hontkerque avec environ 7,000 hoomies, se porta sur Uerzeele , que l'ennemi occupait en force et où il s'était retranché.
Le général Jourdan enleva les premiers retranchements l'épée à la main et chassa les ennemis du village après un combat de feux assez vifs; néanmoins les ennemis revinrent à la charge et repoussèrent les troupes de la République hors du village.
Le général Houchard ordonna dans ce moment qu'une charge à la baïonnette fît faite sur toutes les rues du village , et cette charge s'exécuta avec la plus grande impétuosité et en criant '<r Vive la République Id Le général en chef, profitant de la bdle disposition où se trouvaient les troupes , se porta sur le village de Rambecque ou l'ennemi s'était r^iré et avait pris une exceÛente position derrière l'Yser. L'attaque commença par du canon , et pendant une heure elle fut excessivement chaude. Une pluie abondante vint à tomber dans ce moment, qui nuisait infiniment aux progrès de l'attaque; le général Berthdmy proposa alors au général en dief de marcher aux ennemis la baïonnette en avant; les colonnes se formèrent et on marcha : les troupes passk^nt l'Yser, partie sur le pont, partie par des gués, et forcèrent l'ennemi étonné à se retirer.
Les diemins étaient devenus affreux , les troupes étaient excessivement fatiguées et le général en chef aurait désiré borner les succès de cette journée à la possession du village de Bambeoque; mais il se laissa aller à l'ardeur que montraient les troupes , ainsi que les officiers de son état-major, et au désir des représentants du peuple Levasseur et Delbrel, qui avaient vaillamment combattu pendant toute la journée au milieu des troupes de la République.
Il)
Joseph d'Hédouvitie. Cf. t. Il, p. 1 to.
MVMIIBIUS lAXIOXALB.
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Les troupes se mirent donc en marche et la colonne fut dirigée sur Rexpoéde; ce village est an milieu des bois et les ennemis n*y firent aucune résistance* La nuit étant survenue et le temps affreux, il fidlut rester dans ie village, dont la défense était facile; toutes les dispositions furent faites pour espérer d'y passer la nuit avec tranquillité ; il n'en fut pas cependant ainsi. Dès les dix heures , Tennemi , venant par la gauche et sur le devant du village du cAté de Killem, il attaqua brusquement tous les postes; une batterie d'artillerie l^père eut deux pièces de démontées, beaucoup de canonniers et beaucoup de chevaux tués; la terreur s'empara de beaucoup de troupes; malgré cela, il fut remédié à tout ce premier désordre; mais, vers les trois heures du matin, l'ennemi attaqua avec plus de vivacité; ils percèrent dans le village et mirent les troupes en déroute; elles furent ralliées derrière le village et en disposition de retraite. Quelques instants avaat que d'être chassés du. village, j'envoyai deux compagnies de grenadiers pour essayer de relever et d'emporter les deux pièces d'artillerie l^père de 8 qui allaient tomber au pouvoir de l'ennemi; ces braves grenadiers remplirent leur mission avec le plus grand courage et me ramenèrent les deux pièces malgré le feu de Tennemi.
La retraite se fit sur le village de Bambecque, ou l'ennemi ne nous poursuivit point, k mon grand étonnement J'attendis le jour et j'examinai s'il était posnUe de faire remarcher les troupes au combat Jamais chose n'a été plus imposable; le soldat était sans pain, sans eau-de-vie, par la n^ligence et des ocmuniasaires des guerres et des commandants partieuliov qui n'avaient pas exécuté les ordres. Une multitude de soldats était débandée et portée yen Gaaad , et les chemins Paient si affi'eux qu'on pouvait à peine s'y tenir : dans cet état de choses, j'ordonnai la retraite sur Herxeele, et je fis arrêter et bivouaquer les troupes en attendant qu'on leur fit conduire des subsistances; ce fut alors que j'entendis un combat très vif du cAté de Rexpoëde et les força à la retraite après un vif combat (ajc). Dès le soir, il me donna avis de ses succès et il envoya le brave Vandamme affronter l'ennemi jusque sous Hondschoote, qui était le lieu dans lequel l'ennemi devait se retirer. Je me décidai moi-même à marcher sur Hondschoote le 8 au matin, pour attaquer l'ennemi dans le point le plus intéressant pour lui ; noua nous y présenlAnies sur plusieurs colonnes : le général Colaud tenait la droite, le génâral Jourdan le centre, le commandant Vandanune avec les flanqueurs de gauche attaquait la droite. Dès les premiers coups de canon, le génénd Ledaire sortit de Bergties et se dirigea sur Hondschoote le long du canal avec la pfus grande intelligence. Jamais combat ne fut plus vif et plus chaud. Les ennemis étaient environ 18,000 honunes, et nous, nous dlions environ à 16,000. Après quatre heiut» d'un feu terrible de niousqueterie et d'artillerie, je fis cfaai^ger les troupes à la baîoimette; et le village fut emporté, c'est-à-dire la bataiUe gagnée. D n'y eut ])as moyen de poursuivre les ennemis dans un pays coupé et où on ne voit pas à deux pas de soi; d'ailleurs ils avaient eu le soin de couper le pont du canal à Houthem.
Il s'est passé pendant cette action de grands traits de vdeur; un soldat du bataillon ci>devant d'Anjou, ayant perdu un bras, cria qu*il lui en restait un antre poiv sa patrie; la division de gendarmerie aux ordres du géaâii Ledaire, mal-
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gré le fea à mitraille de rennemi, monta dans un retranchement et lui enleva
un drapeau; un soldat de la Corrèze, nouvellement arrivé, prit aussi un drapeau
sur Tennemi; mais, au milieu de ces actes héroïques de valeur, il est une chose qui
bit ombre au tableau: une quantité assez considérable de mauvais soldats quittent
le combat, se cachent dans les fossés et s'en vont au travers les haies; on est obligé
de mettre sur tous les chemins de la cavalerie pour les arrêter, qui même ne peut
les ramener au combat. Ce désordre épouvantable a lieu dans toutes les actions.
Le représentant du peuple Levasseur a eu un cheval de tué sous lui pendant
i*action , d'un boulet Le général Jourdan a été blessé à la poitrine d'un coup de
bîscaién , au moment où il allait monter dans un retranchement : sa blessure n'est
pas dangereuse. Le général Colaud a eu un biscaïen à travers la cuisse au moment
oh 3 forçait les [volontaires] du Doubs à charger k la baïonnette; sa blessure est
dangereuse et il ne sera pas en état de servir de longtemps. Le citoyen Mengaud <'\
commandant la 36* brigade , a été blessé aussi <^. Le nombre de nos blessés ne peut
être que considérable; il va peutrêtre h 700; je n'ai pas encore l'état des morts.
Quant k l'ennemi, ^ perte est énorme; presque tous ses généraux ont été tués
ou blesaés; parmi les blessés sont le prince Adolphe^'', fils du roi d'Angleterre,
elle fdd-maréchal Freytag ^^K Ce dernier l'est mortellement Un général anglais
a été tné; un général*major hessois, fait prisonnier ^'^
(') Antoine-Xavier Mengaud, né i Belfort (Haat-Rbin) le 9 avril 175a , fils dW tfocat au conseil d^iJMce, garde du corps du comte d^Artois, compagnie d* Alsace, le i5 janvier i77&t retiré le 1*' octobre 1781, commandant une compagnie de voloDiaîres k chevd a Beifort en juillet 1 789 , commandant de la garde nationde de Beifort en janvier 1 790 , procureur syndic en octobre 1790, juge au tribunal du district en janvier 1791, élu capitaine de grena- £en au a* bataillon des volontaires du HauUlttiin le 3o août 1791 et lieutenantcotood en premier le a septembre suivant , S^nM de brigade le 3o juillet 1798, nommé provÎBoirement par les représentons cbef de la 36* demi -brigade le ** septembre 1 793 , général de division le s^ «eplembre 1793, employé à Tarmée de '^^Ofret-Moé^e le i3 juin 1798, réformé •* *8 février 1797, remis en activité et OQQuii^ eommandant de la 6* division mi- ^^•"'«(Besançon) le S7 juillet 1799, em- '^é à f^fjoée d'Italie le 8 décembre 1 799, *?^ïï>iandaDt à Tortone le 4 juillet 1800, ^^'^le 99 '^ wivant, sous-préfet de ^^ le s5 i^^^f « ^o^ » baron de TEm- ^"'^le i,iiiir*«*ii, remplacé le sa août
181&, retraité le 96 janvier i8ao, mort k Beifort le 3o décembre i83o.
(*) H avait reçu le 7 septembre un coup de feu k la cuisse gauche.
(') Adolphe -Frederick, duc de Cambridge, né le 9& février 177&, septième fils du roi d^An^eterre George III, était tombé le 6 septembre, k huit heures du soir, en compagnie du feld-maréchal Freytag, au milieu d*un piquet de cavalerie française , et tous deux avaient été blessés et faits prisonniers; mais le colonel Mylius était parvenu presque aussitôt à les délivrer. Ce prince mourut le 8 juillet i85o.
(*> Le feld-maréchal autrichien Henri- Guillaume de Freytag commandait Tannée d'observation. Le 6 septembre, il fut attaqué par Houchard et Jourdan et dut repasser TYser et se retirer sur Hondschoote. C'est en se portant le soir sur Rcxpoëde pour rétablir ses communications avec l'armée anglaise qu'il fut blessé en même temps que le duc de Cambridge, fait prisonnier, puis délivré. Il céda alors le commandement au général de Wallmoden.
(*) Le général -major Cochenhausen, blessé mortellement et fait prisonnier le 8 septembre devant Hondschoote.
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J'oubliais de dire qu'à l'affaire de la nuit de Rexpoëde j'ai eu le malheur que l'adjudant gënëral Coquebert ait tombe entre les mains des ennemis, en voulant aller, par un excès de sèle , rejoindre la colonne du général Hédouville; l'adjoint
aux adjudants généraux a été tué à côté du général d'Hédouviile, en
disant : frJe^uis heureux de mourir pour la République.*
La perte des ennemis pendant les trois jours de combat doit avoir été énorme; on assure qu'elle va à 6,000 hommes tant tués que blessés : les gens du pays disent qu'ils en ont emporté i5o chariots.
Le combat d'Hondschoote, qui fut terminé à deux heures après-midi, décida l'ennemi à lever le siège de Dunkerque dès les cinq heures du soir. Ils firent filer pendant la nuit tous leurs bagages, de sorte qu'à la pointe du jour le général Landrin, à la tête de sa division, réunie à la garnison, voulant faire une sortie pour livrer combat à l'ennemi, n'en trouva plus. Ils ont abandonné dans la levée du siège, qui s'est &ite avec une précipitation inconcevable, cinquante-deux bouches à feu en fer coidé , ti-ois cents milliers de poudre et beaucoup d'autres objets.
J'ai beaucoup examiné leurs différents camps. U parait qu'ils étaient devant Dunkerque près de /io,ooo hommes; ils se sont retirés derrière Fumes.
L'artillerie pendant toutes les affûres a donné des preuves de la plus grande intrépidité, et, toutes les fois que l'infanterie a chargé à la baïonnette, elle a remporté la victoire. Les troupes ont été cette fois-ci assez bien disciplinées; la cavalerie surtout se distingue pour son amour pour le bon ordre. Je mettrai au jour les faits remarquables ]>articuliers, à mesure qu'ils me seront connus. Je ne saurais trop ex]>rimer combien la présence des représentants du peuple influe sor le bon ordre et la décision des combats.
Les carmagnoles ont bien mérité de la patrie, et il n'y a rien de tel que les vrais ans-culottes.
HODCHAHD.
( Orig.t knh, de la gaerre, armée du Nord.)
GIVET, 11 SBPTRMfinB IVQS.
LE GENERAL ^LIB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Givet, le ii septembre, t*' de la Bépabliqae une ei indivisible.
LlBBRTlS. ^GALIT^. UNlxi.
LE GiNKBÀL ÙE DIVISION iuE ÀV COMiré DE SÀUJT PUBLIC DE LÀ CONVENTlom NATIONALE,
Citoyens représentants,
Je vous préviens que je viens de recevoir, de la part du Conseil exécutif, une lettre d'avis de ma nomination au grade de général de division. Les actions d'un
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républicain parient pour lui. Je laisse aux miennes à prouver si je suis cligne de la nouvelle marque de confiance dont on m'honore. Je sais quelles sont les obligations qu'elle m'impose ; je sais à quoi m'engage le serment que mon cœur a prononce de mouiîr pour la liberté de ma patrie. Le même bras qui a été assez heureux pour contribuer à renverser la Bastille pourra peut-être apprendre aux satdliies des despotes de quoi est capable la valeur républicaine.
Si la calonmie cherchait à me noircir, souvenez-vous, citoyens représentants, qu'aie a toujours professé les principes d'un vrai sans-culotte, que l'unité et l'indivisibilité de la République n'ont point de plus ardent défenseur et qu'il a appris le métier des armes dans l'honorable profession de soldat. Si je commets des fautes, souvenez-vous que la carrière que je parcours est difficile, que l'erreur est attadiëe à la faiblesse humaine, mais qu'un soldat finançais craint plus le soupçon même de la trahison que la mort.
Le général de division commandant à Givet et arrondissement.
iLIB
P.'S. Je joins à ma lettre le rapport d'une expédition que j'ai ordonnée le 8 de cemois^*'.
(Orig., Ârcb. de la guerre, armée du Nord.)
(*> Jacob-Job Élie, né à Wissembourg (Bas-Rhin) le s6 novembre 1766, fils d'un offirier au régiment d'Alsace, enrôlé au régiment d'Aquitaine-lnfanterie le a décembre 1766, congédié le a décembre 177&, enrôlé au régiment de la Reine le 5 juillet s 781, sergent le 1*' novembre suivant, porte-drapeau le i*' août 1788, coopère k la prise de la Bastille le 1 & juillet 1789, capitaine au 5' bataillon de la 5* division de la garde nationale parisienne soldée le 1*' septembre 1789, capitaine au io3* d'infanterie le 3 août 17911 obtient la décoration militaire le 17 novembre suivant, lieutenant-colonel le 7 février 1793, général de brigade à Tarmée des Ardennes le 3o juillet 1793, commandant à Givet et à Cbarlemont, généra] de division le 3 septembre i793( passé à Tannée de Sambre-«t-Meuse le s juillet 1796, non compris dans l'organisation des états-majors arrêtée le i3 juin 1795, rappelé à l'activité le 98 février 1796, commandant
de Lyon le a 8 mars suivant, employé à l'année des Alpes le 19 août 1796, commandant la Maurienne et la Tarentaise le 99 octobre 1796, réformé le 18 mars 1797, retraité le 91 juin I811, mort à Varennes-en-Argonne (Meuse) le 6 février 1895. Le général Élie avait fait la campagne de Corse en 1 769 et avait assisté aux bombardements de Sousse et de Biserte en
(') Le représentant Maasieu écrivit de Givet au Comité, le 11 septembre, pour lui annoncer la sortie faite par les citoyens et la garnison de cette ville, dans le but de favoriser l'entrée, dans la place, d'une cinquantaine de voitures de grains en gerbes et de fourrages, et l'heureuse issue de cette opération. li ajoutait : «Le brave général de division, le vainqueur de la Bastille, Élie, qui commande en cette place , se propose de prouver aux satellites des tyrans qu'un sans-culotte général vaut bien un général ci-devant.»
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LE miflSTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU GOMITi DE SALUT PUBUG.
Parif , it Mptombre 1798, i** de la Rëpafaliqae firaoçaise.
LE MiNiSntE ÙE LÀ WEEEE Aai KEPEisENTAHn DO PEUPLE MEMEEES DV COMITE DE SÀLUT PVELiC,
J'ai reça, citoyens, avec votre lettre da 7 ceOe da citoyen Dnbrenâ rdative à des demandes de secours en armes et canons pour Saint-Quentin. Le commandant delà place tirera parti de toutes nos ressources. DëjàdesdëpMson dëtachements de cavalerie ont reçu ordre de couvrir cette trouée que le général Rdair^ est chaiigé spécialement de défendre. Au reste, j'observe qu'il ne faudrait pas armer indifféremment tous les bras de cette ville qui renferme des muscadins.
J. BOUCIOTTS. (Orig., Âreh. de la guerre, année da Nord).
49. PARIS, l3 SEPTEMBRE 1793^^1 LE GOMITi DE SALUT PUBLIC AU G^IliRAL EN GHEF BOUCHARD.
Parii, le i3 septembre 179S, Tan i de la République une et indivitible.
Citoyen général ,
Nous avons reçu , avec la plus vive satisfaction , la nouvelle de vos brillants succès. Nous ne pouvons cependant nous empêcher de regretter infiniment que le grand projet qui avait été formé d'abord
(*) Le 19 septembre, Gamot ert présent au Gomité(cf. Aidard, VI, &A3), et il écrit un arrêté mettant 90,000 livres A la disposition du Comité de sûreté générale pour les indemnités à accorder aux commissaires des comités de surveillance des différentes villes.
(*) Alexandre -Pierre Julienne, dit.Belair, né à Paru le i5 octobre 17&7, fils d*un doreur, entré au service comme capitaine d'artillerie en second dans la légion de Maillebois le 98 avril 1 786 , réformé le 8 mai 1786, adjudant général chef de brigade et directeur du camp de Paris le
99 août 1799 , général de brigade à ^a^mée du Nord le & août 1 793 et de division à Tannée du camp intermédiaire le 7 septembre suivant, générd en chef le 6 novembre 1 793 , cesse ses fonctions le 1 7 nivûse an n (6 janvier t79&)« remis en activité A Tarmée dltalie le 98 prairial an VI (17 juin 1798), réformé en i8o3, employé à Ostende le 18 août 1809, réformé le 95 décembre de la même année, mort A Villecresnes (Seine -et -Oise) le 95 mai 1819.
(') Le 1 3 , Gamot est présent au Gonùté (cf.Aulard,VI,&59).
[iSnPT. 1793.] GORRESPONDANGB MIUTAIRE DU COMITÉ. 1S5
d'envelopper entièrement l'armée anglaise et l'écraser, en marchant directement sur Fm*nes, Ostende et Nieuport, n'ait pas eu lieu; quoi qu'il en soit, il faut profiter du moment d'enthousiasme et vous hâter de faire lever le siège du Quesnoy^^^ Nous recevons les nouvelles les plus alarmantes de cette partie de la frontière ; on nous assure que la garnison de Cambrai a été taillée en pièces ^^L Nous nous flattons que ces bruits fâcheux sont dénués de fondement et que vous arriverez bientAt au secours. C'est à vous de voir quelle marche peut vous promettre le succès le plus complet et s'il convient mieux de marcher directement sur le Quesnoy que de l'enfermer en emportant ses magasins et enveloppant les villes de Valenciennes et de Condé. Le Comité s'en repose sur votre courage et vous invite aux mesures les plus vigoureuses. Tombez en masse sur vos ennemis, profitez de l'énergie française et de la juste confiance que vous avez inspirée aux troupes que vous commandez.
(Minute ant de Canot, Arch. de la gaem, armée dn Nord. — Reg. de ronrwpondance de Cainot, Areh. de la touille Camot)
PARIS, i3 8BPTB1IBRB lygS
LB COUni OB SALUT PUBLIC AU MINISTRB OB LA 6UBRRB BOUCHOTTB.
Analyse. — Envoi d'un projet et d'un plan d'attaque de la place de Thionville, trouvés sur un Anglais à l'affaire de Linselles et Blaton, et transmis au Comité par les représentants près l'armée du Nord ^^\
(MÎBiile, Areh. nat, AF n aS8.)
^) Le Qoemoy, inrerti par les Autridnena le 19 août 1798, bombardé le s aeptembre, avait capitulé le 10 de ce mois à nx heures et demie du ioir et les emeniis en avaient pris possession le 1 3 , A 9 heures du matin. (Cf. Foucart et Finot , n , 1 57, et A. Giuquet , Hand$ehooie » 976. )
('' Le 19 septembre. (Cf. la lettre des représentants Éfie Lacoste et Peyssard, du 1 3 septembre, p. lÂ G.)
(s) La lettre des représentants Levasseur et Bentabolo est datée de Lille, le 95 août 1793. Elle porte cette annotation autographe de Camot : «Accuser la réception.» Le Comité répondit le 1 9 septembre daas ces termes : «Nous avons reçu les plans d*attaque de Thionville que vous nous aves adressés. Ainsi la bravoure des Français et votre surveillance feront échouer les vains projets de nos ennemis. 9»
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PAI18, l3 SBPTimB 1793.
LE HIHISTIB DB U GUKHIB BOUGflOTTK AU COMITÉ DB SALCT PUBLIC.
Analyse. — Le gâiéral en chef provûmre de rarmée de la MoBelle ( SchBuenlHii]g ) dëdare que la dénonciation bite contre le service des avant»f06tes à ladite année est mensongère. L'avant-garde bivooaqne depuis pins d'un mois , et œ n'est qa*avec la plus grande activité qu elle a pu maintenir intactes près de vingt lieues de .frontières. Il ajoute qu'il y a bien dans le nombre des oflBâers quelques paresseux el insouciants, mais qu'il les punit avec fermeté et exige d'eux le maintien de Tm-dre et du service. «Le tHe et la quantité des bons nous sauve du mal que nous causent quelquefois la n^nligence et rignorance des mauvais.*
(Orig., Ârch. d« U gMm,anBéed«laMMde.)
CASSBL, l3 SBPTBMBaB 1793.
LR GÉNÉRAL JOURDAlf AU MINISTRB DB LA GUBRRB BOUCflOTTE.
Caiiel , ie i3 lepteBibre 179S , Tan i de U Répablique ane et indÎTisiliie.
LE eànéBÀL jooïïdam au ministre de la gvkehe.
J'ai reçu, citoyen ministre, les lettres de service de général en cbef de l'armée des Ardennes que vous m'avez adressées et je tâcherai de répondre à la confiance du Conseil exécutif par mon sèle, mon courage et mon dévouement à la chose publique, et, quoique j'aie été blessé à Hondschoote, j'espère pouvoir partir dans trois ou quatre jours pour me rendre à ma nouvelle destination.
Gomme il est essentiel au bien de la République et à la gloire d'un général qu'il soit entouré par des vrais républicains et des citoyens éclairés qui aient sa confiance, je vous prie de m'antoriser à mener avec moi pour mon adjudant général le citoyen Eiîiouf ^^\ adjudant général de la première division du Nord et
(*' Jean-Augustin Emouf , né à Alençon (Orae) ie 99 «oât 1753, lieutenant au 1" bataillon des volontaires de TOme le s A septembre 1791. capitaine le st mars 1799 , aide de camp du générai Barthel à Tannée du Nord ie 5 mai 1 798 , adjudant général chef de bataillon ie 3o juillet 1798, puis chef de brigade, général de brigade provisoire et commandant du camp de Cassel par arrêté des représentants Duquesnoy et Henti le 16 septembre 1793, confirmé le 90, chef d*état-major
de Tarmée du Nord le 3o septembre 1 798 , générai de division le sa brumaire an u (is novembre 1798), suspendu en nivAse an II (décembre 1798), dief d^état-major de l^armée de Samfare-et-Meuse ie 16 messidor an II (A juillet 179&), directeur du dépôt de la guerre le s 6 fructidor an v (la septembre «797)1 chef d^état-major de Tarmée du Danube le as vendémiaire an Tii (18 octobre 179B), inspecteur général dWanterie le 5 thennidor an 11 (aA jiûiiet i8oi)t capitaine génénd de la
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qui est employé à Casse!. J'espère que vous voudrez bien ne pas me refuser cette grAce à laqaeÛe je mets le plus grand prix^^^
JoURDAIf.
(Orig., A.reh. de la guerre, armée da Nord).
DUNKERQUE, l3 SEPTEMBRE lygS.
LES REPRESENTANTS TRULURO, BERLIRR ET HRNTZ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Dankerqae, i3 septembre, Tan 11 de la Répabliqae ane et iDdivifible.
nVLUnD, BEÏÏUEB ET HENTZ, nEPEÉSENTâNTS DO PEUPLE PEÈS LUHMEE DV liORD , i LEVES COLLiQV ES COMPOSim LE COUni DE SALUT POBUC^*\
Noos VOUS invitons, citoyens nos collègues, de porter sérieusement votre attention sor rëvënement dont nous allons vous entretenir.
Le lendemain de la déroute de Tennemi nous allions dans le camp qu'il venait d'abandonner, nous occupant du soin de faire transporter dans la ville les canons, les caissons, etc., avec le citoyen Descfaamps, envoyé comme commissaire du Comité de salut public ^'\ ainsi que le général Landrin et ses aides de camp et Teseorie militaire, sans laquelle quelques généraux affectent de ne jamais sortir. Noos fAmes étonnés, au milieu du chemin , de voir une troupe tumultueuse venir k nous; c'était le général Landrin qui faisait traîner devant lui comme un criminel |p citoyen Deschamps, qu'il avait fait désarmer et démonter, quoique ce dernier
Guadeloope le 17 ventdse an xi (8 mars i8o3), membre de k Légion d^honneur le i5 pluviéee an zii(5 février 180&) et grand-officier le aS prairial (16 juin 1 80^ ) , rend la Guadeloupe aux Anglais le 6 février 1810, débarque à Morlaix le 97 avrO 1811, mis en arrestation le 18 juillet suivant, relâché en juin 1 Si 3 et exilé à cinquante lieues de Paris, réhabilité le 95 juillet i8t&, chevalier de SaintrLoub le 90 août suivant, in^iecteur général dWanterie le 3 janvier 181 5, destitué par Napoléon le 96 avril 181 5, rétabli dans ses droits et ses pn^étés le 1" août 181 5, député de rOrne le 99 du même mois, baron et commandeur de Saint -Louis le 3 mai 1816, député de la Moselle le h octobre 1816, commandant de la 3* dirion mililaîre(Heti)]e 11 novembre t8i6, retraité le 99 juillet 1818, mort A Paris le 19 septembre 1897.
(*) Au bas se trouve la réponse autographe de Bouchotte : «Le Conseil a entendu avec satisfaction la bonne conduite que vous avez tenue dans les attaques multipliées qui ont eu lieu depuis le 5 du mois; il savait en vous nommant général en chef de Tarmée des Ardennes, qu'il avait fait un [bon] choix. Soyez bientôt rétabli de votre blessure; la chose publique ne peut qu*y gagner. Emouf recevra une lettre de senrice pour Tarmée des Ardenne8.11
(*) Cette lettre toute militaire n'a été qu'analysée dans le recueil Aulard (VI, A65).
(') Cf. sur ces commissaires du Comité de salut public la lettre du 93 août 1798, p. 35. — Deschamps était reparti pour Tannée du Nord le 1 9 septembre en compagnie de Joseph Quincy. (Cf. Aulard, YI, 46o.)
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lai eât dit qu'à était un envoyé da Comité de salut public ei que sa missioii avait pour objet des renseignements à donner sur les armées. Vous veirei, par la pétition qiie nous a adressée le citoyen Descbamps^^^ les détails de la querdle. Mais, quoi qu*en soit le principe, en supposant même que ce jeune bomme ait rempli sa mission avec morgue ou inconsidérément, ce qui est posôble, nous ne pensons pas moins qu*il est dangereux de laisser une division entre les mains de Landrin.
Nous voyons dans sa conduite et dans o^ de ses aides de camp une inquiétude, une aversion iaen manifeste à Toccasion de la surveillance de leurs actions. L*bomme qui bit bien aime à avoir des témoins, Tintrigant se soustrait aux regards. Nous y voyons un despotisme bien caractérisé, car, au lieu de se plaindre ii nous, puisque nous étions à une centaine de pas, il a commencé par se Cure justice en faisant arrêter lui-même Tbomme dont il se prétendait insulté, Tbomme revêtu d*un caractère qui ne le mettait pas dans sa dépendance.
Nous avons reconnu dans son langage Tanimosité, la passion; il nous a dit que si nous ne punissions pas le jeune bomme, qu*il voulait faire traîner en prison, il donnerait sa démission. Nous n'avons pas cru devoir statuer, au milieu du cbemin, pour ne pas retarder Topération plus importante qui nous oeeiqiait; nous avons iait rendre les armes et le cbeval au jeune bomme, qui est retourné à la ville, et voici notre détermination.
Nous n'bésiterions pas d*êter le commandement de la division ii ce général, mais nous ne savons qu^en faire , et puis nous ne connaissons pas assez 1m généraux de cette armée pour être sûrs du cboix d*un successeur; enfin les nominations provisoires des représentants du peuple font un très mauvais eflht, quand elles ne sont pas confirmées; nous aimons mieux que vous fassiez nommer par le ministre. Dans des temps ordinaires nous ne verrions pas de motifs suffisants pom* la destitution de ce général, mais on nous a dit que cet bomme était une âme damnée de Moreton et de Beumonville; Tun de nous Ta vu dans Tétat-major de Custine dans larmée du Rbin; il s'est conduit avec beaucoup de morgue; tout cela doit nous faire craindre de rencontrer encore un de ces bommes audacieux qui ont tant abusé de I*autorité. D vaut mieux sacrifier un bomme à des soupçons, que d'exposer la cbose publique ^^ C'est à vous à &ire vérifier la conduite politique de cet bomme jusqu'à présent^''.
(*) Le 10 septembre Deschamps avaitécrit de Donkerque aux représentants Trullard, Berlier et Henti, pour leur exposer les détails de sa querelle avec le général Landrin. (Orig., Arch. nat, A F 11 938.)
(') Le même jour, en effet , les représentants destituèrent le général Landrin et enjoignirent à celui-ci de remettre le commandement de sa division au général Carrion. (Arch. nat., AF 11 938.) Ils en avertirent aussitêt le Comité de aalut public. «Des inquiétudes que Ton a données au-
jourd*hai sur Télat du camp commandé par ce général nous ont porté k le suspendre.» (Orig., Arcfa. nat.. AF u 938.) Ils prévinrent également leurs collègues au quartier général de Tarmée du Nord et leur exprimèrent leurs soupçons sur le civisme de Tadjudant général Gay de Vernon. (Cf. Foucart et Finot, 11, 197.)
(^) Le général Landrin écririt , le 1 3 septembre, au Comité de salut public (orig. , Arch. nat. , AF n 938):
irJe riens de recevoir à Tinstant votre lettre qui m'annonce ma suspouion provi-
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Noas vous indiquons les généraux de cette armée qui nous paraissent distingués. Le général Garrion, commandant k Bergues, est un général vraiment sansculotte; il a supérieurement monté Tesprit public dans la garnison de cette ville, qui s'est signalée dans Tattaque d'Hondschoote et devant les murs de la place; il est général de brigade. Le citoyen Lemaire^^\ commandant d*un bataillon de volontaires qui est à Bergues, s'est montré dans les attaques avec une bravoure et on sang-froid que tout le monde admire et qui n'a pas peu contiibué à nos succès. Le général Sonbam , qui est ici , ne mérite que des éloges pour son civisme et sa bravoure : quand votre première lettre Tavait destitué de ses fonctions de commandant à Dunkerque^*), il ne s'est pas moins dévoué à la défense de la place en sous-ordre et a bien laissé voir qu'il n'avait devant les yeux que la cbose publique.
Salut et fraternité, Tbullard, T. Beblibr, Hkntz.
(Orig., Ârch. nat., ÂF u a38.)
toire. Gomme les motifs m'en sont inconnos, je ne crois pouvoir mieux faire que de m^adreeser à vous pour les connaître, âevé au grade de général, j'ai fait mon possible pour en remplir les fonctions et pour donner des preuves de mon attachement aux intérêts de la République. Aujourdliui je me vob forcé de m^en séparer, en attendant que l*on me rende justice. Allant en ce moment prendre ma route sur Douai pour m*y fixer, je vous demande de pouvoir sevdement aller vingt-quatre heures k Paris.
irDnnkerque, ce i3 septembre, 9' de la République une et indivisible.
ir Salut et fraternité,
crLe républicain,
«LiHDUJf.JI
En tête de cette lettre , Camot a écrit ces roots : «rA placer.»
(*) Hippolyte Lemaire, né k Joinville (Haute-Marne) le i3 août 1763, fils d*un tanneur, soldat au régiment de Normandie le 3 janrier 1788, retiré en 1790, chef du 1" bataillon des volontaires de la Haute-Marne le 17 septembre 1791, destitué par Duquesnoy le i*' fructidor an 11 (18 août 179&) pour avoir frappé un vobntaire pendant le siège du Quesnoy, ac-
quitté k lille par le conseil de guerre le 3 ventôse an ui (ai février 1795), réintégré le 18 thermidor an iv (5 août
^*) En effet, Souham, que Bouchotte
soupçonnait de mollesse (cf. lettre k Houchard, du 3 septembre 1793, Arch. de la guerre, armée du Nord), avait été remplacé dans le commandement de Dunkerque par le général Ferrand. Houchard exprima ses regrets au ministre par une lettre du 5 septembre et constata avec mélancolie la situation délicate faite aux généraux. crJe voudrais, citoyen ministre, vous voir ici pour que vous puisriei vousmême juger nos généraux et vous convaincre de Tespèce d'inanition dans laquelle ils se trouvent par la crainte de leur responsabilité. Alors vous sentiriez véritablement notre misère et notre embarras sur ce point. Rarement ii se donne un ordre qu'il ne soit suiri de refus d'accepter un commandement trop étendu ou d'observations minutieuses sur les détails des opérations.» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — - Le 6 septembre le Comité de salut public , sur les explications fournies par Duquesnoy, arrêta que Souham reprendrait prorisoirement le commandement de Dunkerque. (Cf. Aulard, VI, 996 et 996.)
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ABBAS, l3 SEPTEMBRE lygS.
LES REPRlSsENTANTS ÛUE LAGOSTB^^^ ET PBYSSARD^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Âmi, le iS teptanlire i793 , 9* de li Répnbliqae.
LBS BBPBésBNTàNTS DU PBOPLB PBÛS LUBUiB M NOBD AU COMITÉ DB 8ÀLVT PVBUC^^K
Nous ne venions que d*amver du camp de Gavrelie lorsque des députes du conseil de Tadministration du district de Cambrai vinrent nous annoncer hier au soir la nouvelle que la g^amison de cette ville, sortie presqu*en entier pour aller se réunir avec une partie de celle de Maubeuge, et qudques détacbementa de la garnison de Douai avaient été presque taillés en pièces entre Haipres et Avesnesle-Sec. Ce[)endant les mêmes députés nous disaient qu*un instant avant leur départ de Cambrai un caporal du A* bataillon des fédérés, qui arrivait couvert de blessures, avait assuré que nos troupes, qui avaient été dans le plus grand désordre, s*étaient enfin ralliées sous le canon de la place de Bouchain^^^
(^) Élie Lacoste, né à Montignac (Dordogne) le 18 Bqitembre 1766, médecin, député de la Dordogne & TAMemblée législative et à la Convention, membre du comité de sûreté générale , mort à Montignac le a 6 novembre 1806 (renseignements dûs à M. A. Kusctnsld). Jl avait été envoyé en mission à i*armée du Nord le 96 juillet 1793. (Cf. Auiard, V, 37A.)
(*) Jean -Pascal Charles de Peyasard (Charles est le nom patronymique), né à Peyssard ( Dordogne) le 9 septembre 1755, garde du corps, maire de Përigueux en 1790, député de la Dordogne à ia Convention, mort A Peyssard le 9 5 octobre 1808 (renseignements fournis par M. A.
Kuscinski). 11 avait été envoyé à Tarmée du Nord le 97 jullet 1798, en remplacement de Roux-Faiillac. (Cf. Auiard, Y,
(') Cette lettre n*a été qu'analysée dans le recueil Auiard, YI, &63.
(^} Yoici te récit de cette malheureuse sortie du 19 septembre 1793, fait par le généra] Declaye lui-même (orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
ir Bappari de l'affaire du ta commandée par U général Declatfe, ^aprèe le» ardre» du général en chef Houehard et du général de dirieion Gudin,
«D'après les ordres du général, je suis sorti de Cambrai le 1 9 à minuit pour pouvoir aUaquer à la pointe du jour, conformément aux ordres du général Gudin.
J'avais avec moi environ deux mille cinq cents hommes d'infanterie et environ deux cent cinquante hommes de cavalerie ; mes pièces de position consistaient en six pièces de h longues et deux obusiers de 8 pouces; mon infanterie était divisée en deux brigades, commandées : la première, parle , chef de brigade Bocquet, du 83*, et ia seconde , par le chef de brigade Dusaussay, commandant le bataillon de l'Aube. Comme aucun de mes bataillons n'avait de pièces de bataille, j'avais donné à chaque brigade une pièce de k longue et une de h de bataille, et comme je n'avais qu'un détachement de cavalerie et que je devais agir dons un pays très découvert , j'avais donné deux pièces de h au citoyen Raindre,capi-
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Noos ajoutions d'autant plus de foi à cette seconde nouvelle, que nous ne pouvions pas nous imaginer que la maladresse et Tignorance eussent fait sortir en entier une garnison composée de à ou 5,ooo hommes et qu'on Tedt faite marcher sans la faire précéder de quelques détachements pour éclairer les mouvements de Tennemi et la faire replier devant des forces supérieures. Cependant il nous restait quelque soupçon que le général Declaye , commandant la place de Cambrai, ne fut coupable de perfidie ou d'une ignorance véritablement criminelle. Son projet avait d'autant plus de publicité qu'une ordonnance qu'il nous avait envoyée avant-hier au soir annonçait cette sortie pour la nuit, et que l'ennemi, qui ne manque pas d'espions, pouvait être facilement instruit de la marche de nos troupes. Ces sorties combinées des différentes garnisons avaient pour but de faire
laine d^arlillerie légère, pour ies faire servir eo artillerie légère; j'avais monté ses canonniers et tout disposé pour cet effet. Jtt rencontré Tennemi entre Rieux et Avesoes-le-Sec; il ne me montrait que de la cavalerie.
«Je Tai canonné vivement et l'ai forcé de quitter la position dont je me suis emparé de suite. Je l'ai chassé de poste en poste jusqu'à Villers-en-Cauchies , où il était plus nombreux, et sur la hauteur duquel il a fait son rassemblement. La canonnade les a forcés sur plusieurs points. Toujours mon petit corps de troupes marchait très en ordre et chassait Tennemi avec beaucoup de vigueur. J'ai fait attaquer Villerscn-Cauchies ; l'ennemi s'y défendait. Je me sois déterminé à. l'enlever de vive force et je l'ai fait prendre la baïonnnette au bout du fusil et à la chaige. L'ennemi a été forcé et a fui de toute part et je me suis trouvé h la vue de leur camp; et, si j'eusse eu de la cavalerie nécessaire pour soutenir mon infanterie en plaine, j'étais sàr de les forcer dans leur camp; mais je n'avais en cavalerie que ce qu'il me fallait pour me faire éclairer et flanquer, et d'ailleurs, d'après le général , les ordres étaient de me borner à de iausses attaques vers le camp de Solesmes; et comme j'étais prévenu qu'il marchait à moi en force, surtout en cavalerie , et que ma position pouvait être tournée et ma retraite coupée, je me suis déterminé, d'après l'avis de phiÂeurs officiers supérieurs, à prendre la position d'Avesnes-le-Sec. Ma retraite
n'était que de deux cents toises : jt l'ai ordonnée. Mes ordres étaient très précis de la faire très en ordre et d'une manière militaire. J'ai donné ordre aux pièces de position de mettre en batterie sur les points de ladite position; et, pour protéger mon infanterie qui devait passer dans un basfond, j'ai fait porter mon peu de cavalerie en avant avec les deux pièces d'artillerie légère. L'ennemi nous tournait par la droite et par la gauche; j'ai été attaqué par la cavalerie de toute part. L'infanterie s'est bien conduite, la cavalerie s'est de même bien comportée ainsi que l'artillerie, sauf quelques officiers et des canonniers de ce corps qui doivent essuyer de grands reproches, mais la plupart des charretiers sont des lâches; ils ont coupé les traits des chevaux, se cachaient sous les pièces en ne s'occupant que de leur fuite personndle, et ont, par cette conduite lâche et criminelle , abandonné le peu de bouches à feu à l'ennemi, ce qui a jeté le désordre dans l'armée, qui n'a cessé de se montrer le mieux qu'il lui a été possible ; mais, s'étant trouvée beaucoup inférieure en nombre, elle a été obligée de se retirer. (fLe conseil de guerre s'occupera de ceux qui, dans cette occarion, n'ont pas montré tout le courage et le lèle des républicains, pour les livrer sur-le-champ au glaive de la loi.
tLe gtneral de Itrigade
commandant en chef
Cambrai et arrondieeement.
ffOlGLATS.»
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faire ane diversion du t6\é de Lille. Son utilité paraissait évidente , mais la perfidie a tourné k notre perte les mouvements qui devaient avoir le plus grand succès.
Vous trouverez ci-mcluses les lettres que nous avons écrites an conseil général du district de Cambrai et au général d'Avaine, et la réponse que cet officier vient de nous faire sur le rapport de Ransonnet, Tun des chefs de brigade de la division de Gavrelle. L*on ne peut plus douter que la journée dliier n^ait été très malheureuse. Vous verres, dans la lettre de ce dernier officier, que le général Declaye est rentré à Cambrai et qu'une ordonnance a ajouté qu'on tenait un conseil de guerre à son ^rd^'^
Nous ferons tomber le voile qni couvre cette perfdie, ev on ne peat pat m refuser de croire que la trahison n*ait occasionné ce désastre. C^est dans on mrin que/108 troupes ont été presque toutes taillées en pièces, sans pouvoir se défendre. Il était facile de se replier sur la gauche éi de faire nne jonction avec les détachements de Maubeuge et de Douai.
Nous avons fait partir dans la nuit un courrier extraordinaire pour le gâiéral Houchard, qui est inslniit des événements et qui ne manquera pas sans doute d'envoyer du renfort au restant de cette garnison , qui n'est que de trois à quatre cents hommes.
Nous avions demandé au général d'Avaine quinze cents hommes, dont la réanion avec le 7* bataillon de l'Yonne, la garde nationale et le reste de la garnison, pourrait défendre la place jusqu'à l'arrivée des nonvdles troupes que le gàiérai Houchard ne manquera pas d'envoyer. Le général d'Avaine nous observe aYec
(*) Le génénd Declaye était, en effet, rentré le 1 9 septembre au soir k Cambrai. Le lendemain il dut venir rendre compte de sa conduite devant le comité cambrésien de salut public. Accusé d'impéritie par ses soldats échappés au massacre, par Cornu, commandant temporaire de Boucbain, par Marccaux, administrateur du district, qui l'avait accompagné, il essaya en vain de se disculper et de rejeter sur l'indiscipline des canonniers et la lâcheté des charretiers la responsabilité du désastre. Il n'en fut pas moins traduit devant un conseil de guerre, qui le 6t arrêter et envoyer à Arras devant les commissaires de la Convention. Pendant ce temps, le ministre Bouchotte écrivit au général Declaye, le 16 septembre 1793, la lettre suivante (minute autographe, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«La défaite de la garnison de Cambrai, citoyen, a donné des inquiétudes aux patriotes, que vous devez désirer de voir dis-
siper. Du moins j*en juge ainsi, puisqu'on vous a représenté jusqu'à présent comme un citoyen attaché à la liberté. La Convention nationale envoie le ritoyen Laurent, représentant du peuple, prendre connaissance des faits. Il convient que vous restiei en arrestation et que vous n^exercîet aucune fonction jusqu'à ce que les faits soient édaircts. Ce sont les intentions du Conseil, auxquelles vous devei vous conformer. Le citoyen Chapuy, génénd de brigade , se rend à Cambrai pour prendre le commandement de la place. Vous voudrex bien lui remettre les papiers et renseignements qui en dépendent, v
Declaye fut conduit à Paris, mais, au lieu de le traduire devant le Tribunal révolutionnaire, le gouvernement lui confia, le 9 brumaire an n (3o octobre 1793), le commandement de la ville de Lyon. (Cf.
H. Wallon , Le génenU Deeknfê, eonmtmdmmi la placé à Cambrai al à lAfon m tjgSt et A. Chnquet, HondêdutoU, chap. zi.)
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raison qa*ii a des postes très importants à garder et qu'il ne peut pas détacher de ses forces , et nous allons en demander de la garnison de Douai , qui pourra fournir qadques détachements.
Au milieu des peines que nous causent ces malheureux événements, la nouvelle que vient de nous donner le colonel Antoine en adoucit un peu Tamertume. Cet officia nous rapporte qu'il y a eu une attaque d'observation du cAté de Pontnà-Marcq. Le camp de Menin a été attaqué et forcé par les troupes du camp de la Madeleine. L'ennemi a battu en retraite ^*^ Le g* régiment de nos hussards a duigé les hussards noirs hollandais, dont un de nos braves soldats a enlevé l'étendard, qu'il a porté dans Lille ^\ L'ennemi est en déroute sur Pont4h-Marcq, Menin et Courtrai, et il a perdu beancoup. Ces nouvdles nous sont données comme certaines par le colonel Antoine, qui est arrivé de l'affaire qui a eu lieu de ce cAté.
Nous aurions désiré , citoyens nos collègues , être dans le cas de ne vous transmettre que l'histoire de nos triomphes; mais vous savez que la victoire ne se fixe pas toujours au gré des amis ardents de la liberté. Les dispositions des habitants de ces départements nous assurent pourtant que ces triomphes de l'ennemi ne soont pas de longue durée et que nous l'écraserons bientôt sous la masse de nos défenseurs ^'^.
Élie Lacoste, Peyssaro.
(Orig. , Areb. de U guerre , année du Nord. )
^') Le 1 3 septembre 1 793 , les généraux d'HédouYllle et Dumesny s'étaient emparés de Wervicq , et , solidement installés dans ce poste, avaient repoussé toutes les attaques des Impériaux, conduits par le prince Frédéric d'Orange , qui était tombé grièvement blessé. En même temps, le générai Bém avait eidevé Hallnin, et, culbutant tout sur son passage, il était entré dans Menin, chassant devant lui les Hollandais épouvantés par la furie française. Malheureusement nos troupes souillèrent leur rictoire par le pillage et renouvelèrent les déplorables excès que nous avons déjà enregistrés Ion de l'expédition de Fumes (cf.
U U, p. 197 à 199)1 et contre lesqueb protestaient vainement les généraux et les représentants du peuple. (Cf. A. Ghuquet, Btmda^ooU, 966 et soiv.)
^ Ce drapeau fut pris par un chasseur du 6*, Léon Brunel, de Troyes.
^^ On lit en tête : «Reçu le 19 sep-
tembre. j> — Le Comité de salut public répondit aux représentants en ces termes (minute, Arch. nat. , AF u 938) : «Le vrai patriote, citoyens collègues, ne se laisse, jamab abattre et les revers, loin de le décourager, ne feront qu'enflammer de plus en plus son courage et l'élever au-dessus des obstacles, surtout quand il saura que Ton purge nos armées des traîtres qui les infestaient et qu*on les punit. Vous pouvez aisément juger de la désagréable sensation qu'a éprouvée le Comité à la lecture de votre lettre du i3 septembre et des pièces que vous y avex jointes. D ne négligera aucune des mesures de sûreté qu'exigeront les circonstances; il compte sur votre constante application à pourvoir à tous les besoins de la République , suivant l'étendue des pouvoirs qui vous sont délégués, n — On trouvera dans Aulard, VI, 663, une autre rédaction de cette réponse du Comité aux représentants Élie Lacoste et Peyssard.
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SARRBBRUGK, l3 SEPTEMBRE fJ^S.
LE GÉftinkl BALTHAZAR 8CHAUBNBURG AU GOUIT^ DE SALUT PUBLIC.
AntUyse, — U a visité tous les postes de Sarrebnick à Sarrelibre, et il a bit sortir de celte dernière place pour camper sur un rang en arrière de Reiing le a* bataillon du io3* régiment et mis la garde citoyenne en réquisition. La nouvelle levée du district de Sarrelibre est bonne; celle du district de Boulay est très faible. 11 peut rendre un compte des plus satisfaisants des districts de Sarr^uemines et de Morhange, qu*il a organisés le 10 et qui sont nombreux, nerveux, bien disposés et presque un tiers armé de fusils. U s^est rendu près des généraux du corps des Vosges et a fait avec eux les dispositions pour attaquer Ketterich, le 1 a , è quatre beures du matin. II vient de recevoir un courrier du général Moreaux ^*) annonçant que , le 1 a , il a rencontré Tennemi à la jonction des routes de Pimiasens à Deux-Ponts, par Fening et Kettericb, qu'il Ta repoussé et a ensuite battu en retraite, sans être inquiété ^*K Un de ses émissaires lui a dît avoir vu à Kaiserriautem un camp de 19,000 Prussiens et Autrichiens. «rCet espion m'a encore dit qu il venait d'être défendu aux paysans de laisser boire leurs bestiaux aux puits établis dans les campagnes, attendu qu'on allait les empoisonna' pour l'arrivée des Français.» Le général Villionne ^'^ a attaqué l'ennemi à quatre heures du matin et l'a débusqué de tous ses postes. (Orig., Âreh. de la guerre, armée -de ia Moselle.)
(') Jean -René Moreaux, né è Rocroi (Ardennea) le t6 mars 1768, engagé au régiment d*Auxerrois>Infanterie le i"mars 1776, grenadier le 1*' janvier 1777, blessé d^un coup de feu A la jambe droite A Taffaire de Sainte-Lucie le 1 8 décembre 1778, congédié le 16 novembre 17791 entrepreneur de bAtiments et de travaux du génie militaire A Rocroi , commandant de la garde nationale de cette ville le ai septembre 1789 et en second du 1*' bataiUon des volontaires des Ardennes le 90 septembre 1791 , général de brigade le i5 mai 1798 et de division le 3o juillet suivant, commandant du corps des Vosges le 6 septembre 1793, général en chef provisoire de l'armée de la Moselle le s5 juin 179A, mort A Thionville le sa pluviAse an m (10 février 1795). — Cf. Léon Moreaux, Le gMral René Mùreanx et Varmh de la Mœdlê; Paris, 1886, in-18.
(*) Cf. sur cette affaire du 1 a septembre 1793, Léon Moreaux, p. &â, et A. Ghuquet, Wieeembovrg, p. 160.
(*) Pierre-Justin Marchand de Villionne , né & Fontainebleau le 3o mai 1 76 o, fils d*un entrepreneur des ponts et chaussées, deuxième lieutenant des grenadiers postiches dans le régiment de Brulart le 16 janrier 1769, lieutenant au régiment des recrues de Sens le 1*' octobre 1763, capitaine le 3o octobre 1769, chaigé, le a novembre 1769, d^une mission secrète pour nie Bourbon, part le a8 décembre suivant et rentre k Brest le 1*3 mai 1773, attaché aux troupes légères le 98 juillet 1773 et au i*' régiment de chasseurs le lÂ avril 1779, major du h* chasseurs le 9 1 août 178& et du 9* chasseurs le i*' mai 1 788 , colonel du 55* d^infanterie le 5 février 179a, général de brigade le 8 mars 1793, suspendu de ses fonctions le h octobre 1793 parles représentants k Tannée de la Moselle, autorisé à prendre sa retraite le 9 frimaire an m (99 novembre 179&), retraité le 90 pluviôse an m (8 février 1795), mort à la Chapelle (Seine-et- Marne) le 99 juin 181 3.
SlGKAll, l3 SEPTEMBRE t']^*i. LE G^N^RAL PUGET-BARBANTANË,
GOmiANDANT DE L'ARMEE DES PYR^N^ES ORIENTALES ^^\ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Aiuifyse. — Il mande qu'ëpulsë de fatigue, il a donne sa démission et va se rendre auprès du Comité ^*\ Quelques habitants de Perpignan lui font le reproche
^') Le 11 septembre 1798, le général Pogei-Berbantane avait fait la proclamation suivante & ses soldats (copie, Arch. de It {pierre « armée des Pyrénées orientales):
«Au quartier géoénl d« Sigfin , le 11 septembre 1793, l*aii n de la Répabiiqoc flhmçaiee.
tLc gmiral tn cKêfde Vamméê du PfprMn antnuUm à wêêfrèrH ^armet compoiant
«Soldats,
«Des prisonniers espagnols ont été maltraités; quelques-uns même sont tombés au milieu de vous, victimes de la fureur du premier mouvement. Combattre des ennemis, les exterminer, n'en pas laisser un debout sur le champ de bataille, est Taclion d'un brave républicain; mais quiconque massacre un prisonnier attente à rhu< manité, qui ordonne de ne voir qu'un bomme dans un ennemi désarmé. Réprimes donc désormais de pareils excès et dénonces-les h la sévérité militaire.
«D est parmi vous, soldats français, un autre genre d'ennemis, qui doivent vous être encore plus en horreur; ce sont ceux qui, par de iaux rapports et plus encore par leurs actions, cherchent à imprimer la irayeur dans l'écrit du soldat et répandre de tous côtés le désordre, par l'exemple de la pfais honteuse Ucheié. Si le succès des armes de la République, votre salut, celui de ce que vous avez de plus cher vous tient à cceur, restez fermes à votre poste le jour du combat; entendes avec mépris et immobilité les cris tumultuaires des fuyards; c'est le courage tranquille, le bon ordre qui fixe la %ictoirc, et d'ordinaire la «irtoire est peu sanglante; au contraire la mort marche avec la déroute; tout de-
lU.
vient des obstacles k des vaincus, et la peur, cette faiblesse trompeuse, conduit au mal qu'elle semblait faire éviter. Vous vous convaincrez aisément de cette grande vérité en jetant un coup d'oeil sur nos revers et principalement sur la journée du 8, dont le malheureux succès est dû à quelques lâches qui, loin de fondre sur l'ennemi, ne se senrirent de leurs chevaux que pour accélérer leur fuite. Je puis vous donner la satisfection d'apprendre qu'une pareille conduite ne restera pas désormais impunie. Un tribunal militaire est organisé par les soins des représentants du peuple. Arrêtés, conduits à Narbonne avec humiliation, plusieurs d'entre eux vont bientôt subir les peines qu'ils ont méritées. «rQue vous êtes différents de ceux-là, braves républicains, à qui la privation ne coûte rien pour la liberté 1 Peut-on voir sans émotion le calme, la gaieté même avec laquelle vous supportes les rigueurs d'un bivouac prolongé? Votre dévouement sera connu de toute la République et ajoutera a la jouissance que vous en ressentes d^à. Pour moi, votre chef par la loi, votre camarade, votre firère d'annes par mes opinions et mes sentiments, je ne cesse de m'occuper avec les représentants du peuple de l'intérêt générai de l'armée; je n'ai qu'un regret, c'est que l'obligation de m'y livrer entièrement m'empêche d'être nuit et jour à côté de vous. Comptes sur mon activité à mériter ausû bien de la patrie que vous le faites par votre sèle infatigable à la servir.
(f PcGBT-BiBBilRTiHB. V
^*) Le là Mptcmbre, Pugel-Barbantane avait écrit aux représentants du peuple près l'année des Pyrénées orientales, pour
i«fiii«iiaiic iiiin««<.*.
1&6 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [i3 svrr. 1793.]
d'avoir transféré de celte ville le quartier général. 11 aorail cru trahir la R^blique aHl n'avait pris ce {larti.
(Orig., Arcb. de la gftMm, itnié© d«i PjrénéM orieoUlM.)
l3 SBPTBMBRB iVgS.
LB8 G<NilàUX BiaU, FAVABT BT 6IL0T iU COUni DB SALUT PDILIC
Atudfie. — 1* Le général Rém <'' annonce la prise de lienin et de Wenrîcq par nos troupes, et insiste sur la fermeté qu'a a &ilu déployer pour emptcfaer le pillage de Menin ^\ (Analyse, Aith. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C, p. 609). — «• Le général Favart envoie de Lille un mémoire contenant trois dispositifs faits pour les cas d'mcendie ou alarmes simples et de bombardement w. (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord). — 3* Le génàri Gilot ^*> écrit de Strasbourg qu'après avoir été suspendu de ses fonctions <*^ il est venu dans cette ville, d'où A gagnera LanévOle, dès qu'il sera rétabli. (Andyse, ArcL de la guerre, reg. du Comité de saint public, C, p. 5o8).
donner sa démianon et recommander le général Dagobert pour son successeur. (Copie certifiée par faii, Arcb. de la gaerre, armée des Pyrénées orientées.) Le 1 3, il annonça & Bouchotte son départ pour Paris. Le 1 4, le Comité de sdut pubBc arrêta que le ministre de la guerre destituerait sur-le-cbamp le générai Barbantane. (Cf.
Aulard, VI, A 79.) On le remplaça par le général Turreau.
(» Gt t n,p. io5.
(*> Cf. Foucart et Finot, II, 187, et A. Ghuquet, HotUê^ooi», 967. On trouve dans ce dernier volume le rédi du pillage de la ville de Menin par les Français.
^ Le mémoire du général Favart est joint à la lettre.
(^> Joseph Qllot, né à Chatenay (Isère) le 16 avril 1734, engagé au régiment d*artiilerie de Bouigfelden le sa janrier 1760, congédié par grâce le tg septembre 1761, soldat au régiment Royal-Infanterie le 11 novembre 1781, grenadier le 6 mai 1753, sergent le 5 septembre 1759, fourrier le 1** septembre 176&, porte-drapeau le i& avril 1767, sous-iieutenant le 7 juin
1 776 , lieutenant en second le aS mai 1 780 et en premier le 16 juin 1781, dievdier de SaintrLouis le la août 1787, capitaine le i*' juin 1789, ciq[>itaine en demième le 9 mai 1790 et en pied le 1" janvier 1791* capitaine de grenadierB le i5 septembre 1791 , lieutenant-eokmel do a a* dinfanlerie le 5 février 1799 , commandant temporaire de Landau le i** juin 1799, maréchal de camp le 6 décembre 1799, général de division le 97 mai 1793, saspendu de ses fonctions le ti septembre 1793, rântégré le 9 pluriôse an ni (98 janrier 1795), commandant la &* division militaire (Nancy) en Tan v, membre de la Légion dlionneur le 19 frimaire an xu (11 décembre i8o3) et commandant le 95 prairial ( 1 & juin 180&), niort à Naocy le 97 mars 1811. Le génénd Gilot avait (ait les campagnes de 1756 à 1769 et avait été blessé en 1756, au siège de Mahon, d'un édat de bombe à la jambe gauche.
(•) Le général Gilot avait en eflet été su^»endu, le 1 1 septembre, par un arrêté des représentants Mallarmé, Ruamps, Borie et Niou.
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PARIS, là SEPTEMBRE l^gS^^^
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCBOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris, lA septembre 1793, Tan i" de ia Ripobtiqae française ane et indivisibie.
LB UtNtSTMM DE LÀ aUBBBB âUI BBPBiaBNTÀNTS DD PBUPLE MBMBBBS ÏÏU COUni DE SALVT PUBLIC DB LÀ C0B7ENTI0N NATIONALE,
Citoyens représentants, ^
Pai reça avec votre lettre du 9 de ce mois le plan de campagne propose par le citoyen Bhlasaei» capitaine au 9&* r^fiment et aide de camp du général Jhler. J'ai examiné ce plan que je vous envoie ci-joint et qui n'est autre chose qu'une vaste campagne d'hiver. Les difficultés que nous avons éprouvées Tannée dernière pour les approvisionnements indiquent ce qui arriverait, si Ton voulait suivre la même marche.
L'eaaentiel est de repousser Tennemi du territoire, de faire de simples entreprises pour détruire les magasins, car c'est par la faim qu'il faut le tuer et non pas en commençant une opération dont personne ne pourrait prévoir l'issue.
Un des grands moyens de prendre l'ennemi fear derrière et qui est trop négligé, c'est de faire nidtre des insurrections.
L'armée française n'a paru perdre de son audace que parce que les généraux s'appliquaient à la comprima et à lui donner sans cesse des inquiétudes sur ses moyens et sur ses positions, et vous voyez, citoyens, que les généraux sanscnloUes savent retrouver l'audace française dans le coeur des soldats républicains ^*\
J. BOUCHOTTB.
(Orîf., Arek d« la gnam, année du Nord.)
(*) Camol est présent à la séance du Gomilé. (CL Auhurd, VT, h^^.) B écrit un mrrêlé fiiant le prix marimiun de 1,000 ii« Très pour chaque cfaeral de charroL II rédige aiiHt le méoM jour le décret de la CcMiYODlÛMi diyensant les officiert des troapcs à cheval , qoi se lèvent en vertu de la loi dn s3 aodt, d'acheter des chevaux et de (bnner des équipages de guerre.
(Ofig. ant, Areh. nat, G «69.)
^ Les mesures de prudence édictées dans cette lettre par Boucbotte montrent quH ne s*agîmdt plus, comme Tannée préeédeote, d*une guerre de conquêtes, mais
d'une guerre de défense nationale. Il fallait sauver les villes menacées par Tennemi et reprendre celles qui étaient tombées en son pouvoir. Le décret du i3 août avait sonné le daîron d'alarme et appelé sous les drapeaux la nation tout entière. Gamot, déployant une patriotique actirité, dressait des plans de campagne, stimulait les généraux, organisait à Paris et dans les départements la fabrication des armes avec son compatriote Prieur, et déjà ia victoire de Hondschoote et la délivrance de Dunkerque avaient été la récompense de efforts.
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SAUMUR, l/lSKPTBMBRB lygS.
LE G^N^RAL EN CHEF ROSSIGNOL AU COMITE DE SALUT PUBLIC
▲n quarCiar général de Stamor, I0 lA Mptambra 1793, l'an n de U Répohiiqae firtn^tiae une et
H0SS!6N0L, ^illànÂl BN CBEW DES ÀMMigS DBS cttBS ÙB LA BOCBBLIB , ÀVX BBPBisBMTABTS DO PBVPLB COMPOSANT LB COMITÉ DB 8AUJT FOBUC,
Vous apprendrez, avec la mAme satisfaction que nous, que Tëchec éprouve le 5 par ramiée stationnée à Chantonnay n*est pas , à beaucoup pràs, aussi oonmdërable qu on l*avait cru d*abord. U parait qu'il n'aura d'autre suite que d'inspirer aux troupes qui composent cette division le désir d'une prompte et terrible vengeance. Le général Chalbos ^^^ écrit qu'elle est plus que jamais en état d^agir et que les opérations qui ont été concertées ne seront pas un moment ralenties ^'^.
Les rebelles, pressés dans tous les sens et partout repoussés, commencent à sentir enfin tout l'embarras de leur position. On îious assure que la terreur se répand parmi eux. On ne leur donnera point un moment de relAche; toutes les divisions de l'armée sont en mouvement, et nous allons bientôt leur porter les
(') Alexis Chalbos, né i Gubières (Lozère) le 6 mars 1736, enrôlé volontaire au régiment de Normandie-Infanterie ie 1*' avril 1 761 , congédie par gréce le 6 juillet 1755, volontaire au régiment du Roi-Cavalerie le 99 septembre 1756, fourrier en 1 769 , maréchal des logis le 1 5 mars 1 768, porte-étendard le 3i juillet 1767, rang de lieutenant le 17 juin 1770, lieutenant d'une compagnie le 93 août 1779, lieutenant en second à la formation du 16 juin 1 776 , premier lieutenant le 9 septembre 1778, passé au 9* régiment de chevaulégers le 99 mai 1779» chevalier de Saint- Louis le i3 janvier 1788, passé au régiment de chasseurs de Guyenne le ) 5 mai 1788, capitaine le 7 juin 1789, adjudant général chef de bataillon à Tarmée de l'intérieur le 9 septembre 1799 et chef de brigade à Tarmée de la Vendée le 8 mars 1793, employé à Tarmée des Côtes de la Rochelle le 3o avril 1 793 , général de brigade le 6 mai 1793 et de division le 93
du même mois, employé i Tannée de rOuesl le 6 octobre 1793, commandant provisoire de cette armée le 98 du même mois, prend un coqgé le i4 novembre
1 793 , employé i Tarmée du Rhin le 5 avril
1794, non compris dans Toi^ganisalion du 1 3 juin 1 795 , employé à Tarmée des Côtes de Brest le 99 juillet 1795, admu à la retraite le 1" janvier 1796, remis en actirité le 10 avril 1796, commandant temporaire de la place de Metz le 1 5 décembre 1 799, commandant la 95* division militaire le 1" juillet 1800, admis à la retraite le 8 février 1801, commandant d*armes i Mayence le 6 juin 1801 , mort à Mayence le 17 mars 1 8o3. Le général Chalboe avait fait les campagnes d'Allemagne de 1 787 k
(*) Le i& septembre, le général Alexis Chalbos partit pour la Châtaigneraie. (Cf. Mémoires inédits de Mercier du Rocher, cités par Ch.-L. Chassin, dans La Vendée patriote, III, 58.)
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derniers coups. Nous aurons sans doute demain encore de nouveaux ëvénenients; tout nous fait espérer (pi*ils seront heureux pour la République ^^K
Le général en ch^.
Rossignol.
(Orig., Areh. ds la goerre, armée eu Côtes de la Rochelle.)
DUNKBRQUB, 1 5 SEPTEMBRE i'J^'i^^K LBS REPRESENTANTS TRULLARD, BERLIBR, HERTZ RT DUQUE8N0Y
AU GOHITlf DE SALUT PUBLIC.
LK8 MMnisBHTÀNTS DU PEUPLE EUfOYÂS PEÈS L'iEMÛE m! EOED À DUNEEEQUE
ào comité de salut pueuc.
Nous avons nonunë provisoirement le citoyen Carrion commandant de Tannée qui est devant Dnnkerque. Le citoyen Duquesnoy vient de nous donner sur cet homme des renseignements qui nous font bien changer d'opinion sur son compte ^'\
1* Nous apprenons que c*est un ci-devant noble ^^K
9* C'est on intrigant; des intrigants Tenvironnent. Q a vexé un patriote de
(') Le même jour, le représentant Richard éciivit de Saumur i la Convention dans des termes analogues (cf. Aulard, VI, 68 A), et Rossignol écrivit au président de la Convention (orig., Arch. nat., C 970) et fit un rapport A Bouchotte sur les affaires du 11 et du 19. (Cf. Chassin, La Venddê pairiatê, llhkh.)
^ Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 687.)
^ Le même jour, Berlier et Trullard avaient écrit au Comité que Tordre était rétabli depuis que le général Carrion commandait le camp entre Fumes et Dunkerque. (Ct Aulard, VI, 699.)
(*} Le 98 septembre 1793 le général Carrion écririt A ce sujet du camp de Ro- «eodael au ministre de la guerre (orig. ant, Arch. adm. de la guerre, dossier Carrioo) : «L^on m*assare qu'un décret expulse les ex-nobles des armées de la Républiquo. i*ai la réputation de Tétre, quoique mes parents n'aient jamais joui des prérogatives autrefois attachées A la noblesse. Il y a
près de trois cents ans qu'ik exercent Thonorable métier de cultivateur et ils ont formé depuis ce temps des alliances avec cette classe que Ton traitait jadis si insolemment de roturière. Cependant Topinion publique doit être respectée; on veut que je sois noble : eh bien je vous prie d'accepter ma démission. C'est im sacrifice bien grand pour moi d'être obligé de me refuser A servir la République que j'aime tant. La volonté du peuple est prononcée, je vais y obéir, espérant que quelque jour, fort de mes vertus, je rentrerai dans cette grande et courageuse société, triomphante d'un vain préjugé qui n'existerait plus sans la scélératesse de la grande majorité des ex-nobles, qui ne sont restés dans les armées de la République que pour mieux la trahir, n — On lit en tête de ce curieux document ces mots, de la main du ministre de la guerre Bouchotte : «Si la lettre de destitution n'est pas partie, il suffira de lui écrire que le Conseil accepte sa démission.»
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Bergues; il Taviit fidt emprisonner et 3 ne loi a donne n liberté qoe sur des ordres exprès des citoyens Hents et Doqœsnoy, Tnn de nons« B a gardé à eM de lui, contre les ordres précis de nos mêmes collègues, un nommé Foucault, intrigant, vagabond , officier de ligne , qui n'était pas à son corps et qui se dissit envoyé pour une mission secrète de Houcbard, qu*il ne remplissait pas^'^
3* En dénonçant Landrin, il 8*est mis en quelque façon en avant pour avoir sa place; il rejetait loin les autres officiers qu*on proposait (*'.
&* Après avoir eu une parole aussi vague de nous, il a pr6né qu*il était cboisi général, et puis il est venu nous £ûre dire et nous dire à nous-mêmes que tout Bergues et Dunkerque étaient pleins de sa nomination , tandis qu'il savait qu*dle n'était que vaguement en projet, de sorte qu*il nous a en quelque façon forêésde le nommer. B y a ]dus : sur les observations et les répugnances que Tun de nous a montrées de le nommer en la place de Thomme qu*3 dénonçait, 3 a insisté en mendiant en qudque iaçon sa nomination.
5* B est ràulté d'une dénonciation, qui nous est parvenue aujourdliui contre lui, qu'H a dit que les gendarmes nationaux, qui se sont si bien montrés, sont des motionneurs et qu'il serait ftcbé d*en avoir dans son armée*
Finalement le citoyen Duquesnoy, au bon sens et aux connaissances de qm nous ajoutons fin, nous assure que c'est un bomme qui n'est avancé que par intrigue.
Ces considérations nous déterminent k vous presser de ne pas confirmer notre nomination provisoire, et même à la cbanger, si vous le juges convenaUe d'qirès les indications que nous vous adressons ^*K
TaoLLAso, T. BiSLua, Doqubsrot, Hum.
P.-5. Le citoyen Duquesnoy, qui connaît ici le locd et les bommes, pense que, si vous aviei besoin de nommer des généraux divisionnaires en cette année, vous pourries jeter les yeux sur le général de brigade Soubam et sur le citoyen Lépinay, capitaine du 3' riment de chasseurs ^^K
T. Biauia.
Le 16 septembre, l'an n de la République une et indivisible.
(Orif., àreh. sdai. de U (uerre, dossier GerrioD. — Analyse, Areh. nat., AF it a38.)
(0 ce nur Tadjudant général Foucault lo Béêumé txpoiUtf de la eotdmiê révolU'^ tMMMNrt de Mmrtm-Jifm-Prtmçaiê Carrùm, êX'gàtà^ de hrigadê, p. la.
(^ Les représentants Trullard, Berlier et Henti avaient suspendu le générai Lan* drin de ses fonctions le 1 3 septembre et lui avaient enjoint de remettre le commandement au général Carrion (cf. Bé- Buméêxponi^, p. Sa).
(^ Cette lettre n'est pas mentionnée dans le recueil de M. Aulard. — Voir à la date du 3o septembre la lettre du Comité de salut public renvoyant ladite lettre au ministre de la guerre.
(*) Ce poet-scriptum est de la main de Berlier. — La recommandation des représentants éteit superflue pour Soubam , qui avait été promu divisionnaire le i3 septembre.
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AMURS, l5 SBPTBMBRR lygS.
LR G^RiRAL 0>VORAN AU COMITE l)B SALUT PUBLIC.
Analjfie. — Il rédame contre sa destitution et sa détention.
(AnalyM , Arrh. de la (pwrre, oormpondaoee générde.)
51. PARIS, 16 SBFtBMRRB ^']^i^^K LB COMITB DB SALUT PUBLIC AU MINISTRE DB LA 6UBRRE BOUGHOTTE.
Analyse. — Envoi d'une lettre du commissaire ordonnateur Mabile relative à des achats de couvertures pour les troupes (^).
(Minute, Areh. nat., AP n i38.)
LB OÉN^RAL ROSSIOROL AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Aa qnartiar général à Samniir, la 16 Mptambra 179a, Tan II de la Répnbltqne française une et indivisible.
AUX CtTOrËNS COMPOSÂIfT LE COMtTi DB SALVT WBUC.
Les vrais républicains doivent se soutenir pour déconcerter les projets deH rebeBes. J*ai bit tout mon possible pour que cette guerre soit finie , mais les ambitieux ont fait tous leurs efforts pour q[ue la fin en soit retardée; car, d'après rintention de tons les généraux qoi ont bit la guerre dans le pays, il serait aisé de prouver q[u*dle serait finie demain 17 ou qu'elle n'aurait pas passé le a o du mois, si on avait adopté nos pians ^'^ Le général Menou ^^^ vous démontrera, la carte
^ Gamot est présent A la séance du Comité. (Cf. Aulard, YI, 5i 1.) Il écrit un arrêté ordonnant de suraeoif A la vente de la batterie de cuisine du citoyen Égalité.
(» Le 6 septembre 1 798 , le représentant Royer, préaident du comité de surveiHance des marchés, avait envoyé au Comité cette lettre du citoyen Mabile et, le i5 , le Comité faii avait répondu que le ministre de la guerre était chargé de prendre les meaurea néceasairea.
^ Le même jour il écrivit dans des termes analogues à Bourhotte. (Arch. de la guerre, armée des Côtes de la Rochelle.)
^*) Jacques-François, baron de Menou, né i Bouasay (Indre-et-Loire) le 3 septembre 1760, fils de René-François, maréchal de camp, volontaire au riment des carabiniers du comte de Provence le 1" janvier 1766, rang de sous-lieutenanl sans appointements le ao avril 1768, souslieutenant dWanterie dans la légion de Flandre le la novembre 1770, sous-lieutenant de dragons le 17 mai 1773, rang de capitaine au régiment de Lorraine-Dragons le 19 mai 1776* employé le i'^ mai 1 778 , aide-maréchal des logis dans le corps d*état-major, avec rang de capitaine, le
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sur ia table, tont le mal qai pouvait en rësalter et qui peat en résulter eneore, sans rintrëpidité de tous nos soldats, qoi se sont glorieusement battus, qui sont détermina à le faire eneore et qui les ont empêchés de bire une trouée jusqn*^ présent dans I*intérieur. Le général Menou vous donnera d*autres détails. Je vous prie de lier une conversation avec InL Personne mieux que lui ne peut vous dcmner des détails plus justes de la Vendée. TauFais désiré, pour le bien de la R^m* blique, que ce brave général fût resté avec moi jusqu'à la fin de cette guerre, qui ne peut durer plus de huit à dix jours. Je ne connais à ce général d*antre tort que d'être né dans une classe privilégiée, mais je dois vous dire qu*3 s'est toujours montré, depuis que je suis dans la Vendée, en vrai républicain ^^\
(Orig., Areh. nat.« DXLII, carton 3.)
Le général em dief,
ROSSIGMOL.
1 3 juin 1783, rang de major le 1" janvier 1784 et de lieutenant-colonel le 9 décembre 1787, chevalier de Sainl-Louis le 9 décembre 1 787, rang de colonel le 1 6 novembre 1788, député de la nobleaM du bailliage de Touraine aux Étala généraux le 99 mars 1789, réformé avec le corps d*état<-roajor le 99 octobre 1790, adjudant général colonel le 1*' avril 1791 , colonel du 19' chaMeuTB à cheval le ai octobre 1791 , maréchal de camp le 8 mai 1799, employé i Tarmée du Nord le 16 du même moia, commandant les volontaires nationaux raaBembléa i SoÎMona le 17 juillet 1799, commandant la 17' division militaire (Paria) du 19 août au 8 septembre 1799, employé à Tarmée de réserve le H mars 1793, chef d*état-major général le 6 mai 1793, général de division te i5 mai 1793, mandé à Paris le is septembre 1793, autorisé à prendre sa retraite le 19 septembre fj^à^ employé à Tannée des Alpes le 5 mars 1796, commandant la force armée à Amiens le 5 avril 1795, commandant militaire à Lyon le 1 1 mai 1 795 , commandant la 1 7* division militaire (Paris) le 90 mai 1795, général en chef de Tarmée de rintérieur le ta juillet 1795, destitué le .5 octobre 1795, décrété d*accusatîon le a 9 et acquitté le 97 octobre 1795, réformé le 19 mai 1797, employé à Tarmée d^Orient le 6 mai 1 798 , com-
mandant des trois provinces d* Alexandrie, Rosette et Bakirrh le 99 août 1799, général en chef provisoire de rarmée d'Orient le 1 5 juin 1 800, confinné le 6 s^tembre 1800, rentré en France en 1809, membre du Tribuiiat le 17 mai 1809, administrateur générai du Piémont le 1" décembre
1809, membre de la L^pon d*honiieur le 11 décembre i8o3 et grand olBcier le ih juin 180 à, commandant général des départements au delà des Alpes le 1 & mai i8o5 , chevalier de Tordre de la Couronne de fer le a3 décembre 1807, gouvo-neur général de la Toscane du 17 mai 1808 au 7 avril 1809, gouverneur de Venise le 98 septembre 1809, autorisé k entrer en France le a3 juillet 1810, mort i la villa Comeso, près de Mesire (Italie), le i3 août
1810. Le général Menou avait reçu trois coupe de feu à la prise de Saumur le 10 juin 1793 , et sept blessures au débarquement d^Alexandrie le 9 juillet 1799.
— Les biographies, notamment le DictionnéUrê an ParUmentairÉi, renfennent de nombreuses erreurs sur la carrière militaire de Menou.
(^) Le générai Menou arriva en effet à Paris le a 1 septembre, i midi, et alla aussitôt présenter au Comité de salut public la lettre de Rossignol. (Cf., à la date du 91 septembre 1793, la lettre de Menou au 0>mité.)
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SARBBBBUGK, l6 SEPTEHBBB I793.
LE GliNÉRAL BALTHAZAB SCHADBNfiUBG AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Au quartier général A Saarbmck, le 16 eeptombre 1793, Tan i*' de la RépubUqoe fraDçaiae one et indif iûUe.
IB GininAL DE DIVISIOK SCUAVENBVRQ , COMMANDANT PBOfiSOlNE DE LUMMÉE DE LA MOSELLE, AUX CJTOJENS HEPEiSENTANTS DU PSVPLE COMPOSANT LE COMiri DE SALUT POELJC.
Citoyens représentants,
J*ai à vous rendre compte que le i3 , à huit heures du soir, j*ai reçu un courrier des représentants du peuple^'', qui se trouvaient à Hombach, quartier général du corps des Vosges, qui était porteur d*une demande des représentants (diaprés Tavis du eonseii de guerre tenu à cet effet) consistant à envoyer sur-le-champ trois bataillons pour renforcer ce corps destiné à attaquer, le i& à la pointe du jour, le camp de Pirmasens. Cette même lettre portait invitation à ce que je fasse laire une diversion par les avant-postes, depuis Hombach jusqu'à une lieue audessous de Sarrelibre. Tous les ordres ont été expédiés sur-le-champ, n'ayant laissé ici au corps de bataiBe que trois bataillons et trois escadrons. Le 1 & , à la pointe du jour, Tavant-garde a attaqué, repoussé les ennemis à plus d'une lieue et demie. Le combat a duré jusqu'à onze heures et a coûté trois cents hommes tués aux ennemis. Nous y avons eu deux hommes tués et un cheval, et deux perdus dans un marais et dix-huit hommes blessés. Les troupes se sont conduites avec une valeur distinguée.
Le poste de Dudweiler s'est porté à une lieue en avant, pourchassant les ennemis. Ce combat nous coâte une pièce de à , tombée dans un ravin très profond. Cette chute a été occasionnée par une roue cassée et l'inhabileté des charretiers , qui ne sont que des enfants. Nous y avons encore perdu un officier et trois soldats tués et dix blessés; les ennemis ont perdu à ce combat passé deux cents hommes. Nos troupes s'y sont également bien conduites.
Le poste de Kichenbach a attaqué à la même heure, a repoussé les ennemis, leur a tué une trentaine d'hommes et n'a eu qu'un chasseur de tué et quelques cavaliers de blessés.
Les troupes aux ordres du général Villionne ont attaqué conjointement avec une sortie de la ville de Sarrdibre. Ces troupes ont tué quelques hussards, brûlé un petit magasin de foin, pris des effets aux ennemis en fuite et ramené huit prisonniers.
L'avant-garde a fait quelques prisonniers et ramené six chevaux, Dudweiler /•gaiement; somme totale, chacun à cette journée a fait son devoir et les ennemis
{*) Ln représentants Ehrmann, Rîcbaud et Soubrany. (Cf. A. Ghnquet, Wiiêêmbourg , p. 160.)
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ont ewuyë, dans les parcs du prince de Nassau ei de k Leyen, une chasse républicaine.
Ce que je vais vous dire, citoyens représentants, du corps des Vosges, vous affligera autant que moi. Hier, h sept heures du soir, est arrivé un dâ^é des représentants du peuple près cette année, me dire que la division des Vosges s'était portée, le i&, à la pointe du jour, sur trois colonnes et avec toute la bavoure possible sur le camp de Pirmasens, qu*^e avait essuyé pendant douze minutes le feu de quarante canons, qu'elle était au moment de mettre le pied dans les retranchements des ennemis, qu'elle s'était vu enlever une victoire, méritée par la fermeté avec laquée elle s'était approchée à une portée de fnsd des retranchements; mais qu'un développement inattendu de la colonne de droite dans une gorge y avait entraîné les deux autres colonnes, d'où il avait été impossible de les tirer; que la cavalerie, qui était sur la gauche, se voyant abandonnée, avait suivi le m&ne mouvement; que les troupes étaient rentrées en déroute au camp de Hombach, qu'une grande partie des pièces de bataillon était au pouvoir des ennemis, ainsi que quatre pièces de position; que la perte connue en hommes pouvait s'évaluer à 800 hommes, tant tués qu'^arés, que cqiendant il rentrait encore du monde à chaque instant ^^K
J'ai reçu une lettre sommaire du générd Moreaux; comme die ne portait aucun détail de ses dispositions, ni de l'affaire, je lui ai répondu sur-le-champ deme faire un rapport fidèle et signé, afin que je puisse vous l'adresser.
Comme la partie d'Hombach peut se trouver très compromise , je laisse les trois bataillons de supplément. J'ai expédié les ordres nécessaires pour prendre de la garnison de Thionville une demi-brigade, de c^e de Longwy deux bataillons, et de Sarrelibre un, afin d'avoir six bataillons frais pour remplacer six de ceux qui auront le plus souffert à Hombach. Le chef de l'état-major a rangé le mouvement, de manière à ce qu'il ne se trouve aucune lacune sur ces places fit>ntières. J'ai prié les représentants du peuple près cette armée de requénr le district de Metz pour se porter à Hornbach, afin de |)ouvoir placer celui de Sarreguemines dans les gorges de Bitche pour lier la droite et la gauche des deux armées d'une manière plus solide encore. Toutes ces mesures, citoyens représentants, pourront devenir utiles, si les ennemis en donnent le temps. Je me propose d'aller au camp d'Hombach demain, si les circonstances me le permettent.
Balthasar Schaukrbobo.
(Orig., Areh. de la guerre, année de la Moeelie.)
(*) En effet, les Français, au nombre de masens; mois, par ses habiles dispositions,
i4,ood, sous les ordres du général Mo- le duc de Brunswick les avait repousses
reaux, avaient, dans la nuit du i3 au et mis en déroute. (Cf. A. Chuquet, Wia-
là septembre, quitté le camp de Horn- seinftomy, 166.) Les opérations de Schauen-
bach. Us avaient aUaqué, dans la matinée burg avaient empêché Hohenlohe de cou-
du 1 6 , les Prussiens qui occupaient Pir- per la retraite de Moreaux.
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Btf0HlOll-8tJB-OI8R (oUISr), i6 SRPTRVBIIE I793. LE G^RiERAL BEAURGARD AU COUTti DR SALUT PUBLIC.
AtuUjfêe. — B mande q[u*fl est entre au Cateau, mais qa*il n*a pas ose aller plus loin, n'ayant pas de troupp pour assurer sa retraite. Mesures prises pour la levée en masse du département de TAisne. Il s'engage à préserver ce département des incursions de Tennemi.
(Orig., Areh. de !• guerre, •muée da Nord.)
LE COMITE DE SALUT PURLIG AUt REPRisBRTANTS ROV^RE ^^^ ET POULTIER ^\
* Parie, le 17 eeptembre 1793, Tan n de la République.
lE» MEPUisKlITÀinS DU PKUPLK , MKMBMB8 DV COMITE DB SÀLVT PUBLIC, àUI CiTOTBBS BOfiBB BT POULTiBB, BBPMisBBTABTS DU PBUPLB DÀN8 IB8 DiPABTBMBBTS MBB!^ DÎOBAUX.
Citoyens collègues ,
Il importe à la République de voir multiplier les manufactures d'armes. Votre zèle doit tendre à favoriser cet établissement et vos pouvoirs sont suffisants pour faire sous cautionnement une avance de 90,000 livres.
Le Comité désire qu*il n*y ait pas en ce genre des régies auxquelles trop d'inconvénients sont attachés. Les simples entreprises , en donnant
t^) Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 533.)
^> Stanida»Joaaph»Françoi»'Xa»ier Ro- Tère,iié i Boooieux (Vauciuae)le 16 juillat 17&B, capitaine commandant des gBidM4uiaeea à Avignon, député de Vaudiiae à rAaMmblée légiilalire (aô juillet i7gt) et dee Boucbee-du-Rh6ne à la Convention, membre du Comité de sûreté générale, député de Vauduse au Conseil des Aodeos le 99 vendémiaire an it (16 00tolve 179S), proscrit après le 18 fructidor et déporté i la Guyane , mort à Sin* namary (Guyane) le 11 septembre 1798.
Rovère avait été envoyé'daos les Boucbes-
du-Rli6ne le 9 à juin 1793. (Cf. Aulard, V, 70).
(^) François-Martin Poultier d'Ebnotte, né i Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais) le 3 1 décembre 1753, bénédictin , député du Nord à la Convention et au Conseil des Anciens, député du Pas-de-Calais au Conseil des Cinq -Cents le 95 germinal an vu (16 avril 1799)* colonel et commandant d*armes i Montreuil-sur-Mer sous TEmpire, député du Pa»-de-Calais le i3 mai i8i5, proscrit en 1816, mort i Tournai (Belgicpie) le 16 février 1896. Poultier avait été envoyé dans tes Boucbe»>du-Rbdne le 97 juin 1793. (Cf. Aulard, V, 101.)
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le même résultat, sont plus avantageuses à la République. Vous calculerez toujours ses plus grands intérêts ; vos lumières nous répondent que vous choisirez les meilleurs moyens pour la servir utilement.
Lbs mbmbbzs du Coviri db salut public chab6& db la gobbbspondargb ,
Cabnot.
(Miante sig. par CartioC, Areh. nat., AF 11 36, doMÎer n* 993.)
LB COMITÉ DR SALUT PUBLIC AU GÉNÉBAL MONTA LBMBBBT
Paris, le 17 septembre 1798, Tan 11 de la RépuMîque françaiae <**•
LZS HBPndsBKTAKTS DO PBOnK MBMMHB8 DU COMITÉ DB SALVT PVBUC
AO CiTOTBJH eiNÉBAL MOMTALBMBMUT.
Le Comité, citoyen, voulant mettre h profit pour le salut de la République les inventions qui peuvent y concourir, vous invite à lui
i'> Ces pièces avaient été truismifies au Comité, le 8 septembre, par le reprësen* tant Couturier.
(*) Marc-René, marquis de Montalembert, né A Angouléme (Charente) le 16 juillet 1716, cornette au régiment de Conti-Cavalerie le 1*' juin 1733, capitaine le 95 mars 173a , capitaine des gardes du prince de Conti le 38 février l'jhh^ rang de mestre de camp de cavalerie le 8 octobre 174a, cJievalier de Saint-Louis le 1" février 17&6, associé libre de T Académie des sciences en 17&7, lieutenant gé-
néral au gouvememant de Saînt4Mige et Angoumois le ao mars 1759, brigadier de cavalerie le t*' mai 1768, maréchal de camp le sa février 1761, retiré le 9 avril 1788, remis en actirité pour continuer ses travaux sur Tartillerie et les Ibi^ tiûcations le 97 septembre 1793, général de division et autorisé à prendre sa retraite le 93 février 1796, acknis au traitement de réforme le 19 octobre 1796, admis à jouir du traitement d'actirité le 3o octobre 1797, mort A Paris le 98 mars 1800.
('^ Le même jour, 17 septembre. Mon-
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commimiquer, s*il vous est possible, le modèle en relief ou à son défaut le dessin côté de 1 affût de canon que vous avez imaginé pour lusage des vaisseaux ^^K
Les membres du Comité de salut public
GHARCis DE LA CORRESPONDANCE.
(MiDute mL de Camol Areh. diL, AP ii 36, domer n* 993.)
PARIS, 17 SEPTBURRE lygS.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris, 17 septembre 1793, 9* de la République française one et indivisible.
£C MlNiSTEB DK LA GVEHBK AUX BKPâiSKNTANTS DU PBVPLK MBMBHKS DU COUni DB 8ALVT PUBLIC,
J'ai reçu, citoyens représentants, votre lettre du i&, les deux lettres des 5 et 6, qui vous ont été adressées par le général Landremont concernant les forces et ia situation de ramiée du Rhin. Je joins ici copie d*une lettre que je viens d'écrire à ce général et qui servira de réponse aox assertions erronées de ces deux lettres sor la force effective ^'^.
talembert avait envoyé au ministre de ia guerre un mémoire intitulé : Mémoire 9ur k» Moyans dn fumiDd étai défemt^ pour rmin foules le$ plaça infiniment plu$ firtêêf par k citoyen général Mcnialembcrt, (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
(') Camot rédigea le lendemain 18 un arrêté ordonnant au ministre de la marine de (aire construire sans délai un affût diaprés les principes de Montaiembert.
(Cf. Aulaid, VI, 559). 11 avait, dès 1787, exprimé son admiration pour le système de fortification du général (cf. Mémoim mr Camoi, par mm fils, nouv. édit., i, 166), qu'il prot^^ pendant la Révolution. Au iiKMS de novembre Montaiembert fut arrêté et aussit^ Camot fit prendre par le Comité de salut public, le 9 frimaire an 11 (99 novemI>re 1798), la délibération suivante :
«Le Comité de salut public, instruit par le citoyen Montaiembert, chaîné de faire construire un affût de son invention
pour la marine, qu*il a été mis en état d*arrestation sans pouvoir sortir de son cabinet, ni suivre le travail qui s'exécute dans ia cour de sa maison, arrête que le citoyen Montaiembert a provisoirement la faculté de se transporter sous la surveillance de ses gardes dans sa cour ou dans les autres parties de sa maison.» (Minute aut. sig. de Camot, Arch. nat., AF n
Al9.)
Dans la séance du 97 septembre Tburiot avait présenté à la Convention l'ouvrage de Montaiembert, intitulé : Uart défonêif êupérintr à l'art offentif, et Lakanal avait fait Téloge du général, «notre meilleur officier du génie n. (Mouttotir, XVIII, 758.)
(') La lettre adressée, le 17 septembre, par le ministre de ta guerre Bouchotte au général Landremoqt exprime son étonnement de la désertion qui s*est manifestée dans son armée. (Arcb. de la ^^uerre, armée du Rhin.)
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Savait donne àm ordres, 0 y a iongtempa, pour fyre aortir dea liApilaia ies faux mafadaa.
Les intâresiës, pn^ëtaires des maisons dànoUes antonr de Stnsbomg, en eiëcntion de h loi da 10 jnillet, ne devraient pas trooYer un ëdio dans k général de Tannée poor iaire parvenir des ninnnores qni ne partent pas de bons citoyens.
Ce général vons prie de bire rectifier une errenr dans le fadktin dn 3o août; je pense qne vons trooveres sa demande josle.
Quant à sa proposition de tftter le roi de Pmsse pour le déladier de la ligne et loi faire reconnaître la R^nUlqne, j*y vois mie pdîliqne pen édairée et pea nervense. Les despotes ne traiteront jamais avec noos qne dans Te^ir de nons tromper.
J. BovcaoTTS.
(Orig., Afdi. de la goerra, armép dn Rhin.)
PAAIS, 17 8KPTBMBU 1793.
LB MIHISTaB BB LA 6UBBBB ■tmC«»lfB AO OOIflli M 8ALUT PDBUC.
ilmlyse.— Envoi de la copie d*nne lettre da commissaire des bdle, datée de Lnçon, le 6 septembre, et de la réponse faite par piosienn mandants de corps à one lettre de Tuncq. «Vons verres par la première le détail de la défaite de cette division et par la seconde les reproches qne Ton fait à œ générd de son absence de Tarmée à Tépoqae où elle a été attaquée.»
(Orig., Arch. delà guerre, amée des Cdtet delà RocbeDe.)
WI8SBMB0UB6, l8 SBPTBMBRB iT^Z^^K LB GKPiiRAL LANMBMONT AU MINISTBB DB LA CUBBBB BOUGEOTTB.
WiyBrmboarg , le 1 8 teptanbre 1793 , Tan t de la R^blM|iie francité vas et indmgibk.
LANDnEMMT, BtllinAL BN CEBF DM VàUmiB 90 BÊtH , àV MINISTBB DB LA GVBBBB,
Voici à peu près ce qui s*est passé à l'armée dn Rhin leii,lei9,leiSet le 1 i dn présent mois. Mes occupations ne m'ont pas permis de vous en faire |das tôt le rapport détaillé.
<') Caniot est présent à la séance dn au ministre de la marine (d*Albarade) de
Comité. (Cf. Aukrd, VI, S5i.) Ce joor faire construire un aflttt de canon poorles
même il écrit de sa main deux arrêtés : vaisseau d'i^irès les prineqpea dm génénl
1* arrestation de Rouget de Lisie; 1* ordre Monldembert.
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DqnÛB le pea de temps que je eommande provisoirement en chef, je n^avais ptt encore visiter tons les points que nous sommes obliges de couvrir et de défendre. Les gorges m'avaient inquiété par la diq)arition du général de brigade, nommé d*Ariandes(*\ qui avait commandé pendant près de six mois les troupes de la République dans cette partie ('). J^avais pris, eonjointement avec ks reprétenlanis da peujde, des mesures qui devaient me rassurer en confiant la défense de ce poste important, qu'occupe Taile gauche entière de Tannée, au générd Ferey^'\ très ancien militaire, bon républicain, brave soldat, et à Tadjudant général Miribd. •
Pai tenu, le 8, un conseil de guerre, où ont assisté les six représentants du peuple, Hilhaud, Ruamps, Borie, Mallarmé, Lacoste et Michaud. Il a été décidé dans ce conseil que Tannée ferait une attaque générale dans le haut, moyen et bas Rhin à jour fixe. En conséquence, le la, j'ai ordonné le passage du Rhin et Tattaque sur tous les points à la même heure, quatre heures du matin. Le 1 1 , qui était la veille de notre attaque projetée, j'apprends qu'à une heure du matin notre camp retranché de Nothweiler a été attaqué, surpris, que nos troupes ont été forcées, que cinq de nos canons ont été pris et que l'ennemi est déjà au Dahnbruck, près de Lembach. J'envoie des forces et je donne ordre d'attaquer, de reprendre le camp retranché, à quelque prix que ce soit. J'avertis le général Schauenbnig, qui commande l'armée de la MoseQe, de se tenir sur ses gardes et prêt k défendre le passage des gorges oii Tennemi avait pénétré. Je me rends le soir à Lembach , j'ai une conférence avec l'adjudant général Miribd et avec le général Ferey. J'étais alors pleinement assuré par différents rapports d'émissaires, de déserteurs ennemis et de nos soldats eux-mêmes, que le scélérat d'Arlandqp,
(0 Louis-FrançoifrlHerre d'Ariandes, ne à Toomon (Ardèehe) le 10 mars 1769, vokiitaîre au régiment de Bouriionnais- Infrnterie le i** mai 1 769 , sous^ieatenant le 16 avril 1771, lieatenant le i3 janvier 1 777, lieutenant en premier le 3 juin 1 779 , capitaine en aecend le 8 octcère 1781, capitaine commandant le 3 juiUet 1787, dëralier de Saint->Loms le 5 mai 1791, lîeutenant-cokNiel le 17 juin 1799 , gén^ de brigade le 90 mai 1793 « confirme le 3o juillet raivant
^ D*Ariandea commandait le camp de Nothweiler; il avait abandonné sea troupes le aA août 1793 et était pa»é dans le camp proancn. (Cf. A. Gbuquet, H'iMMi6oiir^, t45.)
» Oaude-François Ferey, né i Gray (Hante^SaAne) le 99 décembre 1793, ^ d*mi marchand de boBofii, lieutenant d*un régnMnt de Mareil le 19 avril 1763, lieutenant de Royal -Loiraine-lnfiuiterie le
1 5 janrier fjhk et de grenadiers le 90 décembre suivant , lieutenant en premier le 19 janrier 17&8, réformé avec le régiment en 17&9, capitaine au bataillon de D6ie le 95 janrier 1760, capitaine de grenadiers le 1** janrier 1761, chevalier de Saint-Louis le 19 juillet 1763, retraité le 93 octobre' 1783, capitaine, puis commandant de la garde nationale de Gray en 1789 et 1790, élu adjudant -major du 1 0' bataillon de la Haute-SaAne le 7 aoAt 1791^ général de brigade provisoire te 96 août 1793, commandant de la place de Bitche par arrêté de Le Bas et SÎdnt- Just le 5 (nmaire an 11 (iB novembre 1793), cesse ces fonctions le i5 thermidor an m (9 août 1795), retraité le 11 prairial an IV (3o mai 1796), retiré i Gray, où il rivait encore en 1800. Le général Ferey avait fait les campagnes de Flandre de 17A& à 1768, d'Allemagne en 1761 et de Genève en 1788.
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non dispara, maû bien émigré dans les jours de combat du 99 au 98 aoAt, avait conduit les ennemis sur le camp retranché de Nothweiler et qu'après leur inAme victoire-, due à la lâcheté et à la trahison , ils avaient crié : Fire i'ArbminI Je ne suis pas peu surpris que d'entendre Miribd prendre en main la justification de ce traître et soutenir encore qu'il n'était pas émigré , s'efforcer de me persuader que tel chemin était coupé, comme il devait l'être, pour empêcher l'ennemi d'y passer, tandis que je savais des habitants qu'il ne l'était pas^'^ Ces discours et autres me renchrent Miribel plus que suspect, et je revins très promptement à Wissembourg auprès des représentants, à qui je fis part de mes soupçons et de mes vives alarmes; ils n'ont pas balancé et ont arrêté que Miribd était suspendu et serait mis sur-le-champ en état d'arrestation. J'ai fait exécuter diligemment cet arrêté et j'ai envoyé dans les gorges les deux ac^udants généraux, Saint-Cyr^'^ et Malet (^\ qui , avec le général Ferey et Trentinian ^*\ commandant du 7' bataillon d'infanterie l^re, se sont conduits en vrais républicains et avec toute la bravoure, l'intelligence et le concert que je pouvais attendre d eux.
J'attaque le 19 , à quatre heures du matin, comme il avait été décidé dans le conseil de guerre. L'aile gauche, aux ordres du général Ferey, repousse les enne-
{'> Cf. A. Chuquet, Wmmhourg, p. 1&7 et suiv.
(*} Laurent Gouvion Saint -Cyr, ne à Toul (Mcortlie) te i3 avril 1764, Gb d*un tanneur, volontaire au 1*' bataillon des chasseurs de Paris le 1*' septembre 1799* capitaine le i*' novembre 1799, adjudant général chef de bataillon à Tarmëe du Rhin le 11 septembre 1793, adjudant général chef de brigade le a 1 nivôse an 11 (10 janvier i79A)« général de brigade provisoire par arrêté du représentant Uenlz le 17 prairial an n (5 juin 179A), confirmé le 92 (10 juin), général de division le 16 fructidor an 11 (9 s^tembre i794)« maréchal de TEmpire le 97 août f 8 1 9 , ministre de la guerre du 9 juillet au a8 septembre 181 5, ministre de la marine le 98 juin 1817, ministre de la guerre du 19 septembre 1817 au 19 octobre 1819, mort à Hyères (Var) le 17 man i83o.
(^) Claude -François de Malet, né à Ddle (Jura) le 98 juin 175&, mousquetaire i la 1** compagnie le 97 décembre 1771, réformé le i5 décembre 1776, capitaine le 1" juin 1791, aide de camp du général Charles de Hesse le t" août 1 79 1 , capitaine au 5o* dlnfanleric le 96 mars 179], adjoint aux adjudants généraux
le 1*' mai 1799, adjudant général chef de bataillon le 3o mai 1793 et chef de brigade le 9& germinal an iv (i3 avril 1796), général de brigade provisoire le 96 thermidor an vu (1 3 août 1799), confirmé le 97 vendémiaire an viii (19 octobre 1799)1 suspendu le 18 mai 1807, admis à la retraite le 3i mai 1 808, fosilié i Paris le 99 octobre 1819.
<*) Jean-Jacques Trentignan, dit Trentinian, né à Montpellier le 18 juin 1739, fils d*un maître tailleur d^habits, volontaire au régiment de dragons de Jamac en 1769, réformé le i*' aoât 176&, soldat dans la t^on royale le 91 avril 1767, rang de sous -lieutenant le 16 octobre 1768, rang de capitaine le i& janvier 1779, réformé avec le corps le i5 juillet 1776, attaché, comme capitaine, au 19* chasseurs à cheval le 8 avril 1779, chevalier de Saint-Louis le 98 décembre
1783, capitaine commandant au bataillon de chasseurs des Alpes le 93 septembre
1784, lieutenant-colonel du 7* bataillon d^infanterie légère le 5 février 1799, retraité le 8 juillet 179&, mort en septembre 1817. Cet officier avait fait sous Tancien régime les campagnes de Corae en 1768 et d'Amérique de 1781 à 1788.
11 signait Treulignan et Trenûmtm*
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mis du Dahnbruck jusque sur le camp retranché de Nothweilar; mais là elle essaie la plus vigoureuse résistance et, malgré les eSbrts de courage que la di£Bcolté des hauteurs presque inaccessibles n'a pu rebuter, les braves soldats qui les avaient gravies ont été forcés d'en redescendre en se couchant sur le dos , au milieu du feu le plus vif de Tennemi placé devant eux.
Le 1** bataillon du 46' r^iment, commandé par le citoyen Siscé^*^ a soutenu avec une constance que rien n'a pu ébranler, depuis le matin jusqu'au soir, le feu le plus continuel de six bataillons ennemis et de leur artillerie; il n'a eu que six hommes de pris ou tués et dix-sept blessés. Le 1" bataillon de Lot-et-Garonne , commandé par le citoyen Campagnol ^'\ a chargé l'ennemi, l'a enfoncé et mis en déroute. Il n'a eu que deux hommes tués , seiae braves soldats et un capitaine blessés. Le 3* bataillon de RhAne-etrLoire, commandé par le citoyen Desgninge^'\ a soutenu pendant cinq heures un feu continuel , dont il a eu huit hommes tués
(*> Jean-Baptiste de Bressolies de Siscé , né à Auviilar (Tam-et-Garoime) le 9 3 décembre 1753, fib d*un ancien brigadier des gardes du Roi, sous^iieutenant au régiment de Breti^e le 19 janvier 1771, sous-lieutenant de grenadiers le 4 juillet 1777, lieutenant en second le 98 avril 1778 et en premier te 8 août 1780, capitaine en second le 96 mai 1783, chef de balafllon le 91 août 1799, chef de brigade provisoire par les représentants près t^année du Rhin le 7 septembre 1793, génénd de brigade provisoire le 96 prairial an 11 (i& juin i^gà)^ confirmé et employé k Tarmée de la Moselle le 95 prairial ao m (i3 juin 1796), employé è raruiée d'Angleterre le 1 6 aoât 1 799 , réformé le 90 février 1801, compris dans l'oi|{anisatiôn du 99 mars 1801, en nonadirité le 93 septembre 1801, commandant de la Légion dlionneiir le 16 juin 180&, retraité le 93 octobre 1811, mort s Auvâlar le 3o novembre i838. Le général de Siseé avait pris part en 1781 au siège de Blahon, et en 1 783 i celui de Gibraltar, oè il avait reçu plusieurs contusions sur les fameuses batteries flottantes, n iiit bleasé deux fois pendant les guerres de la Révolution , d*un coup de feu- è la jambe droite à Taffaire du Schiniel, le i3 jaiUet 179^, et au bras gauche h Kehl le 10 janrier 1797. It signait avant 1789 BnuUU» dt Siëcé, cl ensuite Siêcéy ou UressoUes Sitcé, ou Sûeé BrftêoUei,
(*) Darid-Pierre de Lart, chevalier de Campagnol, né au chAteau de !a Cosle, paroisse de Saint-L^r (Lot-et-Garonne), le h septembre 1734, engagé dans Royal- Artillerie le 4 septembre 1767, cadet le 10 décembre suivant, sous-lieutenant le i4 avril 1768, capitaine le 19 novembre 1763, chevalier de Saint-Louis en 1779, major le 5 avril 1780, lieutenant-colonel en premier du 1" bataillon de Lot-et-Garonne le 18 juin 1793.
('} Antoine Grange, dit Desgrange, ne à Lyon le h janrier 1767, engagé au régiment de Lescure-Dragons le^i mars i775« brigadier, congédié à Niort le a mars 1783, marchand de rin, fusilier, puis sergent-major de la milice bourgeoise de Lyon du 90 mars 1783 à 1790, élu capitaine des grenadiers au 9* bataillon de Rhône -et -Loire le i3 octobre 1791 et commandant le 1*' juillet 1 793 , général de brigade provisoire par arrêté du représentant Hents à l'armée du Rhin le 93 prairial an n (11 juin 1794), non compris dans Torganisation du i5 messidor an ni (3 juillet 1795), admis à jouir du traitement de chef de brigade réformé le 97 vendémiaire an vu (18 octobre 1797)1 retraité comme adjudantcommandént le 6 juin 1811. Le général Desgrange était juge de paix du canton de Sainte -Colombe- lès -Vieiuip depuis 1808, et il demeurait à Imuv (Rhône) en iHi5.
l«rBIMt»IK lAIIWkALL.
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et trente biemës, parmi leiqneb un capitaine, nn lieutenant et nn 0oii*-iieii* tenant, qui a été pereë de aept coups de baïonnette. Ce capitaine et ce 9on»-iieotenant étant assaillis par six ennemis, furent secourus et dâivrés par nn seul volontaire, le brave Jubert, natif de Montbrison. Un autre capitaine dn même bataflion, enveloppé par dix satellites autrichiens, a été secouru par un grenadier et quatre volontaires qui lui ont fait jour. Voici les noms de ces trois volontaires : Gherrier, capord, natif de Meximieux; Éf>inard et Léonard, fusiliers, toos deux natifii de Lyon. Le grenadier a trouvé une mort glorieuse nn peu après cet acte de bravoure; il se nommait Gauthier.
Les trois commandants de ces excellents bataiBons ont montré dans cette journée qu'ils étaient dignes de commander drtels soldats, comme ceux-ci ont prouvé qu'ils étaient dignes d'avoir de tels chefs. Si leurs eflbrts n'ont pas été coaitHmés du succès, qui devait être la reprise du camp retrandié de Noihweiier, c'est que les ennemis y étaient en forces trop supérieures. C'eût été déjà beaucoup de les avoir seulement arrêtés; ils ont bit plus, en les repoussant et en les pouranivant avec impétuosité. Je n'ai pu savoir la perte de l'ennemi, parce que nos troupes étant obligées de se retirer dans leurs positions de Bobenthal, Gliiaherh et Lembach , l'ennemi a dans la nuit relevé tous ses morts et blessés; mais j'ai été bien informé que ce tranqiort s^est fait par 3^3 charettes ou chariots, qui ont été fournis par les habitants.
Pendant que l'aile gauche de l'armée défendait si vigoureusement le passage des goiges, l'aile droite, commandée par les généraux Dubois ('\ Desaix^'^ et Michaud^*\ attaquait les Autrichiens et les émigrés sur trois colonnes dans la
(0 Paol-Aleiis Dubois, né à Guise (Aisne) le 97 janvier 175a, soldat au régiment de Lyonnais le 16 août 1770 , brigadier le 5 avril 1780, maréchal des logis le 10 septembre 178 A , adjudant le 99 dé* cembre 1786, sous^ieutenant le 1* mars 1791, lieutenant le 17 juin 1799, lieutenant-colonel au 17' dragons le 96 janvier 1793, général de bngade provisoire le •!& aoàt 1793, génénd de dirision provisoire le 10 mars 179^, confirmé le 3o du m^mc mois, tué à la bataille de Rovpredo ir k septembre 1796. (Cf. L. Hennet, Le général AUtù DuboU, et Jacques (ihanivay, Lm généraux morU fmtr k pairie, p. 36.)
^*) Louië^arles-Antoine Desatx, chevalier de Veygoui, né au chAleau d'Ayat (Puy-de-Dôme) ie 17 août 1760, admis è Técole militaire d*£ffiat le 18 octobre 1776, sous-lieutenant le 8 juillet 178a, lieutenant le 9& novembre 1791, capitaine le a 3 mai 1799, adjudant général
chef de bataillon le ao mai 1793, général de brigade provisoire le 90 août 1793, général de division provisoire le 90 octobre 1793, confirmé le 9 septembre 179Û , tué à la balaâle de Mareogo le i& jaôn 1800. (Cf. Jacques Gharavay, Las gémirmue fmmi» pour U pain», p. 79.)
(*) Glaude-Ignace-François Michaud , né à la Chaux-Neuve (Doubs) le 98 octobre i7Si,fils du greffier de cette viHe, volontaire au 5* chasseurs à cheval 1^ 10 septembre 1780, congédié le 39 novembre 1783, capitaine an s* bataillon des volontaires du Doubs le 9 octobre 17914 lieutenant-colonel le 99 décembre 1791.
commandant temporaire i Délemont le 10 octobre 1799, puis i Porrentmy, général de brigade à fainiéc du* Rhin le 19 mai 1793, général de division le a& septembre 1 793 , commandant en chef de Tarmée du Rhin le 19 nivôse an it (8 janvier 179&)« de Tannée d* Angleterre par intérim le 16 messidor an vu (à juillet S799)
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foréi du Bienwaid, da c6té de Lauterbourg. La mitraille, les balles et les baïonnettes répablicaines ont purgé cette forêt da souffle impur de deux mille de ces esdaves, qui ont mordu la poussière. Le reste de la horde a été mis en fuite. Plus de cent de leurs chevaux ont été tués; un boulet de huit leur a démonté une pièce de aS; un obus leur a fait sauter un caisson; deux batteries ont été emportées par les soldats qui combattent pour la liberté. Un obusier et trois canons ont été endonés; une compagnie d^artilleurs a été prise tout entière avec son eommandant Le général Dubois ne s'est vu dans le cas de se retirer dans ses retrandiements de Lauterbourg que parce que ses munitions étaient épuisées par l'opiniâtreté d'un combat de douze heures, dans lequel on a distingué, parmi tous 1» batàilionB qui ont signalé leur intrépidité, le 3* bataillon du 78* r^me^t, qui n'« pa» perdu une seule occasion de faire des preuves de videur.
Im centre de l'crmée n'est pas resté dans l'inaction, quoique les batteries formidables des ennemis, et notamment les pièces de aS et de 97, fussent les armes que ces Uches défenseurs du despotisme et de la tyrannie opposent dans cette pairtie à toutes le« srttaqne» des braves soutiens de la liberté. Les émigrés, qui étaient campés entre Barbelroth et Bleisweiler, ont pris la fuite à la première apparition des sans-mri«ttes de la gauche du centre, qui, au premier coup de canon, leur ont flttsanter un caisson, dont l'explorion leur a fait perdre la tète; ils ont été poorauMs jusqu'à Kedersteinbach. Les hussards de la liberté sont venus fondre^aor detx redoutes, kes ont emportées le sabre à la main et ont chargé une cavalerie tmia foîa aussi nombreuse qu'eux, qui n'a pas osé les attendre. Un de ces hussards, assaiHî par «Kx hussards autridûens, ne s'est pas effrayé de leur nombie : il s^eat bien défendu, a donné et reçu plusieurs coups de sabre, et ses camarad» ont eu le temps de venir le secourir en donnant la chasse aux hussards ennemis. Ce r^fiment de nouvelle création est un des meSleurs que nous ayons : il ne se passe aucune afihire où il ne signale sa valeur. Joseph Westemuin ^^\ qui le commande, est un officier distingué par son cèle, sa bravoure et ses connaissances niilîtaîreB. On ne peut lui refuser' une part de l'honneur que ce riment anpiiert tous les jours.
Le 8* de diasseurs à cheval a perdu un officier, nommé Thiéry, et plusieurs chevaux, qui ont été tués par les boulets de aS et 97. Dans un moment où ils se sont un peu trop abandonnés à leur ardeur, quelques chasseurs ont été blessés.
et de Farmëe de HoHande le 97 fructidor an xm '(!& septeiftbre i8d5), gouvemeur ÇéôM des vjâes' hanséatiques en novembre t8o6 et de Mi^ebourg le no février 1 808 , inspecteur général d'inOuiteric It th tml t8i.3, retraité le 9& dérenibrc 18] A, moK à Liuancy (Seine-et-Marne) le 19 septembre i835.
^') Wançôîs- Joseph Westerman, né i FcMSlrange (Moselle) le 16 décembre 17(3, entré au régiment de dragons de Sckoberg le a8 mai 1761, brigadier-
fourrier en 1764 , porte-guidon le 1 9 juMiet 1770, lieutenant en second te 17 novembre 1784, lieutenant en premier le 10 juillet 1787, décoré de Tordre du Mérite militaire le 16 octobre 1791, capitaine lo a5 janvier 1799, lieutenant-colonel du 7* dragons le jiè janvier 1 793 , chef de brigade au 7* hus* sard le 1 5 juin 1793 , mis en arrestation le iH brumaire an n (8 novembre 1798), retraité le 11 novembre 1796, mort le 98 juillet 1819. Joseph Westevman avait été blessé le 96 octobre 1796.
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A ta droite da centre de l'année, le fea de la moofqoeterie répabBcaine a commencé k trois heures et demie du matin, dans la partie de la forêt dn BieBwaM qai touche le village de Schaidt , et n*a cessé qu'à sqit heures du soir. Le. 9* bataillon d'Eunyet-Loir 8*est répandu en tirailleurs dans cette forft, na cessé de tirer sur les ennemis depuis la pointe dn jour jusqu'à la nuit On peut dire de ce baUillon que son bonheur a ^^é sa constenoe et son coun^, car 3 n a ^HtNnré aucune pôle.
Le 3* dn Bas-Rhin n'a pas été moins intrépide, mais il a eu trois hommes tués et quatre blessés près de Bei^gzabem, derrière la seconde redoute des ennemis. Deux oflkiers aussi ont été blessés; j'ignore leurs noms. Un bouki est venu mourir sur le genou d'un oflicier des chasseurs dn Rhin, d'une valeur distinguée, sans lui faire la moindre contusion. Cet officier se nomme Deqprès. Un citoyen, directeur de la verrerie de Sainl-Qnirin, venu avec les braves Voagiens, a été blessé d'un édat d'obus à la jambe. Ce citoyen se nomme Sdiamo.
La perte de l'ennemi n'a pu être évaluée, mais elle est oonsidérahie. Il y a eu grand nombre d'émigrés, tués et blessés dans la forêt de Bienwald, et panni eux beauooiq> de porte-eroix de Saint-Louis. M. le comte de Mauny, du nombre des |)orte^roix, a été bit prisonnier. D a fiut part des espéranees des émigrés, qn^il a lui-même r^ardées comme non douteuses. Sdon M. le comte, nous ne devions pas garder les lignes encore trois joun et avoir un roi avant quatre mois. Il a parié de Custine comme d'un lâche, qui était mort s» etfticm; il a promis qu'il saurait mourir mieux que lui pour son roi et il a tenu parole. Pour mettre à même les émigrés de ne pas ignorer son sort, il a été ordonné que M. le comte serait fusillé à l'avant-garde, le i3 à six heures dn soir. Sa dernière parole qu'il a souvent répétée fut Viveni k Roi et k Mmmm de Bfmrhm^^^ I L'avantrgarde a ré* pondu Viœ la BipMiqMê! et a répété longtemps après lui le cri si cher à rannée du Rhin. Cet émigré a parié aussi du scélérat d'Arlandes et a dit qu'il était méprisé comme un traître, ^ai aaoîit èptmêè k hmne coûte fvtp tard; il a témoigné qu'il estimait un patriote ferme dans son opinion. D était, avant son émigration, rapitaineau i3* riment d'infanterie, ci-devant Bourbonnais; depuis il était par* venu au grade d'appointé parmi les chevalien de la Couronne et se voyait à la veille d'y être caporal. Il a déclaré que, s'il n'avait pas cru défendre la bonne cause, il n'aurait pas, lui et ses confrères, enduré la faim et la misère qu'ils ont supportées, ne vivant que de pommes de terre et couchant dans la boue.
J'avais lieu, citoyen ministre, d'être fort content de la journée du ta, à laquelle il ne manquait, pour la couronner, que d'avoir repris le camp de Nothweiler, et j'attendais, pour suivre mes projeta, que le passage dn Rhin à Huningne, ^rasbourg et fort Vauban, eAt opéré la diveraion que je devais en attendre; mais j'ai appris, le i3, que les bateliers de Strasboui^g avaient en partie refusé d'oliéir aitx ordres du général Sparre^'^ et que les autres avaient eu Tair
(*) Cf.A.Ghuquet,ff'ttMfii&oMi;(f,p. 157. 11 jui0eli7&3,fapitaineles&marsi7&5,
('> A)exandre-Séniphin-Jofleph,rointede colonel et propriétaire dudit r^pment le
Sparre, né à Lille le 6 septembre 1736, as avril 1756, brigadier le s& novembre
eii9ci(rne au régiment Royal -Suédois le 1766, maréchal de camp le 3 janvier
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de Toaioir les exëcatw, sans rien effectuer, et que , remplissant mal ce qui leur était prescrit, ils avaient dirige les troupes, qui devaient les aider et les soutenir, de manière qu'elles ont essuyë le feu des batteries ennemies et que plusieurs soldats ont éié tnës et blessés. J'ai recommandé la punition du conducteur de ces bateliers.
Le général Sparre n'en a pas moins chauffé le fort de Kefal en y envoyant des obus et des bombes, dont une a mis le feu au magasin à poudre, qui a fait explosion. Le feu des bâtiments allumé par nos batteries lui a paru se communiquer k la petite partie du pont attenant à leur tarain; il n*en a pas tenu compte, parce qu'elle est séparée du reste du pont et qu'il y a interruption de commu* nication, mais, s'étant aperçu que le pont était goudronné et que le feu y faisait des progrès , il le fit couper k deux tiers de notre bord , sous la protection de notre canon, et fit retirer les bois de notre côté. Ayant été instruit par le conunandant da fort Vanban, Cbambarlhiac ^^\ qu'il avait vu partir, dans l'apràs-midi du 1 a « de l'inianlerie, de l'artiUerie et de la cavalerie ennemie qui remontait du cAté éeKeU, il s'est décidé k brûler entièrement le fort et le village danq la journée do i3. Tout a été détruit.
Trois mi&e citoyens de la garde nationale de Strasbourg étaient réunis à noa troupes. liBs uns et les autres ont montré le plus grand zèle et la plus grande ardeur. Les canonniers ont donné des preuves du courage le plus soutenu; ils n'ont pas quitté leurs batteries pendant trois jours et ont refusé d'être relevés; ik ont prouvé aussi qu'ils entendaient leur métier.
Il est bien flatteur pour moi, citoyen ministre, de pouvoir vous rendre un compte avantageux de la presque totdité de l'armée que je commande, et je regrette beaucoup de n'avoir rien k vous dire des troupes du fort Vauban. Les pontonniers ont absolument refusé leur service, ils ont fui et rien n'^ été tenté. Si les batdiers de Strasbourg et les pontonniers du fort Vauban eussent été des répoMicains, ce jour était cdui de la débite de nos ennemis et d'un triomphe complet pour la République.
A Huningue, il n*y avait ni bateaux, ni attirails de pont, le tout ayant été transporté à Golmar par ordre de Beaubamais pour être réparé. En conséquence il était impossible de rien faire et il a bien fallu remettre la partie à un autre moment.
D y avait déjà trois jours que le camp retranché de Nothweiler était au pouvoir des eimemis, qui comptaient bien tenir les gorges et espéraient tous succès des intelligences que le trattre d'Arlandes s'était ménagées en émigrant; mais j'y avais alors Saint-Cyr et Malet, adjudants généraux, Trentinian, chef du 7* bataîHon d'in&nterie l^re, et le général de brigade Ferey. Le 1 4 , à la pomte du jour, le 1" bataillon de la Haute-Saône, le 10* des Vosges et le 7* d'infanterie
1770, ioqiecteur des troupes en Alsace te >793, autorisé k prendre sa retraite le
*k juiHet 1778, lieutenant général ie 1 3 frimaire an ni (a décembre i79A)et
1** janrier 1786, commandant en chef de retraité ic 16 germinal (5 avril 1796). Il
ftnn^ du Centre en septembre 1799, avait fait les campagnes de 1746 à 1768
MaiiMDdant ie moyen Rhin k Strasbourg le et de 1 757 i 1 76a.
%h van 1793, suspendu le 19 septembre O Cf. t. I, p. 69.
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l^ère sont sortis de Bobenthal ei ont ptra devant rennemi, qn^îb onl atlaipé par la gauche dans le camp retranche. L'ennemi aoasitAl y a porté des forces. En même temps, six antres bataillons Tont attaqué par sa droite; Tune et Tantre aile a fidt une vigoureuse résistance et le sort du combat était indécis, lorsque le 9* bataillon du RhAne-et-Loire et le 1* de Lot-et-Garonne ont gravi les hantairs, pour attaquer le centre. An même moment Taction est devenue des {dus chaudes; Tennemi, égaiemeni pressé de toutes parts, 8*est ébranlé. Le citoyen Boreaa, lieutenant du 7* bataillon dlnbnterie libère, a sauté le premier dans les retranchements; il a été bientôt suivi de ce brave hataiUon et de tous les autres, qui ont bit un feu républicain et chargé ensuite Tennemi à coup de baïonnettes et même de crosse de fusils. La déroute des esclaves a été complétée par la mîtraflle de nos piècek, portées à bras sur les hauteurs. lisent fui, en abandonnant leurs armes et tout ce qui existait dans le camp. Les soldats de la patrie les ont poursuivis jusqu'au ddà de Bundenthal , où ils ont pris quinie cents fusils, deux pièces de canon, des sacs d'avoine et de sd, des gai^nsses pour pièces de A, des marmites, des bidons, des sacs à peau, que nous avons reconnus pour être à nous, etc. Le camp retranché, le vallon qui est au bas, la route et le village de Bundenthal étaient jonchés de leurs morts. Le 1 5 on en a trouvé eocare plusieurs dans les bois qui s'y étaient réfugiés et qui étaient mwts de leurs blessures.
Le i*" bataillon du district de Mouxon-Meuse^'^, département des Vosges, ayant pour commandant le citoyen Raoul ^*\ s'est trouvé à cette attaque et a eu part à la victoire^''. Tout les cheb de bataillon, qui ont combattu à cette action, méritent les plus grands éloges, particulièrement Trentinian, Campagnol, Siseé et Des^
(*) Nom révolutionnaire de NcufchA* teau. (Cf. A. Bouvier, Ln Vmga pmiémt èa Rhohuioii, p. s se.)
«) Charies-François Baoul, né k linoile-6rand (Vosges) le 5 avril 1769, enrélé au régiment de Banigny - Infanterie le, 1*' novembre 1776, caporal de chasseurB le 9 avril 1780, seigent de fusilierB le 90 décembre 178s, congédié le 9 novembre 1786, capitaine de grenadiers au 1*' bataillon des Vosges le 3o aoàt 1791, chef de ee bataâlon le s septembre 1 793 , général de brigade à Tannée des Ardeuies le a avril 179&, suspendu par les représentants le 3 juin suivant, réintégré dans ses fonctions et employé à Tannée des Pyrénées-Occidentales le 17 août 179^, employé k Tarmée de TOuest le 10 août 1796 et k celle de Rfaîn- et -Moselle le 3 décembre 1796, réformé le i& avril 1796, rappelé k Tactivité et employé k Tarmée des Alpes le 11 juillet 1799, employé k Tarmée do Batario le 18 décembre
1 800 , admis au traitement de réforme le si mai 1801, rappelé k Tactivité à Tarmée du Nord le i5 août 1809, admis k la retraite le i4 mars 1810, commandant le département des Vosges le i5 avril i8i5, employé k Meti le i3 juin i8i5, remis dans fa position de retraite le ao août 18 15, mort k NeufchAteau (Vosges) en
(4 Le 1" bataillon des volontaires nationauK des Vosges fut formé le aS août 1 791 . 11 comprenait le contingent des districts de Neufcbiteau et de Lamarche.
(Cf. A. Bourier, Les Vo$gu pmÊdant h RnoluUon, p. 457.) — Le 95 s^tembre 1793, le général Ferey certifia que les deux bataillons d^agricoles de Mouton- Meuse, commandés par le citoyen Raoul, s'étaient bien comportés tout le temps qu'ib avaient été attachés à sa brigade et avaient agi en bons patriotes et en vrais républicains. (Cf. Areh. adm. de la guerre , dossier Raoul.)
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(frange. Ce dttuier a été frappe an front d'une balle amoiiie, qui ne lai a cause qn'nn étourdiaBement dont il s'est remis aussitôt et qui ne Ta pas empêche de smvre son a&ire. . * ' *
Je dois aussi louer le général de brigade Ferey, qui s'est porté au milieu du feu et a montré autant d'activité que de zèle et de courage, malgré toute son' ancienneté. Les adjudants généraux Saint-Cyr et Malet se sont aussi montrés capables et dignes de commander des soldats républicains. Le citoyen Malet, quoique souffrant des dents, ayant même un accès de fièvre, est resté à la tête des baUilloDs qui ont attaqué la gauche de l'ennemi , jusqu'après la victoire assurée, f ^e citoyen Saint^jyr n'a pas peu contribué aux succès de l'attaque et à la reprise du camp retranché de Nothweiler.
Le général en chef de l'armée du RUn,
Landrbho'ht.
(Orig., Arch. de U guerre, arm^ du Rhin.)
PERPIGNAN , 18 SEPTBMRRE 1793.
LE GliNiRAL RESNIBR ^^\ COMMANDANT TEMPORAfRR DE L4 PLACE ,^
AU GOMITlf DE SALUT PUBLIC.
Analjfie, — II mande que le 17 septembre les Espagnols, campés k la hauteur de Peyrestortes, ont attaqué le poste du Vemet et s'en sont emparés, mais que le générai d'Aoust^'^ reprit ce poste le même jour k neuf heures du matin et, k cinq heores du soir, attaqua les Espagnols dans leur camp , dont il HVm|Nira après on cranbat de cinq heures ^*K
(Orig., Arelu oat, armée des Pyrénées orientales.)
(I) Gt Ul,p. sSa.
(*' Eustaclie-Gharies- Joseph, marquis d*Aoiist, né à Douai (Nord) le 97 février 1 763 , second sous-lieutenanl sumumërairc sans appointements au régiment d'infanterie du Roi ic 91 i^vril 1778, sous-iieutenant le i& avril 1789, lieutenant en seeond le 93 avril 1786 et en premier le 16 août 1789, capitaine aide de camp de Rodiambeau le 1*' avril 1791 , de Luckner le si avril 1799, et de Biron le ]3 juillet suivant, colonel le 7 octobre 1799, général de brigade provisoire en juin 1793, chef d*état-major de Tannée des Pyrénées orientales, général de divi-
sion provisoire te 7 aoiH 1 793, en rempKicement de Puget-Barbantane, général en chef provisoire de l'amiéo des Pyrénées orientales le 16 septembre 1793, en attendant Tarrivée de Dàgobert, appelé à Paris te 9 nivdse an n (99 décembre 1793), condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire et décapité à Paris le i& messidor an 11 (9 juillet 179&).
(') Cf. sur la sanglante bataille de Peyrestortes, la lettre des représentants du peuple Gassanyès et Fabre , écrite de Perpignan à la Convention nationale le 1 8 septembre 1793 et reçue le s'i. (Aulard, VI, 563.)
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IIIGB, 18 SEPTEMBRE 1793.
LES RKPRfeENTAlITS BARR48, PRIErON, RICORD KT ROBESPIERRE JBURE
Al' G01IIT< DE SALUT PUBLIC ^^\
Nice, ec 18 Mptembre 1793, fan Mfond de la Répablu|ae. LES MPBisEKTAHTS DV fMVFtg P«is LUMMEÊ ù*iTÂUK
Avr connus m sâlvt pdbuc et ùk la wembk beveis.
Nous apprenons, citoyens coUègues, que la Ck>nvenUon n*a poîni encore prononce sur le sort d* Anselme ^*\ lorsque , séparant de sa canae cette du commiasaîre Férus ^^\ elle a déchargé celui-ci d'accusation.
Il est incroyable que personne n*ait entrepris d'éclairer la Convention nationale mr cette affaire, qui nous parait malheureuse sons bien des rapports. D est vrai- Hemblable que ceux qui connaissent Anselme, qui ont été les t^noins de son civisme, de sa bravoure et de sa probité, ont pensé qull n'y avait rien k ajonter à son mémoire justificatif et que cette pièce examinée avec impartialité suflSsait pour
t>) Cette lettre ne figure pas dans le refueil de M. Aulard.
(*) Jacques-Bemard-Modeste d'Anselme , né k Apt (Vaufiuae) ie 99 juitiet 17 &o, fila d*uD capîtaioe au régiment de Souvré, lieutenant dans le régiment de Soî«onnais le 97 septembre 176 S, réformé le 6 août 17A9, enseigne le 97 mars 1769, lieutenant le t*' février 17S6, capitaine aidemajor le 98 octobre 1760, chevalier de Saint-Loub le 18 avril 1770, major du n^giment de Périgord le 90 février 177a cl du régiment du Maine le 96 avril 1775, lieutenant-c4>lonel du régiment de Soissonnais le 17 juillelp 1 777, mestre de camp du second n^ment provinrial d'état-major le 1*' janvier 17 84, premier aide de camp du maréchal de Rochambeau le i*' avril 1791, maréchal de camp le 90 mai i79it employé à Tarmée des Pyrénées le 1 5 fé- \rier 1799, commandant provisoire de la 1 o* division militaire le 3 *avril 1799, lieutenant général à Tarmée du Midi le 99 mai 1799, commandant en chef Tarmée établie à Nice le 3i octobre 1799, mandé à Paris le 16 décembre 1799 et suspendu le 97 du nit^mo mois, a cess4^ ses fonctions le
8 janvier 1793, décrété d'accusation le 1 h février 1 798 , autorisé à prendre sa retraite le 93 germinal an m ( 1 9 avril 1 795^ admis au traitement de réfonne le 1 3 no- \embre 1797* inspecteur des troupes stationnées dans le Midi le 6 décembre 1798, retraité le 97 janvier 1801, membre de la Légion d'honneur le 99 mars i8o5, mort i Paris le 17 septembre i8t4. Le génâral d'Anselme avait fait les campagnes de Minorquc en 1786, d'Allemagne de 1760 à 1769 , de Corse en 1768 et 1769 et d'A-> niérique de 1780 à 1783.
W C^est le 1 & février 1 79S que la (invention, après avoir entendu le rapport des commissaires envoyés à Nice, décida, sur la proposition de Collot-d'Herbois, la mise en arrestation du général d'Anselme et du commissaire des guerres Férus. O dernier avait, du 90 au 96 octobre 1799, dirigé les réquisitions lors de la première eipédition dans la Vésubie. (Cf. Krebs et Morift, Campi^giiss doiu U§ Alpm pendant la Rêvolutiim; Paris, Pion, 1891-1895,
9 voL in-8*, t. I, p. ]38, note 9.) Le 19 août 1793 Férus fut mis en liberté. {iX Momtêur, \ Vn , 435. )
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diitenumer h juslice de la Conveation. Mais noua, qui sommes sur les lieux, qui avons pareoiira divers d^iartements, nous croyons de notre devoir tle vous instroire de Topinion publique à son égaid.
Partout on nous a parié d*Anselme comme d'un sanfrculoite , ardent républicain , »ns fortune , mais d*une probité k toute épreuve, n'étant parvenu k son grade que par sa bravoure et ses talents militaires acquis par quarante-cinq ans de services et {rfnsieurs campagnes. U est pourtant accusé de brigandage et présenté à toute la France comme un bomme sans talents, sans moyens militaires. Cependant Anselme ne parie que le langage de la vérité , lorsqu'il dit, dans son mémoire ('\ que le piUage existait à Nice depuis vingt-quatre heures lorsqu'il y est entré avec sa petite armée ^^; qu'il s'est empressé de fiure une prodamation pour arrêter ce pilhge sons les peines les plus sévères ; que plusieurs soldats , entraînés par l'exemple des Niçards, ont été punis d'après ses ordres. Tous ces faits sont exactement vrais et d'une notoriété constatée.
Nous ajouterons que Nice, à l'époque où notre armée y est entrée, renfermait dans son sein une immensité de scâ^ts de tous les pays, qui devaient naturellement se porter k de grands excès; que les habitants de cette ville et de ce département sont ennemis des Français , et qu'à l'exception d'un très petit nombre ils dépouilleraient, s'ik l'osaient, nos .soldats, qu'ils font assassiner journellement par leurs barbets, qui sont les paysans du pays. Il n'était donc guère possible qa'à l'arrivée de nos troupes il ne s'établit un désordro qui devait favoriser les malveillants, les fripons et compromettre la discipline de l'armée; tout cela est si naturel que nous défions l'homme le plus prévoyant d'avoir pu l'empêcher.
Mais, ce qui est encore très certain, c'est que les effets les plus précieux appartenant aux émigrés avaient été volés par les Niçards eux-mêmes, comme une propriété qui leur appartenait; il y a plus, c'est que les habitants de Nice qui avaient donné des preuves de civisme furent également pillés par les Niçards; il est fiicSe d'avoir la preuve de ce fait.
Ce sont pourtant les Niçards avides de richesses qui ont l'impudeur de faire solliriter une indemnité; eux qui méprisent et discréditent publiquement nos assignats qui perdent ici 9 5 p. 100 ; eux dont la municipdité s'était avisée de taxer le foin à trente livres le quintal et que nous avons réduit k la moitié; eux qui ont encore des couvents de moines et de religieuses, que nous ferons disparaître aujourd'hui; eux, enfin, dont les paysans et les artuans assassinent journellement nos braves, nos intrépides soldats, que les aristocrates travaillent en tous sens.
Qnant aux talents militaires d'Anselme, il suffit de comparer sa conduite, son plan de campagne avec ce qu'a fait le traître Brunet, pour juger lequel des deux méritait mieux la confiance nationale. Le premier avait repoussé les Piémontais avec une très petite perte; le second a été repoussé avec une perte énorme, car
(*) Le mémoire justificatif du général la veille que des marins et des portefaii,
d*Amefaiiê parut au mois de mars 1793. unis k la lie de la population, avaient mis
(Of. MamCiiir, XV, 7s8.) au pillage les magasins de la douane et
'*^ Le général d'Anselme entra en effet plusieurs maisons de la ville. (Cf. Krebs
dans Nice le «9 septembre 179!!, et c'est et Moris, I, i3i.)
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pfaisde cinq miHe lioinoiet ont péri par Tineptie et b trahison de ce cbef^''. Cert poortanrià l'ennemi d*Anfldnie, eelni qni a ourdi sa perte.
Pourqnoi les dënonciateors d*Anselme, l<MW|a*ib ont M prodignes de cdomnies, n*ont-ib pas instruit tos conunissairfs qu*Ansdnie disait publiquement, lorsqu'on calomniait les braves Parisiens, les jacobins et les patriotes de la Gonvention et qu'on voidait sauver Capet : «Qu'on m'app^e et je marche avec dii compagnies de grenadiera au secours des jacobins, de tous les patriotes, et j^exterminerai la royauté et tout ce qui tient à la royautétu
Voilà, citoyens collègues, des observations que nous croyons devoir vovs eon»muniquer pour lever absolument tous vos doutes sur le eompte d'Anselme et lui Ciire «nfin rendre h justice qu'il mérite et qu'il attend dqiuis trop longtemps. S*il but que les coupables soient punis, il but aussi que les innocents triomphent ^^,
Paul Basias, Piilioif, Ricosa, Roatsma» jeune. (Orif., AreiL adm. <!• la sasm« doaaiar AnadoM.)
55. PABIS, 19 SKPTUTBaB 1793^^^ LK GOmii DE SALUT PUBLIC AU MINISTBB DB LA GUBBBB BOUGUOTTB.
Awâyu. — Envoi de pièces, & lui adressées par les représentants du peuple près Tannée du Nord et relatives à la destitution du général Landrin et aux nominations provisoires qui en ont résulté ^^L
(Minute, Areb. nat., AF n 18S.)
PABI8, 19 SBPTBMBBB 1798.
LR MINISTBB BB LA GUBBBB BOUCHOTTB AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
AnahiH. •— Envoi de la copie du rapport du génévi Ihler sur l'attaque qui a eu lieu le 1 9 septembre en avant de Landrecies.
(Analyw, Areh. d« la gaarre, ray. du Comité d« Mlut publie, C, fol. 609.)
(*) Le général Bnmet avait été arrêté cbeiiea, Arch. adm. de la guerre, doMÎer
après une troînèine tentative malheureuse Anselme.)
faite contre TAuthion le 99 juillet 1798. <') Camot est présent k la séance du
(Cf. Krebs et Moris, 1, 996 etsuiv.) Comité. (Cf. Aulard, VI, 565.)
(*) Le Cpmité de salut public transmit (*) Cf. à la date du'i3 septeaibre
au ministre de la guerre, le is octobre (p. 187) la lettre des représentants Trui-
1793, celte lettre des représentants. (Orig. lard et Berlier au Comité sur les motifs
signé par CoUot-d'Herbois et Hérault-^Sé- de la destitution du général Landrin.
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DUHIBRQUB, 19 SBPtBMBHB lygS.
LES RBPR^SBNTAHTS TRULLARD BT BRRLIBR AU COMITlf BB SALUT PUBLIC.
U.H UKFMisEKTÂltTa DV PKVPU EKVOris PMÈS l'AHMéE ÙV NOM» À ÙONKBHQUK ^ i ÙÈVhS COUÈBUKS MKMMBBS DO COMtré DE BALOT POBUC ^^K
Citoyens collègues ,
Des phintes portées contre qndques individus de Tannëe relativement au pillage nous ont engagés : i* à envoyer dans le sein de l'armée même la commission militaire qui siégeait àDnnkerqne; 9* à faire une proclamation aux tronpes^'^; 3* à destituer un officier qui , à la tète de son bataillon , avait élevé la voix contre le générai Carrion, faisant à ce sujet des re^iontrances.
Copie de nos trois arrêtés est ci-jointe. Nous y joignons également copie d*une kttre que nous avons écrite au général Gigaux^^'^ Ce que nous y di-
W CeUe lettre n'a été qu^analysée dans le recueil de M. Aulard et sous la date erronée du i3 septembre 1793 (VI, 465).
(^ Voici le teite de cette proclamation (copie certifiée par TruUard et Beriier, Ai€LnaU,ÂFu 938) :
vNmUf rffréÊfmîûnU du ffupU^ ntooiféë prèê Vmrwm du Nord à l'armêê commmtdéê par U général Carrùm,
«rGtoyens soldats,
ffCeit avec la plus grande douleur que nous avone ap^nis les brigandages commis per qodqoes individus renfennés dans voire sein. Nous sommes bien loin, braves défenseurs de la patrie, de vous confondre s%ec ces malbeureui qui vous déshonorent 4*n déshonorant le nom français, mais c^est a vous k nous les faire connaître; vous le devet au salut de la patrie. Vous savei, niUnt que nous, que le Français est invincible, quand il demeure soumis a la diiriptine; soyei-le donc: r*est au nom de la patrie que nous vous le demandons. Un pillard, un soldat qui n^obéit pas est toujours un lAcbe, et nous savons que vous séries désespérés d*cn conserver parmi vous..
' «Au camp d*Adinkerque , le 18 seplembre 1793, Pan u de la République rrtncaise, une et indivisible.
«TaoLLiaD, T. Birlibb.d
(') André Gigaux, né à Saint-Iiguaire (Deux-Sèvres) le 3i janrier 1763, fils d*un fermier, soldat au régiment de Vintimille le i5 mars 1768, caporal le 90 février 1770, sergent le 97 août 1770, sergent-major le 11 novembre 177&, adjudant le 11 juin 1776, porte-drapeau le 19 février 1780, sous-lieutenant de grenadiers le 11 juin 1 78^ et lieutenant te 3 octobre 1786 , adjudant-major le 1*' mars 1791 , capitaine de grenadiers au 69* régiment le i5 septembre 1791 , lieutenantcolonel au 5* d'infanterie le 8 mars 1793, général de brigade provisoire , commandant À Bergues et i Hondschoote, confirmé le 3o septembre J793, suspendu de ses fonctions le 17 ventdse an 11 (7 mars 179&), autorisé à prendre sa retraite le 1*' thermidor an m (19 juillet 1795), admis à la solde de retraite le !i3 floréal an vui (i3 mai 1800), maire de Hondschoote, chevalier de Saint-Louis, mort à Hondschoote (Nord) le 98 février 1817. — Cf. Mémoire ^Àndré Gigaux, ei^devant gmirid d» brigade, daté de Ver, 19 fructidor an II (99 août 179^^), &8 pages in-fol. (Arch. adm. de la guerre, dossier Gigaux.) Gigaux avait été, pendant qu*il était en garnison à Toul , reçu en 1 785 membre de la loge des Neuf-Sœurs à TOrient de Toul (cf. le brevet dans ma collection révolutionnaire). U avait épousé, en octobre 1793
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8008 ^'\ rriativement aux 'provinons de rarinëe, était déjà oLécaté en partie et Ton a aigoiird*hai presaë d'autant pins cette mesore qoe, d'après les ordres de Houchard, les troupes de la RëpuUique devaient évacuer Fumes et se replier pour procurer des forces aux autres parties de Tannée.
En attendant, nous avons retiré du pays ennemi les farines, avoines, elc.« tout ce que la brièveté de Tintervalle et les mauvais chemina ont permis de trans- ))orter. Gda ne laisse pas que d'être considérable et nous vous en ferons incessamment parvenir l'état ^K
Salut et fraternité, TavixAftD, T. Bnuit.
Lb 19 septembre 1798, l'an 11 de la République, une et indivisible.
(Orif., Aieh. nat., AP 11 i38.)
h Hondsrboot^, une veavc, 11** Goppeos, dont le fiii le maris en 1 8 1 6 avec une tour du grand poète Lamartine. (Cf. dans ma coileftîon révolutionnaire te contrat de mariage pasié à Hondschoote en la demeure du général Gigaux le la aoât i8t6.)
(') Voici le texte de celle lettre en date du 19 septembre 1793 (copie certifiée par Trullard et Berlier, Arch. nat. , AF n a38) :
frNous venons, citoyen général, de recevoir voa dépêches, et voici brièvement notre façon de penser sur le genre de guerre que nous faisons acIueOemenL
(r Nous ne pensons pas que nous devions aujourd'hui faire la guerre en dupes, comme l'an dernier. Il nous faut vivre auv dépens du pays ennemi. Nous croyons que les grosses provifiions de l'armée, les grains, fourrages, etc., peuvent être enlevés au profit de la République, ce qui peut être malheureux pour les particuliers, mais ce que nous pouvons faire en conquérants et sauf i ces particuliers à se faire indemniser par leurs gouvernements, comme le nètre le fait en même occasion. Cette grande mesure serait même, à notre sens, d'autant meilleure qu'elle serait légalisée par des ordres supérieurs.
erMais le pillage, selon nous aussi, est là où chacun se dispersant çA et le travaillerait k son profit et s*approprierait des effets mobitierK et autres choses qui ne peuvent constituer des objets propres aux besoins de Tarmée, pillage qui serait une
vraie dâ»andade et enirainerait d*antanl plus d'inoonvénients qu'il n'y aurait plus d'armée et que, chacun travaillant pour soi d'une manière immorale, la République serait totalement oubliée et mal servie. (]etle distinction nous semble surtout convenir dans un moment où il ne s*a(pi que d'un coup de main et où Ton ne peut commodément asseoir une contribution r^^pilière.
ir Voilé , citoyen général , notre avis; maïs c^est k vous à juger si la première mesure, qui est la seule tolérable, peut s'aoeorder avec les mouvements de votre armée, le temps qui vous reste et les ordres que vous avei reçus.
irTaULLAS», T. BSBUSB.»
(') Le Comité de salut public répondit en ces termes aux représentants (minute, Arth. nat, AFI1938) :
frLe Comité de salut public, citoyens collègues, a reçu votre lettre du 19 septembre, ensemble les pièces que vous y avex jointes, et ne peut qu'applaudir aux vues solides que vous avex présentées au généra] Gigaux, ainsi qu'aux mesure» vigoureuses que vous avex prises pour arrêter le pillage; car on doit réprimer soigneusement dans les armées tous les désordres et y établir une sévère discipline, et Ton ne peut parvenir k ce but quVn mettant les lois en vigueur et en les faisant ext^cuter avec énei^ie.9)
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PARIS, 19 SRPTBMBRB 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTK AU COMITE DK SALUT PUBLIC
LB MINISTRE DE LA GUKRHB àVX nEPRKSENTANTS DU PEUPLE, MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC,
Les rëdamations multipliées, qui me sont adressées, citoyens, sur les dispositions du titre 7 de Tinstniction relative à Texëcution de la loi du a 3 août dernier, me mettent dans le cas de fixer votre attention sur la nécessité de donner plus de développement au titre dont il s^apt.
niineurs considérations infiniment importantes au bien du service me paraissent Texiger impérieusement.
t* La promulgation des lois et de tontes les instructions que déterminent les cîreonfllances présentes va se trouver sans action, si la loi du 9 septembre, qui met en réquisition tous les imprimeurs ^^\ n'est pas strictement observée, et si les ouvriers qui composent cette ciasse ne sont pas assujettis à rester à leur poste. Je pois citer à cet égRri les ouvriers de Timprimenr du département de la guerre, dont le service exige la plus grande câérité. Ne jugeriec-vous pas convenable de iaire autoriser les mepibres du Conseil exécutif à mettre en réquisitioa cette classe d^artîstes, sans le secours de laquelle les opérations du Conseil exécutif seraient alMolument en stagnation?
9* Par une conséquence de ce principe, je penserais qu'il pourrait être également utile d'accorder aux membres du Conseil exécutif le droit de retenir près d^eox ceux des employés de leur administration qui,' quoique dans Tftge de la pnemière réquisition, sont chargés de détails difficiles à confier à des agents inexperts; car, si le Conseil a le droit de retirer des armées les agents qui peuvent ftre utiles au service public,* il est incontestable qu'il doit avoir pai* le même motif le droit de retenir k leur poste les employés dont il s'agit Le nombre ne cent, à la vérité, en être considérable, mais il est des agents très difficiles à renifhcer dans certaines parties de l'administration.
J'ai cm devoir vous soumettre ces réflexions en vous oigageant à les prendre en grande considération.
J. BODCHOTTE.
(Orig., Affh. de la guerre, eorr. générale.)
W Le 1 septembre, sur la propontion de Baâre, la Convention avait mis à la disposition de rimpriaierie nationale tou^ les ouvricni imprimeurs de Paris.
DE CARNOT. [19 svr. 1793.]
SARIBBIUCK, 19 SKPTBIiBRB «793.
LB^ GBlviRAL BALTHAZAR SCflAlIBIIBVRG AU 001IIT< OB 8ALUT PUBLIC*
Amifyêe. — 11 adresee la relation du général Moreaoi sur la inalheureuiîe tlfaire de Pirmasens^'^ et expose la pénurie dfins laquelle se trouve Farmée de la Moselle.
(Analyte, Areb. de la guerre, rtg. do ComiU de Mlnt public, C, fol. h^t.)
WISSKMBOURG, I9 SBPTBVBRB 1793.
LK GliNitRAL CLARKK ^"-^K CHBF PROVISOIRB 0B L*<TAT-MAJOR DB LURM^B RU RBIK,
AU COMITE DB SALUT PUBLIC
i4iiiiÇyas. — U expose que beaucoup de Français prisonniers sont fereés de prendre les armes eontre la République, que la plupart adcptent ee parti pour avoir le moyen de déserter et de rentrer en France, mais qu'étant pris les armes à la main ils sont confondus avec les émigrés que la loi punit de mort. H soUi* cite un amendement en faveur de œs Français, sauf à |Nnendre les mesores de sàreté nécessaires.
( Analyte, Areh. de ia guerre, rpg. du Comité de salut public, C, p. &A6.)
CHBRB0UR6, 19 SBPTKMRRB- 1793.
LB GIEn^RAL TILLY AU COMITlS DR SALUT PUBLIC.
Aiiafyêe. — Il accuse réception de la lettre du 5 septembre, qui ue lui est parvenue que le 1 9, parce qu'elle lui avait été adressée par erreur k Avrandes. irOui, citoyens, c^est dans les principes qu'il faut étouffer, anéantir les mouve» ments contre-révolutionnaires. Je porte partout où je commande Tœil de la surveillance. Les amis de la liberté m'aiment , les autres me craignent. Je veSlerai
^') En date du 1 5 septembre 1 793.
(*) Henri-Jaeques-Guillaumc Glsrke , né à Ltndrecies (Nord) le 17 octobre 1766, entré A FÉcole militaire le 17 septembre 1781, sous -lieutenant le 11 novembre 1 789 , capitaine au 1 6' dragons le 1 1 juillet 1 790 , lieutenant-colonel au a* de cavderie le 5 février 1793, général de brigade le 19 mai 1793 et de division le
7 décembre 1795, ministre de la guerre du 9 août 1807- au 3 avril 181 4, comte d'Hunebourg le a& avril 1808, duc de Feltrc le i5 août 1809, pair de France le h juin 181 A, ministre de la guerre du 98 septembre 1 81 & au 1 9 septembre 1817, maréchal de France le 3 juillet 1816, mort à Neuwiller (Bas-Rhin) le 98 octobre
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sans cesse; je vous rendrai compte, ainsi qa*aux représentants près Tarmëe et au ministre, de tout ce qui se passera. Mais je vous déclare, citoyens représentants, que les demi-mesures ne faisant que du mal, je vous déclare, dis-je, que si j aperçois quelques mouvements contraires aux principes de la liberté, contraii*es anx décrets de la Convention nationale, que je frapperai sans miséricorde les perfides jusqu'à ce qu'ils soient terrassés, n
(Orif., Arch. nat., AF u 967. )
LE GOMrré DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
imhfse. — Envoi d'une lettre du procureur de la commune de Saint-Malo, oii celui-ci exprime ses inquiétudes sur la position de cette ville , qui est dégarnie de troupes ^^\
(Orig., Areh. de la gaerra ,anii60 des Côtes de Brest)
AUX ADMINISTRATEURS DU DEPARTEMENT DE LA MEUSE
Paris, le 90 septembre 1793, Fan 11 de la République.
us RMPniaENTÀKTS DO PEVPLB , MBMBHBS DU COMITÉ DB SALUT PUBLIC, ÀUI ÀDMINISTBATBVBS DU DÉPàBTBMBNT DB LA MBVSB,
Citoyens,
La loi du 9 3 août met tous les Français en état de réquisition ; elle appelle aux frontières la première classe. La sollicitude de la Convention a dû se fixer sur les moyens d^armer les défenseurs de la patrie. Sans doute ell« serait privée de ces moyens, si elle n*eût pourvu à ceux de conserver aux grandes forges et exploitations des mines d<3 n\élaux toute leur activité. Ceux qui y sont employés doivent donc rester
^^^ On lit en tête cette annotation auto- importante forteresse , et que les moyens
gnphe de Boucbotte : «5* dirision. Copie qu^il a lui laissent la faculté de la pourvoir
^la lettre du procureur de Saint-Malo de ce dont elle a besoin.» — Cf. à la
>u général CaiiHaux,en hii recommandant page 195 la lettre du général Veines au
de donner une sérieuse attention à cette Comité sur le même siq'et.
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k leurs ateliers. Les eiceplions portées en Tarticle premier de la loi du 3 avril dernier sont maintenues, puisqu'elles ne sont pas révoquées par la loi du !é3 aoAt. Les préposés et ouvriers employés aui grandes usines sont aussi dans une sorte de réquisition dont il serait dangereux de changer Tobjet. II suiBt, citoyens, de vous avoir montré les besoins de la patrie et le vœu de la loi , pour être assuré que vous les seconderez de tout votre pouvoir.
LbS MIMIRIS Dli CoMlTlE DE SALUT PlBLIf. CHAIcfe Dl LA CORBISPOllDA^Ce.
(Mmale, Areh. Mt« AF ii 36, dotiier a* 4^3. )
DUNKBHQUB, 90 SBPTBMBRK ly^S.
LKS RBPRBSBKTAPTTS TRULLARD BT BBRLIBR AU COMfri OB SALIT PUBLIC.
Dqnkarqve, le 90 Mptombra 1793^ r«n 11 d« U Républiqni» , om et indÎTiiiibla.
IBS UKniaEKTÀKTs wj mvPLB Bvroris fuès uAUMiu mi nonn 1 bpjvbbbçbc,
i LBCM8 COUisUES, MKMBBB8 DO COMiri ÙB 8ALCT fCBUC.
Nous vous envoyons, citoyens collègues, copie des demandes qui nous ont été Faites touchant les bois et maisons k abattre autour de cette place, et des divers arrêtés préparatoires et définitifs que nous avons pris k ce sujet
Les limites de la loi sont bien dépassées sans doute; mais fai première loi , c'est le salut du peuple et, d après le voeu des habitants et Tavis des militaires, vous approuverez sans doute les mesures que nous avons prises. Elles sont déjà à moitié de leur exécution et nous pensons que Tarrété définitif sera rempli sous deux jours. Cette célérité ne saurait être nuisible , car les troupes de la République ont reçu ordre de se replier et il est physiquement possible que Tennemi tente encore quelque chose sur cette place. Houcliard écrit qu'elle doit s'approvisionner. Nous avons heureusement retiré de Fumes lieauconp de provisions; nous n'en avons pas encore Tétai précis, sans quoi nous vous le transmettrions ^'^
Salut et fraternité.
( Orig. , Arrb. nat. , AF 11 sSS.)
TaOLLABD, T. BBBLIKa.
(') Celte lettre n'eut qu'analysée dans le Bentanls à ia plus stricte surreillance.n —
recueil de M. Âulard (VI, 583). — On Le même jour, tes représentants signalaient
lit en tête cette annotation au crayon de au Comité la présence de six cutters sortis
la main de Camot : <r Accuser la réception, de Nieuport et faisant roule pour rAii|[le-
sppromer les mes^ures, invitiT les reprc- terre.
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QO SEPTEMBRE lygS.
LES ci^^RAUX DAGOBBRT ET LANDRBMONT AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — 1* Le général Dagobert écrit de Perpignan qu'il promet de justifier la confiance du Comité, qui Ta fait venir de Tarmée du Centre pour commander celle des Pyrénées orientales. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. générale.) — 3* Le général Landremont écrit de Strasboui^ ]K)ur se plaindre de Tétat et de la faiblesse de son armée, et il aflBrme que Sti'asbourg ne peut pas tenir trois jours. (Analyse, Arch. de la guerre, id.)
ÙO SEPTEMBRE 1798.
LES cirriRAux belair et Alexandre sparre au comité de salut public.
Analyte, — 1* Le général Belair écrit de Péronne qu'il a pris des mesures pour faire parvenir dans Cambrai les secours en hommes et en artillerie dont cette place pourrait avoir besoin ^^\ (Orig. aut, Arch. de la guerre, armée du Nord.) — a* Le général Alexandre Sparre écrit du Pont-du-Rhin pour réclamer contre la nouvelle , rapportée par Barere à la Convention , qu'il était à la tête d'un complot pour livrer Strasbonif^ ^*K II proteste de son attachement k la République et dédare que la ville de BAle, d'où est partie la dénonciation, est pleine de traîtres qui ont quitté la France ^'\ (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de sdut public. G, p. 597.)
0) Le même jour, le représentant Laurent manda au Comité qu'il partait pour Cambrai avec le général Belair pour mettre edte place en état de défense. (CfAulard, VI, 58».)
^') Le i5 septembre, Barère avait !u une lettre écrite de Bâle, le 1 1 , et où l'on rapportait le bruit de la trabison du général Sparre et de la garnison de Strasbourg. (Cf. Mmùlmir, XVU, 679.)
(*) Le même jour, te général Sparre protestait dans une lettre à la Convention, (hnpr., Areb. adm. de la guerre, dossier Sparre.) Le a 3 septembre il s'adressa au DÛniaire de la guerre. Le 96, le conseil Séoéral du département du Bas-Bbin envoya une prclcstation contre la destitution
de Sparre, tandis que !a société populaire de Strasbourg écrivait dans le même sens au Comité de salut public. Le général Sparre se retira à Auxerre et il donna lecture aux citoyens de cette ville, le 6 octobre 1793, de certaines pièces, qu'il fit ensuite imprimer en une brochure de onze pages avec cet intitulé : «Alexandre Sparre, ayant été suspendu de ses fonctions de général de division par le Conseil exécutif, sans en savoir le motif, et jaloux de conserver l'estime et la confiance de ses frères les sans-culottes d^Auxerre , leur a fait lecture des pièces ci -après à la séance du 1 5* jour du 1*' mois df l'an 11 de la République française , une et indivisible. » (Arch . adm. de la guerre, dossier Sparre.)
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58. PARIS, 31 8EPTSIIBRB fJ^S^^K LE COUiri DE SALUT PUBLIC A BOURBOTTE.
LE courra de sàvot pubuc au cirotEir aovÊMnTE,
EEPàisElfTÀNT DU PEUPLE PEÀS L'AMMiE DES CÔ/tES DE LÀ EOCHELLE»
Citoyen collègue,
L'événement de Ghantonnay était de nature à fixer votre surveillance sur le général Tuncq. Vous avez pris à son égard des mesures dictées par la prudence ; il est en état d'arrestation ; s'il est coupable , la loi le punira ^'^\
L'objet des subsistances méritait toute votre sollicitude ; nous renvoyons au ministère de la guerre vos observations sur cette partie ^^\ Le désir de ne laisser échapper aucune occasion de servir la chose publique vous engage à vous transporter partout où vous croyez votre présence nécessaire ; le Comité est persuadé que toutes vos démarches seront dirigées vers le plus grand intérêt de la patrie.
(Minate, Âreh. nat, AF u, 967. — Pabl. par M. Aulard, mais êê.o» date, VI, 433.)
LE QOUni DE SALUT PUBLIC AUX BEPRifSENTAIfTS TRULLARD ET BERLIKR.
Paris, le 91 septembre i7g3, Tan ii de la RépuMique une et indivisible.
àUI EEPnéSElfTÀnTS DU PEUPLE i DUHKEEQUE, TEULLAED ET BEEUEE,
Nous venons d'être informés , chers collègues , qu'il se trame k Dunkerque un nouveau plan de conjuration tendant à livrer cette ville aux
(') Le nom de Camot ne figure pas parmi les membres présents à la séance du Comité (cf. Aulard, VI, 5 87), mais on trouve sa signature au bas d'arrêtés datés de ce même jour. De plus il fit décréter par la Convention que toutes les matières premières qui concourent à la confection des poudres, telles que la soude, le salin, le charbon, etc., sont en réquisition. (Cf. Moniteur, XVII, 718.)
(') La lettre de Bourbotte était datée de
la Rochelle, le 11 septembre 1793. — Le 90 septembre, le Comité écrivait aux représentants Beilegarde et Fayau une lettre analogue, et le a 1 , à Fayau, ce billet laconique : «La conduite du général Tuncq sera examinée avec soin. Croyes que s'il est coupable, il sera punL Nous vous prévenons que déjà il est en arrestation.»
(S) Le ao septembre 1793, le Comité avait transmis au ministre de la guerre les observations de Bourbotte.
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Anglais. Il serait affreux qu après les avoir ignominieusement chassés par la force, nous fussions victimes de la perfidie de ces implacables ennemis de la France ^^\ Nous avons cru devoir vous prévenir de ce fait important, afin que vous soyez sur vos gardes et que votre sévérité redouble à l'égard des personnes suspectes. Nous vous invitons à vous entourer de patriotes irréprochables et capables de vous procurer les connaissances locales que vous n'avez pu acquérir encore dans un pays que vous habitez depuis si peu de temps.
Les plaintes graves qui nous sont parvenues contre Tétat-major général de l'armée du Nord nous ont déterminés à prononcer la destitution/de la plupart des ofiiciers qui la composaient. Nous vous envoyons la nouvelle liste que nous avons arrêtée de concert avec le ministre de la guerre ^^^
La multitude des traîtres, auxquels le sort de nos armées a été confié jusqu'à ce moment, doit nous rendre attentifs à connaître mieux le caractère des hommes que nous pouvons employer ^'\ Nous vous engageons donc, chers collègues, à vous faire une étude particulière de cet objet majeur, et de recueillir tous les renseignements que vous pourrez acquérir sur les talents et le civisme des hommes qui peuvent être portés aux emplois supérieurs dans les armées. Attachez-vous surtout à découvrir le mérite modeste parmi les commandants de bataillon , ou même parmi les ofiiciers d'un grade inférieur (^); nous nous en reposons avec confiance sur votre zèle et votre dévouement.
(Minate aat de Garnot, Areh. de la guerre, armée da Nord. — Reg. de eorr. , Arch. de la fismille Camot)
(>} Le 17 septembre, ie générd Souham avait annoncé aux Dunkerquois la levée de Pétat de siège, «r Citoyens représentants, disait-ii dans sa proclamation, les satellites des despotes ont fui de devant vos murs; votre courage a secondé celui des troupes; vous avei vaincu vos ennemis : votre territoire est libre comme vos personnes le seront toujours. . .n (Cf. Foucartet Finot, II, i3i.)
(*> Le 30 septembre, le Comité de salut public avait ordonné l'arrestation du général en chef Houcbard, des généraux Landrin, Dumesny, Demars, Joseph de
Hédouviile et Berthelmy, et de Tadjudant général Gay de Vernon (Cf. Aulard, VI,
(') Le Comité de salut public écrivit
de nouveau, le 95 septembre, aux représentants près Tarmée du Nord et insista sur la nécessité de surveiller les officiers suspects. (Cf. Auiard, VII, 56.)
^*^ Les représentants du peuple suivaient sur ce point les recommandations du Comité de salut public. A Tarmée du Rhin ils avaient élevé, le 90 septembre, le chef d'escadron Qarlenc au grade de gciicral de brigade.
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PABIS, SI SBPTBMBBB t
LB GOVIT^ DE SiLOT PUBLIC AU MINISTBB DE LA GUBBBB BOUCHOTTB.
Paru, le 91 septembre 1793, Tan 11 de la Rc^publiqtie une et indivitthlc.
LB8 BEPnéSKNTANTS IHJ PBVPLB, MBMBHE8 WJ COMIti DB SALUT POMUC,
AU CiTOTBN MiKtSTMB DB LA GUBBBB.
Nous recevons , citoyen ministre , votre lettre du 9 0 de ce mois , sur la nécessité de prendre des mesures pour la fourniture de 3oo,ooo redingotes aux troupes de la République.
Quoique les administrateurs de Thabillement ne puissent point faire d'achats, vous ne manquez pas de moyens pour Texécution de notre arrêté du 3i aoAt^^^, soit en chargeant les administrateurs de district ou les mimicipalités de la confection de ces redingotes, soit par d'autres voies quelconques. C'est h vous, citoyen ministre, h examiner quel moyen serait le plus avantageux à la République; mais il est de la plus grande instance que vous vous décidiez très promptement ^^L
Cabnot, Jeanbon Saint-Andb^,
C.-A. PrIBUB, GoLLOT-d'HbBBOIS, BaLAUD-VABElUrB
(Orig., Areh. oat., AF u An.)
(') Cet arrêté ordonnait de faire fabriquer sans délai 3oo,ooo redingotes à Tusage des troupes (Cf. Aulard, VI, aot).
(') On lit en tète : «Les corps administratifs sont déjà chargés d*hahiUer les volontaires de la réquisition; ils ne peuvent pas y satislaire. On ne peut compter sur celle ressource que pour très peu. L'administration de rbabillement a beaucoup de drap bleu, mais elle sera obligée d'en faire Tcmploi pour Thabillement que les départements ne pourront pas fournir; on ne peut donc l'employer pour redingotes. Le ministre veut-il proposer au Conseil de mettre en réquisition tous les draps de couleur propres à faire des redingotes, jusqu'à concurrence de la quantité nécessaire pour compléter le nombre que l'administration pourra fournir ou qui ne se
trouve point dans les mi^gaains militaires, ainsi que le Conseil vient de le faire pour les couvertures?» — La question de Thabiltement et de l'équipement des troupes préoccupait justement le Comité de salut public. Les dilapidations de l'administration étaient telles que la Convention avait, le 3 août 1793, fait arrêter les gardesmagasins de l'habillement des troupes, tant à Paris que dans toute la France. On mit à l'ordre du jour de l'armée du Nord du 18 au 19 octobre 1798 : «Le ministre de la guerre prévient l'armée qu'il existe dans les magasins de la République 80,000 redingotes; elles sont destinées seulement pour les troupes qui, pendant l'hiver, resteront sous la tente ou bivouaqueront; mais, dans toute autre circonstance, nul ne pourra en obtenir.»
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LE COMITE DE SALUT PDBLIG AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Analyse. — Envoi de la copie d'une commission donnée, le 6 septembre 1793, par le conseil . général de la commune d'Amiens, à Gérard Scellier^^^ officier municipal, et Lefèvre, notable, à l'effet de traiter avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des cloches descendues ^'^K
(Minute, Areh. nat, AF n An.)
PARIS, âl SEPTEMBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GOMITl! DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — II r^frette que la Convention ait pris ie décret du so septembie sur les enrôlements, et fl envoie copie des lettres qu'il avait fait préparer pour assurer à la cavalerie un recrutement immédiat, abondant et choisi.
(Orig. , Areh. de la guem, corr. générale.)
LES G^NiRAUX CHAPUY, DE LAUNAY, GIACOMONI, MBNOU ET RONSIN
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Ânalif$e. — i* Le générai Chapuy^'^ écrit de Cambrai pour annoncer que TeDDemi a frappé de réquisition la paroisse de Camières. Il mande que depuis
(*) Marchand de draps, député suppléant de la Somme à la Convention, appelé à néger le s 7 frimaire an 11 (17 dérembre 1 798) en remplacement de Sillery.
^'^ Cf. lettre des représentants Delacroix, Legendre et Loucbet, datée de Rouen, le la septembre 1793, et celle des commissaires de la municipalité d^Amiens k ces représentants, en diate du 1 1 septembre. (Areb. nat., AFu 6 11.)
^ René-Bernard Cbapuy, né k Nancy le 18 juin 17&6, soldat au régiment des colonies le 6 septembre 1 766 , sergent en
novembre 1766, fourrier en décembre 1770, engagé au régiment de la Guadeloupe et embarqué pour les lies du Vent le 98 décembre 1779, sous-lieutenant le 1*' mai 1775, lieutenant le h février 1 779, aide de camp du gouverneur du Sénégal de 1783 au 1*' janrier 1786, chef du 3* bataillon franc de Tannée du Nord le 1*' août 1799, général de brigade à Tarmée du Nord le 1 a septembre 1 793 , blessé de deux coups de sabre et fait prisonnier le 7 floréal an 11 (96 avril 179^), rentré en France par échange le 1*' vendémiaire
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la levée en masse, on voit beaucoup de jeunes gens de dix-huit h vingt-cinq ans ëmigrer pour prendre parti avec les Autrichiens. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — s* Le général de Launay ^'^ se plaint des malversations qui se commettent dans les fournitures de fourrages et mande que depuis six semaines on fait observer à la cavalerie de Tarmée de la Moselle des jeûnes qui ne sont pas prescrits par le calendrier de la Convention. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C, foL 5^9.) — 3* Le général Giacomoni écrit de Perpignan que, le 17 septembre, la position du Vemet et le camp de Peyrestortes ont été enlevés. Cette journée; décisive pour le succès des armes de la République, est due en entier à la valeur de nos troupes, «r Cette victoire, dans les circonstances où elle est remportée, va produire un grand effet sur tous les esprits. Elle ranime la confiance , terrasse les coupables espérances des ennemis de la patrie, et Todieuse aristocratie, le vil ^îsme, la trahison perfide cachent leurs têtes insolentes que les sans-culottes achèveront bientôt à'écnt' ser^').» (Orig. , Arch. de la guerre, armée des Pyrén^ orientales.) — &* Le général Menou écrit de Paris qu'il est arrivé k midi dans cette ville, de Tannée des CAtes de la Rochelle, par ordre du ministre de la guerre; qu'il 8*est présenté aussitôt au Comité pour lui remettre les lettres des représentants et du général Rossignol, mais qu*il n*a pas été reçu. D attend en conséquence les ordres du Comité. (Orig. aut, Arch. nat., DXL u, carton n* 3.) — 5* Le général Ronsin mande qu'il y a pénurie de chevaux k Tarmée du Nord et qu'il faut remonter les corps de cavalerie. (Analyse, Arch. de la guerre , reg. du Comité de salut public , C.foL5o5.)
an iT (98 septembre 1796), réintégré en brumaire an it (octobre 1796), admis à la retraite le 3 nivAse an tu (93 décembre i798),mort à Étain (Meuse) le i5 avril 1809. Le général Ghapuy avait fait bous Tancien régime les campagnes d*Améri([ue de 1778 à 1789.
(0 Jacques-Cbarles-René de Lamiay, né à Saint -Pierre -sur -Dires (Calvados) le ah avril 1738, fik d'un docteur en médecine, entré au service dans les gendarmes écossais le 97 décembre 17 56,. dragon au régiment d'Orléans le 96 avril 1760, maréchal des logis en septembre 1761, porteguidon le 1*' mars 1768, congédié le 1" octobre 1766, rentré dans les gendarmes de la garde le i3 avril 1768, réformé ic i5 décembre 1776, capitaine à la suite de Tinfanlerie le 99 mai 1778, attaché au régiment de Limousin le 3 juin 1779, premier capitaine de remplacement le 90 novembre 178^), chevalier de Saint-
Louis le 93 décembre 1787, réformé le 1* mai 1788, élu lieutenant-colonel du h* bataillon des volontaires de la Moselle le 9 S août 1791* général de brigade le 3o juillet 1793 et de division le 90 septembre suivant, général en chef provisoire de l'armée de la Moselle le i*' octobre 1 793 , destitué le 8 brumaire an n (99 octobre 1798), réint^^ré le i3 floréal an m (9 mai 1795), commandant de la dladelle de Strasbouq^ le 10 messidor an m (98 juin 1795), retraité le 18 pluviôst» an IT (9 février 1796), chevalier de la Légion d'honneur le 99 mars i8o5 , grand prévôt à Aix le 99 janvier 1810, mort à Ouville (Calvados) le 11 janvier 1896. Le générai de Launay avait fait sous l'ancien régime les campagnes de Hanovre de 1 757 à 1769. Il signait René Launatf ou Bené Delaunay,
^'^ On lit en lôte : «rRoçu le 1" orlobro.n
BAÏONNB, 31 SEPTEMBRE 1798.
LUIUCDANT G^lf^RAL CHEF DE BRIGADE LAROCHE ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — II mande^ qu*on vient de lai dëfërer le commandement de la ville et citadelle de Rayonne et qa'il s'efforcera de s*en rendre digne. R 8*est occupe de rechercher les malveillants. rrLe commerçant regrette les sacrifices momentanés qa*il est obligé de faire. En le stimulant en &veiir de la chose publique, je cherche à lui persuader que sa sûreté personnelle dépend du salut général. Ces malheureux mercenaires exercent le despotisme le plus affi^ux sans doute (celui des richesses) sur la plus intéressante portion de la société et Tinfluencent très dangereusement. J*espère que les mesures qui viennent d'être prises, sans compter celles qui sont à prendre, déjoueront leurs cupides projets et ranimeront Tesprit public. Avant-hier la tête d*un prêtre réfractaire a tombé, et, pour imprimer la terreur dans le coeur des conspirateurs , j'ai entouré cette exécution de tout l'appareil possible en y envoyant toute la garnison. IHosieurs arrestations ont été bites; le maire a été transféré k la maison d'arrêt de Tarbes. Déjà la société populaire s'épure; e&e réduit au silence ces hommes de boue qui, ne calculant jamais que leur intérêt personnel , aliénaient par leurs discours spécieux l'opinion de ces braves sans-culottes qui, avec leur gros bon sens, tendent toujours au bien public^*'.»
(Orig-, Areh. de la gaerre, armée des Pyrénées oecidentaiee.)
(') Antoine Laroche, né à Condom (Gers) le 16 décembre 176^, fib d'un propriétaire, dragon au régiment de Monnenr le i*' juiflet 177&, a quitté le 3 novembre 177B, volontaire dans la légion de Nassau le 1" avril 1779 et aide de camp du prince de Nassau-Siegen , passé dans la gendarmerie le sa mai 1 779, rayé des contrôles le 5 octobre 1779 « entré dans la légion de Luxembourg en 1780, capitaine aide -major, passe au service de la HoHande, avec la légion, prend part à la défense de Ceylan, retenu prisonnier à Batavia, relâché et rentré à Paris, licencié le t*' juillet 17B9 avec la légion de Luxembourg, élu chef du W bataillon des volontaires des Landes en septembre 179a 1 adjudant général chef de brigade provisoire à Tannée des Pyrénées occidentales le 8 juillet 1 793 , commandant la place de Bayonne le la septembre 1793, général de brigade le 11 vendémiaire an 11 (a octobre 1793) et chef d*étatrmajor de Tannée des Pyré-
nées ocddentides, su^ndu le 91 prairial an II (9 juin 179^)* confirmé et employé à l'armée des Pyrénées orientales le ai thermidor an 11 (8 août 1796)1 suspendu le a 6 prairial an m (i a juin 1796), remis en actirité et envoyé à l'armée de Rhin-et-Mosdle le 1 & ventôse an iv ( 6 mars 1796), général de division le is thermidor an VII (39 juillet 1799)* réformé le 7 vendémiaire an ix ( 99 septembre 1 800 ), réintégré dans son grade le la nivôse an IX (9 janrier 1801), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xii (m décembre i8o3) et commandant le 95 prairial an xii (1 4 juin 180 4), retraité le 18 janvier 1808, mort à Vic-Fexensac (Gers) le 91 juin i83]. Le général Laroche avait fait sous Tancien régime les campagnes de Jersey en 1779 et 1780 et de rinde en 1781 et 1789.
(*) L'adjudant général chef de brigade Laroche écririt le même jour dans les mêmes termes au ministre de la guerre.
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PABIS, 9 9 SKPTBMBBB fj
LB COMlTlf DB SALUT PUBLIC AU MlflISTBB DB LA GUBBBB BO0CBOTTE.
Analyse. — Il lui envoie une lettre du maire de Croisic, qui fait part de ses inquiétudes sur la position actuelle de Belle- Isle, à cause de la trop faible garnison de cette place ^^.
(Orig. ng, ptr Carnot, C.-A. Prwur et H^ult de SéeheilM, àreb. de la gnerra, tmée é» Cdiet défirent)
PAB18, 9 9 SBPTBMBBB 1793.
LB MINI8TBB DB LA GUBBBB BOUGHOTTB AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Analjfte. — Il commaniqiie au Comité sa lettre relative à la suspension du général Bertheimy.
(Analyse, Areh. de k goerre, armée da Nord.)
PABIS, 9 9 SBPTBMBBB t793.
LB BBPB^SBNTANT LAUBENT LB COINTBB A CABNOT.
Paris, 9t septembre 1798, Tan n de la République nue et indhrtsible.
Laurent Le Cointre, député à la Convention nationale, au citoyen Carnot, dépoté à la Convention , an Comité de salut public.
De grAce, mon cher collègue, du pain pour StettenhoSen^'^; c^est le rapport seul de son affaire qui peut lui en procurer. Tu en es chai^ : &is-le, au nom de la patrie.
Depuis le 1*' juin il n'a rien touché; il vient de vendre ce qui lui reste pour payer ce qu*ii doit. Si on Tabandonne et que tu ne lui fiisses pas rendre justice, il ne lui l'esté que la mort à désirer ou à se procurer.
Ses appointements lui sont dus comme général de brigade jusqu'à ce qu on
(') Caraol est présent à la séance du Brest, qui me rendra compte des mesures
Comité (cf. Aulard, VII, 1). qu'il aura prises pour mettre Belle-lsle en
W En marge de la lettre du Comité on sûreté. j>
Ht cette noie autographe du ministre de. W Cf. sur le général Stetlenhoffea,8n»-
la guerre Bouchot le : «rO* division. Envoyer pendu de ses fonctions le 1" juin 1793,
copie au gënôrnl de l'armée des Côles de t. I, p. 8^7 cl 877.
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prononce sur sa retraite. Les décrets veulent qu*un officier suspendu sans cause, accuse sans motif, reçoive ses appointements et une indemnité pi'oportionnëe à la perte qu^on lui a fait éprouver. En rétablissant Stettenhoffen le 1 3 août, sa suspension est jugée injuste. Qu*on lui paye donc ce qui lui est dû, qu^on lui assigne un lieu où il puisse vivre tranquille et mourir content, c'est son désir ^^^
Salut et fraternité.
(Copie, Areh. de U gaerre, armée du Nord.)
WISSEHBODBG, 9 3 SEPTEMBRE lyQS.
LE GlfniBAL LABDBEHONT AU GOHIli DE SALUT PUBLIC.
An quartier général à Wisaemboarg, le ai septembre 1798, Tan II de la Répabliqae une et indivisible.
LAMDBEMONT, GÉNÉRAI EN CHEF DB LUBMÉE DU RatN , AVI CITOTENS EEPEisENTANTS DU PEUPLE, MEMBEES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC,
Une armée supposée, qui n'existe que dans Tidée ou dans les projets, ne bat pas Tennemi. Je ne cesserai de vous parler, citoyens représentants, de Tarmée rédie, effective, combattante, qui est sous mes ordres. Je sais aussi enfler mes forces, pour donner le change à Tennemi; mais, quand il s*agit de Tattaquer ou de loi fiiire &ce lorsqu'il attaque, les chimères et les ombres disparaissent, I0 plus fort remporte. Je ne vous dissimule pas que tout honmie qui connaît les lignes de Wissembourg et les gorges régulera conune un prodige et comme autant de batailles gagnées toutes les attaques où Tennemi a été repoussé. Mau* rice de Saxe, qui nous valait bien tous pour les connaissances militaires, a soutenu qu'il fidlait i 0,000 hommes dans les lignes et autant dans les gorges pour en défendre l'accès. D n'aurait pas pris sur lui de les garder avec de moindres forces. Je n'en ai pas la moitié, depuis que je commande l'armée, et je ne me suis pas laissé entamer. J'ai même attaqué et repoussé les ennemis» Je dois mes succès autant à mon bonheur qu'à la valeur de nos soldats républicains et aux efforts constants des bons généraux et che& de troupes , qui vaillent bien , m'avertissent à temps et payent de toute leur personne, quand il s'agit soit d'attaquer ou de se défendre. L'ennemi a essayé de nous forcer sur tous les points, l'un après l'autre; il a trouvé la même r^istanco^à chaque tentative, opposée par les mêmes braves, que j'envoie tantôt à la droite, tantôt à la gauche, tantôt au centre. Si j'ai défendu tous les points, c'est que j'ai toujours jeté mes forces sur le point menacé. J'ai mU, conune on dit, Unu mes œufs dans un panier. J'ai réussi, c'est
(') Cf. U réponse de Gamot au repré- teDhofien fut rappelé k raclivilc et nommé sentant Laurent Le Gointre à la date du général do division le t5 frimaire an 11 t3 septembre, p. 194. — Le général Slct- (5 décembre 1793).
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fort bien; mais je ne peux pas répondre que je réussirai toujours. D est impossible que je chasse Tennemi, tant qui! m'opposera i5,ooo hommes à 3 1,000, dont je ne peux employer qu*un tiers à livrer combat. J*ai essayé de faire une diversion. L'ennemi, fort des intelligences qu*i] s'est toujours ménagées avec les traîtres qui nous environnent , avait porté presque toutes ses forces sur les lignes. Pai alors voulu passer le Rhin et tirer tous les avantages possibles de cette expédition. Mon passage a manqué; je me suis trouvé n'avoir ni pont, ni bateaux, ni bateliers, ni pontonniers, qui sont des traîtres et des Uches. Si j'avais passé, l'enneoii était obligé de diviser ses forces pour porter du secours sur son territoire envahi ; je l'attaquais alors avec dés forces presque égales et j'avais lieu d'espérer une victoire complète. Ses projets manques, rompus, sa défaite, ses pertes le rejetaient bien loin et anéantissaient les espérances de la ligue des tyrans ^^K
Aujourd'hui , je ne peux plus attendre le même succj» du passage du Rhin. Il sera plus difficile , et l'ennemi ne sera pas surpris par une tentative à laquelle il s'attend et contre laquelle il s'est mis en mesure, en me tenant en échec par ma droite si je veux pousser en avant. Je n'ai pas assez de forces pour le tourner, et je suis obligé de me tenir strictement sur la défensive, car des 3 1,000 hommes qui composent l'armée que je commande il y en a 7,000 dans les gorges, qui n'en peuvent pas bouger, ayant à craindre les entreprises des Prussiens qui sont devant eux. Reste donc à 9 &, 000, dont i.ooo de cavalerie, qui forme le tiers environ de la cavalerie ennemie.
Le compte que je vous rends, citoyens représentants, de la force des troupes que je conmiande est le résultat du compte que je me suis fait rendre particulièrement par tous les généraux, le seul exact, le seul d'après lequel je puis opérer.
L'armée du Rhin a fourni 16,000 hommes à celle du Nord; la garnison de Mayence n*a pas laissé que d'attirer, en passant, bien des officiers et soldats attachés au corps, qui en faisaient partie. Les pertes joumdières, quoique peu considérables, les maladies vraies ou busses de ceux qui vont aux hôpitaux, les recrutements, pour l'artillerie et même pour la cavalerie, de soldats qui vont s'instruire aux dépAts , la formation d'un corps de pionniers , pris sur tous les bataillons, les réformes et les désertions, peu fréquentes il est vrai, toutes ces circonstances réunies causent un affaiblissement sensible et réduisent à si, 000 combattants une armée qu'on suppose de i5o à 900,000 hommes.
Les départements de la Meurthe et des Vosges se sont levés et ont consterné les (jonéraux du despote autrichien , qui étaient dans l'attente d'un grand événement ; ils ont fait évacuer tous les gros équipages et construit plusieurs ponts sur le Rhin pour assurer leur retraite, ^^arce qu'ils ne se croyaient pas capables de résister aux efforts d'un peuple libre, levé tout entier pour les poursuivre, la pique dans les reins. Mais, lorsqu'ils ont été avertis par les espions et les traîtres que la résolution de les combattre intrépidement n'était pas commune à tous les citoyens levés en masse, qu'un grand nombre (du district d'Haguenau principa*
t'^ L^eseai infructueux du passage du Rhin avait eu lieu le 19 septembre (cf. A. Chuquet, Wiiiembourg , 197).
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iement) fîiyaient chez eux le lendemain de leur arrivée à Tarmëe, que ceux qui étaient restés n'avaient pas généralement une contenance ferme et ne montraient pas une vive ardeur de tomber sur eux; lorsqu'ils ont vu arriver des peloton^ d'infâmes habitants du pays, qui, mêlés avec les bataillons dans la forêt du Bienwald , ont déserté avec leurs armes et ont montré des dispositions toutes contraires à celles qu'on leur supposait, alors les généraux autrichiens se sont rassurés et se sont préparés à une vigoureuse résistance.
Le 18, à trois heures après-midi, nous les avons attaqués sous un feu très vif de leurs batteries. La division de droite, avec ordres du général Dubois, s*est battue jusqu'à sept heures, avant de pouvoir remporter aucun avantage; enfin elle s'est emparée de leur première redoute et du village de Berg, dont elle les a chassés. Ils ont alors travaillé toute la nuit, comme de coutume, à établir des batteries pour repousser nos troupes le lendemain matin et leur faire abandonner la position qu'elles avaient prise.
Le général Dubois a fait des batteries de son cAté , et l'attaque a recommencé vigoureusement à cinq heures du matin. Le combat a duré jusqu'à deux heures après midi; mais l'ennemi, ayant reçu de nouvelles forces et de l'artillerie, nous démonta deux pièces de canon et un obusier, nous fit sauter trois caissons , et le général Dubois, chauffé très vivement, s'est vu forcé d'abandonner sa position et de rentrer dans ses retranchements, ce qu'il a exécuté dans le plus grand ordre. D a perdu à cette affaire une trentaine d'hommes et autant de chevaux, et il a eu près de trois cents blessés; il a essuyé tout le fort de l'attaque des ennemis, qui avaient porté leurs principales forces de son cAté.
Le centre de l'armée avait gagné ce même jour et la veille , sans presque faire aucune perte, une lieue de terrain en avant, et s'y était maintenu ; mais il a &llu l'abandonner le so ^^K
Le général Desaix, qui commande le camp retranché de Nothweiler, a pafcooru près de deux lieues en avant, à la tête d'un gros de troupes, sans trouver d^ennemis : ce qui me porte à croire qu'ils s'étaient portés sur Pirmasens pour s'opposer aux entreprises du général Schauenburg; mais depuis ûs sont revenus devant le camp de Nothweiler et y ont été repoussés dans une petite attaque qu'ils ont tentée hier.
Le 90 , nous avons été attaqués au centre devant nos lignes par dix-huit bataillons de 1,800 hommes chacun, qui forment plus de 89,000 hommes. J'avais à leur opposer huit mille hommes d'in&nterie et quatre mille de cavalerie, ne^ pouvant toucher ni à la division de droite, composée de 10,000 hommes, ni à celle de gauche, qui n'est forte que de 7 à 8,000.
La cavalerie ennemie était aussi très nombreuse. Ils ont essayé une charge pour tomber sur nos redoutes , mais heureusement ils ont été repoussés de toutes parts avec une perte assez considérable. Nous avons eu , de notre cAté , cinquante hommes tués et une centaine de blessés, parmi lesquels se trouvent plusieurs officiers , entre autres le citoyen Desprès , officier des chasseurs du Rhin , qui a eu
^'^ Cf. sur les combats des 18. 19 et ao septembre, A. Chuquct, Wiiêembourg, i83 à i85.
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nnc caisse emportée par an boulet de canon et le gras de Tantre jambe emporte du même coup. C'est le même oflBcîer à qui un boulet vint mourir sur le genou à Taffiiire du 1 A. Je Tai visité; il m*a demandé avec beaucoup d'intérêt si Ton ne parviendrait pas k chasser les ennemis du bois.
Vous voyez, citoyens représentants, que nous avons résisté jusqu'à présent de toutes nos forces et que nous avons même attaqué les ennemis. Nous avons défendu les lignes et nous sommes résolus de les défendre jusqu'à la dernière extrémité; mais nous ne pouvons rien entreprendre.
Je vous envoie ci-joint copie d'un état des forces de l'enDemi, trouvé sur un capitaine d'artillerie, tué dans uue redoute que nous avons emportée. Vous verres qu'elles y sont portées à 80,000 hommes, tant devant les goi^ que devant les ligues.
Je ne peux pas répondre des lignes, si vous ne m envoyés pas des forées. L'ennemi, en m'attaquant sur tous les points ft la fois, fera une trouée d'un o6lë ou de l'autre, et les deux départements seront envahis.
Strasbourg n'est pas dans le cas de tenir trois jours. Malgré toutes mes demandes, malgré tous les ordres que je ne cesse de donner, cette place est absolument dépourvue de vivres et n'a pas un cinquième de son approvisionnement de siège en poudre ^'^ A l'armée nous n'avons point d'obus, et vous verm par la lettre dont je vous adresse copie ci-jointe que le directeur des foi^ Diendé ^*^ a dA en fournir depuis longtemps, et que la destination en a été détournée.
Point de forces, point de munitions de guerre, point de vivres, tdle est la position où je me trouve, k la barbe de l'ennemi. L'armée elle-même ne se nourrit quau jour le jour, et, sans l'infatigable activité et toutes les ressources et les
(0 Ce passage de la lettre du générai Landremont offusqua particulièrement le Comité de salut public. On lit en effet dans une lettre que le Comité adressa le a 5 aux représentants à rannée du Rhin (Cf. Aulard, VII, 57) : «Le Comité vous renvoie un mémoire du général Landremont, destitué. Ce mémoire, daté du 99 de ce mois, nous a paru rédigé d^une manière propre k confinner tous les soupçons conçus contre ce général. Ce qu^il annonce sur la détresse de Tannée nous a paru devoir être fort exagéré, surtout pour ce qui concerne Strasbourg. Comment pourrions-nous croire que cette place, dans laquelle le ministre de la guerre nous assure qu'il y a sept cents» milliers de poudre et un grand approvisionnement de subsistances, ne puisse tenir que trois jours? Nous avons remarqué que Landremont, en atténuant toutes les ressources, ne dit pas un mot des représentants du peuple
près de celte armée. Cette affectation, ce silence nous ont paru conârmer nos soupçons sur sa perfidie. 91
(') Jean -Pierre -Alexandre Dieudé, né à Archaii (Basses-Alpes) le 97 mars 1763, fils d*un conseiller au siège de Digne, aspirant au corps d^artillerie le 1 o décembre 1759, élève le 3i janvier 1761, sou»4ieutenant le 16 février 1764, lieutenant en premier le iS octobre 1766, capitaine par commission le 6 novembre 1771, capitaine en second le 1*' juillet 1777* capitaine en second de sapeurs le 9 mai 1 77H , capitaine de canonniers le i3 juin 1779, lieutenantcolonel le 1*' avril 179 11 général de brigade provisoire et commandant rartilleric de la partie droite de Tannée de la Moselle le 9 messidor an 11 (90 juin 1794)* confirmé dans ce grade le 16 brumaire an ti (6 novembre 179^), admis à la r(^ traite le 3 floréal an t (99 avril 1797)* mort à Mctx le 1*' avril 1819.
moyens da commissaire ordonnateur en chef Villemanzy ^^\ nous nous serions déjà trouves sans pain ^*\
J*espère, citoyens représentants, que vous sentez trop Turgence de nos besoins pour ne pas sur-le-champ faire donner les ordres les plus prompts et employer les moyens les plus courts pour qu*il soit fourni à Tarmée du Rhin des forces en infanterie et en cavalerie, des subsistances et des munitions de guerre. Les seules choses dont nous sommes approvisionnés pour longtemps, cest un grand courage, un grand amour de la patrie et un grand désir de &ire triompher la République en exterminant ses ennemis ^^K
Le général en chef, Landrbhoîit.
(Copie certifiée conforme par Londremont , Àreh. de la guerre, armée du Rhio.)
<*^ Jacques -Pierre Orillard de Vîiiemaniy, né à Amboîse (Indre-el-Loire) le 5 janner 1761, élève commissaire des guerres le 1" août 1768, commissaire à Dunkerque le 5 septembre 17779 attaché le i* mars 1780 à Texpédition de Rochambeau en Amérique, commissaire ordomiateor grand -juge k Strasbourg le ]" octobre 17911 commissaire général le s6 mars 1 793 , inspecteur en chef aux revues le 10 brumaire an thi (1*' novembre 1799), commandant de la L^on d^honoeur le 1 1 juiUet 1807, sénateur le lâ décembre 1809, comte le 9 mars 1810, pair de France le à juin 181 /l, grand-rofficier de la L^on d*honnear le 93 août 1 8 1 /ï , retraité le 1 o décembre 1 8 1 & , grand'croix de la Légion d*honneur le sa mai iSaS, mort à Paris le 3 septembre i83o. (Cf. Fmls» de la Légion <f Aoimeur, IV, 356.)
**^ Cf. Compte rendu à la Convention no^naU par AtMmps, Borie, Milhaud, Ouiiariin, Mallarmé et Niou, reprétentantt ^ptMpk, envoyée prèë l'armée du Rhin, àt Uwi iraeaux, . .; 1796, in-8*, p. lûi. ^^ Le 9 A septembre 1793 Landremont, que son origine noble et la trahison de aon lieutenant d'Ariandes avaient rendu ^^"'^^ Alt destitué du commandement 08 Tannée du Rhin et remplacé par le géuerd Delmas; mais comme ce dernier était eofermé dans Landau, le doyen des divixonnaires, Munnier, prit provisoirement
le commandement, qu*ii céda, le a octotobre, à Garlenc, que les représentants avaient élevé eu dix jours du grade de chef d'escadron à celui de général de division. (Cf. Ghuquet, Winembourg, 193, et Etienne Charavay, Le générai Carlene. ) La destitution de Landremont, qui avait eu lieu en même temps que celle des gêné* raux Houchard et Schauenburg, amena des protestations au sein de la Convention. Le député Du Roy, anden commissaire à Tannée du Rhin, affirma, dans la séance du aâ septembre, que le générai Landremont avait rendu de grands serrices à la République et qu'il Tavait toujours vu se conduire en excellent patriote et en bon républicain. Mais Barère expliqua, le 95, les motifs du Comité. «Nous avons voulu, dit-il, ôter des armées les nobles, les Irlandais, les gens suspects. Nous Tavons fait avec les connaissances qu^a le ministre de la guerre dans ses bureaux, avec celles qu^ont recueillies Camot et quelques autres membres du Comité de salut public, ainsi que les représentants du peuple délégués à cette armée, enfin avec les notions que les bons citoyens s'empressent de nous donner sur tel ou tel militaire. Il ne reste plus à TAssemblée qu'à examiner la note que nous publions de ces nominations et de ces destitutions.» La Convention donna raison au Comité de salut public, qui annonça, le 95, aux représentants près l'ar-
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PRÈS LES ARMEES DES ALPES ET D'IJALIB
•i vendémiaire an 11 de la République une et indivisible.
LB COMITB DE 8AUJT PVBUC AVI HBPnisBHTÀNTS DV PEUPLE PRÈS LES ABMiES DES ALPES ET D'ITAUE ^^,
Nous avions cru, chers collègues, nous être suffisamment expliqués sur la conduite à tenir envers la République de Gènes, pour qu*il ne pût vous rester aucun doute à cet égard. Nous sentons, comme vous, combien les conjectures où nous nous trouvons sur la frontière d'Italie sont délicates. Quelque parti que l'on prenne, il présente des inconvénients majeurs, et cependant Û faut bien adopter un plan quelconque de conduite. Celui que nous avons adopté , et que nous avons constamment manifesté dans toutes nos instructions, a été de respecter le territoire génois, de ne point y entrer les premiers, à moins que ce ne soit du consentement du gouvernement de Gênes, mais de nous tenir sur les confins et toujours prêts à nous y porter en force, dès le moment où ce territoire aurait été violé par les ennemis. Nos motifs sont que, si nous pénétrons de force les premiers dans ce pays neutre, déjà si vivement pressé par les coalisés, d'après ce que vous nous dites, de se déclarer, nous le forçons à remplir en effet le vœu des ennemis et à se décider contre nous qui aurions commencé les hostilités, surtout si , comme vous paraissez le croire , le gouvernement génois est mal disposé à notre égard; car alors nous sommes fondés à croire qu'il n'attend qu'un prétexte pour se ranger du côté de nos ennemis, et nous le lui fournissons; nous fournissons au Sénat une réponse pour fermer la bouche au peuple , en supposant que celui-ci penbhât pour nous; et enfin nous accréditons les reproches que nos ennemis affectent de disséminer, que nous foulons aux pieds le droit des gens et qu'il n'est rien de sacré pour les Français.
Si, au contraire, nous respectons le territoire génois, alors ou les
mée du nhin la destitution de Landremont, arrête ordonnant la levée des scellés ap-
(rque plusieurs motifs de suspicion atta- poses sur la caisse du collège anglais à
quaient à la fois.» (Cf. Aulard, Vil, 56.) Saint-Omer.
^'J Garnot est présent à la séance du t«) Ricord et Robespierre jeune , par ar-
Comilé (cf. Aulard, VII, i3). Il écrit un rétés des 19 et 91 juillet 1798.
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ennemis le violeront eux-mêmes, ou ils le respecteront comme nous. Dans ce dernier cas, vos craintes à Tégard de la prise de Savon * s'évanouissent; dans le premier, nous marchons contre eux, non seulement pour notre propre sûreté, évidemment compromise, mais comme amis et auxiliaires du peuple génois, qui alors, s'il penche en notre faveur, devra se déterminer sur-le-champ, autant indigné, sans doute, de la perfidie des ennemis que sensible à la loyauté française. Et que pourrait répondre à cela le Sénat de Gênes , sans s'avilir aux yeux du peuple et de toutes les nations du moqde?
Neus devons ajouter que Savone étant une place forte, il n'est point certain qu'en vous présentant devant elle elle vous ouvrit à l'instant ses portes. Si le Sénat est contre vous , il n'aura pas manqué de confier le commandement de la place à quelqu'un qui ne vous la livrera pas. Il faudra enfin l'attaquer en règle , et alors l'ennemi vient au secours ; s'il est le plus fort, il la délivre et nous sommes obligés de nous retirer avec la honte d'avoir gratuitement violé un territoire neutre; et si nous sommes les plus forts, eh bien! laissons les ennemis se présenter euxmêmes devant Savone, et h l'instant marchons comme auxiliaires pour la délivrer; et en attendant, saisissons-nous, autant que possible, de tous les défilés et de toutes les avenues qui sont sur le territoire des Piémontais; et même engageons le gouvernement génois à nous confier, dans les conjonctures, et autant pour sa sûreté que pour la nôtre, la garde de cette place importante , attendu que ses forces ne suffisent pas pour y faire assez de résistance.
Il en serait de même, si vous aviez la certitude que Savone vous ouvrirait ses portes en vous présentant devant elle, car alors il ne faudrait pas hésiter à vous en emparer comme poste de sûreté, en faisant de suite , à l'égard du gouvernement génois , toutes les démarches nécessaires pour le convaincre que cette expédition ne doit point être considérée comme une violation de territoire, mais comme un moyen nécessaire à opposer aux entreprises hostiles des ennemis. Mais le succès de cette opération parait peu vraisemblable, et, s'il n'avait pas lieu, il n'en pourrait résulter que les plus fâcheux effets.
Remarquez enfin , chers collègues , que si nous violons le territoire génois, les ennemis en obtiennent à l'instant ce qu'ils veulent, comme nous l'avons déjà dit, c'est-à-dire la déclaration de guerre contre nous ; car, pour les forcer à se déclarer, ils bloqueraient de suite
192 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [^3 skpt. 1793.]
la ville même de Gènes, par terre et par mer, de manière qu*il ne pourrait plus ni entrer de subsistances dans cette ville , ni sortir aucune barque de son port, que nous n*en pourrions rien tirer du tout; au lieu quau moins, dans le système de neutralité, les vivres arrivent à Gènes sans difficulté, et qu'il ne reste plus que celle de la mer qui, dans tous les cas , existe.
Nous avons déjà dit, chers collègues, que nous sentions très bien les inconvénients de ce système; mais, comme le système contraire nous paraît en présenter encore davantage , nous croyons devoir nous arrêter à celui que nous indiquent la loyauté et Cintérét même des Génois, qui ne peut être que celui de la neutralité, puisque c'est le seul qui leur conserve les avantages de leur conmierce avec nous et qui les mette è l'abri de la vengeance que têt ou tard nous pourrions tirer d'eux, s'ils adoptaient le système honteux de la perGdie.
Ces instructions, chers collègues, sont dans le sens de celles que nous avons déjà données soit par nos lettres, soit par les représentants du peuple dernièrement envoyés près l'armée d'Italie, soit enfin par l'envoyé qui doit relever Tilly à Gênes, et avec lequel il est essentiel que vous ayez la correspondance la plus suivie qu'il vous sera possible ^^K
Nous vous invitons, chers collègues, à vous défier d'un système semblable à celui qui déjà a été employé et cent fois reproduit avec astuce, pour nous entraîner dans une guerre avec les Suisses. Les ennemis ont constamment cherché à jeter des alarmes sur la frontière
(*) Tiily avait été eavoyé à Gènes comme chargé d^affaires de in République française en mars 1798 et était arrivé le 90 avril dans cette ville. Il faut rapprocher de la lettre du Comité le passage suivant des instructions données à Tilly, le 8 mars 1793, par le ministre des affaires étrangères Le Brun (Arch. des affaires étrangères, Gènes, t. 167, p. 9&) : «Il est vraisemblable que nous serons forcés d^emprunter le territoire de Gènes pour envoyer des troupes en Piémont La république de Gènes, dont les frontières sont couvertes de troupes sardes et autres k la solde du roi de Sardaigne , serait sans doute fondée à requérir notre assistance pour opposer à
ces troupes des foras suffisantes pour se garantir d^une invasion présumée. 11 serait à propos d^insinuer au gouvernement la nécessité de recourir à nous dans cette conjoncture; mais, si Teffet de cette insinuation n^était pas à peu près certain, il faudrait s^abstenir d*en faire la propodtioo pour éviter, dans le cas où elle ne serait pas acceptée, que les Génois n*«a tiranent la conséquence quHls doivent eux-mêmes pourvoir h la défense de leurs places avec des moyens suffisants pour nous résister à nous-mêmes avec avantage, lorsque le moment serait venu de franchir de force les passages par lesquds nos troupes devraient entrer en Piémont» — La République de
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du Rhin, par leurs rassemblements vrais ou prétendus, qu'ils ont maintes fois fonnés aux portes de Bâle, en publiant qu'ils allaient forcer les cantons à se déclarer ou violer leur territoire. Or, quel était leur but? Uniquement de nous engager à le violer nous-mêmes les premiers. Combien de fois cette tentative n'a-t-elle pas été faite? Combien peu s'en est-il fallu qu'elle ne réussit, et combien n'avons-nous pas à nous louer d'avoir perpétuellement lutté contre ces perfides insinuations de nos ennemis?
Nous ne voulons établir en aucun sens de parité entre les Suisses et les Génois, mais au moins l'analogie des circonstances doit-elle nous autoriser à une juste défiance.
Vous ne nous dites pas si vous avez fait raser les forts de Saorgio. C'est une chose très instante.
Nous venons d'apprendre la victoire remportée par l'armée des Alpes, près le fort Mirabouck. Il en sera fait demain lecture à la Convention ('\ Il est essentiel que vous envoyiez des forces à Marseille, conformément à notre arrêté du A .
Salut et fraternité.
C.-A. Pribur, Br^rd, Garnot, Lindbt, Treilhard, J.-F.-B. Dblmas, Fourgroy, P.-A. Laloy, EscHAssÏRiADY , MsRLiN (de Douai), Charles Cochon, Thuriot.
(Mioate «at de Caniot, Arch. de la guerre, armée d'Italie.)
Gènes eat peu de temps, après maille à partir avec la France. ïë 5 octobre 1793, trois vaisseaux anglais et deux frégates entrèrent dans le port de Gènes et attaquèrent i Timproviste une frégate française, k MoinU, dont Téquipage fut en partie massacré. Tiliy protesta, le même jour, par la note suivante adressée au secrétaire d*Etat (Arcb. des affaires étrangères, t. CLXVII, p. 377) : «Le charge d*affaires de la République française apprend qu'il vient de se commettre une atrocité contre ceux de sa nation. Il demande si la république de Gènes continue de vou- W la paix. On commence la guerre avec c^le de France en souffrant que les profviétés soient cnvabies et les FraiicGÎs
égorgés dans son port et sous ses yeux.» L*émotion fut très vive en France. Le i3 octobre, Robespierre jeune et Ricord adressèrent au sénat de Gènes une protestation contre cette violation du droit des gens et le sommèrent de «tirer une juste et éclatante vengeance de Tassassinat commis, dans son port et sous ses canons, envers le genre bumain, dans la personne des membres de la société française». (Cf. Moniteur, XYIII, 398.)
(') 11 s^agit sigis doute de la lettre des représentants du peuple Pbilippe Simond et Dumaz , écrite de Gbambéry au Comité de salut public le 18 septembre et lue le 93 dans la soance de la Convention, ((^f. Aulard, Vf, 569.)
ivrmiikViK •ATint«i.h
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CARNOT AU REPRESENTANT LAURENT LE GOINTRE
Paris, ce 9 3 septembre 1798.
CÀH9I0T i LE COINTHE,
Le rapport que tu me demandes (*), cher collègue, sur Stetteifhoffen ne peut se faire et me parait non seidement inutile, mais nuisible peut-être au brave général. Il ne peut se faire , parce que je n'ai rieo d'officiel sur sa conduite dans la Belgique, et c'est sur ce point qu'il est attaqué par ses ennemis. Il est inutile, parce que Stettenhoffen ne demande point de service, mais une pension de retraite. Or le ministre convient qu'il a droit à cette pension et il doit la proposer au premier jour. Enfin le rapport peut lui nuire; car il a des ennemis, tu ne l'ignores pas, et la justice peut se trouver étouffée par la haine. Gomme il n'y a que moi qui puisse rendre témoignage au civisme et aux qualités militaires de Stettenhoffen, puisqu'il n'y a que moi qui ait été à même d'observer sa conduite, il m'est impossible d'inspirer aux autres l'intérêt que la justice et l'humanité me commandent à moi-même.
Garnot.
(Impr. dans Laarent Le Gointre, Lm mmet de aept iMmhrei du ânâtm comilét dt tmbu pîiÂUc et de tûnti génèràU , p. 161, note 1. )
LE GOMITii DE SALUT PUBLIC \ ROBERT LINDET, \ CAEN.
àV lŒPRBSENTàfiT DU PBVPLB UNDET, À CàEN,
La Gonvention nationale, cher collègue, ayant supprimé tous les commissaires du Gonseil exécutif, ceux qui étaient chargés de la fabrication des piques qnt dû être compris dans cette suppression; mais depuis lors la Gonvention a autorisé les ministres à nommer des agents: ils peuvent donc reprendre leur mission.
(') Cf. ia lettre de Le Cointre à la date du 9g septembre, p. iHh.
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Quant à la nature de cette mission, elle a été jugée utile, puisquelle a été ordonnée par décret et qu'il faut bien suppléer de quelque manière à la pénurie des fusils. L'expérience prouve d'ailleurs que larme blanche réussit très bien entre les mains des Français. On ne peut donc discontinuer la fabrication des piques sans un motif puissant, tel que serait par exemple celui qui la fait suspendre à Paris. Ce motif, c'est la fabrication extraordinaire de fusils qui absorbe tous les fers et tout le temps des ouvriers. Si donc la même raison avait lieu dans votre arrondissement, il serait à propos de changer de même la destination des fers , qui seraient plus utilement employés à faire des fusils. C'est à vous , cher collègue , de prendre à cet égard des renseignements comme de décider des formes que vous jugerez les plus convenables à donner aux fers des piques , si vous en faites fabriquer. Ici l'on a adopté celle du maréchal de Saxe , mais rien n'empêche que vous n'en adoptiez une autre, si vous la jugez plus avantageuse^^).
Salut et fraternité.
A expédier : Cabnot.
(Mioute aat. de Caniot, Areh. nat., AF 11 967.)
LE COMITÏ DE SALUT PUBLIC AUX REPRESENTANTS PRÈS LURM^E DU NORD
Votre lettre, citoyens collègues, a dû nous étonner, puisqu'elle parait prouver que vous avez perdu de vue l'objet de votre mission. Les circonstances étant devenues de plus en plus aggravantes, nous ne pouvons que persister dans la mesure que vous aurez à faire exécuter. Cette mesure consiste dans un secours partiel, au moins de trente mille hommes, pris dans les deux armées de la Moselle et du Bas- Rhin et dirigés vers Cambrai pour se réunir à l'armée du Nord , afin de former toutes ensemble une masse assez imposante pour repousserles troupes de Cobourg, qui menacent dès à présent Paris et par con-
(*) Par une lettre datée de Caen, le commisâons données pour la fabrication 90 septembre 1798, Oudot et Robert Lin- des piques étaient comprises dans le dédet avaient demandé au Comité si les cret rappelant les commissaires.
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séquent la Rt^publique entière , dont on peut presque dire que l'existence actuelle dépend de la sâreté de Paris.
Voilà ce que vous ne pouvez négliger, citoyens collègues, malgré les raisons qui vous ont été et vous seront encore alléguées pour ne pas découvrir les frontières de la ci-devant Alsace et Lorraine.
Nous savions et vous saviez avant votre départ que la mesure de la marche partielle des armées de la Moselle et du Bas-Rhin serait sujette à de vives réclamations et même à des objections fortes. Mais nous devons voir avant toutes choses l'établissement de la République. Notre but est de chercher un remède sûr et prompt pour tout le corps politique, sans nous laisser détourner par les plaintes de telle ou telle partie qui se croit plus ou moins endonunagée. A loo lieues de distance les frontières sont intactes, et avec une simple défensive elles résisteraient encore longtemps; à &o lieues songez que nous avons deux places prises et une vigoureuse attaque à repousser.
Nous vous engageons donc, citoyens collègues, à porter au conseil de guerre qui va se tenir à Bitche la résolution de donner à la ligne du Nord un secours effectif et tellement nombreux que tous les esprits soient rassurés et que la République voie en même temps appliquer à sa plaie un remède efficace et très prompt.
Les douze mille hommes organisés dans les armées du Rhin et de la Moselle dont vous nous parlez , qui sont encore sans armes, mais que nous allons nous occuper d'armer, peuvent être jetés dans les places frontières de la Moselle et du Rhin , mais ne doivent pas marcher et faire nombre dans le secours que nous demandons pour la ligne du Nord; car à peine arrivés, il faudra vraisemblablement se battre. Ainsi le secours, s'il est partiel, doit du moins être composé des troupes les mieux armées et les plus aguerries.
Quant à ce que vous dites de la possibilité de se procurer des subsistances en pays ennemi en agissant sur quelque point, il parait qu il n'est guère permis de se livrer à cette espérance. Consultons notre expérience : quand nous avons voulu agir au dehors , avons-nous été heureux? Gomment se fier à nos généraux, dès qu'ils s'éloignent du peuple et de la surveillance républicaine ? Contentons-nous de nous défendre, de nous retrancher, de ménager nos forces, de harceler l'ennemi. La seule attaque vraiment utile de notre part envers l'ennemi serait de faire la guerre à ses subsistances et à ses fourrages.
En dernier résultat, citoyens nos collègues, nous croyons que l'existence de la République dépend de former, sans le moindre délai, une armée du Nord qui soit égale à celles de Cobourg, Clerfayt, les Anglais, les Hollandais, Hessois, Hanovriens, réunis 'sur cette malheureuse ligne du Nord. Toute mesure qui tendra à cette prompte formation est salutaire. Toute mesure qui contrariera cette réunion de nos forces, là où est le véritable mal, deviendra dès lors subversive de la République.
La conséquence de ces réflexions nous impose une responsabilité par heure et par minute. Fermez l'oreille à toute autre considération. Joignez Cobourg avec des forces ffespcctables qui puissent combattre avantageusement et vous serez les sauveurs de la Patrie. Autrement la République est perdue : il ne reste plus qu'à se voiler la tête.
Nous ne vous recommandons rien pour la garnison de Mayence; vos mesures sont bonnes et le décret s'effectuera peu à peu. Ce n'est pas là où est le danger, citoyens nos collègues, c'est entre Cambrai et Péronne que le sort de nous tous est fixé ^^K
()lipute, Arch. noL, A F ii a&&.)
ARrAt^ DD comité de salut public envoyant CARNOT aux ARMi^BS DU NORD
ET DES ARDENNES
Ijes représentants dn peuple composant le Comité de salut public arrêtent que lear coll^^e Camot se rendlra sans délai aux armées du Nord et des Ardennes pour se concerter avec les représentants du peuple près ces armées et les généraux sur les mesures à prendre pour la défense de la frontière ^*K
A Paris , le aS septembre 1 ygS , Tan 11 de la République.
B. BARkBB , HERAULT, C.-A. Prieor.
(Orig. aat. de Prieur, Areh. nal., AF 11 aA&. — Ampliation lignée par Hérault, BUland- Vareone, C.-A. Prieur, Prieur de la Marne et Barère, Areh. de la famille Camot.)
<*) L'armée du Rhin n^ayant pas reçu de ^^ Le même jour le Comité délivra k
renforto et d^umie d'un chef habile, Camot un passeport signé par Biilaud-Va-
laiflsa forcer les lignes de Wissembourg par renne et Barère (orig. , Arch. de la faroiiie
Wurraser le 1 3 octobre 1 793. Camot). Le lendemain s 4 , Camot rédigea
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9 3 8BPTBUBRB 1793. LB âbl^RAL FBBRAIID AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Anaii/seu — D envoie la copie d'une lettre qu'il a adreseée au ministre de la guerre et au général Jourdan sur Tattaque du bois du Tilleul et sur Tarreslation (lu reprësentsjnt Drouet.
(Analyse, Arth. de la guerre, reg. du Comité de talat pablic, D, fol. 6a8.)
LB MINISTRE DE LA GUERRE BOUG^TTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Envoi d'une copie d'une lettre du général Moreaux au général Schauenburg relative k un échec éprouvé par la petite armée qu'il avait tirée du corps des Vosges pour attaquer Pirmasens ^^K Le capitaine d'arûiierie de Belie ^*^ a sauvé ses canons et ses caissons.
(Orig., Arth. de la gaerre, armée de la MMeDe.)
PARIS, uà SEPTEMBRE 1793.
JOURDEUIL^'^ ADJOINT DU MINISTRB DE LA 6UERRB, AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analyse, — Envoi de la copie de la capitulation du Quesnoy. trCette transaction honteuse faite avec l'ennemi ne peut être que l'ouvrage d'un trattre et d'un
Tarrété suirant (cf. Aulard, Vil, 98) : «Le Comité de sdut public arrête que le maître de poste de Paris fournira trois chevaux de Umonière au porteur pour demain a 5 du courant, six heures précises du matin. » Cet ordre nous apprend que Camot partit pour Tannée du Nord le a 5 septembre ] 793. La destitution de Houchard et son remplacement par Jourdan étaient en partie la cause de cette mission, qui ne dura que jusqu'au 98.
(*) Cf., p. i53, la lettre du général Schauenburg au Comité de salut public, en date du 16 septembre 1793.
(') Jean-François-Joseph de Belle, né à Voreppe (Isère) le 99 mai 1767, canonnier an régiment d^artillerie d^Auxonne le r' octobre 1789, sergent le 1" janvier 1786, lieutenant le 1" septembre 1789,
capitaine le 18 mai 1791, adj'udant général chef de bataillon provisoire à Tannée de Rhin-et-Moeelle le 19 novembre 1793, général de brigade provisoire le 10 janvier 1 79& , chef de brigade d^artillerîe le 9 mars 179&, général de brigade provisoire le a septembre i79&« confirmé le 6 novembre suivant, général de division le 16 novembre 1796, commandant en chef Tartillerie de Tannée de Saint-Domingue le 7 décembre 1 801, mort k Saint- Domingue le 1 5 juin 180 a. Il était beaufrère du général Hoche,
(') Didier Jourdeuil, administrateur du comité de salut public du département de Paris au 10 août 1799, avait été choisi par Boucbolle, le a août 1793, pour être adjoint de la 5' division du ministère de la guerre. (Cf. Autard, V, h^H.)
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paijure. Tant de bassesse n^entra jamais dans le coeur d'un républicain. 11 est bien temps, je pense, de punir plus que par Tinfamie de pareils scâërats. Leur âme n'est point susceptible d'un tel sentiment ^^K »
(Ori^., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
ARRAS, 3& SBPTBIIBRB 1793. LBS RBPRiSBlITAIfTS HBIITZ,
ihlE LAGOSTB BT PBTS8ARD AU GOMITJS DE SALDT PUBLIC ^^\
Arraa, le 9& septeiiibre 179S, an n de la Répnbfiqae une et indiviaible.
Citoyens nos collègues,
Berthefany ^'^ et Houcbard sont en arrestation depuis hier au soir ^^^ ; ils partent aujourd'hui pour Paris. Vemon n'était plus ici depuis trois jours; on le dit retourne chez lui.
(*) La capitulation est datée da Que»- Doj, 11 eeptembre 1793, et est signée, pour les Français, par le chef de brigade Gouihis, et, pour les Autrichiens, par le général Clerfayt
(^ jCette lettre n'a été qu'analysée dans le recueil Aulard, VII, 16, et sous la date du 93 septembre.
^^ Le nom de ce général est constamment orthographié par erreur Barthélémy.
w Hou<^ard avait été destitué par le Comité exécutif le as septembre et remplacé par Jourdan. Bouchotte avertit la Convention de cette destitution et de cdle des généraux Landremont et Schauenburg par une lettre <{ui fut lue à la séance du th septembre. Le lendemain s 5 le représentant Bries accusa, dans un mémoire sur Tctat de Tannée du Nord, le Comité de salut public de garder le silence et de ne pas prendre les mesures nécessaires. Barère prit alors la défense du Gondté et fonnida contre Houchard les accusations suivantes : «Quatre faits rendent Houchard infiniment suspect : le premier, de n'avoir pts jeté à la mer les An^ais après leur déroute; le second, de n'avoir pas taillé en pi^es les Hollandais qu'il tenait cernés; le troisième, de n'avoir donné qu'un mouve- Dienl partiel â l'armée et d'avoir laissé dans
l'inaction des troupes qui auraient pu être d'un grand secours, quand on assassinait la garnison de Cambrai dans un ravin; enfin, d'avoir abandonné Menin, laissé tailler les derrières de cette armée pendant la retraite, et d'avoir gardé le silence sur cette affaire. 7} Barère dit que ce n'est qu'après les renseignements fournis par Hentz que le Comité a pris le parti de destituer Houchard et de mettre à sa place un général sans-culotte, un patriote prononcé. «Quant aux nominations, ajoutet-il, que le Comité a concertées avec le ministre , il n'a appelé à cette régénération de l'armée que des sans-culottes par état et par principes, combattant pour leurs propres droits; car il est inouï que la noblesse, contre laquelle on se bat, dirige cette guerre dans le succès de laquelle elle a tout à perdre. Nous avons voulu ôler des armées les nobles, les Iriandais, les gens suspects. Nous l'avons fait avec les connaissances qiTa le ministre de la guerre dans ses bureaux, avec celles qu'ont recueillies Camot et quelques autres membres du Comité de salut public, ainsi que les représentants du peuple délégués à cette armée, anfin avec les notions que les bons citoyens s'empressent de nous donner sur tel ou tel militaire.» Après Barère, Rob*»8-
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Nous irons dans la journée parler k la partie de Tannée qui est au camp de Gavi'elie; nous faisons imprimer une proclamation qui sera distribuée à toute Tannée du Nord. Elle motive Tarrestation.
Nous n'avons pas cm devoir différer cette arrestation jusqu'à Tarrivée du général Jourdan , dont nous n'avons pas encore de nouvelles. D était k craindre qu'Houcliard ne fût instruit de sa suspension; et Ton peut pensera quoi c^edt été s'exposer cpie de laisser le commandement k un honune qui sait qu'il est accusé cl qu'il va le perdre.
Nous avons d'abord jeté les yeux sur un officier général qui fiit sur les lieux pour commander jusqu'à Tarrivée de Jourdan ; nous n'avons trouvé ici que le général Duquesnoy ^^K □ est aimé des soldats qu'il a conduits avec bravoure an
pierre, Jeanbon Saint-André et Bîltaud- Varenne parlèrent dans 1c même sens, et la Convention déclara que le Comité de salut public avait toute sa confiance.
(') Florent -Joseph Duquesnoy, né k Douviçny-Doieflles (Pas-de-Calais) le 97 février 176] (son acte de baptême a été publié par M. Paul Marmottan dans son étude sur U général Fnmeniin, p. 187), fils d'un fermier, carabinier le 10 mars 1783, congédié le 10 mars 1790, capitaine au &' bataillon du Pas-de-Calais le a8 janvier 179a, et au &' bataillon de chasseurs francs du Nord le 16 novembre suivant, général de brigade à Tannée du Nord le 3o juillet 1793, commandant le camp sous Caascl en août 1798, général de division le 3 septembre 1798, passé a Tannée de TOuest le 7 fnmaire an 11 (97 novembre 1793), su^ndu le a 5 floréal an m (t4 mai 1796), autorisé à prendre sa retraite le 11 nivôse an it (1" janvier 1796), obtient une pension de 800 livres le 5 thermidor an iv(93 juillet 1796), entré à cause de ses blessures à Thôlcl des Invalides, où il mourut vers la fui de Tannée 1796. Il était frère du conventionnel.
Quand Duquesnoy fut nommé général de brigade, il écririt au préaident de la Convention la lettre suivante, qui fut lue dans la séance du la aoât 1793 (Orig.
aut., Arrh. nal., C s 65, 609) :
(r(atoyen président, ^Ià: Conseil exécutif provisoire \ient de
mVIever au grade de général de brigade et me donner le commandement du camp sous Caasel. Moins instruit que léié, j*ai contemplé Tétendoe des fonctions d^nn général , mais j*ai cru que refuser ce grade on pourrait m'accuser de timidité ou de tiédeur pour la chose publique. Je me suis donc entièrement consacré au service de la République. Je vous prie donc, citoyen président, d'assurer T Assemblée nationale de mon entier dévouement; elle peut compter sur ma fermeté à mon poste, sur mon activité dans mes fonctions et sur ma résolution bien déterminée de cesser d*exLster avec Tunité et Tindivisibilité de la République , si le peuple français pouvait perdre la plus juste des causes contre les de^trs de toute T Europe.
«Je suis avec respect, citoyen président,
«Ls gémértd dé brigade,
cDdquisrot.ii
Sa nomination au grade de divînonsionnaire provoqua la lettre suivante de son frère k Boudiotte (Orig. aut, coll. de M. Etienne Charavay) :
«Arru, ic t5 MpCcmbre «798, l*ae II de la Répabliqv* oae «t iodivîsifale.
trLs repréêentant du peupU DuquuÊHnff envoyé prèi l'armée du Nord, au citoyen BouehoUe, miniêtre dé la guerre.
ffraurais désiré, citoyen ministre, qu'avant de porter mon frère au grade de général de division vous m'ayes consulté; non pas que je doute do son civisme, mais
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fea et à la victoire dans i^afEaire toute récente de Wervicq, près Menin. 11 est puissamment secondé du citoyen Emouf , qui arrive.
Nos prisonniers ont évite à la gendarmerie nationale que nous avions envoyée les saisir la peine de les mettre en arrestation. Berthelmy, travaillé par Tinquiétude , était ici ; il vint nous demander pour lui des chevaux de luxe. Comme Duquesnoy le général n'était pas encore arrivé, nous le remîmes à une heure pour lui donner réponse. Il s'est rendu à Tépoque; même embarras de noire part, autre rendez-vous pour quatre heures. Dans Tintervalle il a été vraisemblablement instruit de ce qui l'attendait, car il n'a envoyé que ses chevaux et son domestique l'attendre à notre porte. Il s'est présenté pour monter à cheval et aller h toute bride an quartier général , mais alors Duquesnoy était là , avait accepté le commandement provisoire; Lacoste, l'un de nous, s'était mis sur la porte en embuscade et a fait mettre l'embargo sur l'homme. Il a été fort décontenancé, il a gémi en allant k la maison d'arrêt et nous sommes convaincus que nous renversons une des grandes batteries de l'ennemi.
Houchard a été instruit de l'arrestation de son cher Berthelmy par le domestique de celui-ci. Vite il est accouru lui-même fort affairé voir ce que c'était; nous le lui avons dit et qu'il était lui-même en arrestation. 11 en a paru moins étonné que Berthelmy; mais il a trouvé fort dur de ce que nous Ts^yons traité républicainement en ne mettant pas de difféi-ence entre son an*estation et celle d'un simple soldat, entre le lieu de sa détention et celle des autres citoyens. Ces ffénéraoT qui ne font qae commander ont de ]a peine & obéir.
Nous allons vous envoyer les autres qui sont dans l'armée; nous pouvons vous assurer que pas âme ne sourcillera de cette arrestation, qu'elle fera le meilleur effet pour l'esprit public de l'armée, qu'elle désaccoutumera k s'engouer des hommes.
D'ailleurs tout le monde s'étonnait, comme vous et comme nous, dé l'étrange conduite d'un général qui , après avoir vaincu trois fois en perdant de braves soldats, finit par se mettre sur une humiliante défensive et laisse travailler l'ennemi k l'aise.
Ces messieurs vont vous dire les plus belles choses du monde, mais vous ne serez pas leurs dupes. Les &its sont là et nous nous attendons à en apprendre bien d'antres. On va les dénoncer aujourd'hui qu'ils ne sont plus en place. Nous leur prouverons qu'ils désorganisaient tout, qu'ils dégoûtaient les patriotes purs et ne mettaient en avant que des intrigants. Vous verrez par nos notes signées Peyssard et Lacoste qu'ils livraient ce pays-ci à l'ennemi et laissaient couper la communication entre l'intérieur et les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais, si on n'eàt rompu leurs mesures.
Os avaient âoigné de ce point important tout ce qui observe : le général d'Avaine, qui connaît le pays, était envoyé par eux vers Cassel. Le général de
parce que j'appréhende que ce grade soit On lit en tête de cette lettre, qui fait
au-dessus de ses forces. honneur aux scrupules et au patriotisme
«Salut et fralemitë. de son auteur : «Une réponse honnête. —
ffDijQi]R9ifor.ff R<^pondu le 5 octobre.»
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division Duquesnoy, dont ils ne pouvaient se passer, ils le faisaient valser de gauche k droite et de droite k gauche. D n*y avait ici presque point de généraL Nous sommes plus convaincus que jamais de la trahison de ces hommes4à ^^\
Houchard, après son arrestation seulement, nous a prévenu que Temienii se portait en force sur Maubeuge. U nous a montré les plus vives inquiétudes sur le sort de cette place, dont il regarde ia conservation comme Tobjet de la plus haute importance. Nous en bisons part k nos collègues de Maubeuge et an général qui commande U. L*armée des Ardennes, qui est k portée de Maubeuge, pourrait lui porter de grands secours.
I^ général Jourdan , qui vient de ce pays-là , saura si Tavertissement d*Houchanl est vrai; il prendra sûrement les mesures nécessaires. U ne sera s&rement pas comme Houchard qui nous a assurés , quand il était pris , que la République n^avait pas assez de monde pour se défendre.
Le$ repréêenkmit du peuple tnvoyiê près F armée du Nord, Hentz, Petssard, Élie Lacoste.
( Orig. aat de Heoli, Areh. de la guerre, armée da Nord.)
GUISB, 9 & SEPTEMBRE 17^3.
LE GlSNlfRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
GaiMf le 9& septembre 179S, Tan 11 de la Répabliqae ane et iodiviaible. LE GÀNinAL JOUnDÀN AU MUflSTRÉ DE LA GUEERE.
y ai reçu hier k Maubeuge, citoyen ministre, votre lettre par laquelle vous me prévenez que le Conseil exécutif m'a nommé pour commander en chef Tannée du Nord à la place du général Houchard, destitué (*'. Je me suis mis de suite en
^*ï Lp iD^me jour, a 4 septembre , les représentants Hentx , Élie Lacoste et Peyssard aiiiuvir^rent à Tarmée du Nord par une proclamation Tarrestation de Houchard (placard in-fol., Arch. nat., W 996, numéro ii 5o ) : (r Soldats républicains , disaientils, la Convention nationale a toujours ses regards sur vous; vous ^tes les objets de sa plus tendre sollicitude, et lorsqu'un général, au lieu de vous conduire dans le champ de la victoire, prépare des défaites par la trahison, elle le frappe avant qu*il ail consommé ses attentats. Vous applau-
direz donc à ses mesures; les républicains ne voient que la patrie , et Houdiard n'est plus rien i vos yeux : il était indigne d*étre votre chef, dèa que le salut de ta République ne commandait pas toutes ses actions et que la trahison dirigeait ses mouvements.»
Le lendemain aS septembre, le général Duquesnoy annonça la destitution de Houchard dans son ordre du jour aui soldais. (Arch. do la guerre, armée du Nord, reg. XIII Ifii, p. 93.)
<*) Le 9Q septembre 1793.
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roate pour me rendre au quartier générai de cette année ^*) et j^espère y arriver dans la journée ^*^
JoURDiN.
(Orig ant, Areh. adm. de la guerre.)
(^) Le quartier général de i*année du Nord était alors à Gavrelle, village du canton de Vimy, dans rarrondissement d'Arras. Jourdan y arriva le 9 5 septembre au soir et prit sur-le-champ le commandement.
W Jourdan, dans ses Mémoirei inédits, parle en ces termes de sa nomination au commandement de Tannée du Nord (Orig. aut, Arch. de la guerre) :
«Le général Jourdan, qui avait eu le bonheur de se distinguer à la bataille d'Hondschoote en enlevant les retranchements à la tête de ses troupes, nommé général en chef dans une circonstance aussi critique, représenta que, n^ayant ni les talents ni l'expérience qu'exigeait un commandement si important, il était de son devoir de le refuser; mais les commissaires de la Convention lui ayant rappelé un décret qui ordonnait Tarrestation de tout dtoyen français qui n'accepterait pas l'emploi auqud il était appelé, il fut contraint d'obéir et arriva au quartier générai de Gavrelle le 96 septembre.
«L'armée du Nord comptait à cette époque 106,000 hommes de troupes disponibles, dont 9,000 de cavalerie. Trentetrois mille sous le général d'Avaine étaient répartis dans les camps retranchés de Dunkerque, de Gassd et de Bailleul; vingt-huit mille sous le général Béru dans les camps de Mons-en-Pevèie, de la Madeleine-sous- Lille et d'Armentières; vingt-huit mille campaient k Gavrdle et Arieux, et quinte miUe sous le général Ferrand occupaient le camp retranché de Maubeuge. 11 y avait , en outre, trente-cinq mille hommes dans les places qui n'en pouvaient sortir qu'en vertu d'un ordre du ministre de la guerre ; ces garnisons étaient formées en grande partie de dépôts et de bataillons de réquisition non armés.
«Inférieure en nombre à celle des alliés, et surtout en cavalerie, l'armée était en même temps dans une situation pitoyable. Les généraux et officiers supérieurs, parvenus dans l'espace de peu de mois des rangs subalternes aux plus hauts grades, n'avaient encore que du xèle et du courage. Les troupes étaient dénuées d'effets d'habillement et d'équipement et les arsenaux dépourvus d'armes et de munitions.
La cavalerie souffrait de la disette des fourrages; enfin les anciens régiments, ne recevant plus de recrues depuis longtemps, étaient réduits de moitié. La Convention , par son décret du 9 3 août, avait prescrit, il est vrai , la levée de tous les Français de dix-huit à vingtrcinq ans; mais, en les autorisant à se former en bataillons et à choisir parmi eux les officiers, elle accumula sur la frontière des nouveaux corps privés de chefe expérimentés, qu'on ne put mener à l'ennemi que quand quelques mois plus tard le g^éral en chef eut obtenu l'autorisation de les incorporer dans les anciens cadres. D'ailleurs il était plus aisé de lever des bataillons que de les armer. Le plus grand nombre n'étaient munis que de piques et de bâtons. Cependant, comme ils figuraient sur les états de situation, le comité de gouvernement, qui fondait les forces de la République sur la multitude , croyait qu'on pouvait entreprendre les plus grandes choses
«L'armée des alliés, répandue sur la firontière du Nord depuis Mons jusqu'à la mer, ayant une cavalerie nombreuse et bien tenue, comptait cent vingt mille combattants: 70,000 Autrichiens, 36,ooo Aurais, Hanovriens et Hessois, et 16,000 Hollandais. Sa position était fortifiée des places de Coudé, Valenciennes et le Quesnoy, et dn la forêt de Mormal.»
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LE GJN^RAL 9AG0BERT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Perpijrnao , If aA septembre J79S, Tan 11 de la Républiqae fnn^ùae.
LK GiNBRÂL EN CHEF DE L'ÀRMEK DES PfEiffiES OEIENTALES ÀUT CFT0TEE8 EEPEE- SENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COUni DE 8ALVT PVBUC DE LA CONVENTION NATIONALE,
Citoyens représentants,
Je sais arrivé k Perpignan le 19 au soir; je me rendis aussitôt chez tes représentants du peuple Fabre et Cassanyès. Vous aurez peine à concevoir mon étonnenient quand je les entendis me dire que tout était arrangé pour attaquer Tennenii pendant la nuit, sans attendre la petite armée que j'amenais de Mont-Libre, qui était encore k cinq lieues et qUi ne devait arriver que le lendemain. Ost craprès ces sollicitations d'attaquer que je m*y déterminai le 99 au matin : j'étais déjà pai'venu à éviter les i*etranchements et les batteries nombreuses dont le front du camp ennemi est hérissé et je m'étais porté sur son quartier général, j'étais entré dans les retranchements et j'étais maître du camp quand un gros de cavalerie venant h paraître a jeté l'épouvante dans ma troupe. Un officier de cette cavalerie s'avançant et proposant une capitulation, un capitaine du 61' r^^ent eut la lAchclé de proposer k sa troupe de se rendre et de fiiire la même proposition aux bataillons de volontaires qui se trouvaient auprès de lui. Malheureusement cet exemple n'a été que trop suivi; cependant le capitaine Bresson ^*\ qui commandait le bataillon du Gard , fit une réponse républicaine , se saisit du drapeau et prit le parti de s'enfuir k toutes jambes avec quelques braves de son bataillon , qui furent assez heureux pour évit^ la cavalerie qui les poursuivait. C'est ainsi qu'une victoire certaine et brillante m'est échappée et que j'ai été forcé de fiiire ma retraite, ce qui s'est exécuté en bon ordre , après avoir retiré toute mon artillerie. Je ne dois pas vous dissimuler, citoyens représentants, que je n'ai point été secondé et que c'est le bruit général de la ville et du camp qu'on a voulu me sacrifier. La cavalerie et l'élite de l'armée sont restés cachÀ derrière un bois sans faire le moindre mouvement, ce qui aurait déconcerté l'ennemi, car, pour peu que la cavalerie se fût montrée, die aurait rassuré notre infanterie et en aurait imposé à celle de l'ennemi. Au reste , à la perte près de 5 k 600 hommes qui ont lAchement mis bas les armes, la perte des ennemis aurait été plus considérable que la nôtre.
Il était loin de mon idée de vouloir incidper personne, mais j*entends que
(') Louis Bresson, né à Usés (Gard) le 9' bataillon des grenadiers du Gard ic
98 janvier 1768, entré au service dans ie fi6 aoàt 1799, chef de bataillon au 63* de
régiment de Languedoc le 96 octobre 1785, ligne le 3 mars 1807, commandant du
congédié le 95 août i79i> capitaine au Pont-Saint-Esprit ie 99 avril 181 5.
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celïd-là même qui commandait Tâite de l'armée, qui avait toute la cavalerie avec lui, qui, loin de se rendre au lieu indiqué, est resté près d'une lieue en an*ière caché dans des oliviers, le général Goguet^'^ enGn, croit pouvoir se disculper en criant plus fort que moi. Il lui était désigné de se rendre devant Sainte-Colombe , ce qu'il n*a pas &it, puisqu'il est resté bien loin en arrière de l'autre côté de Thuir. S'il a eu le bonheur de venir en un an de médecin général de division , si le représentant du peuple Fabre , par sa grande liaison avec lui , a dessein de le faire commander l'armée , il était pour le moins inutile de me faire les instances qu'on m'a faites pour me faire accepter un poste où je ne suis airivé que malgré moi et où je serais bien aise qu'on me fit remplacer pai* quelqu'un qui ait plus de talents que moi , mais qui à coup sûr n'aura jamais plus de zèle pour le service de la République.
(Orig., Arch. de U gaerre, armée des Pyrénées orientales.)
DiGOBIRT.
THOUABS, â& SEPTEMBRE 1793.
LE GÏN^RAL REY ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Il ùli part d'un avantage qu'il a remporté, le 16 seplembi^e, à Tbouars sur les insurgés. L*ennemi vint attaquer Thouars, mais il fut repoussé
(*) Jacques-Gilies-Henri Goguet,né vers 1766, médecin de TUniversiië de Montpellier, garde national de cette ville en 1789, volontaire au i*' bataillon de THérault le s6 juin 1 799 , commandant de ce bataillon en août 1799, a un cheval tué sons lui à la bataille de Jemappes le 6 novembre 1799 « avertit, le 97 mars 1793, le représentant Delacroix de la trahison de Dnmouriei, fâicîté par la Convention le 6 avril 1 793 , général de brigade à Tarmée des C^les de Cherbourg le i5 mai 1793. employé à Tannée des Pyrénées orientales le 3o juin 1793 et à celle du Nord le 16 nivôse an u (5 janvier 1794), général de division le 16 pluviôse an n (h février 1796), commandant de Tarmée intermédiaire à Guise, assassiné par un de ses soldats près de Maubeuge (Nord) le 9 floféal an 11 (ai avril 179Û). — Cf. Jean Lombard, Un vidontairê de fjga (le
générai Mireur), et, sur la mort du général Goguet, une lettre du général Alexis Dubois, du 9 floréal (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. XXVinfcu), et lettre de Pichegru, du h floréal, dans le Mon- Uur, XX, 391.
<*} Gabrid-Venance Rey, né à Milhau (Aveyron) le s 6 juillet 1763, fils d'un marchand , engagé au régiment Royal-Cavalerie le 3 juin 1783 , brigadier le 36 novembre 1789, adjudant-major au 5* bataillon du Calvados le i*' novembre 1799, adjudant général provisoire le 1 3 mai 1 793 , général en chef de Tarmée réunie à Chinon le 17 juillet 1793, par arrêté du représentant Philippeaux; confirmé général de division A Tannée des Gôles de la Rochelle le 3o juiUet 1793, suspendu le 3o septembre suivant, relevé de sa suspension et employé à Tarmée des Côtes de Brest le G septembre 179^, commandant
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après trois heures de combat. «Tout le monde fît si bien son devoir qu'ils plièrent au même instant de toutes parts, et, au moment qu'ils commencèrent à prendre la fuite, jp les fis chaîner avec tant de vigueur qu'il me serait difficile de juger quel est celui des nôtres qui voulait courir le plus vite dessus, de manière que, de cinq pièces de canon qu'as avaient, nous leur en pHmes deux, l'avant-train d'un autre et deux caissons de munitions; et, s'ils n'avaient pas eu la précaution de couper le pont de Vrine à la fin de leur retraite, je finissais par tous les exterminer, n □ a perdu quatre hommes tués, dont le citoyen Oswdd ^^\ commandant du 1 U' bataillon de Paris, et quinze blessés, dont deux braves officiers des bataillons de la Mayenne et de la Sarihe. Il recommande le brave Oswald, qui avait deux enfants. L'ennemi a laissé sur le champ de bataille cent morts , dont deux femmes et un prêtre.
( Orig. , Areb. de la gnarre , armée des Côtes de Breat ^*'.)
BAYONNE, 3& SEPTEMBRE lyQS.
L'ADJUDANT G^N JRAL CHEF DE BRIGADE LAROCHE AU GOMITlE DE SALUT PUBLIC.
Analjfse. — 11 mande que «ria ville de Bayonne, qui était en contre-révolution il y a quinze jours, est aujourd'hui une nouvelle Athènes. On s'y dispute l'honneur de marcher k l'ennemi, on y soulage le pauvre, on y honore la vieillesse, on y suit la loi , on y respecte les propriétés et on commence à y chérir la liberté. C'est k qui fera des dénonciations utiles, des actions importantes et civiques, enfin, à qui mieux mieux. On n'y trouve plus un maire perfide, un maire accapareur, monopoleur, agioteur; on n'y trouve plus des sociétés giroucartes (?) , il n'y a plus des conciliabules nocturnes; on ne voit qu'une ville en état de siège et qui n'a besoin , pour se défendre , que des sans-culottes qui y sont. On entend partout ce cri de ralliement : La liberté ou la mort, vive la République, vive la montagne!.. Il budra bien faire reluire ici les jours de l'antique Lacédémone et établir un banquet où tous les sans-culottes se trouveront. . . n
(Orig. aat, Areh. de la guerre, année dea Pyrénées occidentales. )
ia 19' division militaire le 10 juillet 1799 et de la 16' le 93 du même mois, retraité le 97 aoiU i8o3, rappelé à Tactivité le 19 mat 1816, commandeur de la Légion d'honneur le 96 août iSiA, commandant le département de la Haute-Loire le 1 9 octobre 181Ù et la 19* division militaire le 96 janvier 1816, baron le 18 juin 1817, chevalier de Saint-Louis le 90 octobre 189a, retraité le t9 novembre 1896, inspecteur extraordinaire dans le 1*' arron-
dissement le 8 août i83o, retraité le 11 juin i839, mort k Bourg-lès-Valence (Dr6me)le 90 avril i836.
(') Jean Oswald , d'origine anglaise , chef du 1*' bataillon des piquiers à oiganiserè Paris le i** septembre 1799, chef du ih* bataillon de Paris, tué k raffaire de Thouare le 16 septembre 1793.
(*) On trouve aux Archives nationales, DXLII , 3 , une copie de cette même lettre , avec la date du 1*' octobre.
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SACMUR, S 5 SBPTBMBRB lygS.
LB G^N^RAL BN GHBP ROSSIGNOL AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Au quartier général à Saumur, le a5 septembre 1798, Tan n de la Répablique française , une et indivisible.
MOSSIGNOL, GàlfÉBÀL BN CHEF, AUX BBPKhSNTÀNTS DO PEUPLE COMPOSANT LE COMiri DE SALUT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE,
Citoyens représentants ,
Je vous fais part de mes inquiétudes sur la position de Tarmée qae je commande. Les rebelles forment un noyau dans le centre du pays, et ils se portent en masse sur la colonne qu ils jugent à propos d'attaquer. Ds ont d'abord battu Tannée de Mayence ^^\ puis sont revenus battre celle de Mieszkowski ^'^ ; ils sont parvenus en6n à mettre tout à fait en déroute l'armée d'Angers ^'\ commandée par le général Duhoux ^^\ Je suis forcé de vous dire avec peine que rien ne pourra
(*^ Le 19 septembre, à Torfou.
W Le 99 septembre, i Saint-Fidgent.
(Cf. Cbassin , La Vendée patriote , III , 1 1 0. ) — Jean-Quirin Mieszkowski , né à Karczewo (Pdogne) le 3o mars 17&4, cavalier dans les uihans de son pays le 1*' janvier 1761, entré au service de la France comme volontaire dans la légion de Gonflans le 1 "janvier 1 766 , sous-lientenant le 1 *' mars 1767, passé aox hussards de Gonflans le s 6 juillet 1776, capitaine de hussards dans les volontaires étrangers de la marine le 1 ** novembre 1778, chevalier de Saint-Louis le 95 juin 17791 capitaine commandant de hmsards au corps des volontaires étrangers de Lauzun le i*' avril 1 780 , capitaine commandant aux hussards de Lauzun le 1 1 octaibre 1788, chef d'escadron le 9& mai 1788, major du régiment du Golonel-génÀ^-buMards le 19 juillet 1789, lieutenant-coionei du 5* hussards le 1" janvier 1 79 1 , aide de camp colonel du générai Biron le 99 juillet 1 799 , maréchal de camp à Tannée du Rhin le 90 septembre 1799, employé i Tannée dltalie le 97 avril 1793 et k edle des Gâtes de la Rochelle le 1 7 juin suivant, stt^iendu le 10 octobre 1793, retraité le 7 mai 1796 , mort à Vassy (Haute- Marne ) le 97 février 1 8 1 9. Ge général avait
fait les campagnes du Sénégal en 1779 et d'Amérique de 1780 à 1788. (Gf. aux Arch. adm. de la guerre un mémoire détaillé envoyé par le général Mieszkowski le 3i octobre 1798, de Vassy, où il s'était retiré après sa suspension.)
(') Le 19 septembre , à Saint-Lambert.
(G£ Ghassin, La Vendée patriote, Ul, 89.)
^*) Gharies-François Duhoux , né à Nancy le i3 août 1786, fils d*un lieutenant aux gardes du duc de Lorraine , lieutenant aux milices de Lorraine le i*' février 1766, lieutenant en second au régiment de Barrois le 18 mars 17&7, réformé en 17A8, cadet du roi de Pologne le 91 novembre 17A9, entré aux volontaires royaux le 91 novembre 1769, lieutenant le 1*' décembre 1766, aide-major des volontaires du Dauphiné le i*' janvier 1760, rang de capitaine le 7 mars 1761, chevalier de Saint-Louis le i& octobre 1761, capitaine le 93 mars 1768, retiré en 1768, lieutenant-colonel attaché à la légion de Lorraine le 1 3 juillet 1771, puis au corps des dragons le 9 décembre 1776, maréchal de camp le i*'marB 1791, lieutenant général le 7 septembre 1799, commandant de Lille pendant le siè<rc de cette ville, suspendu le 10 octobre 1793^ acquitté le i5 mars
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les empêcher de faire une trouée, et que, quand ils le voudront, ils se feront un passage. Ainsi, sdon moi, je ne vois d'antres moyens, pour terminer celte guen'e , que de réunir les colonnes les unes avec les autres et de marcher sur deux lignes formidables (sous le même conunandement) , qui de concert débusqueront les rebelles de leurs repaires, avec toutes les forces que nous pourrons réunir. Une fois dehors de leur territoire, ils perdront moitié de leurs forces. Je ne crois |)as pouvoir prendre sur moi d'adopter celte mesure sans y être autorisé par un arrêté de vous. La jalousie, l'ambition dans celte armée est k son comble. Les généraux bien prononcés y sont très rares. D y en a peu de sans-culottes. Veuillez , je vous prie, nous en envoyer; autrement je ne pourrai résister aux intrigues dont je suis entouré.
Le général Ronsin vous fera connaître, par la correspondance qu'il emporte ^'\ tous les désagréments qu'il y a à être dans cette armée , et il voas convaincra de la nécessité d'apporter un prompt remède pour éviter la crise dont nous sommes menacés, et qu'il est urgent d'employer tous les moyens pour empêcher que cette guerre ne s'éternise. Je vois avec peine que, de quelque cêté que je me tourne, je ne suis entouré que d'aristocratie , surtout depuis Tours et sur toute la rive droite de la Loire.
Je ne puis vous dissimuler que nous devons regarder les rives de ce fleuve comme un des |K>ints les plus importants, en ce que les pays qui les envoisineut sont infectés de principes d'aristocratie et que , si nous devons contraindre l'ennemi à faire une trouée , il faut l'obliger de la faire dans les départements ou il trouvera moins de i*essources. L'équinoxe doit faire cesser un peu nos inquiétudes sur les rives maritimes, qui sont inabordables dans ce moment; et, en chassant les brigands du côté de la mer, nous aurons beaucoup moins de risques à cowîr et eux moins de ressources dans leur fuite.
Voilà, citoyens, quelles sont mes réflexions sur notre position. Prononcez promptement et mettez-moi à même de prouver l'entier dévouement que j'ai pour la chose publique.
Le général en ch^.
Rossignol.
(Orig., Arch. de la gaerre, année des C6tes de la Rochelle.)
1793 et réintégré le 18 du même mois, employé à Tannée de l'Ouest, démissionnaire le 3o septembre 1 793 , arrêté à Nancy par ordre du Comité de salut public le 98 brumaire an 11 (18 novembre 1793), amené à Paris et emprisonné à TAbbaye, autorise â prendre sa retraite le 9 3 nivôse an III (19 janvier 1795), pensionné le ]6 germinal (5 avril 1796). Le général Duhoux fut un des chefs des sections royalistes dans rinsurrection du 1 3 vendémiaire an iT (5 octobre 1795). On perd sa trace à
partir de cette époque. Duhoox avait fait les campagnes de Flandre en 1 766 et 1 7 & 7, de Hanovre de 1 767 à 1 769 , de Corse en 1 769 et de Pologne en 1 77 1 et 1779. En Vendée il avait été blessé grièvement à rafTaîre de Saint-Pierre-de-Gbemillé le 11 avril 1793. (^) Le général Ronsin allait prendre à Paris le commandement de l^armée révolutionnaire. — Cf. dans Savary, II, 189, une lettre où le représentant Philippeaux dénonce au Comité les généraux Rossîf^nol et Ronsin.
9 5 SBPTBMBRB I793.
LBS G^N^RAUX BBAUR6ARD BT FAVART AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Anah/ie, — 1* Le général Beaurgard ^^^ écrit de la Réunion-suisse (Guise) qu^il 8*attend à une attaque de la part des Autrichiens. Ses forces consistent en 800 hommes de troupes expérimentées et 1 5o cavaliers. Le surplus est composé de bataillons de nouvdle levée. Beaurgard a formé un camp retranché en avant de la ville pour exercer ces nouvelles troupes. D redoute une attaque, qu'il ne serait pas en mesure de repousser. Le contingent des districts de Péronne et de Hontdidier, arrivé aux postes de Landrecies, a rétrogradé par suite d'une panique, ir Je suis parvenu , de concert avec le général Parant ^'^ et le district de Saint- Quentin, par des mesures promptes et fermes, à faire retourner cette colonne fugitive à sa destination. Les ennemis du bien public avaient aussi sollicité à la désertion des jeunes citoyens réunis dans mon camp. Déjà Tappréhension de ia btigae et les suggestions perfides en avaient fait disparaître un certain nombre. J'en ai fait raser deux solennellement et à la tête du camp. J'ai lieu d'espérer que cet exemple contiendra les autres.)» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — 9* Le général Favart écrit de Lille pour exposer l'état des subsistances de cette place et demander de prompts et importants secours. (Analyse, Arch. de la guerre , conr.gén.)
(*) Chaiie»-Yictor Beaurgard, dit Woirgvd, né à Metz le 16 octobre 1766, fils d^un ancien militaire, engagé au régiment suisse de Diesbach en août 1789, caporal eojuin 178/i, sergent en février 1786, congédié en janvier 1788, lieutenant au 1" bataillon de la Seine -Inférieure le iGjanvier 1 799, adjudant-major le 1 A mars 1799, lieutenant -colonel en second le 10 septembre 1799, général de brigade provisoire le 19 avril 1798, confirmé le 3o du même mois, suspendu le 9 octobre 1793, mis en liberté le 10 août 1796, ràntégré et employé à Tarmée de TOuest le 17 du même mois, réformé le 16 mai 1795, remis en activité à Tarmée de rOuest le 3 1 août 1 796 , destitué le 3o janvier 1796, réintégré le i3 décembre suivtDt, remis en activité le 3o juillet 1799, réformé le 91 mai 1801, commandant d'innés de la place d* Alexandrie en Piémont le 1 1 février 1809 , réformé le tt septembre 1809 , remis en activité le 17 avril
1809 , commandant d'une brigade de dragons à Tannée d*Espagne le 1 9 juin 1 809 , tué au combat de Valverde, près de Badajoi, 19 février 1810.
^') Barthélémy- Etienne Parant, né à Lesse (Meurthe) le 9 6 juillet 1769, soldat au régiment de Foix le i3 juin 1763, caporal le 1*' juillet 1766, sergent le ] 7 avril 1 765 , fourrier le 1 9 mai 1 766 , adjudant le 1" juillet 1776, porte-drapeau le 8 avril 1785, lieutenant le 16 septembre 1791, capitaine le 19 janrier 1799, génénd de brigade à Tannée du Nord le 97 août 1793, général de division le 99 brumaire an 11 (19 novembre 1793), a cessé ses fonctions le 1 3 thermidor an m (9 juillet 1795), réformé le 6 fructidor an ni (9 septembre 1796) et retraité le 11 germinal an iv (3i mars 1796), retiré à Saint- Gobain (Aisne), mort le 17 février 1817. Le général Parant avait serri à Saint-Domingue de 1769 à 1766 et avait fait ia campagne de Genève en 1789.
ih
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GAYRBLLB, q6 SEPTEMBRE 1793.
AU MINISTRE DE LA QVERRE
Je suis arrivé hier au soir, citoyen ministre, et j'ai pris ie commandement de l*armée du Nord. J*y ai trouvé le tout dans un si grand désordre que je ne peux pas encore connaître positivement le nombre des troupes que j*ai à commander, ni les oflSciers généraux qui sont sous mes ordres. Le citoyen Emouf , chef de i'état-major, travaille k mettre de Tordre dans cette partie et j'espère qu'il y réussira. Je désirerais avoir pour mon adjudant génénl le citoyen Duchenoy» lieutenant au a' bataillon de la Haute-Vienne, et qui est mon aide de camp depuis que je suis officier général ('^; ce jeune honune est du plus grand courage, professe les principes du plus pur républicain et a beaucoup de connaissances. Je vous demanderais pareillement pour aides de camp les citoyens Calato et Dalesme ^*^ ; le premier est capitaine des canonniers au 9* bataillon de la Haute- Vienne et n'a pas subi le malheureux sort du bataillon qui a été fait prisonnier au Quesnoy, parce que nos anciens généraux n'ont jamais voulu faire donner des pièces de canon k ce bataillon que j'ai commandé pendant seize mois, et qu'il est resté à Maub«ige employé avec sa compagnie au parc d'ailillerie, où il devient inutile, puisque cette compagnie est sous les ordres des officiers d'artillerie du parc; le second, sous-lientonant du i*' bataUlon des chasseurs du Hainaut, à Jeumont, près Maubeuge. C'est un jeune homme d'un courage rare , qui est frère du citoyen Dalesme , chef du 9* bataillon de la Haute- Vienne ^^K Je vous observerais qu'il me manque beaucoup d'officiers généraux. J'ai trouvé à l'armée des divisions qui n'ont seulement pas de généraux de brigade. Je vous prie de m'en envoyer ^^K Je vous préviens que plusieurs officiers, nommés généraux dans l'armée des Ardennes, s'adressent à moi pour demander leur destination ^*K II m'est impossible de la leur fixer, puisque je ne connais pas cette armée ^'^ ; il serait donc à propos de nommer un général en chef k l'armée des Ardennes, qui recevrait toutes ces diverses rëcla-
(^) Oo Ut en marge ces mots autographes de Bouchotte r «L^ordre est donné d^expédier. »
(*) Bouchotte a écrit en marge : «rlls sonteipédiés.»
t') Jean-Baptiste Dalesme, né à Limoges ie 90 juin 1763, lieutenant -colonel du 1*' bataillon de la Haute-Vienne le 1 1 octobre 1791, générai de brigade le 1 1 septembre 1793, mort à Paris le i3 avril i83a.
(*) Bouchotte a écrit en mai^ : «Lui envoyer le tableau des officiers généraux du Nord.»
(*) Bouchotte a écrit en marge : «Lui envoyer celui des Ardennes pour qu^ii puisse donner les indications qu*on lui demande. V
^*^ Bouchotte a écrit en marge : «Le renvoyer à la lettre qui lui a été écrite précédemment sur Tannée des Ardennes.
Le général en chef est Ferrand. ?»
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mations qai me sont adressées et auxquelles il m'est impossible de pouvoir répondre.
JOURDAN
(Orig., Âreh. de ia guerre, armée du Nord.)
DUNKERQCE, 9 6 SEPTEMBRE 1793.
LES REPRESENTANTS TRCLLARD ET BERLIER AU COUlli DE SALUT PUBLIC.
Dankerqae, le 96 septembre 1798, Tan u de la RéphUiqae une et indivisible ">.
LES MPRB8BI9TÀNTS DU PKUPLË , ENTOTÉS PRÀS LURMÉM DU NORD,
AU COMITÉ DE 8ÂLUT PUBUC,
Nous avons reçu aujourd'hui, citoyens collègues, vos trois lettres en date des 19^'^ et 91 ^') de ce mois. L'avis que vous nous donnez a été par nous aussitôt transmis à un comité de surveillance composé de tout ce qu'il y a de patriotes les plus prononce et qui veillent avec nous.
La situation de Houchard n'a pas ici produit de sensation désagréable. L armée est bonne, et la créature de Custine n'est regrettée de personne. Il peut encore exister des traîtres , mais le rè^e de l'idolAtrie est passé et nous devenons de vrais républicains.
Trdllard, t. Bbrlibr.
(Orig., Areb. nat, APii 938.)
GAVRELLE, s 6 SEPTEHRRE ^793.
LE gEnErAL en chef JOURDAN AU G^N^RAL bMrU.
Aa quartier général de Gavrelle, le 96 septembre 179S, Tan 11 de la République.
AU einiRAh béru, 1 uns.
Je vous préviens, citoyen général, que je viens d'avoir une conférence avec le citoyen Camot, membre du Comité de salut public, qui est venu ici pour conférer avec moi. H est résulté de notre entrevue que nous sommes convenus d'employer de grands moyens pour chasser les tyrans du territoire de la République; mais, comme ces grands moyens demandent des détails et que vous devez beaucoup
^'^ On lit en tête : «Reçu le 39.» — <■) Cf. le texte de celle lettre du Comité
^^tle lettre n*a été mentionnée dans le de salut public à Trullard et Berlier dans
Kcaeit de M. Aulard (VII, 73) que d'après Aulard, VI , 667.
une analyse des plus sommaires eniprantce (^^ Cf. le texte de cette lettre à sa date,
«M archivas de la guerre. p. 178.
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contribuer k ccttfi opération, je vous engage k voua rendre en poate de suite auprès de moi pour nous concerter, k moins que votre présence ne fAt absolument nécessaire k LiBe, et, dans ce cas, vous m*enverriez le général Dupont. Tâchez de venir vous^néme^^^
JoDBDAlf.
(Areh. de la guerre, reg. de eorr. de ioardeo , p. 1.)
WISSEMBOUHG, q6 SEPTEMBRE 1793.
LE G^N^BaL LANDRBMOIIT AU C01irr< DE SALDT PUBLIC.
ilno/yse. — Il transmet copie d'une réclamation du citoyen Borie en faveur de plusieurs officiers qui, quoique nobles, ont bien servi la République. Il déclare qu'il lui est impossible de remplacer le général Sparre par le général Delmas, qui se trouve k Landau , dont la communication est interceptée ^,
(Analyie, Arch. de la guerre, reg. du Comité de feint publie, G . p. 53i.)
BRIANGON, 36 SEPTEMBRE 1793.
LE G^N^RAL LESTRADE^'^ AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC
Atudifse. — Il explique qu'il a dA refiiser, k cause de ses infirmités, le commandement de Tannée de Lyon que lui avaient ofiert les représentants Dubois- Grancé et Gauthier.
(Orig. , Areh. de le guerre , eorreepondanee géntoile. )
<*^ Le général Béni écrivit du camp de la Madeleine, le 8 octobre 1793, à Jourdan et à Bouchotte, que Tétat de sa santé ne lui permettait plos de rester en activité. Le 9 octobre, Boucholte prévint Joardan que lo Conseil exécutif suspendait Béru. (Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Cf. A. Ghuquet , WUttmbowg, p. 1 88 et 189.
(') Glaude-Amable-Vincent de Roqueplant de Lestrade, né au Puy (Haute- Loire) le 6 avril 1799, cadet au régiment de Lyonnais en 1766, lieutenant en second le 9 novembre 1 767 et en premier le 6 mai 17A8, réformé en 17A9, enseigne le
a6 juillet 1759, lieutenant le t** avril 1754, lieutenant de grenadien le 6 février 1766, capitaine le 7 février 1767, chevalier de Saint-Louia le 19 février 1763, capitaine de grenadien le i*' juillet 1 77 A 1 passé au régiment du Maine le 96 avril 1776, capitaine commandant de chasseurs le 6 juin 1776, lieutenant-colond du régiment de GAtinais le 19 août 1777, brigadier le 5 décembre 1781, maréchal de camp le 9 mars 1788, employé dans la Haute-Loire le 7 mai 1 799 , lieutenant général le 1 9 juillet 1799, commandant les troupes destinées à soumettre Lyon par arrêté des représentants Duboia-Grancé et
ÙJ SEPTEMBRE 1793.
LES G^N^RAUX GHAPUY, ^LIE, BBYSSER ET BOUCHARD AU GOIIIT^ DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — i* Lo gênerai Ghapuy écrit de Cambrai pour adresser lo tableau de la situation de Bouchain en approvisionnements de tout genre, et marque les besoins de cette place , ainsi que de celle de Cambrai. ( Analyse , Arcb. de la guerre , reg. du Comité de salut public, C, fol. 53o.) — a* Le général aie écrit de Givet pour envoyer un plan de campagne. 11 propose de former près de cette ville un corps de 30,000 hommes d'infanterie et 3,ooo de cavalerie, pourvu d*artillerie. H signe : Le tans-eulolte général de division Elie, (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.) — 3* Le général Beysser écrit de Paris pour demander h être présent lors de Touverture de son portefeuille , qui contient des pièces importantes. (Analyse, Arcb. de la guerre, corr. gén.) — &* Le général Houcbard annonce son arrivée h Paris avec le général Bertbelmy et demande à être entendu. (Analyse, Arcb. de la guerre, corr. gén.)
CABNOT AUX OFFIGIEBS MUNICIPAUX DE DDNKEBQUE.
Paris, le (') septembre 1798, Tan 11 delà République française.
LAZARE CARNOT, BBPRÉSB19TANT DV PEUPLE, AUX OFFICIERS MUNICIPAUX DE LA VILLE DE DUNKEBQUB.
Je reçois en ce moment, à mon retour du quartier général de l'armée du Nord^^), votre lettre du 9 5 de ce mois relative aux besoins d'babiliement des bataillons; je mettrai au plus tôt sous les yeux du Comité votre demande tendant à obtenir la sortie de 700 aulnes de drap.
Gauthier \e 90 septembre 1793, refuse ces ronctîoiis« retraite le 93 vendémiaire an n (t3 octobre 1793), mort à Perpignan le 3 décembre 1819. Le général de Lestrade srait Tait les campagnes d* Allemagne en 1761 et 1769, et d* Amérique de 1777 à 1783. Il avait conquis son grade de brigadier an siège d*York-Town.
^^) La date est en blanc
^ Garaoi avait été envoyé à Tarmée du
Nord par arrêté du 93 septembre 1793.
(Cf. p. 197.) — Il était de retour à Paris le 98 et il s'empressa, le même jour, de renvoyer à Tadministration des voitures et selleries de la République la diligence qui avait été mise à sa disposition pour se rendre à Tannée du Nord. (Cf. le reçu de Tadministration dans les archives de la famille Gamot) Il écririt aussi deux arrêtés. (Gf.Aulard, VI, 100.)
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Quant aux nouveaux fonds dont vous avez besoin pour continuer les travaux de votre comité militaire, ils peuvent être mis à votre disposition par nos collègues TruUard et Berlier; c'est à eux qu'il convient de vous adresser, et je ne doute pas qu'ils ne s'empressent de vous seconder de toutes leurs forces dès qu'ils auront reconnu par eux-mêmes le zèle et la pureté des membres qui composent le comité militaire. Il est certain que nos troupes sont dans le dénuement le plus absolu et ont le plus grand besoin de secours.
Vous avez pu remarquer, citoyens, que le Comité de salut public n'a pas perdu un moment à faire droit sur votre réclamation concernant les 9 0,000 livres que, par la loi du 1 1 mai, la commune devait payer ^^\ Par cet acte de prompte justice, le Comité a voulu donner à nos braves frères de Dunkerque un témoignage de la satisfaction que lui a fait éprouver la belle conduite qu'ils ont tenue pendant le siège qu'ils ont essuyé; mais je ne vous dissimulerai pas, citoyens officiers municipaux, que nous avons été péniblement affectés d'apprendre que ces mêmes hommes, qui venaient de se couvrir de gloire, sollicitaient une exception pour ne point sortir de chez eux, au moment où tous les autres citoyens de la République s'empressent d'abandonner tout ce qu'ils ont de plus cher pour se réunir aux armées actives. Sans doute, si une exception devait avoir lieu , ce devrait être pour les citoyens de Dunkerque, mais cette distinction serait humiliante et donnerait un exemple funeste; car déjà nombre de communes nous adressent de sem-
(') Les repréflentants Tnillard et Berlier avaient transmiB, le ao septembre 1793, au Comité ane protestation de la ville de Dunkerque contre un décret de la Convention, en date du 11 mai 1793, accordant un secours provisoire de 90,000 livres au citoyen School comme indemnité d'un pillage commis dans cette cité en 1791. Voici un passage de cette lettre (Orig., Arch. nat, AFii 169) :
trVous ne manquerex pas de convenir avec nous qu'il est dur de faire payer k une commune le dommage pour lequel toute action lui était déniée contre ceux qui l'avaient causé, et cette seule raison devrait déterminer le rapport du décret, parce que la justice est blessée. Il y a dans les circonstances un motif de plus : c'est une marque
de gratitude envers les habitants de Dunkerque pour la bonne conduite qu^ils ont tenue pendant le siège. Enfin nous regardons cette mesure comme politique et pressante. Les derniers mouvements de l'ennemi peuvent bien rapprocher l'ennemi de ces murs et Ton s'attache les hommes par les bienfaits, et surtout par les réparations des griefs. Ceci est, plus qu'on ne pensera d'abord, une mesure de sûr^ générale.»
Le 95 septembre 1793, le Comité de salut public avait fait droit aux justes réclamations des Dunkerquois et, sur les conclusions de Barère, rapporté le décret du 11 mai précédent et ordonné que les 90,000 livres seraient à la charge du Trésor national. (Cf. Momtêur du 9^ septembre, XVII, 766.)
blables réclamations, fondées sur ce même exemple et sous prétexte de vouloir défendre leurs foyers , de sorte que la levée extraordinaire , sur laquelle nous fondons notre espoir, s'évanouirait en entier, si vous ne décidiez vos concitoyens à ce nécessaire et glorieux sacrifice. Nous ne doutons pas qu'ils ne s'empressent à se réunir à leurs frères d'armes, et nous écrivons à nos collègues TruUard et Berlier pour qu'ils veuillent bien se concerter avec vous sur -cet objet important ^^K
Salut et fraternité.
Garnot.
aux officiers municipaux de la ville dr dunkerque^^v
(Orig., areh. mon. de Dankerque, A 34, pièce n* 64.)
GAVRELLE» q8 SEPTEMBRE 1798.
LE G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Aa quartier générai à Gavrelle, le a8 septembre 1793, n* de la République.
LE GinitiAL JOVRDÀN AV MINISTRE DB Là GVBRBS.
Je VOUS préviens , citoyen ministre , qu'il est entré dans Bouchain un trésor et un convoi de fourrages ; j'y ai pareillement jeté des troupes. L'ennemi , quowue très près de cette place, ne parait pas vouloir l'attaquer; tous les rapports s'accordent k dire qu'à se porte sur Maubeuge.
D existe dans cette place et son camp retranché plus de dix-sept mille hommes , mais il y manque un général de division ; j'y en ai cependant trouvé trois dans mon dernier voyage, Gudin, Chancel et Ferrand ^^\ Le premier est hors d'état de servir à raison de ses inGrmités , le second vient d'être destitué et le troisième est malade; j'y envoie un courrier pour avoir une connaissance plus exacte de leur position.
Beiges et Dunkerque témoignent des craintes. Je doute cependant que lennemi reconmience une attaque sur ces deux places.
li'ennemi a beaucoup de cavalerie sur tous les points de notre frontière et notamment à Solesmes. Nous, au contraire, en avons peu, et le défaut de fourrages et snrtoat d'avoine finit d'exténuer les chevaux. Je demanderais donc , et il est de la dernière importance , que vous fassiez un effort pour m'en procurer et jeter
'*^ Le Comité écrivit en effet, le a 8, à ^') Bouchotte a écrit en mar^ : «Outre
Trullard et è Beriier, qui répondirent le Ferrand, il y a Meyer. Voua pouvez encore
3A8q)tembre. (Cf. Aulard, VU, i36.) en envoyer un autre, si cela est néces-
'*) Ces mots sont de la main de Garnot. saire.n
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dans cette armëe toute cdle qui est dans Tintërieur. Je manque aussi d un gténëral de cavalerie; il faudrait ni*en donner un , et un bon ; je n'en connais pas dans cette armëe ^^K
Je vous préviens aussi que plusieurs places me demandent des mineurs; je ne sais là où il y en a de disponibles.
Je travaille à un plan d'opération pour m'opposer aux progrès des tyrans sur la terre de la liberté. Je vous le soumettrai lorsqu'il sera achevé.
Pour me faciliter dans mon projet, il serait à propos que je pusse mettre dans les places des citoyens de la nouvelle levée en y laissant cependant un peu d anciennes troupes, mais il faudrait que ces citoyens (îuaent armés.
JooaDAH.
(Orig., Areb. de la guerre, armée do Nord.)
a 8 SEPTBMBBB 1793.
LES GlÎN^BiUX BBAUR6ARD, BBTSSBR, fllB ET SERVIEZ
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — f Le général Beaurgard écrit de Réunion-sur-Oise (Guise) pour se plaindre du général Belair, qui le laisse dans un complet abandon. On lui enlève ses forces et ses ressources, de sorte qu*il sera hors d'état de résister à Tennemi. Il demande que des commissaires de la Convention viennent juger des «opérations qu'il a faites. (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.) — 9* Le général Beysser écrit de Paris pour demander k être entendu par le Comité sur les causes de son arrestation ^^K (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — 3* Le général
(0 Bouchoite a écrit ea marge : crColaud, Despinoy, Bonnaire, Duquesooy sortent de la cavalerie. Les carabiniers ont ordre de se rendre au Nord. Tenvoie ordre à Bagel , général de cavalerie , de se rendre au Nord.B
(*) Le même jour ie Comité de salut public arrêta que le général Beysser serait traduit sur4e-champ à la prison de l'Abbaye. (Cf. Aulard, VII, 101.) — Le 9 octobre Beysser écrivit de la prison au représentant Meriîn de Douai la lettre suivante , dont Toriginai autographe a passé par mes mains :
«A rAbbaf«, le 9 octobre 1798, l*aD 11 de !• Répnblique noe et indivmble.
«Oui, je serai toujours votre ami, car je n*ai pas trahi les intérêts de la Répu-
blique et je ne les trahirai jamais, même alors que je cesserais de combattre pour elle. L'injustice du traitement que Réprouve n'est pas capable d*influer sur mes opinions politiques. Ce n^estni Tambition, ni la soif de la fortune qui m^oai porté vers le parti que j'ai embrassé, mais l'amour de la liberté et de l'égalité. Je ne suis pas dans cette caste qui se consume encore eu vains eflbrts pour reconquérir ses droits et ses pririlèges; la Révolution m'a élevé à un poste auquel j'aurais été bien éloigné de prétendre sous l'ancien régime; je n'ai rien à espérer de son retour, j'aurais tout à en craindre, s'il était possible. II faut donc être bien aveugle pour croire que j'aie pu lâchement abandonner la cause que j'ai ju8qu*id défendue
[aSsBPT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 217
Élie écrit de Givet pour rendre compte du zèie et de Tactivité des représentants du peuple près Tannée des Ardennes. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
arec tant d'énergie. Que les hommes aussi sages que vous comparent ma conduite passée, qu*iis se rappellent mes combats multipliés, j'oserai même dire mes succès, et qu'ils apprécient les imputations qui me sont faites. D y a longtemps qu'il ne serait plus question de ia Vendée, si l'on avait voulu suivre mes idées à ce sujet. Elle serait même encore bientôt soumise, à Ton consentait à i'eiécution d'un plan qui se trouve dans mon portefeuille déposé en ce moment au Comité de sdut public. Ce plan n'est pas d'un traître à coup sûr. Eh I comment depuis que je suis ici n'at-on pas encore examiné mes papiers , parmi lesquels j'ai déjà écrit deux fois aux membres du Comité que ce plan se trouverait. Il serait bien étrange qu'on eût levé les scellés hors ma présence.
«Au surplus un général ne peut être garant que de la bonne foi de ses dispositions, de son obéissance aux décrets, de sa fidélité dans l'exécution des ordres de ses chefs et non pas de l'inertie ou de la lâcheté de ses subordonnés. Pai vaincu tant que j'ai été obéi, je l'ai été aussitôt que les soldats ont méconnu ma voix et négligé l'exemple que je leur ai donné du courage et de l'intrépidité. Je désire que ceux qui m'ont succédé soient plus heureux, ils ne seront pas plus fidèles. Le rapport que Barére a fait hier à la tribune sur la situation de la Vendée , indique faiblement à la vérité, mais indique suifisament pour les hommes de bonne foi la cause de l'échec que nous avons éprouvé. Les faits commencent donc à s'édaircir; n'aurait-il pas été plus juste d'attendre qu'ib fussent tout à fait connus pour frapper les vrais coupables et ne pas s'exposer à punir aussi rigoureusement un général innocent et qui a peut-être bien mérité de la patrie. Je représente en ce moment un contraste bien étonnant : je sois emprisonné comme un traître ou un Uehe, et dans ce moment même on me traite ici de la fracture d'une côte brisée
d'un ricochet de biscayen, circonstance qui me donnerait droit à des récompenses, si j'en ambitionnais d'autres que la gloire d'avoir servi mon pays. Si j'avais succombé sous le coup , ma mémoire eût été chère à mes condtoyens, j'aurais obtenu peut-être, ainsi que le général Dampierre, les honneurs de l'apothéose. Quelle différence de mon sort actuel à celui que la mort m'eût procuré. Au surplus, quelque soit celui qui m'est réservé , je serai toujours le digne ami de Meriin (de Douai), et si l'erreur de mes juges était telle que je fusse condamné à perdre ia tête, je la porterai sur l'échafâud avec le courage d'un soldat français et, sous la hache fatale, je crierai encore Vhe la République! «Je suis bien touché de la sensibilité de votre fils. Il n'est pas surprenant qu'il m'accorde quelques regrets, car, quoique jeune encore, il est en état d'apprécier ma conduite; il a toujours combattu à mes eûtes. Chérissez-le bien, car il est bon républicain et brave soldat.
«Tout à vous, mon ami.
trJ.-M. Bbtssbb.
«J'oubliais de vous dire que j'avais, tout mis en œuvre pour remplir la mission particulière dont m'avait chargé le Comité de salut public, mais il aurait fallu de la discrétion, et on en a manqué. Tout était connu quand je suis arrivé à Nantes , et le bruit public avait averti de fuir ceux que j'étais chargé d'arrêter. J'ai déjà rendu au ministre de la justice le compte des fonds que j'ai reçus pour l'exécution de mes ordres secrets. Je suis en état de justifier de la dépense de ce qui a été employé , et je suis prêt à rendre le surplus. Ainsi je p'ai pas abusé ni dissipé les deniers de la République. Communiquez cette lettre à Perard, rappelez-moi à son souvenir. Répondez-moi, demandez-moi toutes les explications que vous croirez nécessaires. Je suis jaloux de vous satisfaire sur tous les points, n
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— &* Le gënënl Serviez ^'^ écrit de Landan que, promu gënëral de brigade par un arrête du représentant Dentzel , ii vient d'être suspendu par le général LaulMi- <.lèro^'\ sans motif, sans justice, ou, pour mieux dire, pour avoir soutenu la repriWntation nationale outragée dans la personne du citoyen Dentzel. Il nVlame justice ^'^ (Orig. , AitIi. de la guerre, armée du Rhin.)
L8 GOMITé DR SALUT PUBLIC À LB6B1IDRB DR U NiiVRR.
Paris, le 99 septembre 1798, Tan u de la République une et indivisible.
LB courra DK SàLVT public DB là CONVBimOH nation ÂLB àO CiTOTBN LBGBNDRB.
Le Comité a reçu, citoyen, les observations qui lui ont été adressées par le citoyen Boullyer, mattre du fourneau de Druy, district de
(') Emmanuel -Gervais de Roergax de Serviez, né à Saint-Gervais (Tarn) le 97 février 1755, lieutenant au régiment provincial de Montpellier en mai 1779, souslieutenant au régiment de Roiissillon le
97 août 177a, lieutenant le 91 novembre 1781, capitaine le 6 mars 1788, commandant la place de Sarrelouis le 9 septembre 1799, lieutenant-colonel du 4i* i^iment \e tk janvier 1793, cbef de brigade du 55* le 8 mars 1793, général de brigade provisoire à Tarmée du Rhin le 99 août 1793, suspendu le 98 septembre 1793, réintégré le 98 nivôse an m (17 janvier 1795), commandant temporaire de Belle- Isle-en-Mer le 10 floréal an ni (99 avril 1790), employé à Tarmée dllalie le 95 prairial an ni (i3 juin 1795), réformé' lé
98 ventôse an v (18 mars 1797)1 préfet dos Basses-Pyrénées le ]3 ventôse an 11 ('i mars 1801), député de ce département le 6 germinal an x (97 mars 1 809 ) , membre de la Légion d'bonneur le 4 frimaiae an xn (96 novembre i8o3) et commandant le 95 prairial an xti (th juin 1806), mort à Paris le 19 octobre i8o4.
^■> Joseph-Marie de Tenet, chevdier de Laubadèrc, né à Ba88oue8(Gers) le 97 avril 1745, lieutenant à l'école de Mciièros le 1*' janvier 1760, ingénieur ordinaire et lieutenant en premier le 1"' janvier 1767,
capitaine le i*' janvier 1777, adjudant général lieutenant-colonel le 16 mars 1799, adjudant général colonel le 3 septembre 1 799 , général de brigade le 8 mars 1 798 et de division le 1 5 mai suivant, commandant de Landau le 98 juillet 1798, arrêté le 90 prairial an n (8 juillet 179&) et conduit à Paris, mis en liberté le i o thermidor an II (98 juillet 179^), envoyé à Tarmée d'Italie le h fructidor an 11 ( a 1 août 1 79&), non compris dans Torganisation du 95 prairial an m (1 3 juin 1795), retraité en Tan iv, mort k Pouylebon (Gers) le 8 avril 1809. — Cf. Mémoire de la vie politique et militaire du général Laubadire, défnieeur de Landau, pièce de 8 pages infol. , et y.-Af . Laubadère , général de divinon , commandant à Landau y h G, -F. Dantzd, repréeentant du peuple , mémoire signé de 80 pages in-fol. (Arch. adm. de la guerre, do «ier Laubadère. )
(^) Le général Serviei publia, le 6 ventôse an II (94 février 179^)1 une brochure de 37 pages intitulée : Expoté de la conduite éP Emmanuel Serviez , eoldai de la lAerté, député la Révolution et notamment pendant le blocue de Landau , oà il était employé en qualité de générid de brigade, (Cf. Arch. nat, AFu 307).
(*) Carnot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VII, 109.)
Decize, sur l'arrestation des fers pour le service de la République, et il va vous faire part des décisions auxquelles elles ont donné lieu , en vous invitant de concourir de tous vos moyens à leur exécution.
Le citoyen Boullyer observe que son fourneau est sans forge et que les fontes qui en proviennent sont vendues à des maîtres de forge qui doivent les affiner, que même il a des marchés pour en livrer encore par la suite. Tout cela doit avoir son exécution; mais, conformément h l'arrêt du Comité, les fontes doivent être saisies dans les forges qui les affinent, et là elles doivent être traitées pour le service de la République et converties partie en fers d'échantillon et partie en lames à canons, pour être ensuite expédiées pour Paris et payées par le département de la guerre.
Le fourneau est mis hors, faute d'eau et d'approvisionnement, et ne devait être mis à feu qu'au 1 5 décembre. Le citoyen Boullyer est vivement engagé à presser les approvisionnements et à hâter le plus qu'il pourra la remise à feu.
Il se plaint de la difficulté d'avoir des grains pour la nourriture de ses ouvriers. Du moment que les produits d'une usine sont évidemment destinés à la défense de la République, il faut autoriser les maîtres de ces usines à garder le grain qu'ils ont récolté et qui est nécessaire à la nourriture de leurs ouvriers , et même à en acheter, s'ils en ont besoin.
Leurs ouvriers et leurs employés ordinaires et nécessaires à l'administration de leurs établissements sont requis pour le service de la République et employés dans les forges et fourneaux auxquels ils sont attachés, le service qu'ils rendent en contribuant à la fabrication des armes étant plus utile que celui qu'ils rendraient avec leurs bras mal armés.
Beaucoup de particuliers achètent des bois pour les convertir en marchandises et diminuer la confection du charbon. Il faut surveiller ces abus et faire en sorte que les forges et fourneaux travaillant pour la nation aient leurs approvisionnements suffisants, et ne favoriser la conversion en marchandises que des bois nécessaires au service des armées de terre et de mer.
Quant aux billets que des maîtres d'usines recevaient des débiteurs et qui leur procuraient des fonds d'avance, ils pouvaient être suppléés par des facilités que pourra procurer le ministre de la guerre.
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ou i administration centrale quai Voltaire , n* & , lorsqu'on traitera avec eux , en leu^ donnant sAretë suffisante.
Le Comité vous recommande avec la plus vive sollicitude de tenir la main h IVxécution des mesures salutaires qu*il prend et dont nos ennemis sentent Timportance puisqu'ils emploient tous les moyens de les entraver.
Les membres du Comité de salut public,
Gabnot, HiSbadlt, Robbspibbrb.
(Orig., coll. de M. Etienne Chararay.)
PABI8, 529 8BPTKMBBBI793. BBFPBOY^^) A CABIIOT.
Parit, le 99 septenibre «793, fan n de la R^pabliqne franfaiae, une et indiviaililr.
t.-ir. MMFrMOT, DÉPOTE DB L'ÀISUE ,
1 SON coiiàevs càSïïOT, mmmmsm du couni dm sâujt pomuc.
Vous savei, mon cher Camot, que riatërét général se forme de la masse des intérêts particuliers. Sous ce rapport, une justice demandée par un seul individu doit lui être accordée le plus promptement possible; mais c^est surtout lorsqu'une demande intéresse cent Camoilles, dont le plus grand nombre sont de vrais san^ culottes, dans le même pays et dans un département voisin de Tennemi, que la politique augmente la force des raisons qui mflitent en faveur de cette demande et que la justice doit être prompte. Évitons de faire crier k Tinjustice avec qudque fondement, évitons de donner aux aristocrates un motif de discréditer la Convention-, la solvabilité et la bonne foi de la République et les assignats.
Les citoyens que je vous adresse sont ruinés et vexés de toute part; cent familles sont intéressées à leur sort : il tient à la solution d'une question simple et qui n*exige pas deux minutes d'examen. Le Comité de salut public est le seul compétent pour la décider. Le rapporteur est prêt. U sera à midi et demi au Comité, ainsi que plusieurs membres. Notre dépntation doit s'y rendre; je vous prie en grâce , brave ami de la justice et de Thumanité , de vous y trouver aussi. Lisez le précis que je joins à ma lettre; vous verrez que le fond de raifaire est jugé , que deux ministres, tout en convenant qu'il faut payer et qu'il faut que l'un des deux paye, rejettent chacun le payement à la charge de l'autre. D n'y a que cette qnes-
^'^ Louia-Étienne Beflroy de Beauvoir, tion, membre du Conseil des Cinq-Cents, né à Laon( Aisne) le a avril 1755, ancien proscrit en 1816, mort à Liège (Belcapitaine, député de l'Aisne à la Gonven- gique) le 6 janrier iSaS.
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tion de haute administration k résoudre : «Qui payera, du ministre de la guerre ou de cdtti des contributions ?n Le ministre de la guerre a demandé la solution et Tattend. D y a vingt-deux jours qu'il Ta sollicitée du Comité.
Salut et fraternité. Comptez sur rattachement et la reconnaissance de votre fidèle collègue.
L.-E. Bbffroy
(Orig. aaL, Arch. nat, AF 11 ihg.)
GAVRBLLE, 99 SEPTEMBRE 1793.
LE G^ll^RAL JOURDAN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Gavreile, le 9 g septembre 1793, an 11 de la Répablique française.
Je vous adresse ci-joint, citoyens représentants, une copie du plan de mes opérations pour tAcher d'expulser Tennemi de notre territoire. Peu ai pareillement bit passer un au ministre de la guerre. Je le prie de se concerter avec vous sor la proposition que je vous fais de mes idées. La défiance de mes seules lumières et Tintérét que je mets à sauver la République m*ont engagé et me détermineront toujours à soumettre à votre décision les opérations d*un genre aiusi consécpient que celles qu'il nous faut concerter dans ce moment.
JOURDAN
(Âreb. de la guerre, reg. de eorr. de Joordan, 77 , p* 7. )
6AVBELLB, 99 SEPTEMBRE 1798.
LE GÉNÉRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGUOTTE
An quartier général à GayreOe, le 99 septembre 1793, an 11 de la Répablique.
U oiNSnAL MN CHEF DE L'ÀBÊtiM DV NORD AU MINISTRE DE LA SVEBRE.
Je VOUS ai prévenu, citoyen ministre, que je vous ferais passer le plan de mes opérations, lorsqu'il serait à sa confection. Ce moment étant arrivé, je vais vous iaire le détail le plus juste de potre position et de celle de Tennemi, vous communiquer mes idées sur les moyens k prendre pour s'opposer k ses projets.
Les troupes de la République placées depuis le camp de Mons-en-Pevèle jusqu'à Dunkcrque indusivement, y compris les garnisons des villes situées sui* cette ligue, font un total d'environ cinquante mille hommes; celles placées depuis Douai jusqu'à Maubeuge aussi indusivement donnent k peu près le même nombre.
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Vous n'ignorez pas que notre cavalerie n'est guère proportionnée à celle de Tennemi; il nous manque huit cents chevaux d^artilierie, de Tavoine, des magasins de souliers et de chemises; le soldat en a cependant grand besoin, de même que d'habits, vestes et culottes. L'armëe manque aussi d'officiers généraux et surtout de généraux de division.
Les Anglais et les Hollandais , soutenus d'un corps assez considérable d'Autrichiens , occupent depuis Furnes jusqu'au camp de Cysoing inclusivement et sont partout assez en force pour ne pas nous permettre de dégarnir aucun point sans craindre d'y être attaqué. Une force considérable de troupes autrichiennes se porte sur Maubeuge; il parait qu'elles veulent attaquer cette place ou celle de Landrecies et peut-être les deux à la fois; il ne faut cependant pas soufirir que l'ennemi s'avance davantage; il faut, au contraire, le chasser, s'Û est possible. Voilà mes idées.
Il faudrait réunir deux armées de soixante mille hommes chaque, dont Tune attaquerait le camp de Cysoing, Orchies, Marchiennes, Hasnon, Saint- Amand, et suivrait l'ennemi de manière h s'emparer du camp de Maulde , qu'elle occuperait, ainsi que les autres postes dont elle aurait chai^ l'ennemi; l'autre marcherait sur Maubeuge et, dans le cas où cette place serait cernée, elle attaquerait l'ennemi, profiterait de son succès et des circonstances pour le prendre en flanc en passant la Sambre et tâcherait de s'emparer de Bavai. Dans le cas où Maubeuge ne serait pas cernée , elle irait encore passer la Sambre au-dessus de Jeumont et attaquer par son flanc le camp de Bettignies , viendrait aussi s'emparer de Bavai. Je pense que, si ces deux opérations réussissaient, l'ennemi serait forcé de quitter son camp de Solesmes et la forêt de Mormal; peut-être même, profitant des circonstances , pourrait-on le cerner dans Valenciennes et le Quesnoy.
Poiu* exécuter ce plan , il faudrait que vous fissiez passer à l'armée du Nord douze ou quinze mille hommes de plus et surtout de la cavalerie; que les places de la fi*ontière fussent gardées seulement par les citoyens de nouvelle levée , qu'il faudrait armer et me désigner les lieux de leur rassemblement, afin que je pusse en disposer ; il faudrait aussi pourvoir l'armée de tout ce qui y manque , dont je vous ai parlé ci-dessus.
Si ce projet vous parait trop audacieux et si vous ne croyez pas devoir courir les risques des suites fâcheuses qui pourraient résulter de l'opération , dans le cas où eUe ne réussirait pas , il &ut alors se tenir sur la défensive. Pour cet effet il faut retirer quinze mille honunes depuis Mons-en-Pevèle jusqu'à Dunkerque, que nous remplacerons par vingt ou vingt-cinq mille de la nouveUe levée en les Élisant armer. Je réunirai ces quinze mille hommes à trente mille que j'en ai ici campés; j'y joindrai tout ce que je pourrai tirer des autres places de la frontière, que nous remplacerons par la nouveUe levée , et avec cette armée je m'opposerai à toutes les tentatives de l'ennemi ou je le chasserai de devant Maubeuge , s'il a cerné cette place.
Voilà, citoyen ministi*e, mes réflexions et mes projets; je n'ai pas assez de confiance à mes connaissances et j'aime trop ma patrie pour entreprendre des opérations de cette importance sans vous les soumettre. Je &is aussi' passer an Comité de salut public une copie de la pr^nte ; je vous prie de vous concerter
avec lui afin de me guider; cek m'est absolument nécessaire et le salut de la République y est intéressé.
Je vous observerai que le général de division Chancel, qui était à Maubeuge, est destitué. Le général de division Ferrand, étant nommé général en chef de Tarmée des Ardennes , il ne reste dans cette place que le général Gudin. Il m*est cependant impossible d'y en faire passer un , attendu que le général Souham que j'y destinais est retenu à Dunkerqne par les représentants du peuple et qu'il ne me reste ici que les généraux Duqnesnoy et Balland^'\ qui me sont absolument nécessaires. Je vous prie d'y envoyer de suite quelqu'un d'intdligent et de courageux. Cette division ne manque pas de généraux de brigade.
JOORDAN.
(Orig., Ârcb. de la gnerre, année dn Nord.)
MAUBEDGE, a g SEPTEMBRE 1793.
LES COIIMISSAIBES DU COMITlî DE SALUT PUBLIC AUX MEMBRES DE CE COMITE.
Maubeage, le 19 septembre. Tan n de la République fran^iao nne et indivisible.
LES COMMISSAIRES DU COMITE DS SA LOT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE AVI CITOTENS HEPuisENTANTS MEMBRES DVDIT COMITE,
Citoyens représentants,
Dans toutes les villes où nous avons passé nous avons vu une superbe jeunesse que la première réquisition a produite. Elle abondait de toutes parts et se portait aux frontières avec ardeur, lorsque des malveillants, qui sans doute avaient vu avec plaisir i'afiaire de Cambrai , en ont répandu la nouvelle dans toutes les villes et dans nos armées, en exagérant, en outrant les choses qu'ils rapportaient, au point que huit à dix mille honunes, disaient-ils, venaient d'être massacrés près de Bouchain , que cette ville et Cambrai étaient bloquées et que dans peu elles seraient au pouvoir des ennemis. Ces jeunes gens , effrayés au récit de ces fiaiusses nouvelles, ont pris la fuite au nombre de huit cents; mais, aussitôt qu'on s'en est
*') Antoine Balland, né au Pont-de- Beauvoîain (Isère) le 97 août 1761, soldat au régimeot de Betuvoisin (futur 67' d'infanterie) le 17 avril 1769, caporal le 17 février 1771, sergent le a 4 février 1778, sergent-major le it août 1781, adjudant le h septenîbre 1784, congédié le i*' novembre 1790, capitaine au 1*' bataillon de Paris le 91 juillet 1791^ lieutenantcolooel en 9* le 16 janvier 1799 et en 1*' le ai août suivant, chef de brigade au
83* d'infanterie le 8 mars 1793, général de brigade employé à Tannée du Nord le 97 août 1793 et de division le i3 septembre suivant , non compris dans Torganisalion du 95 prairial an m (i3 juin 1796), admis au traitement de réforme le 93 ventôse an VI (i3 mars 1798), maire de Guise, chevalier de la Légion d^honneur le 98 août 1817, reçoit des lettres patentes de chevalier le 98 mars 1818, mort à Guise ( Aisne ) le 3 novembre 1891.
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aperçu on a donné des ordres pour les arrêter, et ils ont été reconduits a leul* destination. Deschamps, Tun de nous, en revenant de Paris pour se rendre à Maubeuge, a été témoin et a contribué k Texemple que le général Beaurgard a fait de deux des plus mutins de ceux qui s^taient rendus à la Réunion-sur-Oise, ci-devant Guise. Le général a donné ordre de les raser. Les troupes composant le camp devant cette ville ont formé un bataillon carré, au milieu duquel on a conduit les deux mutins. Le barbier du bataillon du Calvados a été choisi pour les raser; mais, soit qu'ils tinssent encore à cet ancien préjugé, qui bisait croire qu'on était déshonoré, étant employé à de pareilles exécutions, les officiers et quelques soldats de ce bataillon s'opposèrent d'abord à ce que leur barbier obétt aux ordres du général et le reconduisirent sous sa tente. Deschamps, sentant le danger de ce refus, le fit connaître augénénd, et la fermeté qu'ils eurent tous les deux au milieu des violents murmures qui s'élevaient dans la troupe ramena Tordre et l'obéissance. Les deux mutins furent rasés par ce même barbier et conduits en prison à Guise. Tout a fini par les cris de : Vive la Ripubliquel
Au moment où l'on a le plus besoin de discipline , et lorsqu'une telle désobéissance pouvait influer sur ces gens qui ne font que d'arriver, il eât été bien important et politique de sévir rigoureusement contre les individus qui s'opposaient aux ordres du génénd; mais ici on a examiné l'intention. Un préjugé était leur mobile. Sans s'opposer à la punition des deux mutins, ils croyaient leur honneur compromis, en laissant se servir de leur barbier. D'ailleurs ils ont toujours observé la plus exacte discipline et ont rendu de grands services à la République. En conséquence, le génénd n'a puni les trois officiers qui avaient provoqué le refus, que de quinze jours de prison pour l'un , huit jours pour l'autre et trois jours pour le troisième, chacun suivant son tort, et il s'est contenté de faire une monde aux soldats , qui ensuite ont été très tranquilles.
D'après ces bits nous avons cru voir qu'on ourdissait une nouvelle trame pour jeter l'alarme dans les nouvelles levées. Il est bien important pour le salut public d'en découvrir les auteurs.
Quant k la formation en bataillons de ces jeunes citoyens , elle a ses inconvénients. Ils ne connaissent point la manœuvre , ni les chefe qui pourront provenir de leurs nominations. Si on leur donne des instructeurs, cela laissera un vide dangereux dans les corps d'où on les tirera et encore ne seront-ils pas en état de se battre avant trois mois. Si on les eût incorporés dans les différents corps incomplets, ils eussent appris plus promptement le service et auraient été employa avec plus de succès contre nos ennemis. Le &it suivant vient à l'appui de cette mesure. Il y a quelques jours , l'ennemi ayant fait un mouvement qui en nécessitait un de la part de nos troupes devant Guise, les citoyens de la première réquisition ont manifesté leur refus de se battre, en alléguant le défaut de ne savoir manœuvrer, ni ceux qui les commandent. Un seul coup de fusil, lâché dans un bivouac, leur a inspiré une frayeur telle, que trois cents d'entre eux ont pris la fuite, sans qu'on ait pu les retenir. Nous vous le réitérons, citoyens représentants, le seul moyen d'en tirer parti, c'est de les incorporer dans les anciens corps de cavalerie et d'infanterie. Les corps neufs ne peuvent rendre aucun prompt service.
Les bons rëpublicains de la Réunion-sur-i'Oise, ci-devant Goise, monti'ent une énergie bien rëvolutionnaire; ils prennent des mesures rigoureuses contre les gens suspects. Ils travaillent avec activité k Thabillement et k Torganisatiou des troupes provenant de la première réquisition qui abondent en cette ville. I^es habitants des lieux voisins n*ont pas tous le même amour pour la République. A Origny-Sainte-Benolte, quatre lieues de Saint- Quentin, ils sont gangrenés d^aristocratie. Beaucoup de membres des corps constitués de cet arrondissement sont contre-révolutionnaires et n*ont pas peu contribué h la fuite des jeunes gens de la nouvelle levée. Dernièrement, sous prétexte que c'était la fête de Tendroit, ils avaient mis un drapeau blanc k leur clocher. De bons citoyens leur ont observé que ce drapeau était proscrit, et qu'ils pouvaient aussi bien célébrer leur fête avec celui tricolore. Ds ont répondu d'un ton décidé qu'ils étaient maîtres cbez eux et qu'ils le mettraient quand bon leur semblerait, surtout si l'ennemi s'avançaiL Le maître de poste de ce village est un excdlent républicain , mais il est presque seul à lutter contre tous les autres. Ses jours ont été souvent exposés à la fureur de ces esclaves qui semblent désirer avec enthousiasme le règne des tyrans. Ce citoyen , nommé Paris, demande que l'Assemblée nationale change les brevets de maîtres de poste, qui portent le seing de Louis Gapet, en d'autres revêtus de marques républicaines, et qu'on supprime le mot de ir maître n (nous n'en reconnaissons pas d'autre que la loi). U voudrait bien aussi, pour le bonheur du pays, qu'on y envoyât quelques bons jacobins pour eévir contre les aristccrates et électriser les habitants du lieu et des environs.
Maubeuge est en état de siège, au moyen de quelques approvisionnements militaires qu'on y ferait encore et l'achèvement des galeries et fourneaux qu'on construit aux avancées. La place , quoique les ouvrages en soient très bons , n'est pas forte par elle-même, étant dominée de trob cAtés; mais le camp retranché et les redoutes qui l'avoisinent la rendent formidable. L'artillerie n'y manque pas. On demande de la poudre, du plomb et d*autres objets nécessaires k la défense de la place, ainsi que vous le verrez par l'état que nous vous envoyons, citoyens représentants, sous le n* i3. Vous connaîtrez la situation de la place, des camps et des magasins, par les autres états joints ici sous les n*' i A , 1 5 , 1 6 , 1 7, 1 8 , 19, 90, 91 ; et sous les n** 99 et 93 sont les états des subsistances militaires existantes dans les magasins de Landredes et d'Avesnes.
En visitant les magasins d'équipement de Maubeuge , nous avons remarqué une friponnerie insigne. Deschamps, l'un de nous, a reconnu des souliers qui avaient été nhaéê comme mauvais à l'administration de Paris et trahsportés de là aux magasins de Meaux, on les fripons de régisseurs, qui s'entendent avec les fournisseurs, les ont reçus et fait passer ici et ailleurs. 11 est important de surveiller ces magasins. Quant aux autres fournitures, comme habits, vestes, culottes, etc. , on en est assez content. Le citoyen Rouyer, inspecteur de ces magasins , est un excellent républicain; il lutte contre tous les fripons qu'il rencontre, surtout dans cette partie.
La situation de la place est très satis&isante; les vivres y arrivent chaque jour, et dans peu elle sera à l'abri de tous besoins de cette nature. Il serait k désirer qu'il en fût de même pour les armes. Beaucoup de corps en manquent.
Il s*e8t tena ici un conseil défensif , où Ton a agite la question de savoir si on continuerait les travaux des deux fortins qui sont commencés dans le camp, et s'ils ne deviendraient pas nuisibles en cas que Fennemi vint à s'emparer des premiers ouvrages. On y a décidé qu'on les achèverait et que, dans le cas prévu, on les rendrait inutUes à l'ennemi au moyen des fourneaux qu'on y établirait pour les faire sauter.
La garnison de Maubeuge et les troupes des camps voisins sont dans les bons principes; mais Tordre et la discipline n'y ont pas été assez observés, par la négligence des chefe d'alors. Le général Ferrand, qui commande actuellement cette division, nous laisse à penser qu'il saura bientAt réprimer tous les abus qui y r^ent. Il l'eût sans doute déjà fait, si les fatigues qu'il a essuyées ne TeussBit mis bore d'état de monter à cbeval et même de sortir de sa cbambre. Depuis qudqûes jonra , cependant , sa santé parait se rétablir, et probablement il ne tardera pas à mettre tout en activité pour faire déloger les coquins de QuinxeHndiques (Kayseriicks), qui viennent quelquefois en station à une demi-portée de fusil des remparts de la ville.
Le général Gudin , qui commande la place, n'a pas la confiance des vrais sanscuiottM, et nous pensons qu'il ne la mérite pas; on lui reproche le royalisme et avec justice. Gudin voulait marcher sur Paris avec La Fayette après le 10 aoAt D'aiUeura son insouciance et sa lenteur dans ses opérations le rendent très nui-' sible à la République; en outre, il est impotent.
Le commandant temporaire de la ville est bon républicain, et quoique fort Agé il est néanmoins très actif et bien dévoué à la chose publique. Il était commandant de la garde nationale, place qui ne lui rapportait rien; dans celle qu'il occupe à prient, il ne reçoit rien non plus. Tant qu'il a pu tenir ainsi , il l'a fait sans demander d'indemnités, mais aujourd'hui que sa fortune ne lui fournit plus les moyens de servir la République gratis, il réclame un traitement et il nous a chai^ d'un mémoire à ce sujet, que vous trouvères ci-joint.
Le général Deqardin, qui commande le cantonnement de gauche, parait bon et atoir beaucoup d'activité. Meyer, qui commande celui de droite, est bon aussi.
Le chef du génie a beaucoup de talents , mais point d'activité dans l'exécution , et les travaux en souffrent; son civisme n'est pas très prononcé.
L'esprit républicain prend consistance ici, surtout depuis quinse joun. Les sans-culottes agissent vigoureusement; ils prennent de grandes mesures de salut public. Ds ont formé un club qui se rendra digne des Jacobins de Paris; les militaires viennent se nourrir dans cette société de l'amour de la République et par conséquent de leur devoir. Les gens suspects tremblent maintenant; ils sont si petits qu'on ne les aperçoit presque plus. C'est à l'exemple de fermeté qu'a donné le Comité de salut public que l'on doit ces progrès rapides. Tant qu'il prendra des mesures de vigueur, il fera triompher la liberté. Déjà la terreur se répand parmi les malveillants, au bruit des arrestations journalières.
llaubeuge n'a point à craindre un si^. L'ennemi a des redoutes à demiportée de la place; mais c'est sans doute pour nous amuser, tandis qu'il portera des forces d'un autre cAté. En allant à la découverte avec le général Desjardin, nous avons remarqué qu'il faisait un mouvement pour se porter sur la haie
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d'Avesnes, afin de communiquer avec sa colonne, qui est à ReaUmont Nous avons vu nous-mêmes les pontons qu'il descendait le long de la forêt de Mormal pour établir des ponts sur la Sambre. S*il s'emparait une fois de la forêt de Neuvion, il ne lui serait pas difficile d'arriver au but qu'il se propose, çt dans un seul mouvement il bloquerait Landrecies, Avesnes et Maubeuge. Pour l'effectuer, il ne loi faut pas plus de vingt à vingt-cinq mille hommes. C'est surtout sur cette partie de la République que vous devez, citoyens représentants, porter votre attention. La division qui la défend doit être mise en activité. Depuis longtemps elle est dans une apathie nuisible à la République. L'inaction influe désavantageusement sur l'esprit et le caractère du soldat. Plus il va au feu, moins il le cninL L'armée des Ardennes est prête. Un chef actif à sa tête , un mouvement génénd bien combiné , voilà ce qu'il faut ici. Avec ces moyens nous chasserons les esclaves du territoire de la Uberté. La saison s'avance; nous devons avoir vaincu avsnt l'hiver, afin que ces coquins ne se chauffent pas de notre bois.
Dbsghamps, QuniBY.
P.-S. Nous décachetons la présente, en passant par Guise, pour vous faire part, citoyens représentants, du mouvement qui vient d'y avoir lieu. L'espion nous ayant rapporté que l'ennemi se portait sur deux colonnes pour nous atta-' quer, l'un de nous s'est aussitôt transporté sur les lieux, oii il a remarqué une colonne d'environ quatre cents hommes. Mais nos dispositions de défense leur ont sans doute inspiré quelques craintes, car ils n'ont pas approché. On ignore encore où s'est portée leur autre colonne. Mais Quiney, l\m de nous, retourne d'ici à Manbeoge et, s'il découvre qudques mouvements, il en fera part à son collègue qui retourne à Paris.
On emploie beaucoup de notre cavalerie en ordonnance et correspondance. Ce service pourrait se faire par des contingents montés sur des chevaux qui ne peuvent pas servir à la cavalerie, mais qui seraient très bons à cette besogne. Cda ne diminuerait pas notre cavalerie, qui n'est pas assez nombreuse. ^
Le général Reaurgard, qui commande à Guise, a montré beaucoup de talents mditaires; avec deux bataillons il en faisait paraître vingt par la manière de les placer. H est brave; il parait patriote, mais il n'est pas exempt de surveillance, car son ambition , son orgueil et son caractère fougueux peuvent nuire à la chose publique.
(Orif., Areb. de la guerre, armée du Nord.)
LES GinitiAVX BRUNE ET GHAPUY AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
AntJjfêe. — 1* Le général Brune écrit de Bordeaux que cette ville commence à se prononcer fortement pour la Convention nationale et qu'on y a câébré le 98
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une fête en rhonneur de Marat^^^ Les sans-culottes attendent, sans se plaindre, à la porte des boulangers, du pain noir k dix-huit sous la livre. Les contre-révolutionnaires girondins, parmi lesquds Grangeneuve^*\ ont fui. Une députation de la nouvelle municipalité de Bordeaux vient de lui rendre visite au ci-devant h^iel de TEmpereur, qu*il a baptise hôtel Marat. (Copie, Arch. de la guerre, armée des Pyrénées occidentales.) — a* Le général Chapuy écrit de Cambrai pour informer le Comité de Tapproche et de Taugmentation des forces ennemies, des besoins des places de Bouchaiu et de Cambrai et du refus fiiit par le commissaire ordonnateur Pinthon de payer les frais de police et de bureau. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
PABIS, 39 SBPTEMBRB ^793.
LE GENERAL HOUGHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, le 19 septembre 1793, Tao 11 de la Républiqae françabe.
Citoyen ministre ,
Je vous envoie Texposé de ma conduite depuis mon arrivée à Tannée du Nord ; je vous prie d'en prendre lecture et de m'en obtenir une audience du Comité de sdut public. Je n'ai aucune connaissance dans ce pays-ci ; il n'y a que vous qI^ puissiez m'obtenir les moyens de me justifier. J'ai Tàme pure, la conscience nette et sois fort de mon innocence. Les choses que l'on m'impute sont de toute fausseté. J'ai toujours été un sans-culotte des plus dévoués à la République. Jamais je n'ai rien demandé. On m'a forcé de prendre les différentes places que j'ai occupées. Je n'ai jamais eu d'ambition, et l'intrigue a toujours été loin de moi. Vous saviez ma répugnance pour le commandement, et je ne devais pas ni*attendre, potir le prix de trente-huit années de services, dont dix ans de guerre, avec six blessures, d'être en prison k l'Abbaye. Faites que je puisse rentrer dans ma famille et sous la surveillance de ma municipalité, et on verra que je suis toujours digne d'être un bon citoyen de la République française.
Bouchard.
expose de la conduite du general houghard.
Le général Houchard est arrivé à l'armée du Nord le 9 aoàt, au même instant où on a destitué de cette armée vingt officiers généraux et le chef de l'état-major.
(') Cr. une lettre d*Ysabeau au Comité de la Gironde à la Convention , proscrit le
salut public en date de la Réole, 98 sep- 51 juin 1793, s'était réfugié à Bordeaux,
tembre 1798. (Aulard, VIT, 106.) Il y fut arrêté le ai décembre 1793, jugé
^ Jacques-Antoine Grangeneuve, né à aussitôt par une commission militaire,
Bordeaux le A décembre 1761, député de condamné à mort et décapité.
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Je ne croîs ps qu'il y ait une position plus cruelle que celle où se trouvait ce générai à son début à cette armée. Aucune connaissance de sa position, une armée tout étonnée d^une retraite précipitée qu'elle venait de &ire. Deux jours après est arrivé le général Berthelmy pour chef de Tétat-major; notre premier soin fut de prendre une exacte connaissance des forces et de la position de Tannée pour Torganiser; c'est ce qui fut fait : on forma les brigades et les divisions; on y attachait les généraux qui étaient restés , et les nouveaux à mesure qu^ils arrivaient.
Je reçus la nouvelle du renfort qui venait des armées du Rhin et de la Moselle, et je me disposai tout de suite à aller au secours des villes de Dunkerque et Bergues, qui étaient investies et menacées par une armée combinée de cinquante mille An^ais, Hanovriens, Hessois, Autrichiens et émigrés. L'armée de la Mo* selle arrivait successivement depuis le i"de septembre jusqu'au 6 que sont arrivées les dernières troupes qui ne furent pas de l'expédition.
J'avais conçu deux projets pour la levée du si^ de Dunkerque : le premier était d'aller sur Menin battre le contingent des Hollandais, de là marcher sur Ostende ou Fumes, suivant les circonstances, pour couper la communication à l'armée combinée des Anglais et pour les combattre; le second était de partir de Cassd pour aller battre le camp sur Hondschoote. Je préférai ce dernier; le pre* mier demandait plus de temps pour son exécution et la ville de Dunkerque était pressée ; Tartillerie des ennemis était airivée , et on la mettait en batterie.
Je dirigeai toutes les forces sur Cassel, et je m'y rendis le 3 septembre au soir pour disposer tout. Le 5, au matin, les ennemis attaquant tous nos avantpostes pour savoir ce qu'il y avait derrière; ils n'ont fiiit replier qu'un seul poste.
Voilà le projet que j'avais formé pour délivrer la terre de la liberté des armées des tyrans. Après avoir fait lever le siège de Dunkerque , d'dler écraser les Hollandais; de là me porter sur le camp' de Gysoing, d'écraser les Autrichiens, et de là me porter sur Bouchain pour combattre Cobourg. Fait à fait que j'avançais et que j'aurais battu tous les corps détachés des ennemis , je me grossissais et j'arrivais sur Cobourg avec 70,000 hommes; et si ce projet eût été exécuté dans son entier, la terre de la liberté était purgée. Tout le plan aurait eu lieu sans la malheureuse affiiire de Cambrai , qui devait seulement se borner à fairô de fausses attaques vers le camp de Solesmes , pour empêcher ce camp de secourir celui de Gysoing.
Revenons actudlement aux mouvements. L'armée assemblée près de Cassel se montait à 3o,ooo hommes; elle fut divisée sur quatre colonnes. Les flanqueurs de gauche, aux ordres du général de division liandrin, marchaient sur Wormhondt, que les ennemis occupaient en force; ils avaient un camp de six mille hommes derrière à Wilder. lia colonne du centre marchait sur Houtkerque ; les flanqueurs de droite avec l'avant-garde sur Poperinghe aux ordres du général Hédouville. La colonne du centre était aux ordres du génénd Joûrdan, et je me tenais à celte colonne avec les représentants du peuple , Levasseur et Delbrel , qui ont été présents à tont et qui me rendront la justice que je réclame d'eux. Une quatrième colonne de douze mille hommes est partie de Bailleul pour
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dler sur ia ville dTpres, s*emparer d'elle ou la brûler, aux ordres du gënëral Dumesny.
Tous les gënëraux avaient leurs instructions. Les colonnes partirent deux heures avant le jour, le 6 septembre; la colonne du centre força le village de Houtkerque, les ennemis qui Toccupaient se retiràrent par le chemin de Poperinghe. Le gënénd Coland les suivit, et je voulais que la colonne du centre prit cette direction, pour de là nous porter sur Proven, on les colonnes devaient se rëunir pour marcher sur Hondschoote. Le général Ernouf , qui connaissait par> faitement le pays, en qui j'avais de la confiance pour ces mouvements, me dit que si je prenais cette direction, je laissais derrière moi , sur mon flanc gauche , un poste considérable des ennemis et qu'il était de la prudence d'attaque ce poste. Il fut résolu que le général Jourdan marcherait sur Herxeele, et le général Çolaud sur Proven. Je suivis ce dernier. L'ennemi s'étant jeté dans la grande mrét de Saint-Six, alors je dis au général Colaud d'occuper la tête du village de Proven, que j'dlais me rendre à Herzede pour voir où en étaient les choses.
A mon arrivée, je trouvai une partie du vSlage de forcée; le reste le ht un quart d'heure après. Je me disposai à suivre les ennemis qui s'étaient retirés sur Bambecqne, où ils occupaient un poste très avantageux, la rivière devant eux, avec le pont gardé. En arrivant à poiiée, l'attaque commençait par une canonnade très vive; une grosse pluie survint, les soldats manquaient de cartouches. Je me décidai, d'après les avis du génénd Berthelmy et des représentants du peuple, d'enlever ce poste au bout de la baïonnette. Je donnai l'ordre et je fis battre la charge; les ennemis se retirèrent et prirent le chemin de Rexpoede. La pluie continuant avec grande force, je voulais rester à Bambecqne, pour laisser reposer les troupes : il était cinq heures et demie ; on me dit que l'ennemi était en déroute et se retirait en désordre. J'observai qu'il était dangereux d'arriver dans Rexpoede k la nuit, qu'on ne pouvait taire que de mauvaises dispositions à cause de l'obscurité; que, d'ailleurs, nous nous trouverions placÀ entre les deux camps des ennemis qui viendraient à coup sûr nous attaquer, que l'avantage était pour eux , connaissant parfiiitement la position, et nous pas. On ne s'est pas rendu à ces considérations; je croyais devoir les faire. Il fut décidé de marcher à Rexpoede; nous y arrivâmes de nuit. Je fus avec le général Ernouf fiûre les dispositions pour passer la nuit; les dispositions étant fiiites, je me rendis à la maison où étaient les représentants du peuple; je leur témoignai mes inquiétudes. A onze heures les ennemis vinrent attaquer la tête du village; je fis porter deux pièces de huit, je fis battre la cbaige, je portai une partie des troupes à lappui des points attaqués, et je mis le reste en bataille derrière le village, pour ne paa être tourné par l'ennemi. Nous restAmes dans cette position; j'envoyai au général Hédouvâle une ordonnance, ainsi que l'adjudant Coquebert, pour que ce général vint me renforcer : les deux émissaires furent pris par les ennemis. L'attaque se ndentit vers une heure, et l'ennemi se retira. On me dit que les deux pièces de huit étaient démontées à la tête du village; j'envoyai deux compagnies de grenadiers avec l'adjudant général Ernouf pour idler rdever les pièces , ce qui fut exécuté : je fb alors porter tous les cuissons et canons derrière le village, sur le ^emin de Bambeoque, étant très persuadé que les ennemis viendraient atta-
qoer une heure avant le jour, ce qui arriva. L*attaque fut vive : nos troupes se replièrent, et Temienii entra dans le village, ce qui me dëcida k prendre la position de Heneele par Bambeeque, où nous restâmes environ une heure. Les soldats manquaient de pain; ils en demandaient, quoiqu'Ss en eussent eu pour deui jours; mais, dans un temps de pluie et ayant passe la nuit sur pied, le soldat avait consomme son pain; Teau-^e-vie n'étant point arrivée, le soldat était mécontent, et je partageais ses peines; je les fis mettre en bataille à la hauteur de Herxede, pour attendre le pain; une partie des troupes qui étaient à droite se mirent en marche malgré moi, en disant qu'ils étaient poursuivis par Tennemi, ce qui était faux; mais ils se servirent de ce moyen pour exécuter leur retraite. Plusieurs bataillons étaient déjà partis : j'envoyai le général Berthelmy après. Le représentant Ddbrei le voulut suivre; on peut leur demander Fincroyable peine qu'ils avaient de ramener les troupes; ils y parvinrent cependant. Dans ce moment, nous entendîmes une canonnade en avant de nous; j'envoyai voir ce que c'était : on me dit que c'était le général Hédouville qui attaquait et poursuivait l'ennemi par la route de Bergues. Le pain arriva tard, l'après-midi, et l'eaude-vie. Je me disposai à laisser reposer les troupes et à partir avant le jour pour attaquer Hondschoote. Les troupes se mirent en marche à trois heures du malin. Le général Colaud se dirigeait sur le même point par un autre chemin.
La colonne du centre arrivée à un endroit qu'on appelle les Cinq-Chemins, qui n'était plus qu'à un quart de lieue de Hondschoote, je crus que les ennemis s'étaient retirés, voyant que ce poste n'était pas occupé. Le commandant Vandamme couvrait mon flanc gauche et marchait par Killem. En arrivant près de Hondschoote, les ennemis étaient en bataille derrière leurs retranchements. Je fus les reconnaître : ils avaient leur droite appuyée à un moulin à vent , sur l'élévation duquel ils avaient une batterie de canons ; leur gauche était appuyée de même avec des redoutes. J'avais fait arrêter la colonne pendant que je faisais ma reconnaissance; je fis mes dispositions d'attaque; j'envoyai le général Berthelmy pour diriger la colonne du général Colaud, et je ne voulais attaquer que lorsque ce général serait arrivé; mais les troupes sur notre gauche commencèrent l'attaque, et successivement toutes les troupes y prirent part à mesure qu'elles furent mises en bataille. Une grande faute que les ennemis avaient commise et qui a tourné à notre avantage, c^est de n'avoir pas occupé le poste des Cinq-Chemins; une autre d'avoir coupé et élagué toutes les haies devant leurs retranchements à environ cent toises, de manière que nos troupes sont arrivées à couvert jusqu'à cette dislance; ils se sont emparés des haies et fossés et ont combattu dans cette position. Le combat durait déjà depuis près de deux heures, lorsque la colonne du général Colaud arriva : je fus à ce général lui donner les ordres de se mettre en bataille à la droite du chemin, de manière à pouvoir prendre la position à revers, et je portai sa cavalme tout à fait sur la droite, dans une position où elle aurait pu agir. Le combat devint toujours plus rude; une redoute fut prise deux fois par nos troupes et reprise par les ennemis. Le feu avertit le général Ledaire qui était à Bergues; il sortit avec trois mille hommes, descendit le canal et attaqua dans cette partie; c'est ce qui décida le combat à notre avantage. Après avoir riopné l'ordre à toutes les attaques de marcher à la baïonnette, ce qui fut exécuté,
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et à troifl heures et demie les troapes étaient à Hoodiehoote, je me portai auMÎtAl en avant de la ville, avec quelques bataillons et quatre pièees de eanoo ; j'envoyai un bataillon avec les hussards du deuxième n^giment à la poursuite des ennemis; ils les poursuivirent jusqu'au ddfc du village de [Houthem] où les ennemis avaient rompu le pont derrière eux.
Je Gs mon possible pour rallier tous les bataillons en avant de Hoodsdioole. Il était cinq heures du soir : les troupes, extrêmement fatiguées du long combat, avaient besoin de repos paur pouvoir manger. J'aurais bien désiré pouvoir me porter entre Fumes et la Grande-Moêre, je n*y serais arrivé que de nuit; et la triste expérience que j'avais faite de la nuit de Rexpoëde me détermina à rester dans la position de Hoodschoote, et de marcher le malin deux heures avant le jour pour prendre cette position. Une autre considération bien majeure, c'est que le général Dumesny ne put prendre la ville d'Ypres; il me manda que les ennemis étaient plus nombreux que lui et qu'il avait été forcé à la retraite sur Bailleul. Si je me fusse porté sur Fumes, je risquais de me dire prendre à revers par les ennemis dTpres. L'armée des Anglais était le double j^us forte que la nôtre. Après avoir réfléchi sur tous ces moyens, je me suis déterminé à renforcer la division du général Dumesny par cdie du général HédouviUe, avec ordre de marcher, conjointement avec le général Rem, sur Menin et d'écraser les dix mille Hollandais qui y étaient. Cette division partit le 9; je restai avec le reste des troupes deux jours de plus à Hondschoote, pour que les Anglais ne pussent pas porter du secours aux Hollandais. J'arrivai le la au soir à Lille, et le i3 le reste de l'armée, pour aller attaquer le camp de Cysoing. Dans la nuit du 1 a au i3 , je reçus un courrier de la municipalité de Cambrai qui m'annonça la malheureuse aflbire de la sortie de cette garnison; elle me peignit sa malheureuse position et le danger qu'elle courait, de sorte que je renonçai à mon projet et me déterminai è aller au secours de ces deux places qui étaient menacées : j'y fis surle-champ jeter quatre bataillons; je voulais aussi en fiiire entrer à Bouchain, mais les ennemis s'étaient emparés de la communication. Je parvins pourtant à foire entrer de nuit deux bataillons dans cette dernière place.
On a su le résultat de l'expédition de Menin. J'avais donné ordre que l'avantgarde se portât sur Courtrai. Ce mouvement a été retardé, je ne sais comment, et cela a donné le temps au général Beanlieu de s'y porter dans la nuit du 1 3. Le 1 A , le maréchal Cobourgest accouru avec 5o,ooo honunes, la ville du Quesnoy s'étant rendue le 1 1 ; sans ces deux malheurs de la prise du Quesnoy et du désastre de Bouchain et Cambrai , nous étions maîtres de la campagne, et les ennemis étaient forcés de se retirer de la terre de la liberté.
Voilà l'exposé de l'expédition de la levée du siège de Dunkerque. Un général ne peut pas répondre de la réussite de tous les projets. Je laisse aux militaires les plus sévères à trouver qu'il y ait de ma faute, encore moins de la trahison de ma part. Mes opinions ont été prononcées dès le commencement de la Révolution , et , si je n'étais pas républicain par principes, je le serais par reconnaissance. Aucun militaire n a combattu plus que moi pour la cause de la liberté. Je n'en parierai pas, parce que les faits existent; et on ne me ravira pas du moins mon droit aux succès que les ormes de la République ont remportés sur le Rhin. Ici on m'attribue
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ies faales, et aux autres les succès. Je ne puis être re&ponsable d^aucune faute des autres. Si le géaëral Landrin n*a pas exécuté les ordres que je lui ai donnes de faire une sortie vigoureuse de Dmikerque, ce n'est pas de ma fiaiute. Si le gënéral Hëdoa ville n*a pas fait ce qu'il devait faire à Menin, je ne le sais pas, ce n'est eneore point de ma faute.
Le Comité de salut public a désiré la levée du siège de Dnnkerque ; elle a eu lieu : j*ai battu les ennemis à Hondschoote. Je suis ftché de ne pas avoir jeté les An^is dans la mer : je Taurais fait également si je l'avais pu. Le Comité de salut public m'a écrit de ne pas m*exposer à une affiûre décisive; elle aurait pu le devenir, si je m'étais porté entre Fumes et la Grande-Moêre; ayant devant moi 5o,ooo ennemis et la k i5,ooo sur mon flanc droit, c'est alors que j'aurais été UAmable si j'avais reçu nn écbec, et non pour l'avoir évité. Je réclame le témoignage des représentants du peuple Levasseur et Delbrel, qui me rendront jus* lice sur ma conduite et sur la vérité de cet exposé.
Le représentant Rarère, dans son compte qu'il rend à la Convention ^^\ dit, en parlant de Taflàire de Dunkerque, que quatre faite rendent Bouchard coupable: le premier, de n'avoir pas jeté les Anglais dans la mer après leur déroute. Il aurait bilu savoir s'ils eussent été d*humeur à se laisser jeter à la mer par un nombre de Français in^rieur de la moitié ^'\ Le second, de n'avoir pas taillé en pièces les Hollandais. J'avais donné les orflres pour cela; je ne pouvais pas être partout, je
(') Dans la séance du 96 septembre 1793. (Cf. MoniUwr, XYII, ^hh et 7^8.) Robespierre se fit aussi Taccusateur de Bouchard au sein de la Société des Jacobins. {M&mttiir, id., 77t.)
14 Dans son interrogatoire, subi le i5 bmniaire an 11 (5 novembre 1793), Bouchard donna sur sa conduite à Hondwboote tes eiptications suivantes (Arch.
oat., W 396, n* 95o) :
«D. Pourquoi, à t^aflaire de Hondsrboote, rommandaul à l*amiée du Nord, aves-vous abandonné nos bataillons et les succès de la victoire de cette journée célèbre par la valeur de nos soldats?
«JL Je n*ai point abandonné les bataillons, puisque j*ai resté constamment avec «01, que moi-même j*ai posté les balaillous au delà de la ville de Hondschoote, sur le chemin par où les ennemis s^élaicnt retirés. La majeure partie des troupes était répandue dans la ville, et qu*on ne put faire sortir; j^ai envoyé à la poursuite de Tennemi un Iwtaillon dlnfanterie avec les hussards du 9* régiment, en attendant quon puisse sortir les troupes de la ville.
J'ai même, pour cet effet, de Tautre côté de la ville, fait assembler les commandants rie bataillons pour les exhorter à rassembler toutes leurs troupes, parce que je craignais que les ennemis ne revinssent sur leurs pas dans un pays extrêmement couvert de bois, où Ton ne voyait pas k quinze pas devant soi. On vint me dire dans ce même moment que les ennemis s'étaient retirés en partie vers un vieux couvent. Je fus reconnaître ce rapport, qui se trouvait faux. Dans ce même moment, je reçus une ordonnance du 9' régiment de hussards qui viol me dire que les ennemis avaient coupé le pont derrière eux sur le canal, à une li<.*ue de là. B était alors quatre heures et demie du soir, et je ne pouvais plus me porter à la poursuite des ennemis, à cause de rapproche de la nuit
<rD. Pourquoi n'avei-vous pas fait prisonnière toute Tannée anglaise et hollandaise?
rtR. Si je Ta vais pu, je Taurais fait, et je me réserve encore de prouver pourquoi je n'ai pas pu le faire, n
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ne peux donc pas être responsable. Le troisième, de n^avoir donne qn^un mouvement partiel k 1 armëe, d'avoir laissé tailler en pièces dans un ravin la garnison de Cambrai. Je ne peui Mre responsable de ce malheur, puisque je n'avais donne d'autres ordres h cette garnison que de faire une ferme attaque, et non d'aller se fourrer dans un ravin à Avesnes-le-Sec, qui est à trois lieues et demie de la garnison. On ne peut pas mâcher tout à un gënéral; il faut qu'il se conduise militairement et qu'il ne s'expose pas. Le quatrième, d'avoir abandonné Menin et d'avoir laissé attaquer l'arrière-garde, et d'avoir gardé le silence sur cette aflaire. Je réponds que je n'étais pas à Menin, que j'ai dcmné des ordres. Je ne puis répondre des fautes d'antrui. J'ai écrit au ministre de la guerre à qui j'ai rendu compte de l'affaire de Menin , avec prière de commnniquer ma dépêche au Comité de salut public.
Je serais d'ailleurs très aise de me justifier devant le Comité de salut puUic, devant des militaires, la carte a la main. Tous les faits que le représentant Barère allègue ne sont sûrement pas des trahisons. Si j'étais connu de lui, il n'aurait aucun doute sur mon entier dévouement h la République. Je suis aussi un général sans-culotte et qui ai combattu depuis h Révolution en vrai sansH»ilotte. Jamais je n'ai intrigué; jamais je n'ai désiré être autre chose qu'un capitaine de dragons, que trente-huit ans de services m'ont valu. On m'a forcé de prendre les emplois que j'ai exercés; je n'en voulais point, parce que je n'ai pas d'ambition, que je ne veux être qu'un citoyen français. Et ce titre, le seul qui me flatte, ne peut m'être refiisé, par mou éternel .dévouement pour la cause de la liberté et du peuple ^^\
HOOCHAR0.
(Orig., Areh. de la guerre , armée da Nord.)
(1) Hoochard prolestait constamment de 80Q innocence. Le 9 octobre 1 793 , il écrivit à sa femme, qui habitait chez son père, à Sarrebourg, la lettre suivante, dont je possède Toriginal autographe :
«A Parit, le • octobre 1793, Tan u de la République.
9 Je ne sais, mon amie, pourquoi je ne reçois pas de tes nouvelles. Ce silence m'inquiète et me tourmente. Tu peux m*écrire avec assurance; je suis simplement en état d'arrestation, jusqu'à ce qu'on ait trouvé des motifs d'accusation contre moi. Si j'étais obligé de rester ici jusqu^â ce qu'on en ail trouvé, je reslerais élemeliement. On en voulait a ma place , et il fallait me donner des torts ou du moins en supposer pour
me l'ôter. On [ne] me connaissait pas; on n'avait simplement qu'à me dire : Vous [ne] nous convenex plus; j^aurais remis à un autre le commandement de l'armée. Je doute que celui qui me remplace reraptira les fooclions avec plus de zèle et de dévouement pour la République que moi. Je cois qu'on trouvait que j'étais trop heureux à la guerre, qu'il y a des hommes assez ennemis de leur patrie pour désirer que je l'eusse été moins. Toutes les horreurs que les journaux onl vomies contre moi sont des calomnies. Il fallait me donner des torts pour qu'on ne puisse pas dire : Mais pourquoi ôte-t-on ce général? El cette prétendue correspondance avec les princes étrangers consiste en trois lettres du prince de Nassau. Dans une, je l'avais prié de faim
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69. PABIS, 3o SBPTEMBBB 1798 ^^K LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTBE DB LA 6DBBBB BOUGHOTTB.
Anah/êe. — Envoi d'une lettre des représentants Trullard, Berlier, Hentz et Duquesnoy concernant la nomination du général Garrion ^'^K R II est plus que temps de purger de tous les hommes à masque nos armées trahies depuis si longtemps. 9 — On lit, en tête de ces mots, de la main de Bouchotte : « 5' division. Suspendre Garrion. »
(Orif., ng. par Caroot et Saint-Jott, Areh« adm. de la gai^rra, doMÎer Garrion. — Minote, Areh.iMt, AF n aSS.)
prendre les aangnats dans Tétendue de son pays où il y avait des troupes de la Repu- Mique; les deux autres sont au sujet des pompes à feu que je lui ai demandées pour la garnison de Sairelibre, qui n*en avait pmnt et qui en aurait eu besoin si cette viBe eât été assiégée, et qu*ii m*a accordées.
«VoiU cette fameuse trahison. Tavais d^aiOeurs montré ces lettres aux représentants du peuple près Tarmée de la Moselle , qui m'avaient conaeilié de les garder, parce que le prince de Nassau prenait dans ses lettres les qualités de duc de Diliqgi et cette qualité pouvait servir un jour contre hiL Tai mis ces lettrés dans une chemise et j'ai mis sur ie revers : LtUm dêêprineeê krwmgfn, pour pouvoir les trouver facilement quand on en aura besoin. Tu vob bien, mon amie, qu'il n'y a pas de quoi s'alarmer de cela. On pourra voir mon registre, on y trouvera la vérité. Si j'avais été on monstre capable de trahir ma patrie, anraisje gardé des lettres, les aurai»-je mises en évidence dans des chemises étiquetées et à la vue de tout le monde?
Cette seule réflexion aurait dû convaincre quiconque aurait ie bon sens que ce sont des lettres de nulle valeur; mais il fallait donner et trouver des torts k quelqu'un qu'on destitue, et il iallait faire voir au loldat que c'est une trahison pour m'dter sa
confiance, afin qu'il ne soit pas fatigué de ces continuelles destitutions. Nous sommes ici i9 généraux en prison.
« Adieu , mon amie ; ne me laisse pas plus longtemps dans l'attente de tes nouvelles. Je pense qu'on aura aussi cherché à égarer le peuple de Sarrebourg; mais, quand il apprendra ma justification, il me rendra son estime. Adieu. Mon adresse est : Au citoyen Bouchard , aux prisons de l'Abbaye , à Paris.»
A la même époque, Houchard écrivait de la Conciergerie à l'avocat et défenseur officieux Montroui la lettre suivante, dont je possède l'original et ddnt je publie le texte avec son orthographe défectueuse :
(rJe suis détenu, citoyen, à la consiergerie et soubsonné. Je suis l'homme du monde ie plus inocent. Je vous serés obligé de vouloir vous charger de la defiendre. Fait moi le plaisir de venir me voir ce soir, si il étoit possible.
9 Fofrs eoNcttoyifiy frHovcaAaB.7i
('} Gamot assiste à la séance du Comité (cf. Aulard, VU, i3o). Il rédige de sa main un arrêté sur les mesures à prendre pour la garde du représentant Antiboul.
(*) Cf. le texte de cette lettre des représentants, datée du 1 5 septembre 1 793, \ la page lilg.
S36 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [3o arr. 1793.J
PARIS, 3o SBPTBMBRB lygS
LE COMITE DB SALUT PUBLIC AUX ADMIBIISTRATBDBS 0B U LOIRB-INHErIBDRB.
Paris, le 3o septembre 1793, l'an 11 de la République française.
IBS BKnisSNTANTS DO nOFLM MSHMÊS DV COUni DE SALDT PVDUC ÂOI âDÊÊtMISTBàTËVia DO DiPADTEMEKT DK LÀ LOIMEINFiBiKCng , 1 NANTKS.
Nous avons reçu, citoyens, votre lettre du i3 courant, votre arrêté et procès-verbal du 1 1 de ce mois relatif au broiement de deux drapeaux blancs pris sur les rebelles. Vous nous donnez par là une nouvelle preuve de votre haine pour des rebelles fanatiques qui déchirent le sein de leur Patrie. Votre courage et votre énergie connus nous font espérer que vous repousserez les efforts de ces monstres stipendiés par Pitt et Cobourg.
Lei memkrei du Comité de $alut public chargée de la corrcMpondance ,
Carnot, Collot-d'Hbrbois.
(PobK par étienna Charavay dans ta AsMia dn éoevmnUê AtifanfiMt, t II, tS76 , p. 1 43.)
(') ioaeph-Séraphin Dabray, ne à Nice en 175a, avocat, députe des Alpes-Maritimes à la («onventîon et au Conseil des Cinq-Cents, mort k Nice le h août i84i. — Le Comité répondit en cej termes 4 Dabray (Minute, Arcb. nat, AF ii aSa):
«Citoyen collègue,
ffL« Comité de salut public a reçu votre lettre du 1 A de ce mois par laquelle vous
manifestei lA crainte que le Piémontais ne vienne à occuper des endroits qu^il serait difficile de reprendre et 1 couper même la communication entre le département des Alpes-Maritimes et cdui du Var. Votre sollicitude est trop bien fondée pour que te Comité ne prenne pas en sérieuse considération les observations que voua lui avei faites.
«r Salut et fraternité.»
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LILLE, 3o SEPTEMBRE I793.
LE G^N JRAL FAYART AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Atutbfse. — Deux lettres : i* Il expose les dangers de la lenteur mise ])flr les dëparlements à envoyer des grains à Lille. 11 dénonce lapathio des administrateurs des subsistances , depuis qu*on lui a supprimé les achats. — 9* La cavalerie manque de pistolets , de sabres et de carabines et Tenvoi de plomb en balles est insuffisant.
(Analyses, Arcb. de la (guerre, eorr. géo.)
PARIS, l" OCTOBRE 1798 ^*\ LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGUOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Paris, le 1* octobre 1793, Tan u de la Répoblique française, une el indivisible.
LK MiHiSTRB DK LÀ GVBRRB ÀVX CITOTBNS RBPnisBltTÀnTS DU PBUPLB COÊiPOSÀMT IB COMiTÉ DB SALUT PUBLIC.
Je VOUS envoie, citoyens représentants, copie de la lettre du citoyen Brune. Vous verrez que le commandement des forces destinées à appuyer lautorité nationale dans le département de la Gironde a été remis k Frégeville ^*^ par les représentants ^*\ Je crois cependant qu*il importe que ce soit un plébéien et un patriote
^*) Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, Vil, 166.)
^ iean-Henri-Gttl-Nicotas de Graudval , marquis de Frëgcville, né à Réalmont (Tarn) le là décembre 1768, mousquetaire le t& décembre 1766, sous-lieutenant dans Oriéans-Dragons le 5 octobre 1767 et dans les chasseurs i cheval du régiment de N<Minandie le 17 juin 1770, capîtaine commandant la compagnie Meatrede-Camp le a5 avril 1779, capitaine titulaire le 5 mai suivant , capitaine commandant le 1*' mars 1786 , chef d^escadron le 1** mal 1 788 , lieutenant-colonel du 9* dragons le 9 5 juillet 1791, colonel du 1 1 * cha»seurs à cheval le 99 juin 1 791 , maréchal de camp le 8 mars 1798, général* de division le i5 mai suivant, suspendu le tS germinal an 11 (16 avril 179a), réin-
tégré le 91 prairial (9 juin 1796), députe du Tarn au Conseil des Cinq -Cents le 95 vendémiaire an iv (17 octobre 1795), remis en activité le 1*' prairial an fii (90 mal 1 799), mort à Réalmont en i8o3. Henri de Frégeville avait un frère cadet , Charies, né en 1769, général de brigade en 1793 et de division en 1800, mort en 18&1.
(>) Ysabeau et Taliien. — Cf. lettre d*eux au Comité de sdut public, datée de la Réole, 9 octobre 1793, dans Aulard, VII, 190 à 199. — (rLe général Brune, disent-ib, est allé à Biaye et à Royan. Le général Henry Frégeville commande ici avec beaucoup de zèle et de prudence. La plus grande discipline règne par ses soins dans nos bataillons; les propriétés sont et seront inviolablement respectées , . .n
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qui conserve ce commandenieiit Si vous pensiei ainsi , il sérail convenable d^ëcrire k vos collègues.
Ll MuilSni Dl LA MBIAI.
(Minato avee eorrectioiM a«Ui(n|4et, cuil. de M. ElieoM Cbaravay.)
PABI8, l^OCTOBBB 1793.
LB MIBISTBB OB LA 6UBBBB BOUGBOTTB AU GOMITi DB SALUT PUBUC.
Anafym. ^ Envoi de la copie d*une kUre du citoyen Courtois, commandant lemponirei Landredes, ainsi que de Textrail des registres des séances du conseil général de la conmiune de cette ville, qui contient des détails donnant des édaircissements sur raffûre du i a.
(Orif., Areh. da la guarre, année da Bord.)
GAVBBLLB, l*' OCTOBBB fj^^* LB GiniBAL JOUBDAB AU MIBIISTBB DB LA GUBHBB BOUCHOTTE.
Aa quartier fénérd à Gavrella, la l'octobre, Tao ii de la Répvbliqae.
LB eiininâL Bit cbbp ùb lubméb dv bobd
âV CtTOYBB MINiarUB M LA BUBBBB.
J'ai reçu cette nuit une lettre du commandant de la ville d'Avesnes, par laquelle il m'annonce que Tennemi ayant forcé nos avànt-postes sur la rive de la Sambre« depuis Perrière jusqu'à Beaumont, menace dUnvestir Manbeuge, Landredes ou Avesnes. Comme je n'ai pas grande confiance dans la résistance que pourraient faire ces deux dernières places , il est donc urgent que je suqpende pour cet instant l'exécution d*un projet dont j'avais fait part au Comité de salut public, ainai qu'à vous, et de marcher promptement au secoura de ces places, dont la perte nécrâailerait celle de Maubeuge. Les forces que j'ai ici ne sont pas suffisantes, l'armée ne montant qu'à 98,000 hommes dont je ne puis disposer en totalité, parce que, si j'abandonnais ma position , j'exposerais Cambrai et Bouchain à un investîsaement. Ceci est d'autant plus probable que le corps d'année ennemi qui a passé la Sambre est commandé par le général Beaulieu, et que Cobourg se tient à Bavai avec des forces considérables pour tomber sur Bouchïdn et Cambrai. D existe donc une mesure de prudence absolument nécessaire, qui est de laisser un corps de 1 0,000 hommes au moins à la position que j'occupe actuellement. Il ne me restera donc que 18,000 hommes. Voici mes dispositions pour me former un coq>s d'armée avec lequel je pourrai attaquer l'ennemi avec avantage :
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Je donne ordre au général Béni, commandant le camp de la Madeleine, de m'envoyer 1 3,000 hommes sur environ 3o,ooo qu'il a à ses ordres depuis Monsen-Pevàe jusqu'à Annentières inclusivement, et 10,000 hommes au général D'Avaine, sur environ aS.oooqu'H commande depuis Bailleul jusqu'à Dunkerque, ce qui me formera une armée de &o,ooo hommes. Comme il est également urgent de remplacer les troupes que je tire tant des divisions de Gassel que de LSle , je donne ordre aux généraux Béru et D'Avaine de se concerter avec les représentants du peuple ou, en leur absence, avec les corps administratifs, pour faire avancer dans le plus bref délai possible des corps de la nouvdle levée pour opérer le remplacement 11 serait même avantageux qu'3 fût plus considâ^le que le déplacement, afin de gagner par le nombre ce qu'on pôtl par l'expérience.
U est nécessaire que vous donniez les ordres les plus pressants pour l'organisation de ces nouveaux corps et qu'on m'instruise de leurs emplacements pour en pouvoir disposer, lorsque les circonstances l'exigeront. Cette opération m'est de tonte nécessité pour me mettre à portée de retirer un plus grand nombre d'anciennes troupes des camps et garnisons.
Je fais partir sur-le-champ un adjoint pour Avesnes, afin de prendre les renseignements les plus certains sur la position de l'ennemi.
Je rappelle à votre souvenir qu'il me manque huit cents chevaux d'artillerie. Vous voyez la nécessité de les remplacer; sans cela, je ne puis mettre mon parc en mouvement.
JouaoAN.
(Orig., Areh. da U g uem, armée du Nord. )
PRADES, l*'OGTOBRIi 1793.
LE GiSN^RAL DAGOBBRT AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Prades, le i" octobre 1798, Tan n de ia République française, une et indivisible.
LE siniBÀL DÀ6OBBN ÀVX dTOTBNS REPRÉSMUTÂNTS DU PKOPLB COMPOSANT IB COMITÂ DE SÀLVT PVBLIG DE LÀ CONfBNTWN NATIONALE.
Citoyens représentants,
En m'éloigaant du commandement de l'armée des Pyrénées orientales, où les représentants du peuple m'avaient appdé, je dois vous faire part des raisons qui m'ont déterminé à leur demander d'autoriser mon retour à l'armée centrale. Ces raisons sont l'opposition de ces mêmes représentants au coup décisif que j'allais frapper. lis m'ont fait révoquer l'ordre que j'avais donné à l'armée d'aller occuper h position de Banyuls-les-Aspres et d'aUaquer un petit camp dont l'ennemi couvrait sa droite et qui ne pouvait manquer d'être emporté. Ce n'est pas toujours par des combats, c'est souvent en prenant des positions que l'on obtient les plus brillants succès. Celui que je devais me promettre était tel que l'armée ennemie
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devait être forcée de mettre bas les armes, si eile ne s'empressait de faire une retraite précipitée dans laquelle elle m*aurait laissé une partie de son artillerie. Oui , citoyens, au moment oà je vous parle, l'Espagnol aurait vidé le territoire de la République, et les bras que réclame l'agriculture seraient en train de rentrer dans leurs foyers. Vous me demanderez pourquoi les représentants du peuple ont contrarié mon plan? C'est parce que j'ai refusé d'accepter le leur, plan incohérent, inadmissible par aucun militaire taût soit peu instruit Parrivai à Perpignan le 19 au soir; je me rendis aussitôt chez les représentants du peuple; Us me dirent que le projet et que les ordres étaient donnés pour attaquer l'ennemi pendant la nuit J'observai que l'armée, que j'amenais avec moi de MontrLibre, ne pouvait arriver que le lendemain; j'observai qu'il était prudent d'attendre les renforts et les réquisitions, qui ne pouvaient tarder d'arriver; j'observai que l'ennemi avait rappdé ei concentré ses forces dans son camp; j'observai que, par la disposition du camp et ses retranchements séparés, on pouvait le regarder comme sept camps retranchés, oii il faudrait livrer sept combats avec des forces inférieures; enfin j'offiîs de combattre conrnie soldat, mais que, comme général , je ne compromettrais pas le salut de la chose publique, je ne livrerais pas l'élite de l'armée au sabre de la cavalerie. Il m'a été dit depuis qu'il avait été question, après que je fus sorti, de me destituer à l'heure même. Toujours sollicité et pressé d'attaquer, je m'y déterminai le 93. J'adoptai l'ordre de bataOle oblique, c'est-à-dire qu'il ne devait y avoir que la droite qui attaquât l'ennemi; je refusai la gauche où étaient les réquisitions et les armées de piques, et je les tenais loin du feu; j'étais parvenu h tourner et h éviter les batteries dont le front du camp ennemi est hérissé, et à pénétrer dans les retranchements qui couvraient le quartier général; il ne paraissait pas possible qu'une victoire brillante et complète eât pu m'échapper; la cavalerie ennemie vint à paraître; malheureusement je n'en avais pas, la mienne étant toute à la division du général Goguet, qui avait ordre de se joindre à moi et qui, on ne sait pourquoi , resta derrière les oliviers, à près d'une lieue de là. Si j'en crois le bruit public, le but était de me sacrifier et de me faire échouer. Il aurait suffi que sa cavalerie se f&t montrée; elle en aurait imposé à celle de l'ennemi; elle aurait rassuré ma troupe qui, se voyant sans soutien, finit par se débander, et même une partie par se rendre ; il n'y eut point de canon de pris. On se rallia , et la retraite se fit en assez bon ordre ^'^ La perte de cinq à six cents hommes ne me parait pas devoir paralyser l'armée; je donnai l'ordre le lendemain au général Goguet d'aller avec sa division prendre poste à Cerbère , de porter mifle hommes sur les hauteurs de Sainte^olombe et d'envoyer trois cents hommes sur les derrières de l'ennemi frire une fausse attaque à Céret. Ce ne fut que le suriendemain que ce général, qui était venu se reposer à Perpignan, jugea à propos d'exécuter cet ordre, et même il le fit si tard que , n'ayant point bit do dispositions pour le placement de son artillerie , il lui fut pris par l'ennemi deux pièces de canon. La fausse attaque sur Céret produisit son effet; l'ennemi y fit passer six mille hommes qui, revenant de nuit à leur camp , prirent une terreur panique et se fusillèrent entre eux. J'or-
^') Cr. sur cet échec une lettre adressée de Perpignan, lo a3 septembre 17^3, au Comité par les représentants Bonnet, Gassanyès, Fabre et Gaston. (Audard, VU . 97.)
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donnai à cette même division du gênerai Gogaet d'attaquer Thuir, mais les dispositions forent si mal faites qu'au lien d*y prendre cinq à six cents prisonniers, on leur laissa les moyens de se sauver, et Ton n'en prît que huit.
L'opinion que l'ennemi a d'un général n'est pas indifférente aux succès de ses entreprises. Les victoires du 98 août et du à septembre avaient frappé l'Espagnol de terreur. Qu'il me soit permis de citer ici son expression : Sta Dagobetio un Démonh. Créado el mfemo. Quoiqu'ils eussent approvisionné Villefrancbe et que , d après le plan trouvé dans les papiers du général Vasco , cette place dût soutenir un siège de deux mois, il a suffi de la fabre cerner par quelques patrouilles pour qu'elle se soit rendue k la première sommation. 11 a suffi de montrer l'a^j^judaut général David ^'^ sur les bauteurs de Mosset pour que le camp de Prad^ se soit replié, ou plutût ait pris la fuite, abandonnant deux pièces de canon et des effets de campement pour quatre mille bommes. On pouvait présumer qu'il en aurait été de même du grand camp, si les représentants du peuple m'avaient laissé prendre la position de Banyuls; j'aurais porté deux ou trois miHe bommes dans les Albères qui, en plongeant la route d'Espagne, auraient peut-être produit plus d'effet que je n'en aurais espéré.
Ces courts détails doivent suffire pour faire connaître ma passion pour le service de la République , et ma douleur que mes vues et mon plan n'aient pu obtenir leur effet ^>.
Salut et fraternité,
(Orig., Areh. de la (pierre, année des Pyrénéee orientales.)
DAGOBBaT.
(■) Jean- Antoine David, né k Arbois (Jura) le 9 noTembre 1767, soldat au régiment de Forex- Infanterie dn aa novembre 1781 an 96 avril 1788, dragon le 7 octobre 178^, brigadier ie 6 mai 1787, fourrier le 1 8 mai 1791, maréchal des logis le f 9 février 1 799 , maréchal des logis chef le 9 s mai suivant, sons-lieutenant le 1 6 décembre 1799, lieutenant en mai 1793, adjoint aux adjudants généraux à Tannée deê Pyrénées orientales le 1 " juin , adjudant général provisoire le ai septembre 1798, général de brigade provisoire le 91 mars 1794, conBrmé le i3 juin 179$, blessé k la bataille d*Alkmaer ie 1 o septembre 1 799 et mort le 1 A du même mois. (Cf. Jacques Charavay, Leê généraux morUp&ur la patrie, p. 75.)
(*) Le 1" octobre 1798, les représentants Bonnet, Fabre et Gaston écrivaient
de Perpignan au Comité de salut public pour manifester leur opinion sur les généraux Dagobert et d^Aoust : «Depuis la nomination provisoire de Dagobert au grade de général en chef, nous nous sommes convaincus que les détails d'une grande armée étaient au-dessus de ses forces et, qu'utile k la tête de cinq ou six mille hommes, il était hors d'état de conduire un plan vaste et d'organiser une grande machine. L'armée, après avoir éprouvé le petit échec dont nous vous avons parié, restait dans wie espèce de découragement et d'inaction très nuisible au succès de nos armes. Ce général a enfin sollicité de nous son retour au Mont-Libre. Nous avons arrêté que le plus ancien général divisionnaire prendrait le commandement de l'armée et se concerterait dans ses opérations avec les autres généraux divisionnaires. Le plus an-
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LA5DBBGIBS, 1* OCTOBRB iygS.
COUBTOIS, COMMANDANT TEMPORAIRE hB LAIIDRBCIBS,
AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Analyse, — D mande que, le âg septembre, les 6,000 hommes postes sur la rive droite de la Sambre pour s'opposer au passage de cette rivière ont été attaqués et repoussés avec perte. L'officier général qui les commandait a fait sa retraite sur Maubeuge, et Tennemi s'est emparé de la forM dite la haie d'Avesnet, située sur le chemin de Maubeuge, de sorte que la communication est entièrement interceptée, ff Je ne puis vous dissimuler les craintes que la position de cette place me fait concevoir ^*^»
(Oriy., Areh. de la ipteire, amiée do Nord.)
LB COMITE DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT BBBLIER
LES REPRisENTÂNTS DO PEUPLE, MEMBÊES DO COMiri DE SALUT POBLiC , AO CirOTEtf BERLIEB, EEPEiSENTAJfT DO PEUPLE PEÈS LUEItiE DO JfOBD, À DOSKEEQOE,
Votre lettre du 1 3 septembre ^^\ cher collègue , a inspiré au Comité de salut public le plaisir que l'on ressent au récit des actes de bravoure, et ce n'a pas été pour lui une médiocre satisfaction que d'ap-
cien générai est Daoust, dont vous connaissei les talents et la bravoure. Depuis cette époque , nos affaires prennent une meilleure tournure, Tharnionie règne parmi les généraux , on marche à grands pas vers l'Espagne. L'arrivée de Turreau dans cette armée pourra peut-être encore paralyser ses mouvements; le temps qu'il mettra à connaitro les localités et à combiner une nouvelle marche pourrait bien faire manquer les opérations et ndentir les succès. Ainsi , citoyens nos collègues , ne vaudrait-il peutôtre pas mieux, pour Tavantage de la République, que Turreau fât conservé à Tarmée de la Rochelle et autoriser Tarrété provisoire que nous avons pris 7 9 (Orig., Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientales.)
(^) Le 3 octobre Courtois écrivit de nouveau au Comité de salut public pour s« plaindre de la municipalité de Landrecies, qui a fait partir, sans le prévenir, un bataillon de nouvelle levée, lequel a été assailli* et dispersé par un parti de cavalerie ennemie. (Orig., AKh. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Cf. cette lettre dans Âuiard, VI, A6Â , et dans le Moniteur du iS septembre 1793, XVII, 668. Les représentants Hentx et Berlier y signalaient notamment Tintrépide conduite de la gendarmerie nationsde à pied, tant à Hondschoote que devant Dunkerquc. «C^est, disaient-ils, en se battant en héros que ces braves gens répondent aux inculpations qui leur furent faites autrefois.»
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prendre que Bergues est dans un état de défense respectable. Le Comité se repose toujours sur votre active surveillance et sur votre constante application à faire usage de tous les moyens propres à terrasser l'aristocratie ^*\
Salut et fraternité.
Les MBMBnBs du Couni de salut public
CHARGES DE LA CORRESPONDANCE
(Ilinate» Arch. nat, AF u 938, classé au i3 septembre 1793.)
73. PARIS, Q OCTOBRE i'J^i^'^K LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB.
Analyse, — Envoi d'une lettre de l'adjudant général Dardenne, qui se plaint de la suspension prononcée contre lui par le ministre ^^\
(Orig. sig. par Caroot, GoHot-d'Herbois et SaintnJast, coll. ds M. Etienne Gbaravay.)
là. PARIS, a OCTOBRE 1793.
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB
Analyde». — Cinq lettres : 1'' Envoi d'une lettre de Laplanche, représentant dans le Loiret, contenant des pièces relatives à une somme
>^^ Cette lettre n'a pas été publiée par M. Aulard.
"^ Carnot est présent i la séance du Gomilé. (Cf. Aulard, VII, 18s.) U rédige de sa main deux arrêtés : 1* Autorisation aux représentants Hentx et G. -A. Prieur, envoyés près rannée de TOuest, de tirer sur les caisKs publiques les sommes dont ils auront besoin, a* L'armée des Ardennes est mise provisoirement aous les ordres du général en chef de Parmée du Nord (Jourdan).
^* En tête on lit cette note autographe
de Bouchotte : «Secrétariat. Reste toujours d'avoir servi en Autriche, et ses liaisons avec Le Veneur, sur lesquelles il se défend mal , et celles avec Rosières, dont il ne parle pas. 7) — Dardenne fut arrêté, traduit devant le tribunal révolutionnaire et acquitté le 6 germinal an m ( 96 mars 1 79 A )t après soixante-dix jours de détention. Par arrêté du 39 germinal (ti avril 179^), la Convention lui accorda une sonmie de mille livres, k titre de secours provisoire. (Cf. Moniteur, XX , 197 et 198.) Il fut réintégré le 19 prairial an 11 (7 juin l^gà),
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de 6,000 livres qu'il a fait donner au 11' hussards ^^^ — a* Envoi d'une lettre du même, donnant avis qu'il a eipédié un brevet de capitaine au citoyen Bonis, aide de camp du général Hesse^). — 3* Envoi d*une lettre du même, portant qu'il a nommé le citoyen Louis-Octave Fontaine adjudant de la place d'Orléan;^'^ — &"* Envoi d'un arrêté des représentants Robert Lindet et Oudot autorisant le citoyen Yiaile ^^\ commandant du 9' bataillon du 6* régiment, nommé en remplacement du général de brigade Beaulieu, à choisir pour aide de camp le citoyen Rolland , capitaine au 6* régiment ^^\ — 5* Envoi d'une lettre des mêmes, demandant si un quartier-mattre du 6* régiment, ayant grade de capitaine, devait être convoqué è l'assemblée des capitaines ^^K
(lliDvtM, ireh. ntt , AK 11 «68. )
LAON, 9 OCTOBBB 1793.
D. 0LIVI8R, GOMMAnaAIlT TKMPOBAIRB DB LA PLACB DB LAON,
AU COMITE OB SALUT PUBLIC
Analyêe. — Envoi da procès-verbal d'an conseil de guerre tenu h Laon le i" octobre relativement aux mesures à prendre pour la sûreté de cette place. Il faut quarante pièces de canon de tout calibre et douze mîHe hommes de trou|>e , dont cent cavaliers. Il n'y a pas de magasin de vin et d'eau-de-vie, et encore moins de vinaigre, de bois et de grains.
(Orig., Arch. de la gaerra, armée dn Nord.)
(') LeUre de Laplanche, datée d*Orléans, 2t septembre 1798.
(*> Lettre de Laplanche, du 9 3 septembre.
(') Lel (re de Laptanche, du 9 3 septembre.
(«) Pierre YiaUe, né à TuUe (Corrèie) le J 9 janvier 17&3, soldat au régiment de Navarre le 90 avril 1 769 , caporal le 1" mai 1766, sergent le 7 septembre suivant, fourrier le 3o juin 1768, sergent-major le i*' juin 1776, adjudant le iS décembre 17781 sous -lieutenant de grenadiers le 90 septembre 1783, adjudant- major le 1" mars 1791, capitaine le 9 mai 1799, cbef de bataillon le 99 mai 1793, général de brigade le 98 septembre 1 793 , général de division et commandant en chef pro-
visoire de Tarmée des Gètes de Cherbourg le 90 frimaire an 11 (10 décembre 1793), général en chef de Tannée dMtalie le & fructidor an n ( 9 1 aoAt 1 79^ ) , mais refuse ces fonctions, commandant la i'* division militaire (Lille) le 19 fructidor (5 septembre 1794), réformé le 96 pluviôse an v (t 3 février i797)t retraité le t*' prairial an ix (91 mai 1801), mort k Lille le 19 juin 1816. Le général Yiaile avait fait les campagnes d'Allemagne de 1769 à 176a, et d'Amérique de 1778 à 1783.
(*) Lettre de Robert Lindet et Oudot, datée de Caen, 93 septembre 1793.
(*) Lettre de Rob^ Lindet et Oudot, du 9& septembre.
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75. PARIS, 3 OCTOBRE 1793 ^^\ LE COUiri DE SALUT PUBLIC AUX RBPRlfSENTANTS PRÈS L'ARMEE DE LYON (^).
Paris, 3 octobre 1793.
LB COMITÉ DE SA LOT POBLIC ÀUI fiBPnàSBNTÀNTS DU PBVPLB PBÈS LUBMÉB DB LTOlf ,
AV QVAKTJBB BÉNÉBAL DB LA PAPE,
Citoyens nos collègues ,
Nous comptons sur la reddition de Lyon; vous devez en être en possession au moment où nous écrivons, ou du moins au moment oà vous recevrez cette lettre. La Convention nationale y compte encore plus fortement que le Comité ^^\
Notre position sur Toulon n'est pas aussi avantageuse ; nos forces y sont trop insuffisantes pour reprendre , avant la mauvaise saison , la clef de la Méditerranée. Cette mesure est instante. Ainsi, aussitôt que Lyon sera rendu à la République , rassemblez tout ce que vous pourrez de forces , d'artillerie , de munitions et de subsistances , pour voler au secours des républicains armés contre Toulon : le salut public l'exige, et vous aimez trop la République pour négliger un instant tout ce qui peut rappeler Marseille à l'esprit de la Révolution et pour rendre Toulon à la France , en punissant la lâcheté des Toulonnais et la perfidie des Anglais et des Espagnols.
HERAULT, CaBNOT, BARifiE,
, Billaud-Varbnnb, Collot-d'Hbrbois.
(Imprimé daos U Bépotue de DuboU^Craneé aux ineulpationa , p. 969. — Areb. oat., AF u 953.)
^*) Camot est présent à la séance du Comité. (Cl A alard, Vil, 197.)
(^ Daboi*^rancé,Châteauneuf-Randon et Gauthier. Je donne le texte de cette lettre , psrre que le recueil de M. Aulard n^en reproduit qu^un très court résumé emprunté i un discours de Barère. On trouvera dans ledit recueil d'autres lettres du Comité à ces mêmes représentants aux dates du 3o septembre et du t*' octobre 1798.
(*) Dès le 1*' octobre, le Comité de salut
public avait pris sur Lyon Farrété suivant (cf. Âulard,YII, 166): t'erRetiier Dubois- Crancé, Châteauneuf-Randon, Gauthier.
— 9* Écrire à Maignet et è La Porte, qui y resteront conmiissaires. — 3* Attaquer de vive force. — h* Changer Tétat-major.
— 5* Envoyer encore des munitions. — 6* Envoyer un courrier. — 7* Ecrire A Couthon. » La (lonvention rappela, le 6 octobre , Dubois -Crancé, ChAteauneuf-Randon et Gauthier.(Cf. lung, Du6o»»-Oaiictf, II , 33.)
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LB GOMirtf DB SALUT PUBLIC AU MlIflSTRB DE Là GUERRE BOUCHOTTE.
Analyse. — Envoi d'une lettre des officiers municipaux de Vervins, relative aux secours dont cette ville a besoin.
(Orig. fig. par Caroot et CoIlot-d^Herbois, Areh. de la (pierre, corr. géo.)
6AVBBLLE, 3 OCTOBRE 1793.
LB Gl^NiRAL lOURDAN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Aa quartier général à GavreUe, le 3 octobre 1793 , an u de la Répabliqne.
LE CirOlËH JOURDÂN AUX BBPniSBKTANTS DV PEUPLE, MEMBEE8 DO COMiri DE SALVT POBUC,
Le ministre de la guerre vous aura sans doute communique le projet que j^ai fait de mnrher sur-Ie-champ pour opérer la délivrance de Maubeuge. La manière avec laquelle les avantrpostes de cette place se sont comportés ne me donne pas une idée avantageuse de la défense qu*ils pourraient opérer subséquemment; ces motifs m*ont décidé à me porter avec Ao.ooo hommes sor cette ville. En conséquence, mon avant-garde aux ordres du général Fromentin est partie ce matin. J^attends, pour la suivre, les 1 3,000 hommes qui m'arrivent demain de la division de Lille et les 1 0,000 hommes de celle de Cassel , que je dois recevoir incessamment. Je laisse 10,000 hommes à la position d*Arleux pour couvrir Cambrai et Rpucbain. Il m^a été impossible de tirer de la frontière des renforts plas nombreux; la nouvelle levée n*est pas, à beaucoup près, tout à fait organisée et la majeure partie des bataillons formés n'ont point d*armes; ils ne peuvent remplacer les anciennes troupes.
L*armée des Ardennes étant trop faible pour faire une diversion essentielle du côté de Namur, il vaut mieux tirer tout ce qu'on pourra de cette armée pour réunir à celle du Nord; en conséquence, je prie le ministre de la guerre de donner des ordres à ce corps de troupes pour qu'il se porte le plus tôt possible sur Avesnes^'^
Aussitôt que les différents renforts seront réimis et que l'organisation de la non-
(*) Le 3 octobre , le ministre de la guerre Bouchotte transmettait au général' Ferraad Tarrété du Comité mettant provisoirement Tarmée des Ardennes aux ordres de Jourdan. «Vous voudrei bien vous conformer au contenu de cet arrêté et concourir tous deux fraternellement et patriotiquement au service de la chose publique. Il conviendra que
vous alliez trouver le général Jourdan pour conférer, parce qu^il vous sera plus facile qu*à lui de se déplacer ... Le courage des Français et leur attacbement à la liberté étant les mêmes dans toutes les armées , la patrie compte sur Tannée des Ardennes comme sur celle du Nord.» (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
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velie levée et leur emplacement me pennettront de disposer des anciennes troupes , aussitôt la délivrance de Maubeuge opérée, je tenterai tout ce que Taudace Je courage et le zèle des républicains français pourra atteindre. Je pourrai alors donner à mon premier projet toute la latitude , toute Textension que vous lui désirez.
Je profiterai, si la fortune, comme je n'en doute pas, seconde nos desseins, je profiterai du moment où le peuple français indigné montrera cette énergie , qui est le présage certain de la destruction des tyrans. Hâtez-vous de remettre en ses mains les armes avec lesquelles il doit les foudroyer. Que votre active surveillance suive dans tous les détails les administrations qui doivent approvisionner les courageux républicains. Je vous réponds du succès; ce n*est pas sur mes talents que je le fonde , je ne suis pas assez présomptueux , mais je crois que rien n'est impossible à Tamour de la patrie ^^\
JOURDAN
(Orig,, Areh. de U guerre, année da Nord.)
(') Le même jour, Jourdan écrivit la lettre suivante au ministre de la guerre (orig. , arcb. de la guerre , armée du Nord) :
Ad quartier ginénl de Garrelie, le 3 octobre, Vm n de la République françaiie.
<r Le citoyen Jourdan au citoyen BouehoUe , mimetre de la guerre,
(rVous avei àà voir, par la dernière lettre que je vous ai expédiée, que mon projet ^tait de tout tenter pour délivrer Maubeuge. Cette place est investie depuis le a 9 septembre.- Mes espions ont rapporté que les avani^wstes ont été surpris et massacrés, que le camp de Bascbamp , composé de trois bataillons, s^est mis en déroute sans tirer un coup de fiisil et a abandonné ses tentes et ses canons.
eMon premier projet ayant trop de latitude pour être exécuté avec la célérité que je suis obligé d*employer pour délivrer Maubeuge, je vous ai mandé que je vais réunir &o,ooo hommes pour sauver cette place et que j*en laisserai 10,000 à la position d^Ârleux pour protéger Bouchain et Cambrai.
Cette disposition est d^autant plus nécessaire qne Cobourg reste en observation à Bavai avec des forces considérables et qu^il ne manquerait pas de se jeter sur la partie que je laisserai k découvert.
«rL^armée des Ardennes est trop faible pour opérer une divendon essentielle du
côté de Namur; elle s^exposerait, même en avançant , à recevoir quelque écbec. Gomme j*ai encore besoin de renfort pour exécuter mon projet, il faut tirer de cette armée tout ce quW pourra pour renforcer celle du Nord. En conséquence, je vous prie de donner les ordres les plus précis pour que ces troupes se mettent en mouvement et dirigent leur marche sur Âvesnes. Lorsque ces renforts, réunis aux carabiniers, me seront arrivés , lorsque je pourrai foire remplacer par les nouvelles levées les anciennes troupes, lorsque enfin les différents objets que je vous ai demandés et qui sont dVna nécessité indispensable me seront parvenus , j'exécuterai mon projet sur le camp de Cysoing. En attendant, je vais m'occuper de celui de la dâivrance de Maubeuge. Mon avant-garde est partie ce matin. Tattends les ia,ooo hommes de Lille et les 10,000 de Cassel pour me mettre en marche , ce que je compte exécuter après-demain. Le rendes-vous générid de mes troupes est à Guise.
«Soyez persuadé que je ne négligerai rien pour répondre à la haute confiance qu*on m*a accordée. Je désirerais bien que mes talents fussent à la hauteur de mon civisme et de mon dévouement pour la chose publique. A ce défaut, je suppléerai par mon zèle et mon activité.
«rJooRDia.9
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SARREBROGK, 3 OCTOBRE 1798.
LE GISn^RAL LANDRBIIONT AD GOMITtf DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il proteste contre sa destitution et son arrestation par ordre des représentants Borie et Ruamps. D demande à être nomme inspecteur du haras établi par lui h Rosières , avec Tagrément du ministre.
( Analyse, Areh, de la gaerre, oorrespondanee généraie.)
PARIS, k OCTOBRE 1798^^^ LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Trois lettres : 1" Il mande que la défense de la partie du Nord rayant déterminé à mettre à la disposition du général Jourdan tous les bataillons de réquisition des bataillons de cette levée affectés à Tarmée du Nord^*\ il a dA pourvoir au remplacement des bataillons de ces départements qui avaient été destinés à l'expédition projetée sur les côtes d'Angleterre. 11 envoie la nouvelle distribution qu'il a faite. (Orig., arch. de la guerre, armée du Nord.) — 9* Envoi d'un état de 1 9 ,9 1 g armes mises à la disposition de l'armée d'Italie. (Analyse , arch. de la guerre , corr. gén. ) — 3* R mande que le Conseil exécutif provisoire a nommé pour ses agents auprès des années les citoyens ci-après ^*^ : armée du Nord, Celliez , Varin, Berton, CbAles; armée de la Moselle, Delteil, Mourgoin; armée du Rhm, Berger, Renkin; armée des Alpes, Cbevrillon, Prière^*^ armée d'Italie, Verjade, Bnislé. (Orig., arch. de la guerre, corr. gén.)
(') Camol assiste à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VU, 9Q9.)
<*) Le 3 octobre, Bouchotte avait mandé & Jourdan que le Comité de salut public avait mis k sa disposition Tannée des Ardennes. Il Tavait aussi prié de lui fournir des renseignements certains sur la force des ennemis et Tavait invité k apporter le plus grand soin à Tespionnage, jusqu'ici plus nuisible que profitable. — Le 4 , il lui envoya Tétat des forces de Tannée des Ardennes et lui fit connaître que le camp de Réunion -sur- Oise (Guise) était de 1 5,000 hommes, dont 3,ooo armés de fusils, avec 18 pièces de canon. (Cf. Arch. de la guen%, armée du Nord, t. XIV.)
(') CeUe désignation avait été faite le 3o septembre, en vertu d*un décret du 96 juillet 1793 , portant que le Conseil exécutif enverrait deux commissaires auprès de chaque armée. (Cf. Aulard, VII, 1 3 3.)
W Le citoyen Prière accusa réception de sa commission au ministre de la guerre par une lettre datée de Marseille, le 97 octobre 1793. L'écriture, Torthographe et le style de la lettre montrent que cet agent du Conseil exécutif était peu lettré. Sa commisùon, datée du i3 août 1793, signée par les ministres Bouchotte et D^Albarade , fut visée par Kellermann, k la Pape, le 94 août. (Orig., Arch. de la guerre, armée des Alpes.)
LB MINISTRB DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU G]ÎII]£rAL PIÇHBGRU ^^\
LB MtNISrnK DE LÀ 9UKBÈE À PiCBBGBa, GÉwéBÀL DE DlflSiOU 8UB LB BAVT-BHIN,
Je V0II8 envoie , gênerai , on arrêté du Conseil exécatif , approuve par le Comité de sdut publie ^'\ pour vous investir provisoirement du commandement en chef de Tannée du Rhin, attendu Tabsence du général Delmas, enfermé dans Landau. Vous recevrez incessanmient les expéditions nécessaires. Vous voudrez bien vous rendlre , sans perdre de temps , au quartier général de cette armée pour en prendre le commandement et vous concerter avec les représentants. Le Conse3 exécutif vous autorise à nommer cdui des officiers généraux que vous croirez en état de commander à votre place sur le Haut-Rhin. Liebert ^'\ actuellement k Besançon ,
(» Jean-Qiaries Picfa^gni, né k Arbois (Jura) le i6 février 1761, fils d*un cultivateur, répétiteur au collège de Brienne, engagé au a* régiment d'artillerie le 3 0 juin 1780, seigent le i*" août 1786, sergentmajor le 5 juillet 1789, adjudant le 6 février 1799, premier lieutenant le t5 juin 179a, dief du 3* bataillon du Gard le 9 octobre 179a « général de brigade à Tarmée du Nord le 9 a août 1798, et de division le lendemain 93, général en chef provifloire de Tarmëe du Rhin le 9 octobre 1 793 , général en chef de Tannée du Nord le 17 phirite an 11 (5 février 179&), commandant en chef de la garde nationale de Paris le ta germinal an m (l'avril 1796), dénûsnonnaire le aà ventte an iv (1 4 mars 1796), d^uté du Jura an Conseil des Gînq-Cenb le «3 germinal an v (19 avril 1 797)« proscrit le 18 fructidor an v ( & septembre j 797 )« déporté à Sinamari, d'où il s*évada en juin 1798, réfugié à Londres, arrêté & Paris comme complice de Georges Gaduudd, enfermé dans la prison du Temple, où il fut trouvé mort étranglé le S avril i8o4. — Cf. A. Cbuquet, Hoehe et ïn lutiêpoÊur VAUacêf 93.
M La nomination de Pichegru par le Conseil exécutif est du 9 octobre 1 793 ; die fut approuvée le lendemain par le Comité de «dut public. (Cf. Aulard, VII, f85 et 197.)
t') Jean -Jacques Liebert, né a liesse (Aisne) le 8 août 1768, fils d^un manouvrier, enfant de troupe au régiment d*artillerie de Metz le 3i août 1771, engagé volontaire le 9 août 1776 , premier canonnier le 1" septembre 1777, sergent le 1" août 1780, sergent -major le 6 septembre 1787, détaché à Naples jusqu^en 1791, adjudant le 6 février 1 799 , sous-lieutenant le 1 5 juin 1799, chevalier de Saint- Louis le 3i août 1799 , adjudant-major le 16 octobre 1799, capitaine le i*' mars 1793, capitaine commandant la 10* compagnie d*artillerie k cheval le 1 " août 1 793, général de brigade k Tarmée du Rhin le 1" octobre 1793, général de division le 9 pluridse an n (98 janrier 1796 )t ch^f d'état -major de Tarmée du Nord le 11 (3o janrier 1796), employé à Tannée de Rhin -et -Moselle le 17 germinal an iv (6 avril 1 795 ) et chef d*état-major de cette armée le mois suivant, passé à Tannée du Nord le 94 ventôse anv (i& mars 1796), commandant les i** et t6' divisions militaires le i5 germinal an v (& avril 1796), admis au traitement de réforme le 91 fructidor an v(7 septembre 1797)* commandant la 99* division militaire le 99 ventdse an viu (19 mars 1800), la la* lé 3o août i8o3, et la 99* le 3 octobre suivant, chevalier de la Légion d*bonneur le 1 1 dérembre 1 8o3 , retraité la 1 6 février 1 80& ,
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est nomme général de brigade. Vous pourriez l'appeler poor en Gûre on chef d'ëtatrmajor; Goflard ^'^ le connaît beaucoup. Les nouvelles qui me sont parvenues aujourd'hui de la Moselle annoncent que nous avons eu quelque davantage; cette circonstance demande que vous preniez des renseignements sur Tëtat des choses dans cette armée , et que vous fassiez les dispositions nécessaires qui peuvent protéger efficacement le Haut et Ras-Rhin.
Le Conseil exécutif n'a pas vu sans peine , dans la correspondance de votre prédécesseur, que Ton cherchait continuellement à amoindrir dans les esprits les moyens de cette armée , qu'on ne cessait de représenter comme très insuffisants. Il a pensé que celui qui n'avait pas confiance dans les moyens qui lui étaient confiés ne pouvait obtenir de succès.
Vous voilà en position de donner le fius grand essor à votre attachement pour la chose publique. L'on a une très bonne idée de vous; prenez confiance dans b volonté de la nation d'être libre et dans la pureté de vos sentiments ^*\
( Areh. de la guerre, année do Rhin, n*g. A7, p. 18.)
GAVRBLLE, & OCTOBRE 1 793.
LB QininKL jourdan au ministre de la guerre bocchottb.
A a quartier général à GavroUe, le h octobre, an ii de la Républkfae. LB ClTOrSN JOVHDàN AU MIlflSTHE DB LÀ eVERRE,
L'adjoint que j'avais envoyé à Avesnes n'a été que jusqu'à Guise. Il a trouvé le général Reaui*gard , qui lui a donné des renseignements certains sur la position
employé k la Grande Année le h novembre 1 8o6 , gouverneur de Magdeboui^ et de la Poméranie en 1807, baron de TEropire le 9 mai 1 BoB sous le nom de baron de Niiratf, officier de la Légion d^honneur le 99 octobre 1808, employé à la Grande Armée le 1 9 octobre 1819, autorisé i rentrer en France le 5 janvier iBi3, retraité le i5 mai suivant, mort à Nitray (Indreet-Loire) le 7 décembre tSih, Le général Liebert avait fait sous l'ancien régime les campagnes sur mer de 1789 et 1783.
(>) Jean-Claude GofTard, né à Toul le 96 février 1744, artilleur le 1*' mai 1 764 , sergent le i5 octobre 1766, sergent-major le 3 1 août 1771, lieutenant le 9 mai 1778, capitaine au 3' d'artillerie le 1 8 mai 1 791 «
cbef de bataillon le 96 mars 1 793 , attaché au ministère de la guerre en avril 1 798 , chef de brigade le 3o septembre 1793, général de brigade et inspecteur d'artillerie le 8 avril 1796, retraité le 9 août 1796, mort à Toul le i3 mai i8o5. Goffard avait fait nommer général son ancien camarade Pich^gru. (Cf. Mémoires de Gawn<m Soûit- Cyr, I, 109; et A. Gbuquet, Hoche, gh,) . (*) Le lendemain, 5, Bouchotte transmit à Pichegru l'arrêté du Comité , en date du 4 , ordonnant farrestation du général Landremont, et lui enjoignit de mettre le pluspromptement possible cet arrêté à exécution. (Arch. de la guerre, armée du Rhin , reg. 47, p. 1 9. ) — Cf. , à la date du 7 octobre, la réponse de Pichegru, p. 963.
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de rennemi. Landrecies est cerne ; la communication d^Avesnes à Guise est encore libre. L'ennemi occupe les bois de la haie d'Avesnes. Les rapports font monter ses forces de 3o à Ao mille hommes , mais c'est peu certain. Nous sommes généralement mal servis en espions et, malgré tous mes soins, je ne puis m'en procurer. J'espère cependant que l'adjudant général Aubert^^\ chaîné de cette partie, va la remettre sur un meilleur pied. Lorsque j'ai pris le commandement de l'armée du Nord , je n'ai point trouvé de fonds pour ce service. Les représentants du peuple ont mis à ma disposition une somme de cinquante mille livres pour cet objet.
Je me dispose à attaquer l'ennemi devant Maubeuge et à le forcer à lever le siège. Je fais mon rassemblement à Guise. L'avantrgarde y arrivera après-demain et s emparera des postes nécessaires k garder la communication d'Avesnes à Guise. Le corps de 1 3,000 hommes de la division de Lille arrive aujourd'hui à Arras et arrivera à Guise le 8 courant. Le corps de 10,000 hommes de la division de Cassel arrivera à Guise le 10 et le reste du camp de Preux, à l'exception de huit à dix mille hommes que je laisserai à Arieux, arrivera à Guise le 9. Je m'y rendrai le 8. Je disposerai tout et j'espère que l'attaque se fera le 1 9 ou le' 1 3 pour le plus .^ard. Malgré ma bonne volonté et mes soins , je n'ai pu en rapprocher davantage le moment; mais le camp et la ville de Maubeuge sont bien fortifiés et ne peuvent sûrement pas être au pouvoir de l'ennemi à cette époque.
U existe dans cette place, en firoment, seigle ou méteil, i6,83i quintaux; dans celle de Landrecies, /i,iâ3, et celle d'Avesnes, 1,089. ^ régisseur général assure qa'il y a des fournitures particulières pour trois mois.
J'écris au général de l'armée à Sedan pour prendre connaissance de ses forces et pour lui dire qu'il fasse passer un corps de quatre h cinq mille hommes à Philippeville et de faire en sorte qu'ils y soient rendus le 1 1 , afin qu'ils puissent agir sur Beaumont le jour de l'attaque, ce qui flanquera ma droite. Je ne puis pas lui donner d'ordre plus précis, parce que je ne sais ni sa force ni celle de l'ennemi qui est devant lui, mais je lui fais part de mon projet et l'engage à me seconder de tout son pouvoir.
Ne perdez pas de vue de faire avancer les nouveaux bataillons armés à la place des troupes que je retire. Cette manœuvre tiendra toujours l'ennemi en haleine.
Je donne la plus grande surveillance pour que les chevaux d'artillerie soient mieux ménagés; mais ces soins seront presque inutiles, si la moitié au moins des conducteiuv ne sont pas chassés.
Salut et fraternité.
Le général en chef,
JODRDAN.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
^^^ Claude Aubert, né à Vauvillers commandant des Iles sous le Vent (Gua-
(Haule-Saâne), adjudant général chef de deloupe), où il mourut en fructidor an 11
bri^de le 1 4 mai 1 793 , général de brigade (août 179^). Claude Aubert était Tonde du
le 7 frimaire an 11 (97 novembre 1793), général Berthelmy.
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à OCTOBBB 1.793.
LIS Ofa^BAUX CHAPUT BT BBUIB AU GOMITi DB 8ALUT PUBLIC.
Analgêet. — - 1* Le géaénl Ghapuy, commandant à Cambrai, écrit de celte ville pour donner les ëtaU d'approvisionnement de h place et demande de ia poudre. Le représentant Lanrent travaille activement à fiMimir Cambrai de boia« de vivres et de fourrages. (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.) ^ s* Le général Belair écrit de Péronne qu'il vient de faire une tournée militaire avec le représentant Laurent et de prendre, avec le citoyen Gavaraque, directeur des fortifications, et le général Cbapuy, les dispoaitions nécessaires pour rendre Cambrai plus redoutable. U est i même de fournir un plan d'opérations, qu'il soumettra sous peu au Comité. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
LILLB, h OCTOBBB 1793.
LB CHBF DB BBI6ADB DDFBBSSB ^^^ COMMANDANT DB LA VILLB,
AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Anafyie. — Compte rendu d'une expédition qu'il a faite du c^té de Messines et de Neuve -Eglise, par ordre des replantants Isoré et CbAles, et au coora de
(*) Simon-Camille DufireMe, né A la Rochelle (Charente -Inférieure) le s mars 1763, fils d*mi nëgodant, juré au tribunal du 1 7 aoAt 1 79s , capitaine au 9' bataillon des fédérés nationaux le 16 septembre 1 79a , blessé de deux coups de sabre A la bataille de Neerwinden le 18 mars 1793, adjudant général chef de bataillon le i5 mai suivant, conmiandant temporaire à Lille le ao juillet 1 793 , adjudant général chef de brigade le 6 septembre 1793, général de brigade provisoire le 1 A brumaire an II (A novembre 1793) et confirmé le as (la novembre), mis en arrestation le 99 frimaire au 11 (19 décembre 1793), relAché le t3 floréal an 11 (19 mai 179A), suspendu et arrêté le 19 thermidor an 11 (6 août 1794), traduit devant le tribunal révolutionnaire et acquitté le a germinal an III (99 mars 1796), employé à l'armée des Alpes et d'Italie le 95 prairial an m (i3 juin 1795), à l'armée de l'intérieur le
3 brumaire an if (aS octobre 179S) et à l'armée de Rhin-et-Moaelle le 1 6 fiîmaîre an iT (7 décembre 1796), commandant de Phalsbourg le 97 ventAse an iv (17 mars 1796), disponible le 98 genninal an iv (17 avril 1796), emi^oyé A l'armée des Alpes le 7 messidcH' an it (a5 juin 1796), A l'année d'Italie en {duvite an v (janrier 1797)4 et A l'armée de Naplea en nivése an vu (décembre 1798), arrêté et traduit devant un conseil de gueire avec le général Championnat le 16 germinal an vu (S avril 1799), remis en activité et employé A l'armée de l'Ouest le 7 fructidor an Tii {%k août 1799), disponible le 1*' vcntdse an ix (ao février 1801), envoyé à la 19* division militaire le 3 prairial an IX (a3 mai 1801), employé au camp volant de la Vendée le a A septembre i8o5, attaché au 8* corpe de l'ai^ mée d'E^Migne le 9 novembre 1808 et au gouvernement de ValUdolid en avril 1 809 ,
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laquelle il a enlevé tous les bestiaux et chevaux qui s'y trouvaient. Il (ait Tëioge de ses soldats et du chef de brigade Osten ^'\ dont le civisme ne s'est jamais démenti et qui est le seul entre les chefs des Beiges qui n'ait jamais suivi les étendards des Van der Noot et des Béthune-Charost. irPai cru assez gai et pas hors de propos de donner à ceux qui sur le terrain ennemi réclamaient le payement de leurs bétes un bon sur Monsieur l'Empereur des bestiaux pris dans ses Élals par le service de l'armée de la République française. «
(Orig., Arcb. de U guerre, armée du Nord.)
BODRG-SAIMT-MIURIGE, & OCTOBRE 1798.
LB G^N^RAL KBLLBRMANN AU COUiri DE SALUT PUBLIC.
Du quartier général do Bourg Sainl-Manriee, au pied du petit SaiutrBernard , le A octobre, Tan n de la Répabliqne une et iDdiriaiUe*''.
IB GÉlliRÀL D'IBM i ES DB8 ÂLPBS ET D>ITÂUB ÀOI BBPRisBNTÀKTa DD PBVPLB COMPOSANT LB COMiré DB SâLVT PUBLiC,
Citoyens représentants.
J'ai promis à la Convention nationale de lui donner de mes nouvelles lorsque j'aurais quelque chose d'intéressant à lui mander. Je crois que l'expidsion entière
commandant le département des Deux- Sèvres le 95 juillet 18 1 1, mis i la tête de la 8* brigade des gardes natîondes le 1" juillet 1819, commandant de Stettin le 99 juillet i8t9, prisonnier de guerre par mite de la reddition de cette place le S décembre 181 3, rentré de captivité le 1 3 juin 1 8 1 4 , commandant le département des Deux-Sèvres le 3o décembre 1816, DÛS i la di^Kwition du maréchal Suchet le 91 mai t8i5 et empbyé dans le Midi, commandant le département de la Loire- Inférieure le 1*' septembre 181 5, mis en noQ-ftcttvité le 9 décembre 181 5, retraité le 1** décembre 1896 , admis dans le cadre de réserve le 99 mars i83i, mort i Paris te 97 février i833. (Cr. A. Chuquet, VafaaasRMs, 91 3, et Mémoireê du général Tki^HmU, II, hoh.)
(') Pierre -Jacques Osten, né i Menin (Belgique) le 4 avril 17&9, sou»4ieuleoant au 1*' r^pment des chasseurs de
Namur le 91 novembre 1789, capitaine le 1" avril 1790, lieutenant -colonel des chasseurs belges au service de France le 3 août 1799, chef du 1" bataillon des chasseurs de Gand le 95 octobre 1799, colonel commandant en chef les troupes de Flandre le i*' janvier 1793, général de brigade provisoire i Tarmée du Nord le 1 6 octobre 1 793 , confirmé le 1 7 novembre 1793, employé dans les troupes stationnées en Hollande le 9 S octobre 1 797 et en Batavie le i4 octobre 1801, commandant provisoire à Flessingue le 90 novembre 1806, blessé dans l'Ile de Wilhemsbourg le 97 février 181 4, mort de sa blessure i Hambourg en mars 1816.
W Dans la séance de la Convention nationale du 10 octobre 1793, on donna communication d*une lettre écrite par Kellermann le même jour au président de r Assemblée, mais dans des termes plus concis. (AfofiiCsMr, XYIII, 93.)
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des Piëmontais du dëpartement du Mont-Blanc est une noavelle qui niëritera de flxer un moment son attention et la vôtre. Ci-joint je vous envoie la relation de« ëvëncmenis et attaques qui ont amène cet avantage ^^\
Citoyens représentants, on m'a soupçonne, on m'a accuse, on a verse sur moi le poison de la calomnie : il a fait effet. La Convention a laneé contre moi an décret de destitution , mais ce n*est encore que par tes papiers publics que j^en ai été instruit; il ne ma pas été notifié officiellement. On me trouve donc coupable. Eh bien I le Mont-Blanc est reconquis , Lyon a perdu Tespoir d*ètre secoum par Turin ; la frontière de la République , dont la défense m'est confiée , est entière de Nice à Genève. Voilà la réponse que je fais à mes accusateurs "^ Je vous avoue
(^) A cette lettre est joint un document de sept pages signé par Keliennann et par le représentant Dumai et intitulé : «Rapport des opérations militaires dans le département flu Mont-Blanc, depuis le 17 septembre jusqu'au 3 octobre. Tan n de la République une et indivisible. » On trouve anasî aux archives de la guerre (année des Alpes), à la date du 10 octobre 1793, un mémoire signé de Keliennann et intitulé : «Précis raisonné de la campagne de 1793 BUT la frontière des Alpes, par le générai Keliennann. T)
W Le 7 octobre, les reprét^entants Dubois-Crancé et Gauthier écrivirent la lettre suivante à Keiiermann (Orig., dans ma collection révolutionnaire) :
nAu quartier géoévl de la Pape, le 7 octobre 1798, l'an n de la Rfpablii|ae.
ftLri reprêtentanU du peuple t envoyée prèe Varmée det Alpee, au général Keiiermann,
«Général,
«Vous avei bien répondu à vos détracleurs, et nous Tattendions de vous. Les Piémontais ont fait une asseï triste campagne pour ne pas en essayer une troisième. Les Espagnols aussi repassent les lAonts; il ne nous restera bientôt plus sur les bras que les Autrichiens, et cela ne sera pas long, car toute la République est sous les armes.
V Général, vous avei mal compris ce que Ton vous disait en pariant de Marat et de Ghaiier, et nous aussi ne faisons nulle acception des personnes, mais en matière
politique ce sont les personnes qui sont les choses. Souvent la pièce ne vaut que par les acteurs, ou plutôt par Te^rit qui les dirige , et sans doute Tindividu qui aurait dit : J'aime la Révolutiim, maiê fahkinrrt Marat etj'eetime Maunf, aurait menti à sa propre conscience. Ceci s*Bpplique à tous les personnages avec lesquels on roule dans le cerde d*une «révolution. Nous citons Marat et Maury comme pièces de clMi|{e; mais, en principe, tous les individus en France suivent Tun ou Tautre système, et ceux qui corrompent Te^rit public en parlant sans cesse des exag^tions prétendues des patriotes scmt de pei^des hypocrites.
« Suives , général , dans leur carrière tous ceux qui disaient, en pariant des patriotes : Je n*aimê poê le» êxagérationM , et vous verrez que presque tous ont trahi la République. H n*y a point d*exagération dans la sévérité de la vertu contre le crime , il n*y a point d*exagération dans Topposition des principes contre les abus. Le vice a Tavantage de pouvoir se déguiser, tandis que la vérité austère reste nue. Voilà la différence , et voilà pour beaucoup dliommes le motif de leurs erreurs.
«Les conspirateurs de Lyon , réduits aux abois, construisent force redoutes pour occuper le peuple et ne songent qu*à se sauver. Prenez des mesures pour leur couper toute retraite en Suisse. Que ces coquins nasillent pas encore infecter le Ghablais. Nous faisons bien ici tous les pré^ paratifs pour leur couper la retraite , mais il est bon , général, que vous prenies aussi de sages précautions et que vous portiez
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que j*ai été étonne du mot destitution. Je n'avais pas lieu de m*y attendre , et j'espère de votre justice que vous engagerez la Convention à rapporter un décret que , sans doute, elle n'eût pas rendu si elle m'eàt bien connu. Je suis prêt à lui rendre compte de ma conduite; lorsqu'elle l'aura approfondie et que je serai justifié, je vous prierai de me faire obtenir une honorable retraite. Au reste , quel que soit le traitement que je dois éprouver, je m'y soumets avec fermeté. C'est le propre d'une âme républicaine de recevoir les faveurs et les disgrâces de la fortune avec la même égalité d'âme. Je vous prie de me mander le plus tôt possible ce qui est décidé à mon ^ard et de me &ire savoir si je dois voler au secours de l'armée d'Itidie ou remettre mon commandement entre les mains d'un successeur ^^\
Kellermann.
P, S. Le général Mercy d'Argenteau , qui commandait les Piémontais , a été tué d'un éclat d'obus h la canonnade de ce matin. C'est le rapport d'un déserteur qui arrive à l'instant ^*^
Krllkrmann.
(Orig., Arch. de la guerre, année des Alpea.)
des forces importantes vers Carouge, ce qui remplira deux objets à la fois jusqu'après la réduction de Lyon. Vous avez quatre mille hommes des réquisitions de risère, qa^il convient de mettre en garnison dans le Mont-Blanc pour s'y former et garder cette frontière. Envoyez -nous en échange des bataillons vieux, parce que la Convention est décidée et m'a déjà écrit pour porter sur Toulon le plus de forces possibles. Vous savez que nous n^avons ici que douze bataillons et dix -huit cents hommes de Valenciennes ; tout cela se réduit de sept à huit mille hommes ; il en faudra laisser au moins quatre mille à Lyon. Vous voyez que notre puissante armée , tant promise et tant vantée dans le Midi , ne sera qu'une poignée. D'ailleurs nos hommes de réquisition s'ennuient; ils vont tous décamper. Ainsi, dans tous les cas, [il faut que vous nous dépéchiez devant Lyon six bataillons et des chevaux d'artillerie, tout ce qu*il sera possible, avec des effets de campement
ff Enfin nous pensons et nous vous prions de concerter cette mesure avec nos collègues, qu'il faut faire filer vers Toulon tout ce que nous avons de vieilles troupes et garnir la frontière, que les neiges vont ga-
rantir, de n(»s nouvdles réquisitions qui es formeront pendant l'hiver.
ttStlui et fraternité.
«Doiois-GaAifci.
«Pour adhésion, Gaothibr.»
Cette remarquable lettre , à la fois politique et militaûre, rédigée par Dubois- Crancé, était restée jusqu'ici inédite.
(') Le 6 octobre 1793, le Comité de salut public écrivit aux représentants Maignet et Châteauneuf-Randon à Tannée des Alpes devant Lyon : trLa Convention a vu avec le même étonnement que vous avez balancé à faire exécuter la destitution de Keiiermami , prononcée par un de ses décrets. Qu'importe un succès momentané et tardif sur les Piémontais? L'exemple de Montesquiou doit nous prouver que les succès ne servent qu'à cacher plus adroitement une trahison. L'Assemblée nous a chargés de vous rappeler sur-ie-champ l'exécution de ce décret et nous espérons que vous nous en donnerez l'assurance par le premier courrier.» (Cf. Aulard, VII, a55.)Le 19 octobre le Comité de salut public arrêta que Kellermann serait mis sur-le-champ en état d'arrestation et amené à Paris. (Cf. Aulard, VII, 37^.)
(') C'était une fausse nouvelle.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [5 oct. 1793.]
77. PABIS, [5T]0CT0BBB fJ^^^^K LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTBB DB LA 6UBBBB BOUGHOTTE.
Analyse. — Envoi d'une lettre du général Vialle, demandant son remplacement, et d'une lettre adressée par les représentants Delacroix, Legendre et Louchet, qui réclament que le ministère de la guerre s'occupe promptement du choix d'un général actif ^^^
(Mioair, Arch. nat, AF ii 968.)
LB COMITE DB SALUT PUBUC
A DUBOIS-CBANCi BT 6AUTHIBB, BBPB<8BNTANTS 1 LUBMIb DBTAlfT LYON ^^K
Paru, le 6 octobre 1793.
LB8 MBPMistKTÀlIlTa DO PKVPLK COMPOSANT LB COMITÉ DE SÀLBT POMUC.
La situation de la République, citoyens collègues, exige plus que jamais le développement de toute l'énergie des patriotes. Toulon livré aux Anglais attend des forces pour être réduit h rentrer dans le devoir; Carteaux marche vers cette ville rebelle, mais son armée est peu nombreuse. La Convention nationale comptait sur la prompte humiliation de Lyon et la destruction de ce repaire d'aristocratie. C'est avec surprise qu'elle voit se prolonger le siège qui ne lui paraissait devoir être qu'une expédition prompte et facile. Hâtez-vous, citoyens collègues, de répondre au vœu de la Convention. Nulle considération ne doit ralentir vos efforts. Le moment est passé ou il doit être per- * mis d'user de ménagement; mais, quand il faut sauver la patrie au prix de quelques sacrifices, il n'y a pas h balancer.
^*) Carnot est préeent à la séance du (iomitë. (Cf. Aulard, VU, 999.)
'*) La lettre des représentants est datée du Havre, 97 septembre 1793. (Cf. Aulard, Vil, 86.)
(^) Carnot n'est pas présent A la séance du Comité. (Cf. Aulard, VU, 9^5.)
(*) Cette lettre a été imprimée dans le recueii Aulard, VII, 953. Je la reproduis
parce qu'elle me parait avoir clé rédi|;ce par Carnot. En effet, les deux autres signataires, C.-A. Prieur et Prieur de la Marne, n'avaient pas Thabitude de rédiger les correspondances de cette nature. D'autre part, cette lettre nous permet de constater combien le Comité et Camot en particulier se préoccupaient des opérations mifilaircs devant Lyon.
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On nous assure que vous avez déjà reçu une grande quantité de munitions, et néanmoins nous venons de nous concerter avec ie ministre de ia guerre pour en faire passer encore; ainsi, vous pouvez agir avec vigueur et compter que ia Convention nationale ne fléchira
pas
Ijbs membres du Comité de salut public,
Laz. Carnot, C.-A. Prieur, Prieur, député de la Marne.
P. S. Depuis que notre lettre est écrite , un de nos collègues , membre de ia Convention, a fait une sortie sur les affaires du Midi, qu'il a prétendu négligées; nous vous engageons de nous donner (des nouvelles par chaque courrier.
(Imiir. dani la Réponte de Duboiê-Crwicé aux hicidpationt, p. s63. ^ Areb. nat, AF ii 953.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
Anafyêes, — Deux lettres : 1* Envoi d'une copie de la lettre des membres composant le conseil de guerre tenu à Avesnes le 98 septembre, par laquelle ils annoncent que Tennemi a passé la Sambre au-dessus et au-dessous de Maubeuge. «Avesnes a des moyens de défense qui doivent ie mettre en état de résister pour le temps où l'on pourra encore tenir la campagne, si les habitants joignent surtout leurs efforts à ceux de la garnison ^^. s (Orig. , Arch. de ia guerre, armée du Nord.) — a* 11 propose de ne plus exclure du service les soldats ou sous-officiers, qui, ayant été attachés à Gapet, seraient redemandés par leurs corps (*\ (Analyse , Arch. de la guerre, corr. gén.)
^^) Le même jour la Convention rappelait dans aon sein les représentants Gauthier et Daboi»^rancë, dont Ténergie lai partiflsait insuffisante. (Cf. Aulard, Vil, 969, et Th. long, Duboù-Craneé , t. II.) Geux-â n'en entrèrent pas moins dans Lyon le 9 octobre (cf. Aulard, VII, 35o), mais furent décrétés d'arrestation par le Comité de sahit public le 1 9 du même mois et remis en liberté le 19 (tif., 376).
^^ Le même jour Jourdeuil, adjoint au ministre de la guerre, écrit au Comité que le ministre a donné des ordres au com-
ui.
mandant de Parmée des Ardennes pour renforcer la garnison de Verdun et à celui de Tarmée des Côtes de Brest pour faire provisoirement remplacer à Saint-Malo les trois bataillons qui en ont été retirés par le représentant Carrier. (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
(') Par un décret du 5 septembre 1798 la Convention nationde avait enjoint à toute personne qui aurait été dans les cidevant maisons militaires de Louis XVI ou de ses frères, de se retiter dans sa municipalité.
urBima» SATiOBAtK.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [6 oct. 1798.]
PABU, 6 OGTOBBB 1793.
LE MIIIISTBB Dl LA GUUBB BOUGHOTTB AU GixiftAL PIG0B6BU.
II minUTÈE DE LA eOEMEE AU QiEiEAL PtCEEÇED , COMMAKDAET VAEEÛE DO EEIE ,
AU QUAETIEE ^ÛniEAL 1 WtBSEMEOUE».
Je VOUS ai euToyë aTant-iiier, génénl , on arrête da Conaeil exëeatif , approuvé par le Comité de nlut public , qui vous investit da commandemeiit en ^f provÎBoire de Tannée du Rhin. Je m'attends que vous êtes à Wissembour^ et , qu ayant à votre disposition toutes les forces du Haut et Bas-Rhin, et vous concertant avec le général de Launay, qui commande ceDe de la Mosdle, vous rétabiirex bîent^ les affaires de la République. La patrie doit espérer que Tesprit qui vous anime fortifiera le courage et la bonne volonté de nos frères d*armes, au lieu de les abattre, ainsi qu'ont fait certains généraux malveillants. D est temps de purger les armées de tous les officiers suspects; attachex-vous à les découvrir; envoyésm*en les noms; c'est un devoir de les écarter de l'armée.
Je vous ai adressé hier un courrier pour fidre amener à Paris le général Landremont ^^K
J'ai reçu votre lettre de Blotxheim du 98 septembre. Les bonnes dispositions dans lesqudies vous présumiez que sont les Suisses à notre ^ard ne peuvent que plaire à des républicains qui voient que ce peuple aime aussi sa liberté ^''. Cependant il convient d'avoir toujours une certaine méfiance des gouverneurs, tout en se prêtant à entretenir la concorde. Le Conseil exécutif vous a autorisé à nommer cdui des officiers généraux que vous aurez cru le |dus en état de vous remplacer sur le Haut-Rhin. Vous lui donnerez vos instructions sur sa conduite militaire et politique ^'^
Écrivez à tous généraux de division , commandants de camp , cantonnanents et places pour leur donner les ordres et l'ensemble convenables, pour leur demander tous les rapports et les comprendre dans celui général de l'armée que vous commandez. Chacun n'a que trop voulu avoir son armée à part, et toutes ces petites prétentions ont nui au succès de nos armes. Les forces se sont trouvées trop éparses, tandis qu'en attaquant en masse nous battrons toujours nos ennemis. Qu'ils ne soient point prévenus des mouvements; tAchez au contraire que tout le monde prenne le change sur vos projets; interceptez toute correspondance, tonte
(^) Cet ordre ne parvint pas à Pichegru, qui le dédara dans une lettre adressée au général Garienc de BloUheim, le 11 octobre 1793. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Rhin.)
(') Cf. i ce sujet une lettre de Barthélémy au ministre des Affaires étrangères Defoigues, le aS septembre 1793 ( A^îsrs de B^rthdêmy, publiée par Kaulek, III,
79), et une lettre de Bâcher «u même, datée de Bâle, 99 septembre, où ce dqdomate raconte qu'il a causé la veille, dans le château de Blotsheim, avec le général Pichegru «de nos relations avec les Suisses et des ménagements qu'efiea ezigeaienLs (^ Pichegru remit à la fin d'octobre le commandement de la divinon du Haut- Rhin au généra de brigade Scherer.
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eommimication avec i*eiinemi ; ne recevez point de pariementaires dans les places, ni an quartier général ; qu^ils restent aux avant-postes et que leurs paquets vous soient apportés par des ordonnances; que la police des camps, des lignes et des places s*y bsse exactement et qu'il ne s*y introduise point de gens suspects. En6n âectrisea Tesprit des troupes; donnez-leur confiance dans leur courage, leurs forces, leurs positions, dans le peuple qui est derrière eux et dont Ss ne sont que 1 avanirgarde , et vous serez étonné vous-même de ce que peut Tamour de la liberté dies des soldats républicains conduits par de véritables sans-culottes.
Je vous envoie un courrier; j*espère qu'il rapportera de bonnes nouvelles. Je suis inquiet, d'après les dernières que j'ai reçues. Mais j'ai confiance dans vos talents et votre patriojisme et dans le sage emploi que vous savez faire de toutes vos ressources. TAchez de connaître à fond celles de l'ennemi; donnez toute votre attention à bien monter votre espionnage. Si vous avez besoin de fonds, marquezle moi; je vous aiderai en tout. Jusqu'ici l'espionnage, dans la plupart de nos armées, était absolument contre nous et en faveur des ennemis, presque tous nos états-majors étaient gangrenés d'aristocrates, de fédéralistes et d'intrigants. Ayez grand soin de vous bien entourer et de ne confier la partie secrète qu'au plus sévère républicain; enfin ne n^gez rien pour faire triompher promptement la cause de la liberté.
(Arch. de la guerre, armée du Rhin, reg. ^7, p. 19.)
LR G^N^RAL JOURDAII AU HllfISTRE DB LA 6UBRRB BOUCHOTTE.
A Arras, le 6 octobre 1798 , Tan u de la République.
LE CtTOÏEN JOURDÂN ÀV ClTOfBN BOVCBOTTK , MINiaTRÉ DM LÀ QOERRB,
Citoyen ministre,
En conséquence de l'arrêté qui met à ma disposition l'armée des Ardennes ^'\ j'ai écrit au commandant de cette armée de mettre en mouvement, aussitôt le reçu de madépécbe, un corps de cinq mille hommes au moins, qui doit se rendre à Phflippeviile et de là se porter sur Beaumont. Je lui ai donné rendezvous pour le 1 1 au plus tard. Ce corps est destiné à flanquer ma droite et donner de l'inquiétude à l'ennemi dans cette partie. Pai donné des ordres au général Fromentin, qui arrive aujourd'hui à Guise, de se concerter avec le commandant des forces qui sont à Hirson. Je ne crois pas avoir encore besoin des troupes du camp de la Réunion-sur-Oise. Je ne pourrai les employer que pour regarnir les
^) Arrêté du Comité de salut public, en date du s octobre 1798. (Cf. Aulard, VII, iBs.)
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emplaçementa dont j'aurai ûré des troopes.sor h frontière. Je serai demain à Goise et je compte vous donner sous peu les dëtaib de Tatlaque que je médite et que je ferai le |dus i6t qu*il me sera possible. U me tarde de chasser de notre territoire les brigands qui Tinfestent Croyes an désir que j'en ai, comme à moo parfait dévouement pour la République.
Salut et. fraternité.
JOOSDÂH.
(Orig., Areh. de U guerre, amée da Nord.)
6 OCTOBBK 1 793.
LB Gi^MéRAL LAUBAdArB AU GOMITtf DB SALUT PUBUG.
Analfte. — U applaudit au projet d'une descente en Angleterre et demande qu'on fasse recherdier dans les papiers du ministre Le Brun un mémoire qu'il a rédigé à ce sujet
( Analysa, Areh. de la gnerre, reg. G du Gonilé de talut public, DC, p. 57S.)
BATOIINB9 6 OGTOBRB 1793.
L*ADIUDAHT G^llJRAL CHEF DB BRIGADB LAROGHB AU GOUITi DB SALUT PUBLIG.
Anal^te. — Le 1" bataillon de la légion des montagnes, actndlement à Rayonne, doit aller demain reprendre sa place aux avant-postes. L'armée se renforce chaque jour par des troupes de nouvelle levée. Le général de division Frégeville, arrivé de la Réole et chai^ du commandement de la division de Saint-Jean-de-Lux , annonce la venue prochaine de trois bataillons de Bordeaux , entièrement armés et équipés. L'adjudant général Dubreuil écrit de Toulouse qu'un bataillon du Tarn et cinq nouvelles compagnies de Lot-et-Garonne arriveront à Rayonne le 1 6 ou le 1 7. Ces troupes seront suivies d'un bataillon du Gers, selon nn avis des administrateurs de ce département. Les besoins en armes, fourrages et subsistances vont croissant. vD est douloureux pour une Ame fière et républicaine de se voir sans armes au mflieu des camps. Le ridicule en est insupportaUe. L'ennui et l'oisiveté qui régnent quelquefois dans ce séjour semblent en augmenter. Le camp de Bidart, renforcé du 9* bataillon de Lot-etrGaronne, n'offre que le tableau d'un rassemblement d'hommes désoeuvrés; le dernier batafflon y campe sans armes. Au nom de la patrie, au nom de l'humanité, rendez au soldat français toute sa dignité en lui mettant nne arme dans la main ; il sait en faire un si terrible usage N Les ennemis ont trois fois élevé des retranchements et trois fois les ont laissé renverser sans la plus l^re résistance. La désertion augmente
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dans leur» rangs. La partie da cours de la Bidassoa, qui ferme la finontière, est garnie de 180 pièces de canon. irRien n'ëgale la rapidité avec laquelle Tenneim est instruit de nos moindres mouvements. Nous faisons la guerre dans un pays où f habitant lui est presque entièrement dévoue.». Les représentants ont pris des arrêtés pour fiidre foimer par chaque district un bataiUon de troupes de nouvdle levée, pour la création d*un escadron de hussards, pour porter le 18' régiment de dragons à 1 ,000 hommes, et pour mettre en réquisition toutes les planfcbes et bois nécessaires aux baraquements des troupes. Cette dernière mesure était indispensable, vu que depuis dix jours les pluies sont de vrais déluges ^^K
(Orig., Arch. de U guerre, armée des Pyrénées oceidenUles*)
79. P<RONNB, 7 OCTOBRE 1793 ^^^ CABNOT BT DUQUBSNOY AU GOMItM DB 8ALDT PDBUG« .
Përonne, le 7 octobre 1793, l*an u de la République tine et indivisible.
Citoyens collègues ,
Nous nous trouvons réunis en ce moment à Pérohne avec le général Jourdan et la plus grande partie de l'armée , qui file vers Avesnes par Guise. Nous espérons vous donner dans peu de bonnes nouvelles. Les troupes sont dans Jes meilleures dispositions. Faites hftter Tenvoi de souliers et d'habits qu'a promis le ministre de la guerre. Qu'il fasse aussi passer dans les garnisons de cette frontière les fusils de rem^ part, qui se trouvent disponibles à Paris, et que le ministre envoie un agent à Lille , pour presser le raccommodage de ceux qui s'y trouvent Les chevaux d'artillerie, qui nous ont été envoyés de Sedan, n'ont point de colliers; toujours quelque chose qui manque: tantôt les che~ vaux , tantôt les harnais , tantôt les vivres et tantôt les fourrages. Notre
(*> Le même jour Laroche informait les géaénmx que les représentants du peuple tenaient de le nommer général de bri^de et que le général en chef Muller lui avait confié les fonctions de chef de Tétat-major. (Areh. de la guerre, année des Pyrénées occidentales.)
t*) Camot avait quitté Paris le 6 octobre 1793 dans la nuit, sans pi^ndre le
temps de dire adieu à sa famille (cf. Mémoiret êur Carnot, nouv. édit., I, ^4c^). n arriva i Péronne et y trouva le conventionnd Duquesnoy, son ex-compagnon de mission, qu'il s'adjoignit, et le général Jourdan, qui lui devait son commandement. Cette lettre du 7 octobre est la première que Camot et Duquesnoy écrivirent au Comité de salut public.
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collègue Laurent court pour les subsistances, et rend les plus grands services en cette partie ^^\
Les représentante du peuph prié V armée du Nord,
CaRNOT, DuQUBSlfOT.
(Minute ant de Caniot, Areh. de ia gaeire, armée do Nord.)
LB MINISTRR DK LA 6UBRRB BOUGHÔTTB AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analyse. — H annonce qa*ii a envoyë à ia Convention six drapeanx espa* gnols.
(Analyse, Areh. de la guerre, eorr. générale.)
SARRRBRÛCE, 7 OGTOBRB lygS.
LB cilliRAL DB LAURAT AU COMITE DB SALUT PUBUG.
Analyse, — D rend compte des ordres donnés pour l'arrestation du gënëral Bdthazar Schanenburg, de l'impossibilité on il se trouve, lui, de Launay, de commander Tannée de la Moselle, et des diverses dispositions prises pour couvrir les départements du Rhin et de la Meurthe et renforcer ses communications avec Bouquenom ^*\
(Analyse, Areh. de la guerre, eorr. générale, feuâle d'extraits elassée an 19 oetobret793.)
(0 Le conventiennel Laurent (da Bas- Rhin) avait été adjoint aux représentants près Tarmëe du Nord le 1 5 septembre 1 798. (Cf. Auiard, YI, A90.) 11 se trouvait ^ors à Péronne et s Vcupait surtout de la <pie»tion des subsistances. Sa correspondance avec le Comité de sdut public se trouve dans le tome VU du recueil de M. Auiard.
(*) Le même jour le général de Launay écrivait au ministre de la guerre (orig., Areh. de la guerre, armée de la Moselle) : «Pai rhonneur de vous prévenir que je
viens de faire mettre i exécution Tordre que vous m^avex envoyé pour rarrestalion de Schauenburg. En conséquence j^ai remis au citoyen Maupoins, capitaine de gendarmerie, Tarrété du Comité de salut public, ensemble votre ordre d^arrestation. Je Tai fait partir sur-le-champ pour Toul, où Schauenburg a dû se retirer. Je lui ai recommandé la plus grande discrétion, mais je ne répondrais pas que Schauenburg s*y fût retiré, surtout s*il a eu vent de sa prochaine arrestation ou s*il s'est senti la conscience chargée.
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BLOTZHBIM, 7 OGTOBRB 1798.
LB G^N^RAL PIGHB6RU AU MINISTBB DB LA. 6UBBRB BOUGHOTTB.
An quartier géoéral de Blotiheiin , le 7 oetobre 1798 , Tan 11 de la République française.
PICHKêRV, QivitLAL DB DlfiSIOM , COMMâWDàNT OBLLK DV BÀUT-nHIK , ÀV CiTOYKN BOVCBÙTTE, MMNISTRB DE LÀ GUBBRB.
Citoyen ministre,
Mon attachement à la chose publique et mes principes républicains ne me permettent pas d*aceepter le commandement en chef de Tannée du Rhin , dont vons m'annonces, par votre lettre du h courant, que le Conseil exécutif vient de m'investir. Ce commandement a été remis, par les représentants du peuple, entre les mains du citoyen Carienc ^*\ général de division , qui connah tesprit de cette armée et en suit depuis longtemps les opérations et les mouvements. Je le crois infiniment plus apte que moi à la diriger, et je risquerais de compromettre fe salut public en me chai^^eant d'un commandement aussi important, pour lequd je ne dois pas vous dissimuler que je n'ai ni les talents ni Texpérience nécessaires ^*K Veuilles donc, je vous prie, citoyen ministre, engager le Conseil exécutif à fixer son choix sur un autre ou à confirmer la nomination faite par les représentants, et agréer les sentiments de ma reconnaissance pour ce nouveau témoignage de confiance, qui ajouterait, s'il était possible, au vif désir que j'éprouve de concourir de tous mes moyens au triomphe de la liberté et au sdut de la République.
(Orig., Areb. de la guerre, armée du Rhin.)
«Je TOUS ai envoyé, citoyen ministre, un eoomer pour vooa prier de nommer un antre chef à Tannée de la Moselle, et j'espère que vons aurei en égard i mes justes représentations. Je ferai pour mon pays toute espèce de sacrifices, mais ce serait le trahir que de prendre une charge dont on ne serait pas capable de supporter le
Le 11 octobre 1798 le ministre de la guerre transmit an Comité de salut public k lettre du général de Launay. (Orig., Arch. de la guerre, année de la Moselle.)
<*) Jean-Pascal-Raymond Carienc, né à Aibi (Tarn) le 19 septembre 1798, était chef d*escadron au 1 1* dragons quand iï fut promu successivement par les repré-
PiGHBoau.
sentants à Tannée du Rhin, Ruamps et Rorie, général de brigade le 90 septembre 1793, divisionnaire le 1" octobre et commandant en chef provisoire de Taimée du Rhin le s du même mois, en place du génénd Deimas, enfermé dans Landau. — J*ai donné une courte notice sur Carienc au tome I", p. 170, note 9. Il &ut ajouter qu'il mourut i Saint-Pons (Hérault) le 1" mars 1898. (Cf. aussi la biographie du génénJ Carienc que j'ai présentée, en avril 1896, au Congrès des sociétés savante^)
(^ Pichegru écrivit , le 1 1 octobre 1 793, à Carienc pour lui annoncer qu'il avait refusé le commandement de Tannée du Rhin. (Orig. 4 Arch. de la guerre, armée du Rhm.)
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ABBBAU, VALLil DUOBB, 7 OCTOBBB 1793.
LE GininkL db bbigadb lassallb^'^ gommahdaut dans lbs tall^bs
DBS HAUTES ET BASSES PTB<N<ES , AU COMUi DB SALUT PUBLIC.
Anabfêi. — Reconnaissance faite par lui dans les vallées. Le 3 otiiohre 3 arriva au haut du port de Plan et fut accueilli par une fusillade. Les troupes montèrent à Tassaut des hauteurs et s>n emparèrent; le représentant Feraud mardiait à leur tête et s^est cassé une c6\e ^'^. Les chasseurs de Provence et les volontaires de la Haute-Garonne se sont vaillamment conduits. Les habitants du village de Vielle^*) ont montré un grand patriotisme. «A notre passage les vieillards de ce village vinrent entourer le citoyen représentant et moi pour demander en grâce que leurs enfrnts marchassent à Tennemi et qu*ils fussent eux-mêmes autorisés k fidre leur garde. Dans un autre endroit les femmes se présentèrent armées. Le citoyen Coma, qui sentait que leur présence ne nous était pas nécessaire, vodot prouver le danger que leur beauté pourrait causer parmi les cmnbattants. — (rC*est*du sang espagnol, dirent-elles, que nous voulons répandre. «
(Orif., Areh. de la guerre, amiée des Pyréoéee orienlalet.
PABIS, 8 OCTOBBB 1793.
LB MINISTBB DE LA 6UEBBB BOUCHOTTE AU GOMIT< DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il demande à être autorisé à réunir aux quatre escadrons dgi existants de Tarmée révolutionnaire de Paris Tescadron tout formé du département de Seine-etrOise, afin d*accélérer d*autant ia formation de la cavalerie de celte armée.
(OrigM Areh. de ia gaerre, armée rAvolationnaire.)
(*> François Loasalle-Geieau, né à Lagraulet (G«rB) le si octobre 17A1 , enseigne au régiment de Foret \e ih février 1758, lieutenant le $3 septembre 1759, passé à Saint-Domingue le 1 o janvier 1 763 et rentré en France le h juin 1767, capitaine commandant le 16 mars 1769, capitaine de chaaeeurs au régiment d'Angoumois le 90 mai 1780, lieutenant-colonel le 5 février 1799, chef de brigade le 9 mai 1793, général de brigade le s 5 juin 1793, suspendu le s 5 germinal
an II (i5 mars fjgh)^ autorisé A prendre sa retraite le 7 frimaire an m (17 novembre i79&)t retiré à Gondrin (Gers), où il vivait encore en septembre 181&. Le générai Lassdle-Ceaeau avait fait les campagnes d^Allemagne de 1760 à 1769.
(*) Cf. une lettre du représentant du peuple Feraud à la Convention nationale, écrite d^Arreau le h octobre 1793. (Aulard, VU, S19.)
(') Vieile-Aure, département des Hautes- Pyrénées.
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PUIGBRDA, 8 OCTOBRE 1793.
LE G^N^RAL DAGOBBRT AU GOUItM DE SALOT PUBLIC.
A Pnieerda, le 8 octobre 1798, Tan u de la RépnUiqne françaiie.
LE ûiviRAL DÀGOBERT AUX CITOTEHS fiEPRÉSENTÂNTS DU PBOPLB , COMPOSANT LE COUni DE SÂIOT PUBUG DE LA CONVENTION NATIONALE.
Citoyens représentants »
Quand j'ai cru, pour servir plus utilement la République, devoir demander mon retour en Cerdagne, mon projet ëlait de pénétrer sur le territoire espagno], Je me suis donc présenté devant Camprodon; les habitants de cette ville ont &it feu sur le trompette que j'envoyai les sommer. Je leur ai encore fidt proposer ^des paroles de paix par un habitant du pays, que j'ai envoyé prendre dans le village voisin; quoiqu'ils fussent convenus de me livrer la place, ils ont continué de tirer sur l'armée pendant toute la nuit. Dès le matin j'ai ordonné l'attaque sur quatre points différents, et bientôt la place a été emportée et traitée conune une ville prise d'assaut. Je suis passé à travers avec la cavalerie et j'ai poursuivi l'ennemi asseï loin sur le chemin de RipoQ, sans pouvoir le joindre. Je m'étais flatté de pouvoir lever pour la République une contribution considérable dans cette ville, mais tous les habitants s'étant sauvés, il ne s'est trouvé personne pour l'imposer et la payer, ni que je pus enunener pour otage. Ayant été informé que la partie de mon armée, qui devait m'étre amenée du Mont-Libre par les généraux Poinsot^^^
(^) Pierre Poinsot, né à Chalon-aur- Saèoe (Saène-et-Loire) le 7 février 1764, engagé au régiment de Beauvoins-Infanterie le 1** avril 1779, congédié par remplacement le 3i juillet 1784, engagé au régiment des dragons de La Rochefoucaidd le 90 octobre 1787, congédié le 91 mai t79i« capitaine dans la légion du Nord le 3i mai 1799, adjudant général chef de bataillon à l'armée des Pyrénées orientales le 7 juin 1 793 , général de brigade provisoire le 7 aoât 1793% général de division provisoire le 9 A septembre 1793, sospendu le 7 frimaire an 11 ( 97 novembre 1793), mais maintenu en activité par Dugoromier, confirmé général de brigade le 3o messidor an it (18 juillet 1796), employé i Tannée de Rhin et Mosdle le 93 fructidor an t (9 septembre 1797)1 réformé le 6 fructidor an vi ( 9 1 août t '^98 ) , remis en actirité le 3 thermidor an vu
(91 juillet 1799)1 autorisé à se retirer dans ses foyers le 1*" juillet 1801, employé dans la 18' division militaire le 9 novembre 1801, employé à l'armée de Saint- Domingue le 91 février i8o3, rentré en France le i*' août 1 8o3 , membre de la Légion dlionneur le 11 décembre 180 3 et commandant le 1 4 juin 1 80 6 , admis au traitement de réforme le 90 août i8o5, remis en actirité le 96 mai s 806, employé à Tannée d'Italie le 98 novembre 1808 et à celle d^Espagne le 19 décembre 1809, baron de Chansac le i& février 1810, employé à Tannée de Portugsd le 90 juin 1810 et au 11* corps de la Grande Armée le 11 août 1819, prisonnier de guerre le 96 mai 181 3, rentré en France le 6 mai 1816, chevalier de Saint-Louis le 3i juillet 181 4, admis à la retraite le 94 décembre 181 4, employé au dépôt de cavalerie d'Amiens le 98 mai t8 1 5 , lieutenant
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et Marbot^'), ii*avait pas bougé, parce que Tun était resté malade à QuSlan, et Tautre avait été appdé à Toulouse, j*ai pris le parti de revenir sur mes pas pour passer moi-même au Mont-Libre et me mettre à sa tête.
Au moment de mon départ, les habitants de Camprodon continuaient de faire feu des montagnes et de provoquer sur leur ville le sort que Ricardos a fait éprouver à plusieurs villes et vilkges du territoire français. Le feu qu*on a mb alors à qudques maisons a paru une juste représaUle. D'un autre côté plusieurs communes se sont soumises. Celle du Sept-Cazes m*a remis ses armes et les cbaperons de ses consuls que j'ai fait passer aux représentants du peuple.
Arrivé au Mont-Libre , j'ai appris que le gén&id de brigade VonUand ^*), accompagné du représentant du peuple Cassanyès, s'était après coup porté dans la vidlée
gtnénd bonoraire le 8 mars 1818, compris dans le cadre de réserve comme maréchal de camp le sa mars i83i , réadmis i la retraite le i** mai i83a, mort à Dijon (CAte-d'Or) le 3o juillet i833.
(') Antoine Marbot, né à ÂitiUac (Corrèze) le 7 décembre 175&, 61s d'un cultivateur, admis conunc surnuméraire dans les gardes du corps du Roi le i4 mai 1773, garde du corps titulaire le 11 juin 177 A, réformé le 3i décembre 1776, enrôlé volontaire aux dragons du régiment Dauphin le 1" mai 1781, congédié le 7 juin 1786, administrateur du département de la Corrèse en 1790, député de ce département i TAssembiée légidative le 3 septembre 179I1 adjoint aux adjudants généraux de Tannée de la Moselle le a 6 septembre 1799 , passé à Tannée des Pyrénées le 9 6 du même mois , capitaine i la légion des Montagnes le 9 février 1 793 , adjudant géoérai chef de bataillon provisoire le 96 avril 1 793 , général de brigade provisoire à Tarmée des Pyrénées orientales par arrêté des représentants Chaudron-Roussau et Leyris le 3o août 1793, confirmé le 7 octobre suivant, chargé de conduira des troupes à Tarmée sous Toulon le 1 & décembre 1793, général de division provisoira le a 5 décembre 1793, passé à Tarmée des Pyrénées occidentales le 98 juin 1 79 A, con&mé dans son grade le i3 juin 1796, suspendu le 96 du même mois, réintégré le 6 septembre 1 795 , député de la Corrèse au Conseil des Anciens le 9 3 vendémiaire an iv (i5 octobre 1795), commandant la 17' di-
vision militaire ( Paris) en remplacement de Joubert le 9 juillet 1 799 « employé à Tarmée d'Italie le 9 septembre 1 799 , mort à Gènes (Italie) le 19 avril 1 800, de T^démie régnante. Le général Marbot avait reçu un coup de feu à la jambe au combat de Gadibana le 6 avril 1800. Il a laissé un fils, qui devint général et a écrit des Mànoim publiés récemment
(*) Alexandre Voalland, né i Usés (Gard) le 10 novembre 1795, lieutenant au régiment Royal-Lon«ine le 3 septembre 17A7, réformé avec ce corps en 1769, lieutenant de grenadiers au régiment de TIle-de-France le 16 juin 1763, capitaine le 1*' avril 1767, réformé le 91 décembre 1763, premier capitaine des grenadiers royaux au régiment provindd d^Anduie en 1 77 1 , chevalier de Saint-Louis le 9 4 novembre 1771, réformé en 1776, premier capitaine de grenadiers au 5* régiment d*étatr-major le 1*' juin 1778, retraité le i5 septembre 1789, colonel de la garde nationale d*Uzès en 1789, chef du 9* bataillon des grenadiers du Gard le 96 août 1799, général de brigade i Tannée des Pyrénées orientales le 1*' octobre 1793, général de division le 97 nivôse an 11 (16 janrier 1796), commandant à Marseille du 3 thermidor au 5* jour complémentaire an n ( 9 1 juillet au 9 1 septembre 179/1), retraité le 96 fructidor an vi(i 9 septembre 1798), retiré à Usés. Le général Voulland était Toncle du conventionnel. Il avait fait les campagnes d*Italie de 1767 et 1768.
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de Ribesponr me donner la main du cM de RipoU, comme c'en était ie projet, et qae qudcpies villages, dont les habitants avaient fiiit feu snr nos troupes, avaient été incendiés, d'après les principes et la prodamation dn général ennemi luimême. Je m'en vais dans Tinstant les joindre et tAcher qu'il ne soit livré au feu et aa pillage que ceux qu'on ne pourra amener à reconnaître la République et à loi payer leurs impositions ^^\
Saint et firatemité.
(Orig., Areh. de la guaire, aniM^ det Pyréhéaa orienialei.)
Dagobrbt.
PABIS, 8 OGTOBBB 1793.
LE G^N^BAL RONSIN AU GOIIIT^ DE SALUT PUBLIC
Analyu, — Il annonce qu'une insurrection a édaté à Beauvais, ce qui met en grand danger les quatre escadrons de l'armée révolutionnaire ^'^ 11 propose d'envoyer dans cette ville douze à quinze cents hommes et deux compagnies de canonniers.
(Aoalyw, Areh. delagoerre, eorr. générale.)
BATOlfNE, 8 OGTOBBB 1793.
LB 6<If<BAL DE BBIGADB LAROGHB AU GOMItM DE SALUT PUBLIC.
AnabfêêM. — Deux lettres : 1* La présence défit représentants Pinet et Monestier a produit à l'armée des Pyrénées occidentales l'effet qu'il attendait. «Les soldats ont applaudi avec transport et spontanément aux grandes mesures qu'ils viennent de prendre. Td est l'ascendant des vertus républicaines sur des hommes qui combattent pour la liberté, lors même que l'intrigue et la malveil-
(') Le 9 octobre Cawanyèa écrivit au Comité de salot public pour Tavertir de la marche du général Dagobert sur GamprodoD. (Cf. Aulard, Vil, 337.)
^ Le 97 septembre, quatre eacadrons de Tarmée révolutionnaire, formant cinq cents hommes, arrivèrent à Beauvais pour protéger la réquisition des grains faite pour Tai^rorîsîonnemeot de Paris. Le h octobre , une insurrection éclata dans la ville.
8OU8 le préteite de ne pas exécuter le décret qui ordonnait aux femmes de porter des cocardes. L*ordre se rétablit asseï vite, mais Barère, dans la séance du 8 octobre, fit décréter Tenvoi du représentant du peuple Joseph Le Bon dans le département de rOise pour épurer les administrations départementales et les autorités constituées de Beauvais et de Noyon. (Cf. Moniteur, XVIII, 84.)
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lance des chefs versent leur poison corrapteur. 9» Les généraux De Prez-Crassier <*^ et Wiliot^'' ont été provisoirement suspendus et mis en arrestation dans la citadelle de Rayonne. Le général MuHer^'^ a été nommé général de division et comman-
(*) Jean -Etienne -Philibert de Prei de Craaâer, né i Divonne (Ain) le 18 janvier 1733^ fils de J.-B. de Prei, écuyer, seigneur de Crassier, cadet dans le régiment suisse de Vigier en 17^6, enseigne le 1 9 mai 1 768 , sous-lieutenant le i*' avril 175a, capitaine au régiment Royal Deux- Ponts le 1" avril 1767 et de la compagnie Lieutenant-Colonel le t4 juin 1769, réformé en 1763, rang de lieutenant-colonel le 9 mars 1773, passé en HoUande avec Mailiebois en 1785, député de la noblesse du bailliage de Gex aux États généraux le
5 avril 1 789 , maréchal de camp le 1*' mars 1791, commissaire dans les départements de TAin, de la Haute-Saône et du Doubs le 99 juin 179 11' lieutenant génénd le i5 septembre 1799, commandant en chef Tarmée du Rhin le 16 décembre 1799, suspendu le 97 avrU 1793, réintégré le
6 juin suivant, commandant en chef Tarmée des Pyrénées occidentales le 1*' septembre 1793, démissionnaire le 3o du même mois, arrêté et conduit â Paris, réintégré par la Convention le 9 floréal an m (98 avril 1796) et remis en activité le i5 (4 mai 17^5), destitué le 11 brumaire an IV (9 novembre 1796), autorisé à prendre sa retraite le 99 prairial an iv (17 juin 1796}, mort i Divonne en i8o3. Le général de Prex de Grasûer avait fait les. campagnes d'Allemagne de 1757 à 1769,
(*) Amédée Wiiiot, né à Belfort (Haut- Rhin) le 3i août 1755 (et non k Saint- Germain-en-Layc, comme le dit le Dictionnaire dêi Parlementairei)^ volontaire au régiment de Mantes en 1771* enseigne le 98 octobre 1776, lieutenant au régiment provincial de Paris le 9 A mars 1776, lieutenant de grenadiers le 7 juin 1780, capitaine le i3 février 1787, licencié avec son régiment par la loi du 90 mars 1791, aide de camp du général Choisy le 3o juin 1791, second lieutenant-colonel du 5' ba-
taillon d'infanterie l^re le 93 mars 1799 , chef provisoire de la 5* demi-brigade légère le i*' juin 1793, générai de brigade provisoire le 93 juin 1793, compris dans la nouvdle organisation des états^najors du 1 3 juin 1 795 , général de division provisoire le G ju^et 1 795 , confirmé le 1 7 du même mois, employé i Tannée de TOuest le i5 septembre 1796, commandant en chef provisoire de cette armée le 99 décembre 1795 , employé à Tarmée des G6tes de rOcéan le 1*' janrier 1 796 et i cdle de Rhin et Moselle le ]3 avril suivant, commandant la 8* division militaire (Marseille) le 95 juillet 1796* député des Bouchesdu-Rhône au Conseil des Cinq-Cents le 99 germinal an v (11 avril 1797), déporté à Sinnamary le 99 septembre 1797* évadé en juin 1 798 , réfugié en Angleterre , puis aux Etats-Unis, rentré en France, rétabli sur le tableau des officiers généraux et admis à la solde de retraite le 9 novembre 1 81 5 , baron le 99 novembre 1 8i5 , gouverneur de la 93* division militaire (Corse) le 10 janvier 1816, comte le 9 mars 1816, commandant de la Légion d'honneur le k avril 1816, commandeur de Tordre de Saint-Louis le 1*' mai 1891, mort k Santeny (Seine-et-Oisé) le 17 décembre 1893 (et non à Choigny le 17 octobre 1893, comme le dit le Dktùmnain dêi Parlementainty
('} Jacques-Léonard MuUer, né àThionville le 11 décembre 17A91 fils d*un chirurgien au régnent suisse deDiesbach, soldat au régiment de Courten le 1" mai 1765, sous-lieutenant quartîer-maltre le 93 octobre 1771* lieutenant le 9 mai 1 779, capitaine le h décembre 1791, chef de bataillon au 91* chasseurs à pied le 91 août 1799 , chef de brigade du 77* régiment le tk janvier 1793, adjudant général chef de brigade le 8 mars 1793, général de brigade le 5 mai 1793 et de division le 3o septembre, général en chef de Tannée
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dant provisoire de Tarmëe; le général Ldain ^^^ [Deialain] a été promu divisionnaûre et lui-même générad de brigade et chef d*état-major de Tannée. II tâchera de se rendre digne de ce poste. «Je vais donc, citoyens représentants, m'occuper sans relAche à mériter là con6aoce qui m*a été accordée. Si je suis assez heureux que de m'en rendre digne, un sourire de ma chère patrie sera pour moi une récompense bien plus précieuse que tous les honneurs stériles des despotes. » Le siège du quartier général ayant été fixé à Rayonne, il pourra conserver le conioiandement de cette place en laissant les détails au commandant temporaire et en ne se réservant que la grande police. <r J'apprends que nos avant-postes sont attaqués et que la générale bat dans nos camps. Je vais y voler avec le général et travailler de manière qu'ils n'aient pins la témérité de se présenter, n
aT ir Je vous apprends avec la douleur la plus vive la mort du général La Rourdonnaye ^'', après quarante-huit heures des plus crudQes souffi*ances et sans avoir pa rien dire. D a cessé d'être avant-hier au matin à sept heures dans la ville de Dax, où il avait été, dans l'espoir de rétablir sa santé. Les patriotes le pleurent, parce qu'ils croient avoir perdu un ami et un républicain ferme et loyid. n
(Orîg., A.rch. de la gaerre, armée des Pyréoées oeddeoUdes.)
des Pyrénées occidentales le 9 octobre 1793, ccmfinné le s5 germinal an 11 (s& avril 179^)9 employé à Tannée des Alpes le h fiructidor an 11 (91 aodt 179^)9 autorisé à prendre sa retraite le 1 3 ventte an ui (3 mars 1795), admis au traitement de réforme le 3 germinal an ti (93 mars 1798), remis en activité pour commander la 19* division militaire le
17 floréal an n (6 mal 179B), em[doyé près le Directoire exécutif le 94 brumaire an Tii (]& novembre 1798}, inspecteur général de Tinfanterie le 98 ventôse an vu (iS ma» 1799), commandant provisoire de Tarmëe du Bhin le 99 messidor an vu (lo juillet 1799), commandant de la réserve de i*armée d^observalion du Midi le
18 ||;erminal an ix (8 avril 1801), nommé par Murât lieutenant d*armée provisoire le 16 floréal an iz (6 mai 1801), inspecteur général d'infanterie le 8 messidor an z (97 juin 1809), membre de la Légion dlionneur le 19 frimaire an xii (1*' décembre i8o3) et commandant le 95 prairial (i& juin 180&), inspecteur pour les 16* et 17* divisions militaires le 6 oclobre 1807, commandant la légion portugaise le 91 mai 1808, baron de TËmpire
le 16 décembre 1810, retraité le aâ décembre t8i4, mort à Paris le 1*' octobre
(^) Alexandre Ddalain, né à Saint-Dizier (Haute-Marne) le 10 mai 17&8, fils d'un avocat, dragon dans la légion de Hainaut en mai 1767, maréchal-des-logis en 1770, rang de lieutenant de dragons le là janvier 1779, rang de capitaine le i5 décembre suivant, capitaine attaché au tk* chasseurs à cheval le 8 avril 1779* chevalier de Saint-Louis le 7 octobre 1781, capitaine en /second au régiment de chasseurs des Gévennes le 94 septembre 1784, capitaine commandant le 90 avril 1789, lieutenant-colonel du 5* bataillon dUnfanlerie légère le 6 novembre 17911 générai de brigade provisoire le 7 mai 1793, général de division provisoire à Tarmée des Pyrénées occidentales le 9 octobre 1793, suspendu le 90 germinal an m (t4 avril 1796), retiré à Éclaron, près de Saint- Dizier. Le général Deialain avait fait les campagnes de Corse en 1768 et de Pologne en 1771 et 1779. 11 avait reçu un coup de feu au bras droit i la défense du château de Gracovie en 1779.
(» Cf. t. I, p. 199.
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■lOM, 8 OCTOBU 1 793* LB OOmii DB SUBTBOLAHCB DB U TILLB AU COMITE DB SALCT POBUC.
Atutfyie. — vLe eomité • appris «yee douleur que le nommé Desaix de Veîgom, propriétaire dana une oommone de œ dîilrict, ieqnd parait et a tonjpan para très saspeet aux patriotes da Uea de son domidie, a obtenu one tdk confiance qu*il vient d'en prann an grade d'adjudant de raimée dn Rliin^'). Le comilé a pensé qu'il était de son devoir de vons instruire qu*fl avait dix-sept parents émigrés, dont deux de ses frères, qu'il était très lié avec un sieur Beaufranchet d'Ayat ^^, son consin germam, qui vient d'être destitué du grade de dicf de gade et générsl de divuion dans la Vendée. Desaix n'a pas plus de dix mille de fortune et il est k craindre qu'ayant le pins grand intérêt k la contre-réwdution il se laisse séduire par l'or de Pitt et de Cobonrg. Citoyens, ces renseignements sont certains et il a paru de la plus grande importance au comité de vous en donner connaissance.*
(CopM, Ardb. ée It giurre, corr. féoénfe.)
^*) Dettii avait été nommé générsl de brigade provisoire par les représentants près Tarmée du Rhin sur le champ de halaiUele ao août 1798. U fut promu général dediriMLproTisoire fe 90 octohre suivant Boochotte, sur la dénondatim dn oonsefl de snrveiHauce de Rîom, le suspendit le i3 novembre, mail Desaix n*en resta pas moins à son poste. Toutefois il ne fut confirmé dans son grade que le s septembre 1 79A. (Cf. Jacques Gharavay, Ui gMrmœ wwrtiptmr la pairie, p. 80.)
(*) Louis^arles-Antoine de Beaufranchet d'Ayat, né k Ayat (Puy-de-D6me) le ss novembre 1767, page du roi en la petite écurie du st juin 1771 au 1*' juillet 1 774 , sous-lieutenant d'infanterie dans la légion de Soulnse , réformé avec ce corps en août 1776, sous-lieutenant au régiment d*infanterie du Berri le 9 mai 1777* capitaine k la suite dû régiment de cavalerie de Berri le 1 3 juillet 1 778 , capitaine en second le a& juillet 1 789 , pourvu d^une compagnie le i** juin 1788, membre du comité militaire établi au ministère de la guerre pour la rédaction des ordonnances
relatives à U formation des troupes à cheval le 3o septembre 1790, lientenantrcolond du th* régiment de cavalerie le 95 juillet 1791 et du 9* r^jment des caraluniers le k avril 179s, maréchal de camp le 16 septembre 1799, envoyé de Tours en Vendée le 11 mars 1793, employé k rarmëe des G5les de la Rochaile le i5 mai 1798, suspendu le 3o jufllat 1793, autorisé k prendre sa retraite le 91 germinal an m (10 avril 179S), pensionné le i 1 germinal an iv(3i mars «796), membre du directoire de Tho^iiee militaire de Mérières en 1 800 , député du Puyde-Dôme au Corps législatif le 9 thomidor an XI (98 juillet i8o3}, inqiecteur général des haras en 1809, mort k Parts le 9 juillet 1819. Le général Beaufranchet d'Ayat était ffls de Jacques Beaufranchet d*Ayat et de sa femme, la demoiselle Morphy de Boisfailly, ancienne maîtresse de Louis XV. On a dit à tort qu^ était fils naturel de Louis XV. — Cf. Arch. adm. de la guerre, Welwert, Ardûwê kktoriqoêê, n* du 1* novembre «890, et Ghaasin, La Vmdée fMUriolf , 1, 35 et 36.
80. rMuhion-sur-oise (guise), 9 octobre 1793. garnot au gohitj de salut publig.
k Réamon-rar-Oise, i« 9 octobre 1793, Tao 11 de la Rëpnbliqae nne et indiviaible.
LES BKPBBSENTàNTS DV PEUPLE PEÀS L'AKUÂE DU EORD ÂUI EEPEESENTÀNTa DV PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUMUC.
Nous sommes tellement pressés, citoyens collègues, par le besoin des choses les plus essentielles, que nous prenons le parti de vous envoyer un courrier extraordinaire pour vous les demander. Il nous faudrait au moins quinze mille baïonnettes; nous ne pourrons pas charger les ennemis à la française, si nous n'en avons point. Envoyei^* nous donc ce qui existe de disponible. Vous connaissez aussi notre pénurie de souliers; on a ramassé dans les environs tout ce qu'on a pu s'en procurer; mais les trois quarts des soldats sont encore pieds nus ; heureusement qu'il fait encore assez beau. Le besoin d'habits est un peu moins pressant; mais il y a quelque chose de fâcheux à cet égard et qui indispose les vieux soldats , c'est que les bataillons de nouvelle levée sont supérieurement vêtus, tandis que ceux qui viennent de faire ia guerre et qui vont encore marcher à l'ennemi sont tout délabrés. Cependant les premiers sont parfaitement inutiles, car ils n'ont pas même de bâtons à la main; ils sont d'ailleurs de la plus grande beauté , mais ils ne font que consommer des subsistances qu'on a bien de la peine à se procurer. Nous venons de faire la revue des camps avec le général; les soldats ont confiance en lui et ne demandent qu'à se battre. Nous espérons ne pas les faire languir ; nous attendons le reste de la colonne. L'ennemi fait de grands mouvements ; l'affaire sera chaude, mais nous vaincrons et la Patrie sera sauvée. Envoyez -nous en toute diligence des souliers, des habits, et surtout des baïonnettes et des fusils , s'il est possible ^^K
(^) Au reça de cette lettre le Comité de nfait publie manda auflaitôt près de lui le ministre de ia guerre, ainsi que nous rapprend la minute suivante écrite par Barère (Arch. nat., AF 11 989):
«Paris, le 19 da moif 1"' de Tan u de le Bépn- Uiqaa frtoçaiee (10 octobre 1798).
a Le Comité de sdut public invite le mi-
nistre de la guerre À s*y rendre, dès la lettre reçue, avec Tétat de tout ce ({ui est disponible en baïonnettes, en souliers, en habits. Les soldats ont des besoins extrêmes et pressants, k ce (pie vient de nous écrire de nouveau Camot le 9 d.»
Cette minute prouve que ia lettre de Camot parvint au Comité le 10 octobre.
S7S CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT. [9 ocr. 1793.]
Nous croyons devoir vous prévenir que notre collègue Belin^'^ absent de la Convention nationale depuis trois semaines, est ici, se disant y être autorise par un passeport de l'ancien Comité de sAreté générale. Nous ne savons quel parti prendre à son égard ^^.
Nous vous envoyons copie de quelques arrêtés pris par nous ^^\
Le représeniant du peuple pris Fannée du Nord,
Cabkot.
(Orif. tut, Areh. de ta guerre, amiée du Hord.)
ARRÉri DB GARNOT BT DB DUQUESNOV.
Liberté. Égalité.
Au nom de la République française une et indivisible.
Nous, représentants du peuple, en vertu des pouvoirs qui nous sont délégués, vu la dénonciation h nous faite par les sous-officiers et soldats du i'' bataillon de campagne du 67* régiment contre le citoyen de La Baume, ctnievant noble, leur capitaine; considérant que les individus de cette caste n*ont fait quetrop de mal h la République par les perfides manœuvres de la presque totalité d'entre eux , le destituons de son emploi et arrêtons qu*il sera mis sur-le-champ en arrestation
(*> Jean-Françob Belin, né à Bertlienicourt (Aisne) le a8 novembre 1769 (cf.
Guiflrey, Lu eonttntùnmdi , p. 1 s6 ), cultivateur k Guise, député de TAisne à T Assemblée législative, à la Convention et au Conseil des Cinq-Cents.
(') Le 10 octobre, Caraot et Duquesnoy signèrent Tordre d^arrestation de leur collègue Belin. (Cf. le texte de cet arrêté k la page «76.)
(') Les arrêtés envoyés par Carnot étaient au nombre de trois: — 1* Guise, 8 octobre 1 798. Duquesnoy destitue Cailbava, chef du bataillon franc, coupable de 8*étre fait rembourser sur un faux exposé
d^une somme de 600 Bvres pour un cheval qu*il prétendait avoir perdu en Belgique. — 9* Origny- Sainte -Benoîte, 8 odobn 1793. Duquesnoy fait mettre en arrestatation et conduire k Péronne six d-devant chanoines du chapitre de Saint- Waast, domiciliés k Origny. — 3* Guise, 9 octobre 1793. Carnot et Duquesnoy font mettre en arrestation le capitaine de La Baume. (Cf. le texte â la page 979.) — Ces trois documents sont conservés aux Archives nationales, AF 11 i38, et on lit en tête du premier cette annotation : «Papiers inclus dans la lettre de Carnot écrite du 9 octobre à RéunioD-sur-Oise.D
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ei conduit dans les prisons d'Arras; requérons, à cet effet, le général en chef Jourdan de faire mettre le présent arrêté à exécution.
A Guise, le 9 octobre 1793, Tan 11 de la République française une ei indivisible.
L. GâRNOT, DuQUESNOl
(Copie sig. par Duquesnoy, Arch. nat., AF ii 938.)
R^UNION-SUR-OISK (gUISb), 9 OCTOBRE 1790. LE GENERAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCUOTTK.
Au quartier géoéral k Réanion-sar-Oise, ]e 9 octobre 1793, Tan 11 de la République.
LB CnOYBB JOCRDàN AU CITOYBS BOOCHOTTB, MIMSTBB DB LA GVBBBB.
Le reste de mon armée arrivera demain ^^^ J'ai fait porter aujourd'hui mon avant-garde à Etrœangt. La marche forcée que viennent de &ire les troupes les a extrêmement fatiguées; il leur faut absolument un jour de repos avant de les mena* à Tennemi. Nous n'avons point encore de sotdiers à la suite de l'armée; il est de la plus grande nécessité de m'en faire parvenir. Il me manque aussi beaucoup de baïonnettes; c'est une arme dont vous connaissez l'utilité.
Je compte attaquer le 1 9. Paurais bien voulu trouver un homme adroit et hardi qui eût pu donner avis au commandant de Maubeuge du jour et de l'instant de mon attaque. J'ai offert cent louis; il m'a été impossible d'en trouver un ^*K
Les rapports que je reçois sont vagues et peu certains; ils s'accordent cependant dans un seul point, qui est que l'ennemi a beaucoup de cavalerie.
Un petit corps de 4oo hommes de l'armée des Ardennes, avec lequel est le représentant Perrin, s'est réuni avec moi. J'ai donné des ordres pour qu'un autre petit corps de cette même arinée parte de Philippeville et se porte sur Beaumont le jour de l'attaque.
La cause que je défends est si belle que je crois le succès indubitable.
Salut et fraternité.
Jourdan.
(Orig., Arch. de la guerre, année du Nord.)
^') Le 9 octobre, le représentant Laurent le commandant de Maubeuge de sa pro-
anDonçaît de Péronne au Comité de salut chaîne tentative pour débloquer cette ville,
public le départ de la dernière colonne li n'y réussît pas, et la bataille de Watti-
pour Maubeuge. (Cf. Aulard, VU, 337.) gnies fut livrée et gagnée sans le concours
^) On voit que Jourdan essayait d'avertir de ceux qu'on venait délivrer.
ni. 18
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PARIS, 9 OCTOBU 1793.
L*n-6tfHiaAL Dl BBIGiDB DBM1B8 ^^^ AU OOMITi DB BALITT PDBUG.
Anmfyêe. — D écrit de la prison de 1* Abbaye pour deoiander qa^on examine u conduite à Tannée du Nord et qu'on prenne une décision à son ^ard.
(AndyM, Areh. (Ula swn« ^on, génénk.)
PARIS, 10 OGTOBRB i793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGflOTTB AU COMITE DE SALUT PUBUG.
Paris, le 19 da 1*' mois de Tan a de la RépoMiqo» une et indÎTisible.
LE UIMSTRE DE LÀ WEEMM àUI EEPEisEKTÀtlTa MEMMEES DU COMiri DE 8ÀL0T POEUC.
Citoyens représentants,
Le général Krieg (*), ci-devant commandant à Mets , vient d^étre amené à Paris en exécution de votre arrêté du &. Il demande à vous rendre compte de sa oon-
(1) Odo-Nicolw Loeiliot Demars, né k Paris le 1* octobre 1761, sous-iieatenant au régiment de Nassau -Sarrebrûck le 98 février i76B,heutflDant en novembre 177s, sert en Corse de 1778 à 1776, capitaine d^infanterie au département de la guerre en 1778, aide-major du corpe des volontaires étrangers de la marine le 1** septembre 17 78, parti pour Ttle de France le 97 février 1779, aide -major général des troupes de PÂe de France le 1*' jadrier 1780, major du régiment de Pondichéry le 3 mars 1781, rentré en France en février 1 786 , chevalier de Saint- Louis le 9 mai 1788, garde national k Obemai en 1790, lieutenant-coiond du 1* bataillon des volontaires du Haut-Rhin le 5 octobre i79it maréchal de camp k Tannée du Rhin le 17 septembre 17991 remercié le i5 mai 1793, mais sert jusqu'au 18 septembre suivant, arrêté et con* duit i r Abbaye le 1 octobre 1793, mis en liberté le 9 fructidor an 11 (s6 aoAt 179^),
remis en activité k fermée des Côtes de Gheibouig le aS prairial an ni (i3 juin 1795), chef de la 5* demi-brîgsde des vétérans le 91 aoAt 1807, moK le 11 aoàt 1808. — Cf. A. Ghuquet, BûméâdiooH,
(*) Jean -Ernest Kri^, né à Lahr en Brisgau (Bade) le 91 juin 1789, étudiant en droit, volontaire au riment de Nassau-Sarrebrûck le 19 janvier 1766, souslieutenant le i5 décembre 1768, Uentenant le 19 juin 17 65» capitaine en second le 98 février 1778, chevalier de Tordre du Mérite militaire le 97 septembre 1781, capitaine -commandant le 95 avril 1788, lieutenant-colonel au 96* d*infanierie le 9 octobre 17991 chef de brigade du 91* le 8 mars 1793, générai <k brigade à Tannée de la Moselle le i5 mai 1798 et de diriâon le 3o juillet suivant, commandant à Mets le 9 août, 8uq>endu le 19 septembre et décrété d^anpestatîon le & octobre 1793, mis en liberté le 93 thermidor
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duite. Ses longs services, sa franchise, la difficulté qa'il a de s^ënoncer correctement dans notre langue me fiiit présumer que son secrétaire a eu plus de part que lui à la lettre qui est le motif de son arrestation. Il est maintenant à TAIh baye ^\
J. Bougeotte.
(Orig., Arch. de ia guerre, année de ia Moedle.)
PARIS, 10 OCTOBRE 1793. LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU GOHITlf DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Trois lettres : i* Il envoie copie d*une lettre de Cacault ^'^, chargé d'affidres de France à Rome, sur les alliances hostiles à la République conclues par la cour de Napies. — a* Il demande la liste de nomination des officiers de rétat-major de Tannée révolutionnaire, afin de leur expédier leurs brevets. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. générale.) — 3* Il envoie la lettre du général Moreaux au général Schauenburg, qui attribue au général Guillaume les événements ftcheux de la journée du i & septembre. (Orig. , Arch. de la guerre, armée delà Moselle.)
an II (lo août 1794)^ réintégré comme général de brigade le 91 fructidor an it (7 8q>tembre i79&)« remis en activité conune divisionnaire le 97 brumaire an m (i3 join 1795), nommé par ie Comité de saint public inspecteur chargé de rorganisatioD de la légion de police le 90 vendémiaire an IV (1 9 octobre 1795), inspecteur des deux armes de l'armée de Piniérieur le 99 floréd an iv (18 mai 1796), inspecteur d'iniiBnterie le aS prairial an iv (i3 juin 1796), commandant de la garde à établir près du Directoire exécutif le 98 fractidor an iv (lii septembre 1796), inspecteur des troupes des quatre divisions de rOuest le 18 nivôse an v (7 janvier '797)9 réformé le 95 fimctidor an v (u septembre 1797)1 mort à Bar-ie-Duc (Meuse) le 10 pluviôse an zi (3o janvier 1809). Q avait fait, sous Tanden régime, les campagnes de Hanovre de 1 757 à 1 769 et celle de Genève en 1789. En Tan n Hoche écrivait en marge des états de ser-
vices du général Krieg : «La vertu, l'buinanité et le patriotisme sont les bases de son caractère. — Connaissances et talents réunis. 7)
(^) Le même jour le général Krieg écri* vit au Comité de scdut puMic pour demander i être entendu. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de scdut public, DC, p. 586.)
(*) François Cacault , né i Nantes ( Loire- Inférieure) le 10 février 1763, secrétaire d'ambassade â Napies en 1785, chargé d^affaires dans cette ville en juillet 179I1 envoyé i Rome après Tassassinat de Banville, agent général de la République en Italie en 1796 et 1797, député de la Loire-Inférieure au Conseil des Cinq-Cents ie 97 germinal an vi (16 avril 1798), ministre plénipotentiaire à Rome de 1801 à i8o3, sénateur le 9 germinal an xu ( 3o mars 1 8oâ ) , mort à la Madeleine , près de Clisson (Loire-Inférieure), le 1 8 octobre i8o5.
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82. GUISE, 10 OCTOBRE 1798. — ARBâri DE GARNOT ET DE BUQUESNOY.
Au nom de la République française une et indivisible.
Les représentants du peuple près Tarmée du Nord , considérant que l'arrestation des gens suspects est une mesure indispensable dans les circonstances où la République se trouve, que, par une suite nécessaire de ce principe, la Convention a rendu plusieurs décrets, notamment celui qui défend tout congé aux représentants du peuple, celuiqui déclare infâme et traître à la Patrie tout fonctionnaire public qui abandonne son poste; que c'est par une conséquence nécessaire, tirée de ces décrets, que la Convention a approuvé les mesures sages et prudentes que le département du Pas-de-Calais a prises concernant l'arrestation du citoyen Magniez ^^\ député à la Convention nationale; considérant que le député Belin s'est absenté, d'après son propre aveu, du poste honorable que la nation lui avait confié, sans aucune autorisation légale, sans être chargé d'aucune mission qui pût justifier son absence, sans aucun certificat de détériorement de santé qui légitimât sa présence dans d'autres lieux que ceux où le vœu de ses commettants l'a appelé ; considérant que le député Belin s'est rendu le protecteur et le solliciteur de personnes véhémentement suspectes, que les représentants du peuple fondés de pouvoirs légitimes avaient fait arrêter, d'après les avis les plus certains de leurs manœuvres secrètes tendant à bouleverser l'opinion publique.
Arrêtent que le député Belin sera mis sur-le-champ en état d'arrestation, les scellés mis sur ses papiers; enjoignant au commandant de la force publique à Guise de l'exécution du présent arrêté sous sa responsabilité.
A Guise, le lo octobre 1793, l'an 11 de la République française une et indivisible.
Carnot, Duquesnot.
(Orig., Âreh. de la guerre, année du Nord. — Copie certifiée conforme par Roux, A.reh. nat., AFii aSS.)
(^) Antoine-Gulllain Magniez, né à Ber- arrêté le 99 juin 1793, comme membre tincourt (Pas-de-Calais) en 1737, cuiliva- du parti girondin, et remplacé, le i** juilleur, député de son département, avait été let, par le suppléant Joseph Le Bon.
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83. R^CNIOlf-SUR-OISE (gUISb), 10 OCTOBRE 1793. ARRÊTA DE GiRNOT ET DE DCQUESNOY.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, sur les plaintes qui nous ont été portées contre le général de division Merenveûe^^^ commandant de Tartillerie, desquelles il résulte que cet officier a tellement négligé les importantes fonctions qui lui étaient confiées que Tannée active , conduite par le général en chef Jourdan , se trouve, au moment dui\e expédition de laquelle dépend le salut de la République, réduite à neuf cent mille cartouches, lorsqu'il en faudrait plusieurs millions; arrêtons que le citoyen Merenveûe est destitué de ses fonctions, qu'il sera mis sur-le-champ en état d'arrestation , sans pouvoir communiquer avec personne , conduit à Arras sous bonne et sûre garde, pour y être mis entre les mains des représentants du peuple en cette ville, afin d'y être jugé par la commission établie par eux; arrêtons de plus que le scellé sera apposé sur ses papiers et ensuite levé en présence de deux commissaires, pour lesdits papiers être envoyés à Arras pour l'instruction du procès ; chargeons le général en chef Jourdan de l'exécution du présent arrêté ^^\
A Réunion-sur-Oise , le i o octobre 1793, l'an 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Duquesnoy.
(Copie, Areh. nat, AF n 233.)
(*) Jean -François Bouchel Merenveûe, né à Calais (Pas-de-Calais) le à octobre 173& , Boas4ieutenant d^artillerie le 1" mai 1756, lieutenant en troisième le 97 mars 1760, en second le i3 septembre 1761 et en premier le 1" janvier 1763, sous-aide major le i5 octobre 1765, capitaine par commission le 16 jniQet 1766, chevalier de SainIrLouis le h mai 1 788 , chef de brigade le o octobre 1786, lieutenant-colonel le 1" janvier 1791, colonel le 98 août 1799, commandant en chef de Técole des élèves de Tartillerie k Chfllons-sur-Mame, marëdial de camp le 8 mars 1793, em-
ployé à Calais en avril 1 798 , général de division à Tannée du Nord le 96 août 1 798 , commandant en chef Tartillcrie de Tarmée du Nord en remplacement du général d^Hangest en septembre 1798, décrété d*arrestation k Guise le 10 octobre 1798, mort par suicide dans la prison d^Arras le 19 du même mois.
(') Jourdan exécuta sur-le-champ Tordre des représentants et écrivit, le 10 octobre, la lettre suivante aux représentants du peuple Élie Lacoste et Peyssard, k Arras (Arch. de la guerre, reg. de Jourdan 1 a-&6 , p. 36) : « Diaprés Tarrété des repré-
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8d. B<UNI01f-8UB-OI8B (gUISb), 10 OGTOBRB 1793« 4RBÉT< DB GABNOT BT DB DUQDB8N0T.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, considérant que des raisons majeures nous ont déterminé â destituer de
sentante Du<pie8n0y et Gunoi je vous faû conduire par la gendannerie le citoyen Merenveûe, général commandant Tartillerie. Je vous envoie pareillement copie de leur arrêté et je vous ferai passer ses pa> piers, lorsque le scdlë sera apposé et levé suivant les dispositions y contenues. Joua- DAR.» Duquesnoy recommanda, le ii octobre, k ses collègues de faire guillotiner le vieux j. f. de Merenveûe (cf. le texte k la page a84), mais celui-ci se suicida dans sa prison. Le représentant Peyssard annonça cet événement au Comité de salut public le 16 octobre (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Merenveûe, générai de brigade et commandant de Tartillerie de Tarmée du Nord, avait conçu le projet de nous paralyser devant Maubeuge et de nous livrer sans défense aux brigands (pid cernent cette ville. Il avait choisi, pour y réussir, un moyen bien infaillible, celui de garantir au générai en chef un approvisionnement complet en cartouches à balle, tandis qu*il en manquait au moins les deux tiers. Il avait en outre négligé de faire suivre 3 00 pionniers, quoiquHl en eût reçu Tordre positif. La mèche heureusement fut éventée assez tât et nos collègues Gamot et Duquesnoy nous adressèrent ce contre-révolutionnaire pour qu^il en fût fait prompte justice. Le lendemain de son incarcération, comme nous allions le livrer à notre commission militaire, on vint nous dire que ce scélérat sMtait coupé le col dans sa prison. Il nous arrive chaque jour des individus de sa trempe; des mesures ont été prises pour qu^i Tavenir ils ne puissent plus se faire justice eux-mêmes.»
Le général Jourdan, dans ses Mhmrêf
inédits, conservés aux Archives historiques du ministère de la guerre, consacre k cet incident les lignes suivantes:
ffL'ai^niée formée en cinq divisbns sous les ordres des généraux Fromentin, Duquesnoy, Bdland , Gordellier et Beanregard, se disposait à quitter les environs de Guise le 10 octobre, lorsque le général en chef fut informé que le parc était dépourvu de munitions. Les commissaires de la Convention, supposant de la trahison là ou il n*y avait que de l'irréflexion ou de la urgence, destituèrent le générai Merenveûe, commandant TartiUerie, et ordonnèrent qu'il fût conduit k Arras pour être jugé par le tribunal révolutionnaire. Cet infortuné, prévoyant ie sort qui Tattendait, se suicida. Les mêmes commissaires placèrent â la tète de cette arme les généraux Bollemont et EUé, qui par la suite ont acquis une si belle réputation. Cet incident fut cause que le mouvement ne commença que le la. Le lendemain Tannée arriva aux environs d'Avesnes et campa ainsi qu*îl suit : les divisions Duquesnoy et Fromentin dans le bois dit les haies d*Avesnes, la première k cheval sur la grande route de Maubeuge, ayant quelques bataillons i la lisière du bois et à Tembranchement du chemin qui conduit à Solre-le-Chêteau, et la seconde en avant de Dompierre, tenant également la tête du bois et occupant Maroilles sur sa gauche; les divisions Balland et Gordellier en seconde ligne a droite et à gauche d^Avesnes; celle de Beauregard k liessies, et le quartier général à Avesnes. Le même jour Gamot, membre du Comité de gouvernement, et son frère, officier du génie, arrivèrent près du général en chef.»
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ses fonctions le générai de division Merenveûe, commandant en chef Tartillerie, et qu'il est instant de suppléer cet officier, arrêtons que le chef de brigade Boubers/^^ commandant en second l'artillerie, exercera les fonctions du générai Merenveûe , et que le chef de brigade Bellemont^^) remplacera aussi provisoirement le chef de brigade Boubers; arrêtons de plus que le chef de bataillon Eblé ^^\ actuellement au camp de la Madeleine-sous-Lille , se rendra près du général en chef de l'armée du Nord pour y faire les fonctions de directeur du parc de l'ar-
(» Alexandre-Françoi»-J<Meph Boubers, né à lihons (Somme) le 5 janvier 17/14, volontaire sur la frégate la MaréehaU-dê- Bdlê^IêU en 1757 et 1768, a^irant au corps de Tartilierie ie 3i juillet 1760, a^irant q>pointé le 97 décembre 1761, âève le 19 février 1763, lieutenant en second le Si octobre 176& et en premier le 1 5 octobre 1 766 ,'capitaine le 98 octobre 177&, lieutenant-colonel le 16 mai 1799, chef de brigade le 5 août 1 798 , général de brigade le 10 brumaire an 11 (3i octobre 1 798 ) , autorisé i cesser ses fonctions le 99 brumaire an v (19 novembre 1796), commandant d*armes k Calais le 1" vendémiaire an n (93 septembre 1800) et k Valenciemies le 9 vent^ an x (91 février 1809), retraité le il ventôse an xii( 9 mars i8o4), comte de Maxîngan, mort à Paris le 18 mars 1819.
(^ Gharies Ghonet de BoUemont, né à Afrancy (Meuse) le 90 janrier 17^9, fils dn prévôt de cette vîfle, aspirant au corps d'artillerie le 1 9 février 1 76^, âève surnuméraire le 1 6 juiBet 1 766 et titulaire le 3i janrier 1767, lieutenant au r^iment de Metx^ArtiUerie le 98 mai 1767, capitaine le 3 juin 1 779 , chef de bataiUon au 4* régiment d*artillerie â pied le 1" novembre 1799, chef de brigade le i5 août 1798, général de brigade le 4 brumaire an 11 (95 octobre 1798), destitué comme noble le i5 pluviôse an u (3 février 1796), rappelé au serrice comme commandant en chef de TartiBerie de Tannée de la Moselle le 17 floréd an 11 (6 mai 1794), générai de division le 19 (8 mai), prisonnier de guerre lors de la reddition de Wûrsboui^
le 90 fructidor an iv (6 septembre 1796), inspecteur général d^artiBerie , député de la Meuse le 8 pluriôse an z ( 98 janrier 1809 ) , retraité le 90 prairial an zi (9 juin i8o3), membre de la Légion d*honneur le 4 frimaire an zii (aG^vembre i8o3) et officier le 1*' frimaire an ziii (99 novembre i8o4), mort à Arrancy le 17 décembre i8i5. — La date de naissance de ce générai est donnée d*après Pacte de baptême fourni par lui au ministre de la guerre, qui ordonna , le 1 6 nivôse an z ( 6 janrier 1 809 ) , la rectification des erreurs qui s'étaient perpétuées sur les nom, prénoms et date de naissance de cet officier. BoBemont luimême avait propagé ces erreurs, car, dans une pièce datée de Maestricht, le 91 nivôse an m (10 janrier 1796), il dédare être né le 3o août 1 jàà. C'est cette fausse date qu'ont donnée les Fagitt de la Légion é^konnmw et le iXelMmfMW*s iê» ParUmmUainê, (') Jean -Baptiste EUé, né k Rorbach (MoseBe) le 91 décembre 1758, fils d'un sergent d'artiBerie, canonnier au r^;iment d'Auxonne le 91 décembre 1767, sergent le 1*' juin 1775 , sergent^najor le 7 juiBet 1779, lieutenant en 3* ie 98 octobre 1785, en 9* le 1*' janrier 1791 et en i^ie 6 février 1 799 , capitaine au 7* d'artiBerie le 18 mai 1799, chef de bataillon le 96 août 1793 1 général de brigade le 99 septembre 1793 et de division le 4 brmnaire an 11 (95 octobre 1798), membre de la Légion d'honneur le 98 vendémiaire an zii (16 octobre i8o3) et grand-officier le 9 5 prairial an zii (i4 juin i8o4), baron le 96 octobre 1808, mort à Komigsberg le 3i décembre 1819,
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titlerie , et qu'il sera provisoirement remplacé au camp de la Madeleine par le chef de bataillon Niger ^^^ ; chargeons le chef de Tétat-major et nous de l'exécution du présent arrêté.
A Réunion-sur-Oise, le 10 octobre 1793, l'an 11 de la Républicpie une et indivisible.
Gabnot, Ddqces?ioy.
(Copie, Arth. naU, AF 11 9S3.)
85. R^UNIOII-SUR-OISB (gUISi), 10 OCTOBRE I 798. arbAt< DB CARNOT BT DB DDQUBSNOT.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, sur les observations qui nous ont été faites par le a* bataillon des Vosges , concernant le défaut d'officiers dans le bataillon et l'état de la compagnie des canonniers de ce bataillon, arrêtons ce qui suit :
1** Le nombre des officiers et sous-officiers du bataillon des Vosges sera complété sans délai.
a"* Les citoyens Mathis , capitaine ; Rapin , capitaine ; Girardin , souslieutenant audit bataillon , et Marchai , quartier-maitre , sont destitués de leurs fonctions et seront remplacés définitivement.
S"" Les autres officiers absents seront remplacés provisoirement suivant le mode prescrit par la loi, sans cependant que les citoyens nommés aux grades puissent s'autoriser de ces nominations provisoires pour les rendre définitives. Ils rentreront dans leurs grades anciens dès le moment que ceux dont ils tiennent la place se retrouveront à même de reprendre leurs fonctions, et néanmoins ceux qui les remplaceront provisoirement recevront aussi la paye ou les appointements provisoirement de leur nouveau grade.
La compagnie des canonniers dudit bataillon sera portée au com-
(*) Louis-Etienne Niger, né â Paris le 5 Saint-Louis le 5 juillet 1779^ chef de ba-
mars 1736, surauméraire d'artillerie le 39 taillon le i*' avril 1791* chef de brigade
mars 175a, 8ou»-iieutenant le 1*' janvier le a 3 germinal an 11 (la avril i79&)« re-
1767, lieutenant le 3 septembre 1761, ca- traité le 16 brumaire an 11 (7 novembre
pitaine le 99 février 1768, chevalier de 1800).
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piet. Les officiers et sous -officiers ne seront nommés qu'après cette opération.
A Réunion-sur-Oise , le 1 0 octobre 1798, l'an 11 de la République française une et indivisible.
R^umoN-suR-oiSB (gdisb), 10 octobre
CARNOT, DDQUBSNOY RT ROUX AU COMITE DE SALUT PUBLfC.
Aia Réunion-sur-Oîse, ie 10 octobre 1793, Tan II de la République française, une et indivisible (*).
IKS MEPBiSBNTANTS DV PKVPLÊ EttVOjis Phks LURM^E DV NORD ET DBS ARDENNBS AVI REPBisENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SA LUT PUBLIC.
Nous vous envoyons, citoyens collègues, par un courrier extraordinaire, des arrêtés qui ont été commandés par les circonstances impérieuses où nous sommes; vous en trouverez les motifs dans les considérants de chacun d'eux.
Le 1* concerne l'arrestation de notre collègue Belin; le 9*, la destitution et l'arrestation du citoyen Merenveûe , commandant en chef de l'artillerie, qui nous avait laissés sans cartouches, au moment de la grande opération que nous sommes sur le point d'entreprendre; les autres arrêtés sont moins importants ^^\
Pour remédier au défaut de cartouches , nous faisons partir un convoi extraordinaire pour Dunkerque et Saint-Omer, où il s'en trouve; mais il faudrait que le ministre de la guerre nous en fit passer aussi en hâte au moins un million , et plus s'il est possible.
A l'aide de notre collègue Perrin, nous sommes parvenus à réunir
(0 On lit en tête : «Reçu le i8.« ^^ Outre les <piatre arrêtés publiés cidessus, le représentant Duquesnoy en prit deux autres le 10 octobre 1793 : 1* Destitution du citoyen Legris, lieutenant de la 9* compagnie du 1*' bataillon de la réserve, pour avoir refusé d*obéir aux ordres du cbef de brigade Magnier. (Copie, Arch. nat.,
AF II a3d.) — 1* Destitution des citoyens Leroux, lieutenant de la 3* compagnie du 3* bataillon de la réserve, et Brujevin, sous-lieutenant de la 8* compagnie, qui n*ont pas paru à leurs compagnies tant que la colonne a été en marche. (Orig. aut., Arch. nat., AF 11 933, et coll. de M. Etienne Charavay.)
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ici environ huit mille paires de souliers; nous vous prions néanmoins, chers collègues , de ne point ralentir Fenvoi pressant que nous vous en avons demande par notre courrier d'hier.
Nous attendons, pour marcher, les restes de notre armée, notre artillerie , nos cartouches et des baïonnettes : il faut se mettre en force , les ennemis rassemblent toutes les leurs* Le temps nous seconde et le génie de la liberté nous protège.
La destitution de Mérenveûe nous a forcés de retenir ici un chef de brigade d'artillerie ({ue le ministre avait destiné pour Méâères. Nous savons que cette ville en a le plus grand besoin , mais il y a en tout un point capital auquel tout doit être subordonné, et dans ce moment le point capital est de battre les ennemis devant Maubeuge. Nous ne pouvons vous dissimuler qu'un de nos malheurs est de manquer d'officiers d'artillerie et du génie. On nous donne pour adjoints, dans ce dernier corps , des jeunes gens qui savent à peine lire.
Vous avez dû être instruits du bruit qui s'est répandu que Drouet, notre collègue , a eu la jambe cassée et qu'il est resté prisonnier chez les ennemis ; ce qu'il y a de certain , c'est qu'à Maubeuge la garnison a fait une trouée, que Drouet était de la sortie, et que ceux qui ont échappé n'ont pu nous donner aucune nouvelle de lui.
Le$ représeniants du peupk pris Formée du Nord et des Ardeimee.
Garnot, Duqubsnoy, Roux.
(Orig. aut de Camot-FMlint, Areh. nat , A.P n aSS.)
L'BX-G^NJRAL IRIR6, BT COURTOIS, GOHMANDAHT TEMPORAIRE DE LAHDRECTES,
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — 1* L'ex-gënënd de division Krieg écrit de Paris pour demander les motifs de son arrestation. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — 9* Courtois écrit de Landrecies pour se plaindre des calomnies répandues contre lui par les membres du comité de surveillance, dont il demande Texpulsion. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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LB COMITE DB SALUT PUBLIC A L'ARMÉS DU NORD
Paris, le 10 do 1" mois. Tan n de la République fraoçaise. LS8 MÉMMBBS DU COMni DB SALOT FODUC 1 LURMÉE DV BOBD.
Républicains,
L'armée de la République vient d'entrer triomphaate k Lyon; les traîtres et les rebdles sont taillés en pièces. L'étendard de la liberté flotte dans ses murs et les puriGe. Voilà le présage de votre victoire.
La victoire appartient au courage. Elle est à vous. Frappez, extermines les satdlites des tyrans. Les Uches I ils n'ont jamais au vaincre par la force et par la valeur, ils n'ont acheté que des trahisons. Ils sont couverts de votre sang et surtout de cdui de nos femmes et de nos enfants. Frappes I qu'aucun n'échappe à votre juste vengeance. La patrie vous r^farde, la Convention seconde votre gêné* reux dévouement Encore qudques jours, les tyrans ne seront plus et la République vous devra son bonheur et sa gloire. Vive la République I
HERAULT, Collot-d'Hbrbois, Billaud-Varbiiiib, B. BAsiaB, Saiht-Just, Rorbspibrrr ('>.
(Orig. , Arch. de la guerre, armée da Nord.)
LB MIlflSTRB DB LA GUBRRB BOUGHOTTB AU G^N^RAL JOURDAll.
Paris, 10 de la 1* décade da 1" mms de Pan n de la République fraofaîse, ane et indivisible.
Nous sommes id, génénd, dans l'attente des bonnes opérations que vous allez exécuter. La conûance est générale en vous et vous la justifierez. Communiques k l'armée votre audace et votre énergie , annoncez-lui les avantages remportés dans les Pyrénées sur les Espagnols, dans les Alpes sur les Piémontais, dans l'intérieur sur les rebelles de Lyon , qui ont promis de livrer leurs chefs et qui implorent la clémence nationale, sur les rebelles de la Vendée, qui sont attaqués dans leurs derniers retranchements. Dites à l'armée que le moment est arrivé de détruire nos ennemis, que nous avons sur tous les points des forces supérieures et qu'enfin des chefs sans-culottes ne l'empêcheront plus de recueillir le finit de ses victoires.
('' La pièce a des corrections de Hérault-SëcheUes, ce qui semble indiquer que cette prodamatioQ a été rédigée par luL
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Mon courrier me rapporte de vos nouveUes. Frappei fort, d^poAtei de leur v3 métier les esclaves qui se battent pour de l'ai^gent contre des hommes qui combattent pour leur propre cause et pour tout ce qu*ils ont de plus cher au monde.
Confiance et vdeur, salut et fratemitë.
J. BooGBom.
( Areb. de la gaem, reg* (Tordras àè JoordaD , f»l. loo.)
GCISB, Il OCTOBBB lyQS.
DDQUB8N0Y ADX BBPB&BBTANTS iUE LACOSTB BT PBTSSABD, À AERAS.
Goiw, 1« 1 1 octobre 179S, Tao n de la R^nbliqne françaiie bm et indÏTiaible.
Citoyens collègues,
Nous venons de destituer le général Merenveue^'^ et de Tenvoyer devant vous pour y être jugé par la nouvelle commission que vous avez établie à Arras. Ce général, chaîné de TartîUerie, malgré les ordres du général en chef, nous laissait sller à Tennemi sans munitions. Heureusement un officier d*artillerie vint nous informer du fait. Le génénd en chef fit venir cet aristocrate, lui demanda s*il avait exécuté ses ordres et si rien ne nous manquait; il répondit que non et que nous pouvions être tranquilles sur cet objet. Interpellé combien nous avions de cartouches à balle, il a répondu que nous en avions sept cent mille, et tout le monde sait qu*il en but au moins deux millions. Nous avons bien vite fait expédier des ordres pour en faire venir en poste.
I^ général en chef lui avait ordonné de faire suivre quatre cents pionniers et il n'en a rien fait, de manière que cette vieille tête à changer a fidlli nous perdre. Faites-moi guillotiner ce vilain aristocrate.
Deux colonnes sont déjà parties d*ici; demain le restant de notre armée doit se mettre en marche et, si notre poudre arrivait, nous commencerions la danse.
Le vieux j. f. de Mérenveûe est cause que Tennemi aura le temps de connaître nos dispositions et de se renforcer. Je suis pressé.
Salut et fraternité.
DOQOBSNOr.
P. 5. J'ai fait arrêter hier, ici, notre collègue Belin, qui s^ trouve depuis trois semaines, sans aucune permission. Cet homme était ici le défenseur officieux des aristocrates.
(Orig. aat., coll. de M. Etienne Charavay.) (*) Duqucanoy Tappelle, par erreur, Bermwuê.
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RliuilION-SUR-OISB (tiUISs), 11 OCTOBRE I
ARRirtf DB GARNOT ET DE DUQUBSNOY.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, requérons le chef de l'état-major de faire transporter au plus tôt dans la ville d'Âvesnes les piques qui se trouvent fabriquées et en dépôt dans les villes voisines /et particulièrement à Laon; les chevaux de frise, qui sont en magasin dans les places environnantes, et notamment les cinq cents qui doivent exister à Montreuil et Hesdin ; et enfin de prendre pour le service de l'armée et de faire transporter sur-le-K;hâmp dans la même ville d'Avesnes le plus grand nombre possible de haches, serpes, scies, ainsi que les pioches et autres instruments nécessaires à former des retranchements ; l'autorisant à requérir à cet eifet les autorités constituées, pour la fourniture de ces effets et les voitures nécessaires à leur transport.
Fait à Réimion-sur-Oise, le ii octobre 1793.
Carnot, Duqubsnoy.
(Orig. aat de Carnot-Feulint, Arch. de la gfaerre, armée da Nord. — Copie, Areh. nat., AFiiiSS.)
88. R^UNION-SUR-OISB (gUISb), 11 OCTOBRE 1 793. ARrAt^ DB GARNOT ET DE DUQUESNOT.
Le représentant du peuple Duquesnoy requiert le commandant du second bataillon du 36' régiment de la ci-devant ligne de faire procéder sur-le-champ , conformément à la loi du s i février dernier, au remplacement des officiers et sous-officiers de tous grades manquants audit bataillon.
L'adjudant-major est tenu d'opter, en cas de nomination au grade de capitaine.
A Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, l'an 11 de la République une et indivisible:
Carnot, Duqdeskoy.
(Copie, Areh. nat., AF u i33.)
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E^mnoii-suR-oisB (guisb), 11 ogtobbb
ARBÉT< DB CARIIOT BT DB DDQUBSIIOT.
ubbbtI iaàurL
Nous , représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord et des Ardennes, informés ({u*au mépris de nos arrêtés et des ordres formek du général en chef, par lesquels il est défendu, sous peine de destitution , à aucun des officiers des troupes campées de quitter leur corps et de venir au quartier général sans une permission expresse, les citoyens Verrières, capitaine; Fouridier, lieutenant; Paye, sous -lieutenant, tous au A* bataillon de la Gironde, et Jean-François Pochard, capitaine des grenadiers du 8* bataillon de Seine-ei-Oise , se sont permis de séjourner en ville et qu'ils y ont donné aux soldats Fexemple de la crapule la plus propre à désorganiser les corps militaires , arrêtons qae lesdits citoyens Verrières, Fourialier, Faye et Pochard sont destitués de leurs fonctions, quils seront mis en état d'arrestation et conduits de suite à Arras; chargeons le chef de Tétat-major de l'exécution du présent arrêté.
Fait à Réunion-sur-Oise , le 1 1 octobre 1793.
Cabnot, Duqobsnôt.
(Orig., Afdi. de layiMirt, armée do Nord. — Copie, krth, oïL , kf 11 i33.)
90. RfoNlON-SOR-OISB (gUISb), 11 OCTOBRB I793. ARR^tf DE GARNOT BT DB DUQUB8N0Y.
AU NOM DB LA BiEPOBLlQUB PBAIIÇA18B, UNB BT IHDITISIBLB.
Les représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord et des Ârdennes , considérant que le citoyen Mangay, chef de bataillon , attaché au parc de l'artillerie , s'est obstinément refusé à l'exécution de la loi sur l'avancement , malgré les ordres positifs du général en chef et les arrêtés de nos collègues Elie Lacoste et Peyssard , arrêtons que ledit citoyen Mangay est destitué de son emploi et qu'il sera mis en état
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d'arrestation, pour être traduit à la commission militaire établie à Arras.
A Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, Tan 11 de la Rëpubli({ue une et indivisible.
Garnot, Duqubsnoy.
(CopM tvw let «ipattiires de la main de Daqoeanoy, Areh. naL, kF u i33.)
91. RiEUNION-SUB-OlSB (oUISb), 11 OCTOBRE 1793. ARRtrtf DB GARNOT BT DB DUQUBSNOY.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord et des Ardennes, sur le compte avantageux qui nous a été rendu du civisme et des talents du citoyen Lef ay, ancien maréchal des logis au 1 9* régiment de cavalerie, et maintenant adjoint à Tétat-major, arrêtons que ledit citoyen Lefay jouira provisoirement, à compter de ce jour, du grade et des appointements de lieutenant de cavalerie.
Fait à Réunion-sur-Oise , le 1 1 octobre 1793, Tan 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Duqubsnoy.
(Copie, Arch. oaL, AF n i3S.)
92. r<uhion-sur-oisb (guisb), 11 ogtobrb 1793. arrêta lie garnot bt db duqubsnoy.
Nous , représentants du peuple envoyés près Tannée du Nord et des Ardennes, requérons le chef de Tétat-major Emouf de faire estimer les deux chevaux du citoyen Bonnot, capitaine destitué, de les faire rembourser au propriétaire et de les retenir pour le service de l'armée , ainsi que les brides et harnais desdits chevaux.
Fait à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, l'an 11 de la République française une et indivisible.
Carnot, Duqubsnoy.
(Copie aoL de Carnob-Feulint, Arch. Dat., AF u iSS.)
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93. B<UNI0N-SUR-0I8B (gUISb), 11 OCTOBRE 1 7^3. àBB^T^ DB GABIIOT BT DB OUQUBSlfOT.
Nous, représentants du peuple envoyés près Tannée du Nord, sur le compte avantageux qui nous a été rendu du civisme et de la capacité du citoyen Massé, ci-devant quartier-mattre au i*' bataillon de Paris, nommons ledit citoyen Massé à la place de commissaire des guerres et lui enjoignons en consécpience d'exécuter les ordres qui lui seront donnés par le commissaire ordonnateur en chef de l'armée.
Fait à Réunion-sur-Oise , le 1 1 octobre 1793, l'an 11 de la République une et indivisible.
Caruot, Doqobsroy.
(Copie, Ârch. naL, AF u s33.)
9A. RiuNiox-suR-oiSK (goisb), Il ocTor.HE 17^3.
ARrAt^ DB CARNOT BT DB DUQURSKOY.
AO NOM DB LA B^PDBLIQDB, UNB BT INDlVISnLB.
Les représentants envoyés près l'armée du Nord, vu l'attestation du citoyen Rondel , chirurgien aide-major, constatant que le citoyen Farriau, mis en état d'arrestation, est atteint d'infirmités graves, arrêtons que ledit citoyen Farriau est autorisé à se retirer provisoirement chez lui sous la garde d'un citoyen , qui répondra de sa personne et qui sera entretenu à ses frais , jusqu'à ce que ledit citoyen Farriau ait produit un certificat au comité de surveillance, visé par la Société populaire. Les officiers municipaux de Réunion-sur-Oise sont chargés de l'exécution du présent arrêté.
Fait et arrêté à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, l'an 11 de la République.
Garnot, Duqijbsnoy.
( Copie avec les signalui^es de la main de Duqaesnoy, Aixh. nat. , AF u aS3.)
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RiUlIlON-SDR-OISB (gUISs), il OCTOBRE 1798. ARRÊTA DR DUQUE5N0Y.
N0U8, représentant du peuple près l'armée du Nord , considérant que les ordres précipités donnés par nous au chef de brigade du génie Carnot, de venir sur-lechamp de Saint-OÏner à Guise ^^\ Ta obligé de s'y rendre en poste, lorsqu'il eût pu, sans cette circonstance, rejoindre Tarmée avec ses chevaux, qu'il a été obligé de faire suivre à petites journées, arrêtons que ces frais de poste, montant à la somme de cent soixante et quinze livres, lui seront remboursés , en forme d'indemnité, sur les fonds extraordinaires de la guerre.
A Réunion-sur-Oise, le 11 octobre 1798, l'an 11 de la République française une et indivisible.
DUQUBSNOY.
(Copie aaL de Carnot-Peulini, krth, uat, AF 11 i33.)[
R^UNrON-SDR-OISB (gUISr), 11 OCTOBRE 1703. LE cin^RAL JOURDAN AU BIINISTRE DE LA GUERRE RODCHOTTB.
Aa quartier gtéoéral A Réanion-aur-Oiae, le ii octobre, Tan u de la République. LB CITOYEN JOVRDÂN AU MiNISTRS DS Là eUBHRB.
D'après la suspension des généraux Béru et Beaurgard (*), je fais remplacer le
^') Ce document contredit le passage suirant des Mémoirêê $ur Carnot (nouv. éd. , It ^09) : «Il (Carnot) partit dans la nuit, après avoir envoyé un courrier à Péronne, où résidait son frère Feidint, prévoyant qu'il aurait besoin de lui pour quelque poste de dévouement.» On le voit, Camot-Feulint résidait alors à Saint -Orner, d*où il vint rejoindre en poste son frère à Guise , et non pas à Péronne.
^*) Le général Victor Beaurgard, suspendu de ses fonctions, écrivit la lettre suivante à Bouchotte (Orig. aut., Arch.
adm. de la guerre, dossier Beaurgard) :
«Laon , le i5 octobre .
fan u de la République ane et indivisible.
ftLe citoyen Victor Beaurgard au cifoysn mmislrs de la guerre.
« Citoyen ministre ,
frJ'ai reçu votre lettre qui m^annonce que le Conseil exécutif provisoire me suspend de mes fonctions de générai de brigade; je m*y sub conformé sur-le-champ, avec la douleur de voir mes camarades voler au combat , verser leur sang pour notre mère patrie I et moi rester dans F inaction . . . Pour un républicain , cette situa-
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premier par le gënërel de division Soaham, commandant k DDnkerqae^'\ et le second par le général de brigade Lemaire. C^est le meifienr choix qae j*ai pu iaire
Venins, appartenant aotrefois au monstre de Condé et où il est encore dénré par la plupart de ses habitants; d^avoir fait mettre en état d*arrestatîon trente ri -devant et personnes suspectes; d*avoir fait changer ie nom de Guise et substituer celui de Rëunion-sur-Oise; d*avoir rétabli la société populaire que Taristocratie dominante avait dissoute. Tous ces faits sont de grands crimes, au moins aux yeux des ennemis de la Révolation, maïs c*est un deroîr anx yeux d^un rrai sans-culotte, et je dispute ce titre au premier de Paris. Daignei, citoyen ministre, prendre des Èufonnations sur mon compte, et vous y verres la vérité des faits que j*avance.
«On m*a cependant suspendu, sans m^ntendre, et Ton me prive de verser mon sang pour ma patrie, en purgeant la terre de la liberté de la horde de brigands qui la souille.
ffVous m*oflrei, citoyen ministre, de mettre sous les yeux de la Convention le mémoire de mes services. Quoique j^en aie assez pour obtenir une penson aux termes de la loi, je n*en veux point; je suis sans fortune, mais je sais travailler et ne suis point républicain par intérêt Si ie hasard avait voulu que j^eusse été estropié, alors j'aurais eu recjoun aux bienfaits de ma patrie; mais, malgré deux coups de sabre et deux coups de feu , je suis libre; puisque je puis travailler, je ne veux point employer les fonds de la République que je ne sois hors d*état de pourvoir à ma subsistance.
« Je me retire à Soissons pour me conformer aux dispositions de la loi. Si la vérité est reconnue et que la République ait besoin de mon bras, là je recevrai vos ordres et quitterai mon travail pour offrir k ma patrie le reste de sang qui coule dans mes veines.
(tLs répul4ieam,
«V. BllOBQlBO.S
<^) Le même jour, 11 octobre, Jourdan écrivit à Soubam (Areh. de la guerre, reg
tion est affreuse. . . et surtout dans le moment où la République a plus que jamais besoin de ses défenseurs.
«Les ennemis de la chose publique n*ont point manqué de me trouver des torts; vrais ou faux, il m*en fallait; j'étais pour eux- un homme dangereux et trop clairvoyant et avec qui mon républicanisme sévère ne pouvait s'accorder. C^est un crime â leurs yeux que d*étre sans-culotte et de déjouer leur trame aristocratique; donc il fallait s*eD défaire à quelque prix que ce soit et ils ont réussL
«Pour arriver â ce but, ils ne pouvaient crier â la trahison, mes principes sont trop connus. Os ne pouvaient attaquer mes dispositions militaires , puisqu'elles avaient été approuvées par tous les généraux et les représentants du peuple. Ils ne pouvaient attaquer ma bravoure , j'étais tous les jours à la tête de mes patrouilies. U fallait donc rapporter des faits qui , pris dans un sens con^aire, aient pu induire en erreur et le Comité de salut public et le Conseil exécutif.
«La voix publique m*a appris que les moti6 de ma suspension étaient d*avoir fait tirer le canon le jour que j'ai été parrain d'un enfant sans-culotte.
«Le fait est que je reçus une lettre de Dunkerque qui m'apprit la victoire que nous venions de remporter sur les Anglab; j'en donnai à l'instant lecture à la société républicaine, qui fit illuminer et moi tirer cinq coups de canon.
«Autre fait, que deux obusiers, une pièce de canon, que l'ennemi nous a pris, en était la seconde cause. Daignei, citoyen ministre, mander à la société populaire de la Réunion-sur-Oise, qui est le coupable; je l'ai dénoncé moi-même le coupable, et le comité de surveillance a demandé provisoirement sa suspension.
«Eh bien, je vais vous dire, citoyen ministre, ce qui m'a suggéré des ennemis : c'est d'avoir empêché les Autrichiens d'entrer dans les villes de ci-devant Guise et de
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en ce moment. Je fais remplacer Souham k Dunkerque par le général Vandamme , qui est celui qui peut rendre les meilleurs services dans ce pays.
Toutes mes troupes sont réunies ; j'ai ordonné un mouvement ce matin ^^\ L'avantgarde , conunandée par le gâiéral Fromentin , se porte k Avesnes. D lui est ordoné de s'emparer des bois qui sont en avant de cette place, que Ton nomme haies d'Avesnes; il s'y retranchera fortement et n'évacuera les postes de la forêt de Nouvion que lorsqu'ils seront relevés par la division du général Duquesnoy. Je vous ferai part, jour par jour, de la situation de l'armée.
Je mettrai en usage , suivant les circonstances , les moyens que vous m'indiquez pour frapper, étonner nos ennemis et les mettre en déroute. Soyez persuadé que je n'en négligerai aucun. Si nous avons le honheur, comme je l'espère , de passer surleur territoire, je ferai l'impossible pour détruire toutes leurs ressources. Comme mon projet d'attaque dépend beaucoup de la situation que prendra l'ennemi , d'après les diîSérenls mouvements que je fais aujourd'hui et que je ferai demain , je ne puis vous en donner aujourd'hui le détail. On m'a amené aujourd'hui un homme qui doit se jeter dans Maubeuge et avertii* le général du secours qui lui arrive. Je désire bien qu'il puisse réussir ^^.
JODBDAN.
(Orig., Areh. de la (pierre, année du Nord.)
de corr. de Jourdan, p. 38) : «rVous devez être maintenant assuré , mon cher Soubam , qae i^ennemî ne pense pas vous attaquer dans votre camp. J*en suis aussi persuadé que votre zèle et votre désir de les bien frotter, s'ils s'y présentaient; mais comme j aurais peur qu^ils vous y laissassent trop longtemps tranquille et qu*ils ne fournissent pas à votre valeur et talents Toccasion de s*exercer, je vous envoie ci-joint un ordre pour prendre le commandement de la division de lille. Vous remettrez au général Béra la lettre que je vous envoie ci-jointe. Ne perdez pas un seul instant pour vous y rendre. Vous remettrez le commandement de Dunkerque et du camp retranché au général Vandamme.» — Le là octobre, Souham annonça son arrivée au camp de la Maddeine, tout en déclarant qu'il aurait été aussi utile à Dunkerque qu'au camp, et il demanda le général Hoche pour le seconder. irMa confiance en ses lumières et en sa capacité, disait-il, vous répond de la sûreté et du salut de ce poste.» (Copie, Arcfa. jde la guerre , armée du Nord. )
^*) Ou trouve dans le registre du général Jourdan (Arch. de la guerre, la/AA 1 p. 3^ et 35) les ordres suivants donnés par lui le 10 octobre 1793 : 1* Ordre au général Fromentin de partir le lendemain matin 1 1 avec sa division pour se rendre à Avesnes et s'emparer des haies d'Avesnes, où il se retranchera très fortement. — a* Ordre au général Duquesnoy de partir le 1 1 avec sa division pour se rendre à Etrœungt, entre la CapeUe et Avesnes, pour y camper dans la position du générai Fromentin et faire rdever toutes les troupes de ce dernier qui occupent la forêt de Nouvion. — 3* Ordre au générai commandant à Avesnes de rc> cevoir les huit mille hommes du général Fromentin.
(*) Le i3 octobre Bouchotte répondit en ces termes à Jourdan (minute, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
iiLe it da 1*' mou 1798*
9 Le miniitre de la guerre au général en chef Jourdan,
«Je reçois votre lettre du 90, qui m'an-
LB MINISTRE DE LA GUERRE BODCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Anal^êe, — Deux lettres : i* U bit passer copie des ordres expédies par loi pour la destitution du géuëral Keliermann ^^\ (Analyse , Arch. de la guerre, corr. gën.) — 9* D envoie copie d'une lettre nia citoyen Gravey, commandant temporaire de la Teste-de-Buch, qui m'annonce avoir congédié la garde borddaîse qui faisait le service de la place et de la batterie de la Roquette et avait le projet de s*emparer de ce poste pour les Muscadins ^'>. 9 (Qrig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
LES G^ll^RAUX KBLLBRMAIIII ET GUILLAUME AU COMITI DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — 1* Le général Keliermann écrit de Termignon que les ennemis ont abandonné la Maurienne et complètement évacué le département du Mont-Blanc. — 9* Le général Guillaume écrit de la maison d'arrêt de la Force à Paris pour se plaindre de son arrestation et demande à se justifier. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
nonce que les généraux Sooham et Lemaire remplacent Béni et Beaurgard. Lavalette me mande de LiUe le 19 — j'ignore n ses espions sont bons — qa*à Tinstant où on a détaché un corps de 1 9,000 hommes poor vous renforcer, Beaulieu est parti avec ses Autrichiens poor se porter du même c6të. Ils en veulent beaucoup k Ponl-à-Mtrcq. Au reste ils sont asses dans l'usage de masquer leur faiblesse par quelques petites attaques.
9 J'espère que l'homme que l'on vous a amené aura pu se jeter dans Maubeuge et avertir le général du secours qui lui arrive. Le commandant d'Avesnes écrivait à quelqu'un du 7 que les troupes de la garnison et du camp, attaquées trou fois en trou jours, avaient toujours repoussé Tennemi et que le corps des dragons de Cobour(r est totalement détruit.
ffLe générai Elie, qui commande k Gï-
vet, parait on homme de télé en état de vous bien seconder par sa diverrion. J^attends ce soir le courrier que je vous ai envoyé avant-hier. Celui que je voua dépêche m*apportera les nouvelles de la suite de vos opérations; faites en sorte qa^il y ait beaucoup d'accord et d*ensemble dans les mouvements. Le temps est favorable , les troupes sont bien diq>06ées et il ne dépendra pas de vous que toutaiUe au mieux. »
(*) Le la octobre Bouchotte écrivit une lettre analogue au président de la Convention. (Orig., Arch. de la guerre, armée des Alpes. ) Cette lettre fut envoyée au Comité de salut public le même jour.
(*) Le même jour Bouchotte fit envoyer â tous les commandants de place une circulaire imprimée pour leur demander la rituation eiacle de tous les corps de troupe existant dans les places. (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
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R^DRION-SUB-OISE (gOISb), 19 OCTOBRE lygS. DUQUESlfOY AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
A RémûoD-flor-Oifle, le ii octobre 1793, Tan n de la Répabliqae française une et indivisible.
LE nEPRÉSËKTÀlIT DV PBVPLE DUHnBSNOI À 8SS COlLieUES COMPOSANT LE COMITÛ DE 8ÀIUT PUBLIC.
Citoyens mes coliëgaes, je vous adresse copie d^arrétés qae nojis avons pris hier. Nous partons aujoiird*hai d*ici avec les deux demiàres colonnes pour aller au secours de Maubeuge.
J*ai fût hier arrêter un de vos envoyés. Impertinent à outrance, il m*a manque de la manière la plus grossière et tendant k avilir la représentation nationale en disant qu*il n'avait pas de comptes à rendre à Camot ni à moi et mille propos de cette espèce. Nous Talions destituer et Camot vous rendra compte à son retour de ce petit insolent qui doit coûter cher à la République et qui a tenu des propos aux généraux qui ne tendent qu*k les décourager.
Salut et firaternité.
DOQDESROT.
(Orig. ant, Arch. nat., AF n i33.)
PARIS, is OCTOBRE lygS.
LE COMITi DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE ROUGHOTTE.
Paris, le ai du premier mois de Tan 11 de la République française.
LES BEniSENTÂMTS DU PEUPLE MSMBRBS DU COMITÉ DE SALUT PUBUC
AU MINiSTBE DE LA BUEBBE.
Le Comité vous envoie, citoyen ministre, une pièce que lui a adressée le citoyen Ferry ^*^ député à la Convention nationale, concernant des plaintes portées par les officiers du 3* bataillon de la Haute Saône contre le citoyen Girardot ^*\ ci-devant lieutenant-colonel de ce bataillon et aujourd'hui général de bri-
(*) Claude -Joseph Ferry, né à Raoa> taine (Haute-Saône) le 18 septembre 1 766, rÉtape (Vosges) le 19 novembre 17^7, entré dans les gendarmes le 1 3 juillet 17 70, professeur A TEcole du génie de Méiières, congédié le 16 août 1779, lieutenantdéputé des Ardennes A la Convention, mort colonel en 9* du 3* bataillon de la Hautei Lianconrt (Oise) le 1*' mai i8&5. Saône le 91 octobre 1791, et en i** en
(*) Jean-François Girardot, né à Fon- mai 1793, général de brigade le 3 o juillet
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gade t*\ Le Comité vous invite k examiner cette dénonciation et k I*infitrmer de la décision qae voos aurez priae.
Lk8 m km bus dc CoMiri de savot fUBue
CHÂBoia DM LA COBBBSfOnDAflCE.
( Mioiito , Areh. nat , AF ii i38.)
GAMBRil, 13 OCTOBBE I793.
LR GiN^BAL CHAPUT AU COlirriE DB SALUT PUBLIC.
àmalyse. — Le Conseil de gaerre assemblé le 1 1 octobre à Cambrai a , d'après la considéralioQ de Téloignemeut de nos armées et du voisinage de Tennemi, arrêté de commencer aujourd'hui k étendre l'inondation jusqu'au moulin du Plat
(Orig. , Archives de la goeirc , armée da Nord. )
ARRÊTA DB CARNOT BT DB DUQUBSNOY.
LIBERTé.
BGALiri.
Les représentants du peuple près Tannée du Nord, sur les rapports qui leur ont été faits du civisme et des talents militaires du citoyen Soland^^), lieutenant-colonel du 6"" régiment de cavalerie, et sur la
1 793 , suspendu le s A aoât 1 793 , remis en activité le sS prairid an ni (1 3 juin 1796), réfonné le sA genninal an iv (t3 avril 1796), autorisé à prendre sa retraite le 99 prairiid an iv (17 juin 1796), employé à l'armée du Nord le i5 tout 1809, disponible par la dissolution de l'armée de Brabant en avril 1810, retraité le 7 septembre 1811, mort i Fontaine (Haute-Saône) le 19 août 1819.
(*) La lettre du représentant Ferry, datée de Paris, le 98 septembre 1793, ne désigne pas la nature des plaintes portées
contre le général Girardot par les dc son anden bataillon.
(*) Guillaume Soland, né â Meyneu (Isère) le 9 1 juillet 1 767, fils d'un notaire, dragon dans les volontaires du Dauphiné le 1 5 mars 1 769 , incorporé dans la légion de Flandre en 1 763 , brigadier en avril 1 77 1 « maréchal des logis en septembre 1773, entré dans la marine en septembre 1777, commîasaire de la marine k Ingrande le 9 juin 1 789 , commissaire en chef du département de la marine pour les classes i Angers le & mai 1783, commandant des gardes
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demande du général en chef, le nomment général de brigade pour commander la cavsderie.
A Âvesnes, le i3 octobre 1793, Tan q' de la République française une et indivisible.
Carnot, Duquesnoy.
(Orig. aot. de DaquesDoy, krth. nat, AF ii 3o&, dossier de veDdémiaire an ii.)
PARIS, l3 OGTOBRB 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE DOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris, 9* de la 3' décade da i" mois. Tan li do la République française.
LB MINISTRE DE LA 6UBRBE AUX RBPBéSBNTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LB COMITÉ DE SALUT PUBUC.
J*ai reçu, citoyens représentants, votre lettre dliier et les pièces ci-jointes qui Yons ont été adressées par les administrateurs de TAisne relativement à f attaque qui devait se faire le i3 septembre contre les avant-postes ennemis par les généranx Parant et Beaurgard. J'avais déjà reçu de mon côté ces différentes pièces aussitôt après l*a£bire, et j'ai vérifié alors que l'espèce d'inculpation que Beaurgard paraissait diriger contre Parant n'était nullement (ondée, et que celui-ci, bon et ancien soldat, avait £ût militairement tout ce qu'il pouvait faire et qu'il ne pouvait pas opérer sa jonction à dix heures du matin avec un corps éloigné de huit lieues de son bivouac, obligé d'ailleurs de fouiller plusieurs bois dans la marche. L'inexécution du projet est venue de ce qu'il n'avait pas été combiné par un chef commun aux deux généraux de brigade, et, pour remédier à cet inconvénient, le Conseil exécutif a chargé un général de division de lier toutes les opérations de défensive de la seconde ligne sur la Somme et l'Oise, sous les ordres du génénd en chef de Tannée du Nord.
A l'égard des S,ooo hommes de réquisition des districts de ChAteau-Thierry, Soissons et Chauny, pour lesquels les administrateurs de l'Aisne avaient demandé i faire compléter l'équipement et l'armement, il y a été pourvu autant que les
nationales d'Angers en 1789, réprime une Gamot et de Duquesnoy le i3 octobre
sédition le 6 aeptembre 1790 et est bleasé 1793, confirmé le aS nivôse an 11 (i4jan-
d^on coup de feu, conunandant de la. force vier 1 79A ), mort à Tabbaye de Brauweiller,
armée du département de la Mayenne, près de Cologne (Allemagne), le a 5 bru-
licatenanlrcolonel an 6* de cavalerie le maire an m (1 5 novembre 179^). — Cf.
1** novembre 179 9, générd de brigade pro- Arch. nat., AF 11 364, dossier de vendé-
visoire â l'armée du Nord par arrêté de mioirc an 11.
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moyens ont pu le permettra, et on a formé de cette jeanesae nn camp de rëaerve et d'iostmction k la Réanion-sar-OÎM , où j'ai iait diriger sneeesaivement des envois d'armes.
J. ROUCIOTTI.
(Oriff., ArIi. de te gaerr», amé* do Kord.)
PARIS, lïOGTOBBK 1793.
LB MINISTBB DB U OUBBBB BOUGHOTTB AU COMITE BB SALUT PUBLIC
Anafyte. — Annonce de Tarrivée da général Schauenbarg dans la prison de rAbbaye.
(Orig., Arcb. de U guerre, eorr. génénle.)
PABI8, l3 OCTOBBB 1793.
LB GIEb^BAL BOlfSm AU GOMrr< DB SALUT PUBLIC.
Anafyêê. — D demande ponr chaque compagnie de Tannée révolutionnaire quatre sapeurs et quatre ouvriers.
( Andyte, Arch. de te guerre, eorr. géoérele.)
PABIS9 l3 OGTOBBB 1793.
LB GJNiBAL DB BBIGADB PB0VI80IBB PAUL GUILLAUME
AU COMITE DB 8ALUT PUBLIC
ilno/yse. — Détenu à la maison d'arrêt de la Force, il expose les fidts qui se sont passés , le 1 i septembre 1 798 , au combat de Pirmasens , dont on lui atta*ibne la mauvaise issue. Le mouvement de la colonne de droite, qui formait Tavant-garde sous son conunandement, n*a eu lieu que sur un ordre apporté par un aidé de camp et conjointement avec les représentants. Il attribue le revers au mouvement exécuté par la colonne de gauche et affirme que, sans la résistance qu'il a opposée à l'ennemi à la tête de quatre compagnies de volontaires commandées par le chef de bataillon Guillot, Tartillerie et Tambulance de Tannée auraient été prises. 11 réclame donc justice. «Comme les suites de la blessure que j*ai reçue à cette journée m'occasionnent de vives douleurs, je demande, en attendant la cour martiale que
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je sollicite, qu*il me soit assise an lieu plus commode pour les soigner ^'^ 9 — Un plan manuscrit du combat de Pirmasens est joint à la lettre.
(Orig. , Areh. <!• la gaerra, armée de la MoaeUe, classée aa \k septembre 1793.)
ÀYssnBs, i3 OCTOBRE lygS.
LB ofo^RAL JOUBDAlf AU MI1II8TRB DB LA GUBRRB BOUGHOTTB.
Aa quartier général à ÀTesDes, le i3 oetobre 1793. LE CITOTBN JOUBDAN ÂV MINISTRE DB Là GVBRBE.
Citoyen,
Je désire bien pouvoir vous annoncer sous peu d*aussi beureux ëvënements que ceux dont vous me fiâtes part dans votre dernière ^\ dont je fais part aujourd'hui à toute Tarmëe en la fiisant insérer à Tordre ^^K Elle ne peut que rehausser son courage et faire le meilleur effet à la veille de Tattaque que je médite et qui doit avoir lieu après-demain. Les divisions des généraux Balland et Lemaire arrivent aujourdliui et campent à la droite et k la gaucbe d*Avesnes. Mon avantrgarde pousse ses postes avancés k l'extrémité de la baie d'Avesnes. Le général Duquesnoy se porte k la droite du chemin de Maubeuge, parallèlement k Tavantrgarde; la division des Ardennes k Liessies. Le reste de l'armée suivra de près le mouvement et je compte faire après-demain une attaque générale. Suivant tous les rapports, les forces ennemies se montent k 64, 000 hommes d'infanterie et k 95,ooo de cavalerie. Je compte sur le courage et l'énergie des républicains que je conunande : un doit en valoir deux. Je vais tâcher de profiter de toutes les dispositions que le terrain pourra me rendre avantageuses pour tomber k l'imprévu et avec l'audace la pins décidée sur cette horde d'esdaves, qui n'est encouragée que par le peu de résistance qu'on a opposé jusqu'k présent k leurs efforts et k la perfidie des clipfs.
Je pars pour fidre ma reconnaissance générale. Je n'ai que le temps de vous dire que ma patrie sera triomphante ou je périrai en la défendant.
Salut et firatemité.
JOUEDAN.
(Orig., Ârcb. de la guerre, année da Nord.)
<') Les représentants près Tarmëe de la à Toccasion du combat de Pirmasens. (Orig. ,
Moselle, Ridbard, Kbrmann et Soubrany, Arcb. de la guerre, armée de la Moselle.)
écrivirent de Sarrebruck, le 98 vende- ^^ Cf. lettre de Bouchotte A Jourdan à
mîaire an u (19 octobre 1793), au Comité la date du 1 1 octobre, p. a83.
de salut public pour justifier le général (') Cf. Tordre du jour de Jourdan, du
GuUlanme de Taccusation portée contre lui 1 h octobre, p. 3oo,
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8iBMB0CB6, l3 OGTOBBB lyQS.
L^ÀDJDDAIIT oinihiL DBMOHT ^'^ AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Anahfu. — D mande que les ennemis ont attaque Tannée du Rhin sur tons les points et que , maigre les mesures de surveillance présentes par le général en chef, quelques postes ont été surpris à la fiivenr d*un farouillard épais. La prise de la principale batterie étaUie en avant de Sehaidt a mis un td désordre dans les troupes qu^on n*a pu les rdlier qu'au delà des lignes de ta Lauter, d*oà le général en dief a ordonné la retraite sur Sarrebourg. L'armée prendra le lendemain sa position sur les hauteurs entre BouxwiUer et Ingwillo*. «Je ne puis vous dissimuler, citoyens rqirésentants, qu'il existe dans l'armée qudques génies maliaisants qui alimentent le désordre et le découragement, et c'est en partie à l'esprit d'épouvante qu'ib sèment autour d'eux que nous devons attribuer nos revers (*^»
(Orig., Arch. adm. de U gnarra, doaâer DamcNit)
PARIS, 1& OCTOBBB 1793.
LB mNISTRB DE LA GUERRB BOUCHOTTB AU GOUni DK SALUT PUBUC.
AnahfH, — Il signale l'existence à Versailles d'un escadron de Seine-et-Oise parfaitement organisé et il propose de l'attachera l'armée révolutionnaire de Paris.
(Analysa, Arch. da la goarre, eorr. générala.)
(*) On lit en tête cette note autographe de Boucbotte : «L*on est convenu au Salut public de su^ndre Demont, qui apparemment est adjudant général provisoire. — Suspoidre Demont.»
(') Joaeph- Laurent Demont, né à Sar- I POU ville ( Seine - et - Oiae ) le a 9 septembre 1767, fils d'un Buiase de la garde du roi, soldat dans le régiment suisse Vi^er le 1" janvier 1 76^ , 80U»4ieutenant le 1 a novembre 1768, lieutenant le 3 juin 1781, sous-aide major le 98 février 1789, aidemajor le 96 mai 178a «capitaine le 1 a juin 1 785 , licencié avec le corps des Suisses le 3 septembre 1799, adjoint aux adjudants généraux à l'armée du Rbin en 1793, ad-
judant général chef de bataillon le 90 mai 1 793 , suspendu de ses fonctions le 3o vendémiaire an II (91 octobre 1793), reintégré dans son grade le 3o thermidor an 11 (17 août i79&)« adjudant général chef de brigade à Tannée du Rhin le 9& germinal an IV (i3 avril 1796), général de brigade le .17 |duvidae an tu (5 février 1799)1 membre de la Légion d'honneur le 1 1 décembre 1 8o3, commandant le 1 A juin 1 80A, général de division le ai décembre 18a 5, sénateur le ao mai 1 806 , retraité le a 1 mai 1 807 , comte de TEmpire le 96 avril 1808 , pair de France le A juin 181 &, pair héréditaire le 9 mai 1896, mort A Paris le 8 mai 1896.
[t&ocT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 299
GARROT ET DUQUBSNOT AO GOVlTé DE SALCT POBLIG.
Avesnes, le à [3*] jour de ia 3* décade du 1*' mois de Tan ii de la République une et indivisible <').
^Nous avons employé, chers collègues, la journée d'hier et celle d'aujourd'hui à reconnaître la position des ennemis et à réunir le reste de nos forces. Les armées sont en présence, les postes avancés se sont tiraillés toute la journée et il y a eu de part et d'autre quelques hommes tués et quelques prisonniers. Nos troupes sont aussi impatientes de marcher que nous de les mener à la victoire; demain elles seront satisfaites. Aujourd'hui nous occupons la forêt qu'on nomme la haie d'Avesnes; nous espérons pousser demain jusqu'à mi-chemin de Maubeuge et après-demain faire lever le blocus de cette place. Elle doit être prévenue maintenant par nos émissaires secrets que nous allons à son secours, et nous avons entendu ronfler son canon toute la journée. L'ennemi, qui grossit toujours ses forces, annonce qu'il a cent quinze mille hommes , mais nous ne croyons pas qu'il soit beaucoup plus fort que nous qui en avons cinquante mille effectifs, indépendamment des dîx*sept mille qui sont à Maubeuge. Notre position est plus avantageuse que la sienne et, dans deux ou trois jours au plus, nous espérons avoir de grandes et heureuses nouvelles à vous annoncer. Celles qui ont été proclamées de votre part à l'armée ont enflé son courage , le général Jourdan a sa confiance et la nôtre. Malheureusement , parmi les autres chefs, il y a, à quelques exceptions près, plus de bonne volonté que de moyens, mais croyez que ça ira. *
Salut et fraternité.
Garnot, Duquesnoy.
(Orig. aot. de Caraot, Areb. nat., AF u 939, n* aAa.)
^0 Bien que cette lettre Boit datée en armées française et autrichienne qui eut
réalité du 1 5 octobre, elle a dû être écrite lieu le i h octobre. Il y a donc dans Icrhiflre
le I A , en raison des détails qu^elle ren- de la date un lapMUi ealami, et il faut lire
ferme. En effet, les représentants y men- 3' jour, et non 6* jour de la 3' décade du
tîonnent la rencontre des avant-gardes des 1*' mois de Tan 11.
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AVBSNES, iU OCTOBRE lygS. ^^ ARRÊTA DB GARNOT
Le représentant du peuple arrête que la compagnie de canonniers du 7* bataillon du Jura sera formée sans aucun délai conformément à la loi; charge le général Ernouf , chef de Tétat-major de Tarmée, de surveiller l'exécution du présent arrêté.
A Avesnes, le i& octobre 1793.
Carnot.
(Orig. aut., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
AVESNES, ià OCTOBRE 1798.
ORDRE DU JOUR DU GIÎN^RAL EN CHEF JOURDAN
D après les heureuses nouvelles que nous recevons de la prospérité des armes de la République ^^\ il ne nous reste plus qu'une tâche h remplir : celle de vaincre nos ennemis dans la partie du Nord. Que la lecture de la proclamation du Comité de salut public enflamme vos courages I L*armée du Nord serait-elle donc la seule qui ne se signalerait pas? Des républicains ne doivent-ils pas être invincibles? La patrie attend tout de vous dans les circontances où nous sommes. Songez à; la gloire dont seront couverts les libérateurs de la République !
Il est enjoint à tous les commandants de corps de faire donner lecture du présent ordre dans toutes les compagnies.
(Areb. de la guerre, reg. d*ordre de Jourdan, fol. 100 v*.)
AVESNES, lll OCTOBRE 1793.
ORDRE DU GÉNÉRAL JOURDAN AU G^NÏRAL DUQUESNOT
Il est ordonné au général Duquesnoy de réunir toute sa division demain matin à six heures. Il partira à sept heures et se dirigera sur Wattignies. D débusquera Tennemi du bois du Prince et s'en emparera jusqu'à Clarge. 11 s'emparera pareillement du petit bois qui est à la droite du bois du Prince. Le général Duquesnoy
(*> Cf. lettres du Comité de salut public dan les mit à Tordre du jour de rarmée À rarmée du Nord et de Bouchotte à Jour- le 1 6 octobre , en les faisant suivre des dan à la date du 1 1 octobre, p. 983. Jour- considérations publiées ici.
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est prévenu que la divisioh du génénd Beauregard se portera en même temps sur Ecdes pour flanquer sa droite. Il est prévenu qu^il pourra donner des ordres au générad Beaur^ard suivant les drcontances. Le général en chef se tiendra sur la grand^route de Maubeuge près de Semousies. Il instruira du résultat de son attaque. U fera distribuer Teau-de-vie à sa division et réunira tous ses équipages derrière le camp qu'il occupe dans ce moment.
Le «& octobre 1793, 9' de la République française ^'^
JOORDAN.
1 a (Areh. de la goerre, reg. de eorr. de Jourdan , -tt, p. 69.)
(') Le même jour, ik octobre 1793,1e général Jourdan donna les ordres suivants qui sont incrits sur son registre de correspondance :
1" Au général Fromentin, D lui recommande la plus grande surveillance : «rQue votre troupe se repose le jour et veille la nuit.0 II faut faire exécuter des reconnaissances à pied et à cheval, t- a" Au rtpré»êntant horé, à LUk. Il insiste sur la nécessité de faire une diversion vigoureuse de son côté et de s'entendre à ce sujet avec le général D'Avaine. «D y a déjà quelques jours que j*ai envoyé un courrier au général D'Avaine , commandant à Cassel , pour rengager à faire un rassemblement de troupes en se concertant avec les généraux qui commandent à Lille et avec les représmtants du peuple. Je lui ai représenté que Tennemi jetait toutes ses forces sur Maubeuge et qu'il pourrait faire des attaques heureuses sur Menin , Ypres et autres lieux. Je ne sais trop pourquoi il ne vous en a pas déjà référé, aiusi qu'aux généraux de la division de Lille. Cependant ce mouvement contribuerait beaucoup à mes succès dans les environs de Maubeuge, où je vais rencontrer presque toutes les forces de Tennemi. Je ne puis mieux m'adresser qu'à vous pour vous prier de vous concerter avec les généraux de la division de Lille et le général D'Avaine, commandant à Cassel. n — 3* Au général Beauregard, Ordre de se incltre en marche de manière à être
rendu à six heures du matin à Solre-le- Château, d'où il repartira à sept heures pour se diriger sur Eccles et s'emparer des bois. — U* Au général conanandant les troupes de Phil^fpeville (Élie). Ordre de se porter sur Beaumont pour y former une fausse attaque, sans cependant compromettre ses troupes. — 5* Au général Belair, Il se portera sur Étreux pour s'emparer de la forêt d'Arrouaise. — 6* Au général Cordellier, U se portera sur Dompierre et se réunira à la division du général Fromentin, sous les ordres duquel il se trouvait — 7*^ Au commandant de la place de Landreciee, Il fera partir 800 hommes de sa garnison pour Maroilles. — S* Au général Balland, Il portera une demi-brigade sur la grand'route d'Avesnes à Maubeuge, à la sortie des haies d'Avesnes, pour y relever les troupes du général Cordellier. — 9* Au général FromeeUin, 0 réunira, le i5 au matin, sa division à celle,du général Cordellier et cherchera à toiuner l'ennemi qui est dans les bois de Saint- Aubin. «Le général Fromentin est prévenu qu'il ne doit faire déboucher ses troupes hors de la haie d'Avesnes que lorsqu'il entendra commencer l'attaque sur sa droite. Il est pareillement prévenu que le général en chef se tiendra sur la grand'route de Maubeuge, près de Semousies.»
Soland est nommé général de brigade et le rejoindra pour prendre le commandement de la cavalerie.
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1& OGTOBRB 1793.
LBS G^N^RAUX DRUT ET PBTITGUILLàUMK AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analyse. — 1* Le général Drat^'\ commandant à Doaai, demande les mmiilions, grains et fourrages nécessaires à Tapprovisionnement de cette place, et des hommes en remplacement de ceux qu'il a fournis pour la cavalerie. D mande que les hussards du 6* régiment et les cavaliers du 1 9* régiment se disputent des chevaux qu'ils ont pris sur Tennemi, et il réclame l'intervention du Comité, rrll faut engager nos frères à prendre le plus de chevaux possible et faijre pour tons un mode de loi dont chacun puisse être content. « ( Orig. , ArcL de la guerre , armée du Nord.) — a' Le général Petitguillaume ^'^ écrit de Lyon pour exprimer les r^prets laissés dans Tannée par les représentants Dubois-Cranoé et Gauthier ^'^^ (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
<» André Drut, né à Lyon (Rhône) le 37 août 176a, volontaire au régiment d^infanterîe de Brie ie 8 juin 1781, fourrier le 6 septembre J786, sergent-major Je i" janrier 1791, adjudant au 1" bataillon de TAisne le 8 octobre 1791* adjudant-major le 98 mai 1793* chef de bataillon le 1 9 avril 1 793 , général de brigade à Tarméc du Nord le 3o juillet 1798 et de division le 3 septembre suivant, suspendu le 10 octobre 179A1 réintégré et employé comme général de brigade à Tarmée des Côtes de Brest le 9 A novembre 1796, autorisé à prendre sa retraite le 99 août 1 795, remis en activité le 96 avril 1796, admis au traitement de réforme le 39 septembre 1796, commandant d'armes à Lille le 93 février 1798, employé à Tarmée d'Italie le 11 mars 1800, réformé le 97 avril 1801, commandant d'armes a Porto-Ferrajo le 97 août i8o3, membre de la Légion d'honneur le i( décembre i8o3 et officier le 18 juin 180&, baron en 1808, commandant de la place du Helder le 9 décembre 1811, retraité le 90 avril 1816, mort à Lyon le h février 1818.
^^ Pierre Petitguillaume, né à Équerilley (Hatite-Saône) le 96 septembre 1 73/i, engagé au régiment d'infanterie de Lorraine le 1*' janvier 17A8, congédié le i5 mai 1755, engagé au régiment de cavalerie
de Marcieu le 95 janrier 1786, incorporé avec son régiment dans Royal-Pologne le i*' janvier 1761, maréchal-des-logis le 6 mars 176&, adjudant le 16 juin 1776, porte-étendard le 8 avril 1779, lieutenant en secofld le i*' mai 1787, chevalier de Saint-Louis le 9 juin 1790, lieutenant en premier le i*' avril 1791, capitaine le 90 août 1 799 , lieutenant-colonel le 3o avril 1793, général de brigaae provisoire à Tannée des Alpes le 90 juin 1793, confirmé le i4 octobre 1793, commandant en chef par intérim Tarméc des Alpes du '7 juillet au 3o novembre 179^, général de division le i3 juin 1796, réforme le 9 janvier 1800, chef de la 5* demi-brîgade des Vétérans le 99 mars 1801, retraité le 90 juin 1801, mort à Vesoul (Haute-Saône) le 99 mai 180 5. Le général Petitguillaume avait fait les campagnes d'Allemagne de 1757 à 1759.
{') Le général Petitguillaume conserva toujours des sentiments de profonde reconnaissance à l'égard de Dubois-Grancé. En effet, ie 98 pluriôse an ni (16 février 179a) il écririt à celui-ci en lui envoyant ses états de service : «Vous m'avez toujours serri de père, je ne crois avoir démérité; celui qui se dit votre fils. . . 0 (Orig. aut, Arch. adm. de la guerre, dossier Petitguillaume. )
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PABIS, l5 OCTOBRE 1798.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il a lu les pièces adressées au Comité par la commane de Thionville. irJ'ai vu ranimosiië que les membres de cette commune ont contre le citoyen Paris, dont la présence, disent-ils, a mis le trouble dans h ville. Qu'ils soient satisfaits : Paris n'est plus parmi eux ; il est passé à Tannée révolutionnaire , parce qu'il Test. On voit dairement que ce sont les Feuillants de la ville qui ont signé cette adresse contre lui , et la preuve de leur anti-popularité est qu'ils redemandent pour commandant Saint-Hillier ^^\ qui passe pour un aristocrate, n
(Orig., Arefa. de la guerre, armée da Rhin.)
AVE8NB8, l5 OCTOBRE I793.
LE Gi^N^RAL EN CHEF JOURDAN AU GÊf^RAL DUQUE8N0T.
Quartier génénd d*ATesDe8, le i5 octobre 1793.
LB GinihAL EU cbbf ào GininàL de ditwoh dvqvesnot.
lie général Duquesnoy est prévenu qu'3 ne nous a pas été possible de forcer Tennemi et que nous occupons la même position que lui. Il me fera connaître de suite celle qu'il occupe dans ce moment, de même que la division du général Beaoregard et ceUe de son avant-garde, afin que je puisse vous faire passer des ordres ultérieurs. Si le général Duquesnoy est en avant de Dimechaux, il se gardera bien sur son flanc droit, veÛlera à n'être point surpris par l'ennemi qui oeenpe les bois qui sont à la droite. Il fera délivrer l'eau-de-vie à sa troupe et me
(') Antoine de Saint-Hyiier, né à Metz le s juillet 1737, 8on»^eutenan^ d'artillerie le i*' janvier 1757, lieutenant en fécond le 16 janvier 1788, ingénieur le 1* janrier 17&9, capitaine le /i mars 1767, chevalier de Saint-Louis le 3o septembre 1781, major le Si juiflet 1788, major de brigade le 9& novembre 1786, Kentenani-eolonel le 1" avril 17911 marediai de camp le 10 octobre 1799 , générai de division le i5 mai 1793, suspendu
le 3o juillet 1793, relevé de la suspension le 5 fructidor an 11 (99 août 179&), rentré dans le corps du génie comme directeur des fortiGcations le 96 vendémiaire an m (16 octobre 1796)9 inspecteur général le i*' fructidor an 111(18 août 1795), admis au traitement de réforme le 91 mai 1801, mortàToul le 95 juillet i8o3. Le général de Saintr-Hillier avait assisté aux sièges de Minorque en 1766 et de Gibraltar en 1789.
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fera coniultre s*il a besob de munitions. Mon quartier générai est loojoars à Avesnes.
Jouiras.
( Arch. de la fiMm, rag. da finirai Joanton, -rr, p. 54. )
iVBSlIBS, l5 OCTOBBB 1793.
LB GiniRAL BN CHBP JOUBOAN AD G^ifiAL PBOMBRTIII.
Il wi ordonné au générai Fromentin de faire prendre les armes demain matin 16 dn courant 1 sa division et k cdle du général Gordeliier ^^^ et de faire mettre sa troupe en bataille en avant des haies d*Avesnes. Il tAchera de s^emparer de Levai et de Saint -Waast. Il n attaquera pas sérieusement lennemi qu*à moins que, par le mouvement que je ferai demain , ce dernier ne se retirât de Tautre cdté de la Sambre. U veillera avec attention k ce que Tennemi ne le tourné pas du côté de Noyelles et Maroilles. 11 correspondra avec la division du général Balland ^*\ qui sera à sa droite. Le général Fromentin fera demander au commandant du parc d'artillerie les munitions dont il pourrait avoir besoin. D est prévenu que je viens de donner Tordre k ce dernier de lui fiiire passer de suite une pièce de 1 a et une pièce de 8 et quatre caissons de cartouches d*infiuiterie <*).
Le général ai dn^,
JOORDAIC.
(Areh. de la guerre, rag. de Joarda'' «r--, p. 58.)
AVBSNBS, l5 OCTOBRB 1798.
LB otffitfRAL BN CHBF JOURDAN AU cill^RAL BBLAIR.
Au quartier général d'Avesnes, le i5 octobre 1793, Tan 11 de la République une et iodituible.
ÂV GÉKÉRAL MKLHR, i 60ISB,
Nous nous sommes battus aujourd'hui, citoyen, général , depuis neuf heures du matin juscjuà la nuit. Nous avons eu des succès sur notre droite, mais notre
^*) Le même jour Jourdan ordonna au teiîe dans ta haie d'Avesnes et de faire général Gordeliier dVnvoyer, le 1 5 au ma- distribuer Teau-de-vie à ses troi^ws. tin, trois bataillons et un régiment de ^^^ Le même jour Jourdan ordonna au hussards sur la grand'raute d'A\esnes k général Fromentin de lui faire connaître Maubeuge. la position de »a troupe et ce dont il a ^') Le mémo jour Jourdan ordonna au besoin. — Ces ordres se trouvent dans le regénéral Balland de faire rentrer son infan- gistre de Jourdan aux Archives de la guerre.
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gauche ii*a pas pu Cure ce que je désirais, de manière que nous recommencerons demain. D est donc très essentiel que vous continuiez à garder la position .({ue je vous ai indiquée par mon ordre d'hier ^*), et que tous les jours jusqu'à nouvel ordre vous mettiez votre petite armée en mouvement , tant pour inquiéter 1 ennemi que pour vous opposer à ce qu'il vienne nous inquiéter sur nos derrières ^^.
Salut et fraternité.
Le général en ekffy
JOURDAN
(Orig., Aixb. de la guerre, armée du Nord.)
SARREBRÛCK, l5 OCTOBRE 1793.
LE GiN^RAL DE HfooUVILLE AU COMITE DE SALUT POBLIG.
ino/^M. — Le général de Hédouville ('\ chef d'état-major de l'armée de la Moselle, annonce qu'il partira le lendemain deux demi-brigades de cette armée
('^ Voici le texte de cet ordre (orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
(rU est ordonné au général Belair de partir au reçu du présent ordre avec le plus grand nomb)re de troupes qu^il pourra réunir et de se porter sur Étreux, Landrenat(?), et de tâcher de s^emparer de la forêt d^Arrouaise. Le général Belair est prévenu que ce mouvement est destiné à inquiéter Tennemi qui est du côté du Cateau et à édairer les mouvements qu^il pourrait faire dans cette partie. Le général Belair marchera avec précaution et ne compromettra point ses troupes, n'étant qu^un cas d^observation.
ffAu quartier général à Avesnes, le \h octobre 1798.
«Lf gMral en chef de ^armée-du Nord,
ffJoURDAR.n
(*^ Le même jour Jourdan ordonna au général Belair d'envoyer, le 16 au matin, neuf bataillons sur le chemin qui conduit de la chaussée de Maubeuge à Solre-le- Chiteau.
W GabrieUMarie-Théodore de Hédouville , né à Laon ( Aune ) le 97 juillet 1755,
élève au Collège royal de la Flèche en 1764, passé à rÉcole militaire de Paris en octobre 1769, sous-lieutenant au régiment de dragons de Languedoc le 6 juillet 1773, réformé en 1776, sous-lieutenant au 6* chasseurs à cheval le 9 3 mars 1778, lieutenant le 10 mai 1788, adjoint aux adjudants généraux le 1*' juillet 1 791 , capitaine au 6* chasseurs à cheval le 95 janvier 1799, adjudant général lieulenantcolond le 9 juin 1799 et chef de brigade le i*" octobre 1799, général de brigade et chef d*état-major de l'armée de la Moselle le 8 mars 1793, suspendu le 1" juin 1793, remis en activité le 8 août 1793, suspendu le 93 septembre 1793, arrêté le ]3 frimaire an u (3 décembre 1793) et enfermé à TAbbaye, mis en liberté le 95 thermidor an n (19 août 179^)1 chef d*état-major de Tarmée des Côtes de Cherbourg le 95 prairial an m (i3 juin 1795), général de division le 5 frimaire an iv (96 novembre 1795), commandant en chef Tannée des Côtes de Brest le 90 frimaire (10 décembre 1795), chef d'étatmajor des armées des Côtes de Brest, des Côtes de Cherboui^ et de TOuest eu fé-
larSlHftUI lAtlOKAU.
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pour renforcer celle du Rhin, lesqueUes arriveront le 19 à Haguenau. Ces troupes seront remplacées par des bataillons tirés des places de Longwy, Thionville et Sarreiibre, où on mettra des bataillons de district.
(Qrig., Areb. de U goerre, armée de la Moaeile.)
HAGUBNAU, l6 OGTOBBI iyQS.
L'ADJUDÀlfT Géni^kL DBMOHT AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analgie, — Il mande que la position de Tannée de Haguenau est telle qu*on Tavait prescrite et que les bataillons agricoles sont cantonna dans les villages en seconde ligne. D se plaint du peu d'ensemble qui règne dans une grande partie des corps de Tannée et de la mollesse avec laquelle sont exécutés les ordres des généraux. Depuis le i3 octobre les ennemis ont porté des corps dans la forât d*Haguenau et leurs patrouilles se sont avancées jusque sur les giacis du fort Vauban. Leur intention paraît être de vouloir nous envelopper.
(Orig., Areh. de la gnerre, armée dn Rhin.)
AvBSNBs, 16 OGTOBRB lygS
CARNOT BT DUQUBSNOY AU GOMlTi^ DB SALUT PUBLIC.
Avesnes, le 5' jour de la 3' décade, an u de la République une et indivisible.
JUS MBPÈdsENTÀHTS DU PÉVPLE PJlis l'ÀBUdE DO NOM BT DES ÀEDENEES AUX REPàisEETÀNTS DO PEOPIE COltPOSÀET LE COMlfi DE 8ÀL0T POBUC,
Nos succès, chers collègues, n*ont pas été aussi grands que nous l'espérions. Cependant nous avons gagné deux lieues sur le terrain de Tennemi. Notre aile droite, commandée par le général Duquesnoy,
▼rier 1796 , agent civil et militaire à Saintr- Domingue le 16 messidor an v (& juillet 1797), général en chef de Tannée d^ Angleterre en fructidor an vu (août t799)« chef d^état-major de Tarmée de TOuesi le 99 nivdse an vni (19 janvier 1800), inspecteur général d^infanterie le 5 thermidor an IX (9/1 juillet 1801), ministre plénipotentiaire en Russie du 90 pluvil^
an XI au 9 à floréal an xii (9 février i8o3 au i4 mai 180&), grand-ofiicier de la Légion d^honneur le 96 prairial an xii (16 juin i8o4), sénateur le 1*' février i8o5, retraité le i5 août 1807, comte de TEmpire le 3 juin 1808, pair de France et chevalier de Saint-Louis le â juin 1 8i4, mort à Brétigny (Seine-et-Oise) le 3o mars
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s'est emparée d'un de ses camps près de Wattignies. L'aile gauche n'a pu faire les mêmes progrès, à cause des batteries que l'ennemi avait au delà de la Sambre et de la force considérable qu'il avait dirigée de ce côté. Le centre, par cette raison, n'a pu se maintenir dans la position avancée d'où il avait chassé l'ennemi, de peur d'être tourné par son flanc gauche. Aujourd'hui nous allons recommencer et, si nous n'entrons pas dans Maubeuge, nous n'en irons probablement pas loin. Demain nous vous donnerons plus de détails, si nous avons le temps.
Garnot, Dcquesnoy.
(Orig. , Arch. nat.« AP ii 939, n* s&i.)
LE GiNÏRAL JOURDAll AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
Aa quartier général d* Avesoes , le 16 octobre 1798 , l'an n de la Répnbliciae une et indiviaibie.
LE einiRÂi ew chef de LunuiE dv noed au cnoTEN ministre de la gveeee.
Les républicains ont attaqué hier les esdaves. Le combat a commencé à dix hem^ du matin; il n*a cessé qu'à la nuit. La division de droite aux ordres du général Dnquesnoy a bit merveille. La division de gaache n*a pas pu bire tout ce que nous désirions. Je pars pour recommencer et j'espère demain pouvoir vous donner des beureuses nouvelles. Les républicains se sont battus avec un courage héroïque ^*\
Salut et fraternité.
(Orig. , Arch. de la la guerre, année da Nord.)
JOUBDAN.
(^) Le mimatre de la guerre Bouchotte traosmit, le 16 octobre, cette lettre au préndent de la Convention nationale dans les termes suivants : «Citoyen représentant, je vous envoie copie de la lettre du général Jourdan en date du 16 octobre. Nos braves frères d^armes ont déjà assailli les ennemis de la liberté avec un courage digne d*une si befle cause. Le général annonce qu'il va
se livrer à de nouvelles opérations, dont il s'empressera d'envoyer le résultat. Je vous prie de vouloir bien donner connaissance de cette lettre à la Convention nationale. » — On Ht en tête de cette lettre : «Renvoyé au Comité de salut public le 96** jour de 1*' mois de l'an 11 de la République française une et indivisible. Pons (de Verdun ), secrétaire.»
ARRitT^ DE GARNOT ET DE DUQUESNOY.
Nous, représentants du peuple près l'armée du Nord et des Ardennes, considérant que le citoyen Gratien^^\ général de brigade, a refusé d'exécuter les ordres du général de division Duquesnoy en ordonnant la retraite aux troupes confiées à son commandement lorsque le général Duquesnoy lui avait ordonné de chasser l'ennemi ^^^^ ; arrêtons que le citoyen Gratien est destitué, de ses fonctions et qu'il sera mis
(*) Pierre-Guiliaume Gratien, né à Paris le i*" janvier 176/1, fils d'un marchand, cavalier au régiment de Dragons-Dauphin le 91 janvier 17 87, congédié le i*' octobre 1789, capitaine dans la garde nationale parisienne le s juillet 1790, capitaine au •i* bataillon de Paris le 90 juillet 179I1 élu capitaine de la 1" compagnie le 96 septembre suivant, lieutenant- colonel en second le 8 janvier 1799, général de brigade à Tarmée du Nord le 3 septembre 1 793 , arrêté par ordre des représentants Camot et Duquesnoy le 16 octobre 1793, absous par jugement du tribunal du Pasde-Calais le 10 germinal an 11 (3o mars 179a), réintégré le 95 prairial an m (i3 juin 1795) et envoyé à Tarmée de rOuest, suspendu le 7 brumaire an iv (99 octobre 1796), rappelé à l'activité le 11 nivôse an iv (1" janvier 1796), réformé le 1" vendémiaire an v (99 septembre 1796), passé à l'armée de Sambreel-Meuse le 7 germinal an v (97 mars 1797), suspendu le i5 thermidor an vu (9 août 1 799 ) pour avoir désobéi aux ordres de son chef, employé à Tarmée de TOuest le 9 frimaire anviii(3o novembre 1799)1 envoyé à l'armée de Batavie le 10 fructidor an X (98 août 1809), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xii (11 décembre i8o3), mis en disponibilité le 1 1 ventôse an xii (9 mars 1 80/1), maintenu en activité le 1*' germinal (99 mars i8oâ), commandant de la Lé-
gion d*honneur le 95 prairial an m (i& juiki i8oâ), attaché i Tamiée du Nord le 96 novembre i8o5 , passé au service du roi de Hollande le i5 novembre
1806, lieutenant général le i5 février
1807, rentré au service comme génénd de brigade à l'armée d'Espagne le 3 1 octobre 1 809 , appelé à Tannée d'Allemagne le i3 juillet 1811, baron de l'Empire le 6 septembre 181 1, général de divison le 93 septembre 1819, commandant de la 3* division de l'armée de réserve d'Italie le 1*' janvier 181 & , mort à IHaisance (Italie) le 9/1 avril 1816.
(*) Le 93 octobre 1793 le général Jourdan écrivit d'Avesnes au ministre de la guerre pour lui fournir son témoignage personnel sur la conduite du général Gratien, qui attendait dans la prison d'Ams sa mise en jugement : «Lorsque le 16 j'arrivai à la division du général Duquesnoy, je lui témoignai ma surprise de voir son aile gauche aussi en arrière. Le général Duquesnoy me répondit, en présence des représentants du peuple éfamot et Duquesnoy, qu'il avait donné l'ordre au générai Gratien de se porter en avant et que, bien loin d'exécuter son ordre, il s'était retiré dans la position où je le voyais. Les représentants du peuple se présentèrent de suite à la brigade du général Gratien, destituèrent et firent arrêter ce générai, qui est dans ce moment à Arras.» (Orig., Arch.
de la guerre, armée du Nord.)
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sur-le-champ en état d'arrestation pour être jugé par une commission militaire, conformément à la loi ^^K
(*) Le 18 octobre 1793 le représentant Duquesnoy envoya le général Gratien aux représentants du peuple à Arras (cf. Legros, II, 393). La nouvelle de la destitution de cet officier parvint à la Convention dans la séance du 1 8 octobre par la lecture de la lettre de Jonrdan à Bouchotle (cf. p. 33 1). Les représentants Duhem et Gossuin réclamèrent aussitôt que le général Gratien fût jugé militairement et exécuté k la tête de Tannée. Albitte protesta contre cette mesure, qui prétait à Tarbitraire et à rinjustice, et proposa de livrer les généraux coupables aux tribunaux révolutionnaires à la suite des années. Alors Reubell déclara que, dans ces conditions, un général en chef pourrait faire fusiller tous les généraux subalternes qui lui déplairaient et il fit renvoyer la proposition au Comité de palut public (cf. Monitwr, XVIII, 159). Gratien, d'ailleurs, trouva d'ardents défenseurs dans la capitale, où il était né et ou il avait commandé le 9* bataillon de Paris. Le 9 1 octobre 1793 Bouchotte écrivit à ce sujet la lettre suivante à Jourdan (copie, Arch. nat., AF 11 a36) :
«tParit, le So da i" mois de l'an ii de la Aépobliqae aoe et iadivisible.
«Je VOUS préviens, général, que la nouvelle du délit imputé à Gratien, général de brigade, a fort excité Tatlention de ceux qui le connaissent. Des présomptions en faveur de sa moralité et de son courage existent dans sa section et parmi beaucoup de sansHïulottes éclairés. II importe donc, en cherchant à procurer à la République la satisfaction qu'elle a droit d'attendre, lorsque ses intérêts ont été lésés, de porter cependant dans l'examen de cette affaire une attention telle qu'il ne puisse rester aucun doute que le jugement aura été porté dans l'examen le plus scrupuleux et le plus approfondi.
«60DCBOTTK.9) Le 95 octobre Duqucsnoy crut devoir
justifier l'arrestation de Gratien auprès du Comité de salut public (orig. aut, Arch. de la guerre, armée du Nord) : <r Citoyens collègues, je viens d'apprendre que l'arrestation du ci-devant général Gratien faisait beaucoup de bruit dans Paris. Si ceux qui prennent sa défense étaient instruits des motifs qui nous l'ont fait arrêter, loin de blâmer notre conduite ils y applaudiraient. Notre collègue Camot peut vous donner à cet égard tous les renseignements nécessaires, et moi j'offi« de prouver quand on voudra que Gratien est ou un lâche ou un traître ou un homme inepte; mais, dans l'un comme dans les autres cas, je crois qu'il mériùiit d'être destitué et arrêté; aussi l'avons nous fait, Camot et moi. 9
Le 11 brumaire an 11 (1*' novembre 1793), Bouchotte donna à Duquesnoy les explications suivantes (minute aut., Arch. de la guerre, armée du Nord) : crMa lettre au général Jourdan n'avait pas pour but, ni de demander la cause de la destitution de Gratien , ni aucune inquiétude sur l'impartialité avec laquelle on devra prononcer sur son sort. Mais plusieurs bons citoyens et vieux sans-culottes, qui avaient connu antérieurement Gratien, avaient craint que cette affaire ne fût pas soumise à l'instruction ordinaire d'usage dans les armées, et c'est pour soulager leurs inquiétudes que j'ai écrit au général Jourdan. Ma lettre portait que s'il était juste de procurer à la République la satisfaction à laquelle elle a droit quand son intérêt a été lésé, il était aussi essentiel de porter dans cette affaire un examen suffisant, qui pût ûter tout motif de plainte à ceux qui avaient connu Gratien. £n deux mots, voilà ma lettre, et j'imagine que vous n'avez pas vji autre chose. 7)
Néanmoins le général Gratien, grâce à ses protecteurs, ne fut pas traduit devant le tribunal révolutionnaire, mais renvoyé devant le tribunal du Pas-de-Calais, qui
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Le général Gratien sera remplacé provisoirement par le citoyen Sorlus ^^\ chef du 9* bataillon de la Gironde ^^\
TacquitU le 10 genninal an 11 (3o mars 1796). En fructidor an 11 la commûnon de Torganisation des armées de terre fit un rapport au Comité de salut public pour eipoeer que le général Gratien, rentré au quartier général de Lille, après son acquittement, avait obtenu un congé de deui mois pour rétablir sa santé altérée par sa détention, et, à Teipiration de ce congé, demandait s*il devait retonnier à Tarmée du Nord ou rejoindre son ancienne brigade i Tannée de TOuest. La commission ajoutait qu^eile n^avait pas cru devoir prendre une décision avant de s^assurer du civisme du générai, qu^elle avait consulté Duquesnoy, lequd Tavait renvoyée à CamoL ( Arch. nat., AF 11 307). Sur le rapport Gamot écrivit cette note le 96 fructidor an 11 (19 septembre 179^): «H est impossible de réintégrer Gratien diaprés la conduite qu'il a tenue à la bataille de Wattignies. Ca.bhot.1» En effet Gratien ne fut réintégré que Tannée suivante, le 95 prairial an ni (i3 juin 1795). Il fut suspendu enoort plusieurs fois, notamment pour insubordination, mais ii se réhabilita par son courage et mourut général de division et baron de TEmpire.
(^) Nicolas de Sorlus, né à Bordeaux le i5 février 17&3, ffls d'un avocat, lieutenant au bataillon de gamÙK>n de Uboume le 17 février 1766, capitaine garde-côtes de la compagnie détachée de Saint-Gervais le 3o avril 1769, lieutenant au régiment des recrues de Bordeaux le 1" octobre 1763, réformé avec ce corps le 3i décembre 1766, capitaine de la compagnie des canonniers d'Audemos le i*' mars 1779, commandant de la compagnie des canonniers de Saint-André-de- Gubsacje 99 novembre 1789, lieutenantcolonel en second du 9* bataillon des volontaires de la Gironde le 97 septembre 1791 et en premier le 90 juillet 1793, général de brigade provisoire sur le champ de bataille de Wattignies le 16 pctobre
1793, suspendu le 3 thermidor an m (91 juillet 179&), autorisé a prendre sa retraite le 95 brumaire an m (i5 novembre 1 7 9& ) , retraité le 90 pluvidae an iv (9 février 1796), mort à Gesac (Gironde) le h janvier 181 3. U signait pendant la Révolution Tkomoê SaHm.
t*) Le 18 vendénudre an vi (9 octidire 1797) le générai Sorius soHicita sa mise en activité de service et rB|^)da son r61e à la bataille de Wattignies. «Dans Taffaire du 1 5 le bataillon du générai Sorius (îit de la réserve et ven les quatre heures du soir il eut Tordre de traverser le champ de bataille pour soutenir les tirailleurs et ensuite les renforcer, ce qu^il fil avec succès. Le lendemain la colonne dont son bataillon £ûsait partie fut renforcer celle qui attaquait Wattignies. Ge fut en arrivant et au commencement de Tattaque que le 9* Jmtaillon de la Gironde fîit |dacé entre les villages de Dimechaux et de Wattignies.
A peine le bataillon iiit-il posté qu'il eut ordre de tourner les hauteurs par une goq^ , ce qu'il exécuta au pas de charge. L'ennemi évacua aussitôt le terrain qu'il occupait Ge fut dans ce moment de gloire pour les troupes républicaines que le représentant Duquesnoy et le général de ce nom firent appeler le citoyen Sorius et, après avoir demandé à son bataillon si cet officier s'était bien conduit, sur la réponse affinnative, ils le proclamèrent général de brigade en remplacement de celui qu'on venait de destituer, i» (Orig. auL, Arch. adm. de la guerre, dossier Sorius.) — Le générai Jourdan apostille cette pétition en ces termes : «Je certifie que le citoyen Thomas Sorius a été nommé général de brigade sur le champ de bataille de Wattignies et qu'il a rempli les fonctions de son grade avec zèle, exactitude et intdligence , pendant tout le temps qu'il a servi sous mes ordres. Paris, le 6 brumaire an vi de la République. Le représentant du peuple, JoDiDAN (de la Haute-Vienne). 1
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Le général Ernouf , chef de rétat-major, est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Fait à Avesnes le 16 octobre 1793, Tan 11 de la République.
CàRNOT, DUQDESNOT.
(Copie, Arcb. nat., AF n 938.)
LE G^N^RAL JOURDAIf AU PRESIDENT DE LA CONVENTION NATIONALE.
Au quartier général à Avesnea « le 5* jour de la 3* décadede Tan n de la Répabliqne.
LB GisBRÀL Bfi CHEF DB LURUiB DU NORD àU PRésiDBNT DB LÀ CONVENTION NATION ALB.
Citoyen ,
Les républicains français ont livré une bataille sang^nte aux vils esdaves des despotes. Ib ont laissé sor le champ de bataille six mille morts. Gobourg et son armée ont repassé précipitamment la Sambre^ nous les poursuivons. On fait à chaque instant des prisonniers. Notre perte se monte à deux cents morts et douze cents blessés. La valeur de nos soldats me présage d'autres succès pour les armes de la République, et bientôt la terre de la liberté ne sera plus infectée par ces brigands. La bataille a duré deux jours; elle s'est donnée entre Avesnes et Maubeuge. Cette ville est libre; sa communication est entièrement rétablie. Tout retentit des cris de nos soldats : tr Vive la République I » Son triomphe est certain , malgré les traîtres et les lâches. La terreur s'est emparée de nos ennemis, et je crois qu'il sera impossible à ces esclaves de soutenir les efforts courageux de nos braves républicains.
Sahit et fraternité (*>.
(Orig., Areh. de la gaerre, année da Nord.)
(*) Le même jour, 1 6 octobre , le général D'A vaine écrivit de Gassel au ministre de la guerre Bouchotte. Il lui indiqua d'abord des abus dans les corps belges et les moyens de les réprimer; puis il annonça qu'il avait assemblé, le i3 octobre, un conseil de guerre é Bergues et envoyé son plan d'attaque aux représentants du peuple et à
JoURDAN.
Jourdan. «Je n'attends plus, disaitril, que Tordre d'exécution pour travailler de concert avec le général Jourdan... Soyei assuré, citoyen ministre, que nous ferons tous nos efforts pour nous rendre dignes et mériter de la patrie le nom glorieux de destructeurs des tyrans.» (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
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AYBSNBS, 16 OCTOBRE 1798.
GBLLIBZ, VARIN BT BBRTON, AGBNTS DU GOlfSBIL BXlicUTIF,
AD MINISTRE BB LA 6UBRRB BODCHOTTE.
Au quartier général d* A YesDM, le 16 octobre, l'an 11 de la République une et indiviÂble.
CULLIBZ, Va Mit ET BBRTON, ÂGBSTS DU C0N8B1L BIBCDTIF 1 L'ÀBMBB DO SORD,
L*année a donné aujourd'hui de toutes parts; l'ennemi a perdu du terrain presque partout, quoiqu'il ait offert dans tous les points une vigoureuse résistance à nos braves républicains. La colonne gauche a cependant eu un succès moins marqué que les autres; mais celle de droite a gagné considérablement de terrain et s'est arrêtée ce soir à environ une lieue et demie ou deux lieues tout au plus de Maubeuge. La colonne du centre s'est emparée du village de Saint-Aubin et d'une partie de la hauteur, jusque près du bois; si cela continue demain comme aujourd'hui, l'ennemi sera obligé de se retirer, trop heureux encore s'il le peut, et nos braves guerriers porteront, nous l'espérons, leurs armes triomphantes jusque dans les murs de Maubeuge. C'est au moins notre espoir, c'est celui de tous ceux qui ont été témoins de la journée d'aujourd'hui. Aussitôt que nos vœux seront réalisés, nous nous empresserons de vous en instruire.
Les agents du Conseil exécutif â l'armée du Nord, P. Celltez, M.-T. Bbrtopï, Vahïn.
(Orig., Areh. de la guerre, année do Nord.)
l5 BT 16 OGTOBRB lyQS.
R^GIT DE LA BATAILLE BB WATTIGNIBS, RISOIG^ PAR LE G^N^RAL JOURDAK
Le prince de Cobourg, informé de la marche de Jourdan, laissa un corps d'observution autour de Maubeuge et posta son armée de manière à couvrir tous les débouchés par où les républicains pouvaient s'approcher de la place. L'aile droite, aux ordres du comte de Bell^farde , s'appuyait à la Sambre près Berlaimont; la plus grande partie de la cavalerie était réunie sur ce point. Les avant-postes tenaient Levai sous Beriaimont, Saint-Waast, Moncheaux et Saint-Rémy; le centre, sous le général Glerfayt, adossé au bois en arrière de Douriers et couvert de quelques retranchements, défendait ce village et ceux de Saint- Aubin et Fioursie8;la gauche, aux ordres du général Terzy, à Wattignies, dans une position qui paraissait inexpugnable , occupait Dimont et Dimechaux ; un corps d'environ quatre mille honunes , détaché sous Beaumont, sous le commandement du général Benjowsky, observait
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iefi bataillons de nouvelle levée rassemblëB à Philippeville; enfin, les réserves, campées à Damousies, Beaufort et Fontaine, étaient à portée de soutenir les points les plus faibles.
Le 1 5 oetobre , Tannée française se mit en mouvement sur quatre colonnes. Le général Fromentin, avec sa division et celle de Corddlier^'\ avait Tordre de se diriger sur Moncheaux et Saint-Rémy, de chasser Tenoemi de Levai et Saint- VVaast, d'y laisser une partie de ses troupes pour couvrir sa gauche, de pénétrer ensuite dans les bois par Saint-Rémy et de tâcher de s'avancer jusqu'à Ëclaibes, ayant soin de ne point s'aventurer dans la plaine. Le général BaUand , ayant à sa suite une forte batterie de pièces de 1 3 et de 1 6 , suivit la grande route de Maubeuge, déploya sa division en avant du bois et engagea une vive canonnade. Le général Duquesnoy marcha sur Beugnies, ayant pour instruction de s'emparer de Dimont et Dimecbaux et de chercher à déposter la gauche des ennemis de Wattignies. Le général Beauregard déboucha par Solre-le-Château sur Eccles et passa sous les ordres de Duquesnoy, qui pouvait, suivant les circonstances, l'appeler à lui ou l'opposer au général Benjowsky, à portée de le déborder sur sa droite. Comme il était très important d*empécher le général ennemi de faire celte manœuvre , il fut prescrit au général Élie de s'avancer de Philippeville sur Silenrieux, ayant soin de marcher avec la plus grande circonspection , de n engager que des affaires d'avantpestes et de ne chercher à entrer h Beaumont que dans le cas où l'ennemi Tévacuerait. L'intention du générai en chef était d'attaquer le centre des alliés avec la division Balland , lorsqu'il apprendrait les succès des colonnes de la droite et de la gauche , et de réunir ensuite son armée à la tête des bois , la droite à Wattignies et la gauche à Édaibes.
L'action conunença à neuf heures du matin. Le général Fromentin chassa Tennemi sans beaucoup de peine de Moncheaux et de Saint-Rémy, et après un
(') Élienne-Jean-Françols Cordcliier, né k Faremoutier8(Seine-«t-Mame)ie 99 avril 1 767, fils d'un notaire , engagé au régimenl de Boulonnais (infanterie ) le 5 février 1786, congédié par gréce le 19 novembre 1788, capitaine dans la garde nationale de Faremoutiers le 1 & juillet 1 789 et au a* bataillon des volontaires de Seine-et-Marne le 11 septembre 1791* lieutenant-colonel en 9* le 3o avril 1799 et en 1*' le i5 mai 1 793 , général de brigade à Tarmée des Ardennes le 3 septembre 1 793 et de division le 1" octobre suivant, employé à Tarmée de rOuest le a8 novembre 1 798 , suspendu le i3 mai 1796, relevé de sa suspension le 19 ju^let 1795, autorisé à prendre sa retraite le i5 novembre 1797* chargé, avec le titre de chef de bataillon , le 7 juin 1 799 , de conduire à Tarmée du Rhin le 1 9* détachement des conscrits de Seine-et-Marne ,
employé dans le grade de général de division à Tannée d'Italie le 11 juillet 1799^ réformé le 99 mal 1 800 , admis à une soUlo de retraite de 3,ooo francs le 5 octobre 1819, chargé d'organiser la levée en mns o dans l'arrondissement d'Epemay h la fin de t8i3 et de commander le dépôt d'officiers espagnols assermentés k Sézanne du 9 janvier au 5 février i8iâ, mort à Parii le 10 juillet 18^5. — Le général Cordellier avait écrit d'Avesnes au ministre de la guerre le 1 3 octobre 1 793 pour lui accuser réception de sa nomination au grade de général de division, «r Celle nouvelle marque de confiance de la nation apporte sur ma tête une responsabilité plus étendue, mais, fort de mon patriotisme , je vais redoubler de zèle pour prouver k mes concitoyens que je suis digne de leur confiance, n (Orig., Arcb. adm. de laguerre , dossier Cordellier.)
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combat plus opiniâtre enleva les postes de Levai et de Saint-Waast. Ces premiers avantages lui ayant inspire trop de confiance , au lieu de se conformer à ses instroclions, il déboucha par Saint-Waast dans la plaine, en présence de toute la cavalerie autrichienne , qui manœuvra pour Fenvelopper. Ses troupes connaissant mieux que lui le danger qu'elles couraient, se mirent en retraite d'dles-mémes et revinrent en désordre dans le ravin qu'elles venaient de franchir, arrêtèrent la cavalerie et se soutinrent à Saint-Rémy et à Monceaux. Fromentin, citoyen dévoué à sa patrie et plein de courage^ ignorait les premiers âéments de Tart de la guerre et croyait fermement ce qu*on répétait sans cesse à la tribune de la Convention et k celle des Jacobins, que tout le talent d'un général consistait à charger h la tète de ses troupes Tennemi partout où il le rencontrait II n'est donc pas surprenant qu'il n'ait pas su conduire une opération qui demandait des combinaisons et de la prudence.
Le général Duquesnoy, k la suite d'un combat très vif, s'empara de Dimont et de Dimechaux, mais ne se crut pas assez en force pour attaquer le camp de Wattignies et négligea néanmoins d'appeler à lui le général Beauregard , resté mal k propos à Ecdes , où il n'aperçut que des éclaireurs.
Lorsque Camot apprit que Fromentin avait forcé Saint-Waast et Duquesnoy Dimechaux, il crut la bataille gagnée et proposa de marcher sur Douriers. Ce fut en vain que Jourdan lui représenta qu'avant d'engager le centre il était prudent d'attendre que la gauche eût gagné plus de terrain; Camot persista dans son opinion, paria d'énergie et d'audace et donna à entendre que cette prudence laissait échapper la victoire. Jomtian , cédant à un sentiment de fierté et à la vivacité de son âge , se mit à la tête de la division Balland rangée sur deux lignes et se porta en avant. Arrivé sous un feu roulant d'artillerie au ravin qui est en avant de Douriers , il fit inutilement les plus grands efforts pour le franchir. Les premiers bataillons qui débouchèrent furent culbutés par la mitraille et la mousqueterie, et une compagnie d'artillerie légère eut ses pièces démontées, ses chevaux et une grande partie des canonniers tués avant d'avoir mis en batterie. Désespéré de voir férir inutilement tant de braves et cherchant une mort glorieuse , le général en chef sortit du ravin pour encourager les troupes par son exemple et s'exposa au danger le plus inuninent. De cette position il aperçut une colonne qui commençait k couronner les hauteurs à gauche de Saint-Aubin et se disposait k attaquer ea flanc; dors les commissaires de la Convention consentirent à la retraite et la division revint à sa première position , après avoir perdu par trop de précipitation douze à quinze rents hommes. La nuit mit fin au combat ^^K
On a lieu d'être surpris que le prince de Cobourg n'ait pas profité d'une &nte si grossière. S'il se fût précipité avec son centre sur la division Balland agglomérée dans le ravin , il l'eut facilement détruite. Marchant ensuite sur la droite de celle de Fromentin, il l'eût vraisemblablement dispersée et remporté une victoire complète. Heureusement il ne fit aucun mouvement offensif.
<^) Si ia vérité nous a obligé de rappeler son frère donnèrent au génénd en chef des ce fait, elle nous fait aussi un devoir de dire conseils utiles. (Cette note émane de Jourquc dans d'autres circonstances Camot et dan et prouve son désir d'impartialité. )
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Le gënëral en chef, reconnaissant qu*il avait eu tort de multiplier ses attaques, prit la détermination de porter ses forces principales sur Wattignies. Pendant la nuit, neuf bataillons et huit escadrons des divisions de gauche et du centre se réunirent à Beugnies et passèrent sous le commandement du gënëral Duquesnoy. Le gënëral Fromentin reçut Tordre de reprendre Levai et Saint-Waast et de s*y maintenir; il lui fut eipressëment recommande de ne se porter plus avant que dans le cas où Tennemi se dëgamirait devant lui ; il fut prescrit au gënëral Balland de canonner vivement le centre des Autrichiens, de pousser de Tinfanterie aussi en avant qu'il le pourrait dsuis les bois à droite de la route de Maubeuge et de se tenir prêt à marcher sur Dourlers , aussitôt qu'il en recevrait Tordre. Le gënëral en chef, accompagne des commissaires de la Convention , se rendit le 1 6 au matin à son aile droite qui, au moyen des renforts qu'elle avait reçus, comptait a A, 000 combattants.
Wattignies, village assez considérable, situe sur une hauteur, entoure de haies et de jardins, couvert de ravins profonds où coulent des ruisseaux, et défendu par une nombreuse infanterie soutenue d'une réserve, paraissait inabordable. Néanmoins , ce poste étant la clef de la position des alliés , Jourdan se détermina à faire les plus grands efforts pour s'en emparer. Le gënëral Beauregard marcha d'Eccles sur Ohrechies pour couvrir la droite de Tattaque, menacer la gauche des réserves de l'ennemi et tâcher de se mettre en communication avec le camp de Maubeuge. Duquesnoy divisa ses troupes en trois colonnes ; cdile de droite se porta sur Choisies pour y traverser le ruisseau sur un point reconnu , celle de gauche le passa à Dimont et rencontra le ravin qui se prolonge en avant de Wattignies jusqu'à sa naissance; celle du centre, destinée à attaquer de front, attendait à Dimechaux que les deux premières eussent achevé leur mouvement. Cependant ses tirailleurs s'étant trop pressés de franchir le ravin furent culbutés. Duquesnoy les ayant fait soutenir, on nouveau combat s'engagea et les Français furent repoussés une seconde fois wrec une perte assez considérable.
Enfin la droite et la gauche ayant atteint les points indiqués, le signal de Tat-, taque générale fut donné et les trois colonnes se précipitèrent en même temp sur Wattignies.
Le général Terzy. attaqué avec la plus grande impétuosité sur ses deux flancs et sur son front, résista longtemps avec beaucoup de valeur et ne céda la position que quand les r^iments de Klebeck, Hohenlohe et Stein eurent été détruits en grande partie. Les escadrons ennemis s'étant présentés pour charger Tin&nterie , au moment où elle débouchait du vSlage , furent mis en désordre par des batteries judicieusement placées et poursuivis par la cavalerie républicaine. Alors les colonnes se déployèrent en avant de Wattignies et découvrirent Maubeuge , dont la nombreuse garnison restait tranquille spectatrice des prodiges de valeur qu'on faisait pour la délivrer.
Pendant que ces événements se passaient à Wattignies , le gënëral Balland se porta sur Douriers, défendu par les grenadiers bohémiens, et l'emporta à la suite d^un combat sanglant. Le général Fromentin de son cAté se rendit maitre de Levai et Saint-Waast et des bois entre Saint-Rémy et Saint-Aubin. La nuit qui survint ne permit pas aux Français de pousser plus loin leurs avantages , et le prince de
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Cobourg en profita pour faire sa retraite. Sa perte fut évaluée à six mille hommes et celle des Français à la moitié.
Cependant les républicains ne furent pas également heureux sur tous les points. Le mouvement du généi-al Beauregard sur Obrechies ayant fait craindre au général ennemi qu'il ne se tint par derrière avec le camp de Maubeuge , il détacha sur lui un corps de cavalerie. Soit que le général Beauregard n'eut pas les talents de son grade , soit que sa cavalerie ne fit pas son devoir, ainsi qu'il len accusa , il est certain qu'il se retira précipitamment et en désordre dans les bois, en avant de Solre-le-Château , et que , pour arrêter les escadrons ennemis , le général en chef fut obligé de faii*e rétrograder plusieurs des siens sur Dimechaux ^'^ En même temps le générai Élie, qui d après ses instructions devait se borner à des démonstrations, commit la faute de s'avancer sur Beaumont avec ses bataillons de réquisition et douze pièces d'artillerie. Le général Benjowsky se porta à sa rencontre et le seul as{)ect de sa cavalerie mit en fuite cette masse de recrues privée d'ofliciers. Onze pièces de canons furent abandonnées et les fuyards , ayant gagné les bois avant d'avoir été atteints, rentrèrent dans Philippeville sans autre peiie ^*\
Iâ) déblocus de Maubeuge tourna en faveur de la France les chances de la guerre. liCs alliés, maîtres de cette place, seraient sans doute sortis du système de circonspection qui les avait retenus sur les frontières, et lorsqu'on réfléchit sur la situation des armées et qu'on se rappelle qu'à cette époque les Vendéens étaient aux portes de Poitiers , Lyon en insurrection et Toulon au pouvoir de l'ennemi ,
^'î Le général Paillot de Beourejard fut suspendu de ses fonctions le 17 octobre 179.3, et mis en arrestation et conduit à Arras le 90. Il écrivit aussitôt aux représentants du peuple (orig., Arch. nat.
AA 5i , dossier 1/169) : tr J'arrive à la cita-' delle d'Arras par vos ordres; je vous prie do inc pcnnettre de me disculper devant vous des torts que l'intrigue a fait mettre sur mon compte et qui regardent un autre général. J'ai ouï dire que le général Duquesnoy s*était plaint de moi. Je ne blâme point sa démarche, parce qu'il n'a pu dire que ce qu'on lui a fait dire, attendu qu'il n'a pas pu voir manœuvrer les troupes de la di.ision que je commandais. La circonstance m'oblige à franchir les borner de la modestie; j'ai le droit d'avancer que ma conduite militaire , pendant les deux jours que l'on s'est battu , est digne d'éloges. Je les attends de votre justice, citoyens représentant s , lorsque vous saurez la vérité. . . n — Le (') prairial an 11 (sB mai 1796), il rôdigea un mémoire justificatif où on trouve cette phrase sur la bataille de Wattignies :
rrli est bien vrai que le général Beauregard s'est échappé de l'ennemi qui l'avait enveloppé , qu'ensuite il a animé les troupes au combat et a fait jouer de suite l'artillerie légère, ce qui a précipité la retraite de l'ennemi et l'a empêché de faire de» prisonniers.» (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Beauregard.) Le général Paillot de Beauregard ne fut mis en liberté que le 13 fructidor an 11 (99 août i79'0' W Le 16 octobre, le général Bertaux écrivit de Philippeville au maire de Givel pour lui mander la déroute des troupes du générai Élie. «rElle a entraîné la perte de toute son artillerie, excepté une seule pièce de canon de 8. Il y a eu beauc4)up de tués, de blessés et de prisonniers. Nous avons ici 97 Liesses à notre hôpital. . . Je vous prie, citoyen maire, au nom de la patrie, de faire partir de Givet , s'il est possible , quelques élèves en chirurgie pour aider ceux qui sont ici, car nous n'avons que deux élèves pour soigner les blessés et malades.'' (Copie, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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on est fonde à -penser qu'ils seraient arrivés à Paris sans rencontrer de grands obstacles. Battus devant Maubeuge , ils crurent devoir prendre des quartiers d'hiver en attendant de nouveaux renforts , et dans cet intervalle les armées françaises se recrutèrent et s'organisèrent , et la campagne suivante elles allèrent planter leurs drapeaux sur les bords du Rhin.
Jourdan dut en partie la victoire aux dispositions de son adversaire. Le prince de Cobourg tint son armée d'observation trop près de Maubeuge ; en l'établissant sur la lisière du bois des haies d'Avesnes , en arrière de la grande Helpe , la droite à NoyeIle&-8ur-Sambre et la gauche sur les hauteurs en arrière de Semeries , et fortifiant cette position de quelques ouvrages de campagne , il l'eût rendue inattaquable de front et aurait même pu s'emparer d'Avesnes, mauvaise place hors d'état de défense, avant l'arrivée de l'armée du Nord. Jourdan, obligé de se jeter sur sa droite dans un pays coupé de bois et de ravins et dépourvu de tout, livrant par conséquent aux partis ennemb ses conununications avec Guise , où se trouvaient ses magasins, eût été exposé à la plus affreuse disette. Supposons qu'après avoir surmonté cette di£Scu]té , il eât débouché sur Chimay pour prendre la direction de Beaumont, le prince de Cobourg, par un simple changement de front, se serait posté, la droite à Solre-le-ChÂteau et la gauche à Solre-sur-Sambre, dans une position également forte , couverte de bois et de ravins faciles à défendre. L'armée française , harassée par les marches pénibles , manquant de subsistances et ne se faisant suivre qu'avec les plus grandes difficultés par son artUlerie , eut été peu en état de l'attaquer, et pendant ce temps la garnison de Maubeuge , qui ne montra que de la faiblesse , aurait capitulé. On peut également reprocher au prince de ne pas avoir fait soutenir le général Terzy. Dès le 16 au matin il put s'apercevoir que son adversaire portait ses principales forces sur Wattignies; il était donc convenable de faire marcher les réserves sur ce point. La présence du général Benjowsky à Beaumont pour observer des corps de nouvelle levée y était fort inutile; posté à Obrechies, il eût tombé sur la d|*oite des Français et fait échouer leur attaque sur Wattignies (').
(') La victoire de Wattignies provoqua i'étoimement de TEurope et on en rechercha les causes. Cobourg fut accusé d*incaparité , comme le prouve une correspondance de Londres iofiérëe dans le Moniteur An 90 brumaire an u ( 10 novembre 1798) et dont voîd le texte : rtLondrêi, le a3 octobre, La levée du siège de Maubeuge et la retraite très hâtée du prince de Cobourg, quoique présentées par les gazettes allemandes comme une mesure de sûreté et une ruse militaire, fait partout la plus grande sensation. On n'imagine pas comment une armée, regardée comme l'élite des troupes de l'Europe, commandée par les plus habiles généraux du siècle, a été
forcée de fuir devant des sans-culottes et un général Jourdan, dont le nom n'avait pas été prononcé avant sa victoh^. Cet événement forcé , l'examen des prétendus talents de Cobourg et toutes ses dispositions depuis la prise de Valenciennes prouvent son incapacité. On sait d^une manière assurée qu'il ne doit la réputation qu'il a usurpée qu'aux conseils d'un officier général qui le dirigeait et que ses blessures ont forcé de se retirer. Le grand général, réduit à présent à lui-même , n'inspire plus que la méfiance à ses troupes et à ses alliés. La rivalité produit l'esprit de division, et cette grande ligue, si imposante, à laquelle rien ne devait résister, s'évanouira
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Jouixian, de son cAtd, eut iorl de ne pas porter pins de troupes sur sa droite. Dix mille hommes disperses le long du bois des haies d'Avesnes auraient tenu en échec la gauche et le centre des Autrichiens et, en marchant sur Wattignies avec le reste de son arm^, il aurait remporté une victoire plus complète ^'^
Le 17 au matin, le général en chef, accompagné des commissaires de la Convention , entra dans Maubeuge et témoigna son mécontentement au général Ferrand sur ce qn*il n'avait rien entrepris pour seconder Tannée, lui faisant observer que s'il eût porté brusquement dix mille hommes sur Perrière au moment où Taile gauche de Tennemi était culbutée , il aurait complété la victoire. Ce général donna pour excuse qu'ayant assemblé un conseil de guerre, le général Chaneel avait représenté que, ne croyant pas Tarmée du Nord en état de livrer bataille au prince de Cobourg, il présumait que Tennemi seul tirait le canon qu'on entendait, dans Tespérance de persuader k la garnison qu'on marchait à son secours et l'attirer par cette ruse dans une embuscade. D ajouta que cette opinion ayant paru vraisemblable aux membres du Conseil, il avait cru devoir s'interdire une entreprise qui aurait pu compromettre la place qui lui était confiée. On eût été fondé de lui répondre qu'en sa qualité de commandant en chef il était libre de rejeter l'avis de Chancel; néanmoins, les commissaires rendirent ce dernier responsable de cette faute et le traduisirent au tribunal révolutionnaire qui le condamna k mort
(Arcb. de U guerre , mémoires aatographes et inédits de Jourdan.)
1 5 ET 16 OCTOBRE t'J^S.
BULLETIN hjf L'ARMEE AUTRICHIENNE SUR LA BATAILLE DE WATTIGNIES.
An quartier général de Pont-sur-Sambre.
13 et tS octobre. Il ne s'est passé rien de nouveau à l'armée; l'ennemi n'a entrepris qu'une forte reconnaissance le 1 3 au soir, sans cependant inquiéter nos postes.
Le lâ. L'ennemi s'est approché avec toutes ses forces de notre corps d'observation placé entre la forêt de Mormal et Beaumont, et il y a pris poste. Il n'y a en
comme toutes les autres de cette nature, sans avoir rien fait, et il n^ea restera qu'un levain de haine produite par la jalousie qui règne entre les puissances codisées et les agents de leur ambition et de leur tyrannie.))
(^) Jourdan, on le voit, ne cherche pas à se faire valoir devant la postérité et, s*il constate les fautes de Tadversaire, il ne dissimule pas les siennes. Uopinion pu-
blique lui fut favorable. Au club des Ja^ cobins le sévère Hébert s^exprimait en ces termes le 18 brumaire an 11 (8 novembre 1793): <r Jourdan jusqu'ici s'est conduit vaillamment; ses ennemis même lui rendent cet hommage et, quoique jeune, il est, à mon avis, un grand homme, puisqu'il a déjoué , battu les généraux les plus consommés de l'Autriche.» (Cf. Monitew, XVm, 389.)
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que des afibires d'avant-postes, dans lesquelles la perte n'a été consëquenle ni de part ni d'autre, et nos avant-postes ont généralement gardé leurs positions.
Le i5. Dès la pointe du jour Tennemi se montra en fortes colonnes, pourvues de plus de cavalerie qu'à l'ordinaire; il marcha de toute part et fît replier nos avant-postes. Les bois et les ravins , que l'ennemi avait en avant et en arrière de lui, empêchèrent de le charger et apportèrent des obstacles à ce qu'il di«posftt avantageusement de sa nombreuse artillerie. On en vint donc à une très vive canonnade, dans laquelle l'artillerie de l'ennemi avait sur la nôtre l'avantage du nombre. Cependant nous empêchâmes l'ennemi d'avancer, et nous le forçâmes même, à l'aile droite et au centre, à se retirer. Le terrain était peu favorable k la cavaderie, et cellenci ne put rendre des services aussi prompts que de coutume.
Nous primes à cette affaire douze pièces de canon et primes et tnAmes quelques cents hommes; mais l'aile gauche Ait en quelque sorte entamée et ne put reprendre sa position qu'après avoir perdu beaucoup de monde. Les efforts du brave major de Stein , Nesdinger, ont beaucoup contribué à nous remettre de ce cAté-là. Le général major comte de Bell^rde a rendu de grands services k l'aile droite et a montré, ainsi que toutes les troupes, une grande intrépidité, comme aussi le lieutenant-colonel baron de Rouvroy, qui dirigeait l'artillerie et qui a eu un chevd tué sous lui. Le colond Schmidi, de l'état-major, s'est pareillement beaucoup distingué dans les différentes dispositions qui ont été faites. Le général d'artillerie comte de Cler&yt, qui se trouvait au centre du corps d'observation, s'est de nouveau montré, par ses talents et son intrépidité, comme un excdlent général. Le lieutenant génértd Terzy, qui commandait l'aile gauche, fait aussi un grand âoge du bataillon de Stein et de son commandant, déjà bien connu, le major de Nesdinger. En général, on ne saurait exprimer avec quelle intrépidité et quel sang-firoid nos troupes ont soutenu les attaques réitérées à tant de reprises pendant huit heures entières. L'ennemi s'étant retiré dans son ancienne position, sans qu'on ait jugé devoir le joindre de nouveau, on a lieu de s'attendre demain à une nouvelle attaque.
Le î6. Au matin il fit un brouillard extraordinaire et, dès qu'il s'édaircit, on vit de nouveau l'ennemi s'avancer sur les mêmes points que la veille; mais il s'était renforcé par différentes lignes de troupes fraîches très nombreuses qui appuyèrent le centre et l'aile gauche. Le feu de l'artillerie fut effroyable tpute cette journée de part et d'autre et fut secondé par un feu de mousqueterie non moins vif, et notre centre, ainsi que notre 'aile droite, se soutinrent parfaitement; mais l'aile gauche fut entamée. Cet événement nécessita de sa part un mouvement rétrograde, qu'elle n*exécuta que lentement et non sans avoir encore enlevé à l'ennemi neuf pièces de canon; mais la levée du blocus de Maubeuge en devint une suite nécessaire, exigée par la prudence, pour prévenir les suites qui auraient pu résulter de la division de nos forces, ce qui s'exécuta dans la nuit du 16 au 17 dans le meilleur ordre et sans la moindre perte. L'armée de siège passa donc la Sambre, près de Hautmont et de Recquignies, et celle d'observation la passa près de Boussières et de Pont Nous occupons actuellement la rive gauche de cette
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rivière. La valeur des troupes ne saurait être exprimée, ayant été sous les amies |)enclanL deux fois vingtH}uatre heures sans avoir pris aucune nourriture et ayant eu ù lutter contre un ennemi très nombreux; elles ont montre une bravoure que l'on peut dire sans exemple. Notre perte , dans les journées du 1 3 et du 16, peut se monter en tués, blessés et égarés, k environ 3,ooo hommes, parmi lesquels l>eaucoup d^officiers. La perte de i*ennemi est évaluée au moins au double.
O^ire celte a Aire, qui eut lieu k la grande année, le lieutenant général de Benjowsky, qui commandait un détachement k Beaumont, fut attaqué par un corps de 6,000 bonunes. Ce lieutenant général, informé de la marche de cette colonne, envoya encore dans la nuit du i5 une division de Spleny-ln&nterie et une division de chevau-légers de Latour, sous le commandement du major Befiler, au devant de l*ennemi. Cette troupe, réunie avec les avant-postes, attaqua le corps avec tant de fermeté qu'elle lui enleva deux pièces de canon et le força à la fuite ^*).
Le 16. L'ennemi se présenta de nouveau de ce côté, et le major Beffler, ayant encore reçu un renfort de deux divisions de Spleny, avec deux pièces de canon, il attaqua de nouveau lennemi. Le conmiandant du bataillon, capitaine Kokowsky, de Spleny, fonça avec la baïonnette, et Tennemi fut complètement battu. On lui prit dix canons, deux obusiers, onze chariots de munitions, six chariots de grenades , un chariot chargé de trois tonneaux de poudre , deux chariots de bagages et un drapeau. On a fait prisonniers un officier, un chirui^ien et vingt-cinq hommes. L'escadron des chevau-l^ers de Latour a montré sa valeur accoutumée et a sabré environ A 00 hommes à l'ennemi. Notre perte est d'un homme tué et 5o blessés.
Le lieutenant génënil baron de Wenckeini, détaché auprès d'Engiefontaine, a fait faire vers Landrecies une petite diversion qui a pareillement réussi, tellement que les uhlans, sous la conduite du lieutenant-colonel prince de Schwarzenbeig , ont pénétré jusque dans les faubourgs de Landrecies , y ont taillé en pièces tout un poste des ennemis et ont fiiit quelques prisonniers.
Outre les généraux et officiers déjà cités, le lieutenant général baron de Terzy, le colonel comte de Haddick , des hussards de Blankenstein , le major Boyer, de Klebeck, le major Nesslinger et le capitaine Caraccioli, de Stein, le major Barco, des hussards de^Barco, ainsi que les régiments de Klebeck, Stein, Hohenlohe et Brechaiu ville , et les cuirassiers de Kavanagh, qui ont le plus souffert, se sont, en général et en particulier, extrêmement distingués. L'artillerie s'est aussi signalée dans toutes les occasions, et le premier lieutenant Kéer, des dragons de rarchiduc Joseph, adjudant du général Bellegarde, a rendu de très bons services par son activité et sa valeur. Le lieutenant-colonel prince d'Anhalt-Kôthen, annoncé comme tué, n'a été que blessé d un coup de cartouche et il est égaré. Il est à croire qu'jl est fait prisonnier.
(Copie, Ârcb. de la guerre, armée do Nord.)
(*) Il 8*a(^it des trou|>es du général Élie, qui rentrèrent précipitamment dans Philippeville. ((If. le récit de Jourdan.)
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àVBSNBS , 1 6 OCTOBRE 1 7 9 3 .
LE G^N^RAL EN CHEF JOURDAN AU G^N^RAL DUQDESNOT
An quartier général d^Avesoes, ce i6 octobre 1793, Tan ti de la République française une et indivisible.
LK QiNÈRAL BN CHBF AU GÉfiéBAL DE DIVISION DUQUBSNOf.
Le gënëral Duquesnoy se rendra militairement en avant de Wattigniea et gardera les plateaux qui sont à la droite de Chaligny, et poussera des postes dans les ravins qui sont à la droite de Wattignies. Il donnera des ordres afin que le pain et Teau-de-vie soient distribues de suite k sa troupe ; il réunira tous ses t>ataillons; il donnera des ordres afin que les pièces de campagne rejoignent leur bataillon; U fera réunir ses pièces de position et ses caissons; U disposera des batteries afin de bien recevoir Tennemi en cas d'attaque. Il est prévenu que je lui ferai passer des ordres ultérieurs sur les dispositions à faire demain. Le quartier général est à Avesnes.
Le général en chef,
JoURDAN.
(Arch. de la guerre, reg. de Jourdan -7, p. frg.)
LE G^NiRAL EM CHEF JOURDAN AU GENERAL DUQUESNOY.
Au quartier général d'Avesnes, ce 16 ocU^re 1793.
LK GKNénAL BN CHEF AV gÉnÉRAL DE DIVISION DVQVESNOT.
Je vous préviens, citoyen général, qu^il faut que vous conserviez le poste de Wattignies. Vous vous y retrancherez de suite; vous y placerez des pièces de position ; enfin vous ferez tout ce qui sera convenable pour conserver ce poste essentiel. Vous donnerez des ordres au commandant de votre avant-garde, qui reste toujours an bois de la Savatte, de chasser Tennemi de toute la lisière de la forêt, et vous lui donnerez pour cela les instructions et le secours convenables. Vou^ ne ferez point d'autres tentatives jusqu'à nouvel ordre. Je vous préviens que je donne ordre à six bataillons d'infanterie et à un régiment de hussards de se rendre demain matin à Dimechaux pour y prendre vos ordres. Ces bataillons seront aux ordres du général Lemaire. Je pense que vous devez les placer sur les hauteurs en arrière, de Dimechaux , afin qu'ils soient à portée de renforcer la division du général Beaurgard, dans le cas où elle recevrait Tordre de partir ou dans le cas
III
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ou elle serait attaquée. Mais, en attendant, vous donnerez Tordre au général Beaurgard de se tenir sur la défensive jusqu'à nouvel ordre; il gardera avec soin la forêt qui est à la droite d'Eccles.
Je vous préviens que j*ai donné des ordres aCn que le commandant du parc vous fasse passer deux pièces de 19 , deux pièces de 8 et un obusier; il vous fera pareillement passer des munitions pour votre artillerie et votre infanterie.
(Areh. de U guerre, reg. de Jourdu —>, p. 60.)
AVESNBS, 160GTOBJIB 1793.
LB ciNJÎRAL EN CHEF JOUROAN AU G^NiRAL BELAIB.
Au quartier général à Avesoet , le 16 octobre 179), a* de la RéimUique une et iodiiisible.
Citoyen général ,
U faut garder votre position, en prendre même tonte autre plus avantageuse « si vous le jugez convenable. Vous pouvez, si vous le jugez k propos, iiaire camper vos troupes. Mon armée n'a cependant pas cet avantage, car, outre qu'elle se batte depuis le matin jusqu'au soir et quelquefois la nuit, elle est toujours an hïvouac , à brûle-pourpoint de l'ennemi. Nous avons enlevé aujourd'hui d'excellentes positions h ces tyrans et j'espère que nous ne tarderons pas k les chasser. En attendant, vous vous en tiendrez aux derniers ordres que je vous ai donnés, et vous ferez en conséquence tout ce qui sera nécessaire pour le bien du senîce.
Le général en chef de l'armée du Nord et des Ardetmes ,
JOCRDAN.
(Orig. , Areh. de U guerre , armée du Nord.)
16 OGTOBRB 1793.
0*SHiB ^^\ COMMANDANT LA PLAGE DE GHARLEVILLB,
ET BOTTiB, ADJUDANT -MAJOR DB LA PLAGE DE LA RlfUNION-SOR-OISK (gIISb),
AD GOMITJ DB SALUT POBLIG.
Analysée, — 1* O'Shée écrit de Charieville poiur annoncer que la garde nationale de Mézières et de Charieville a foit une sortie sur le pays ennemi , dans la
(*) Robert-Richard 0*Shée, né le i& dé- second en 1766 et en premier en 1761, cembre 1786, cadet dans le régiment de capitaine le 6 novembre 1771, chevalier Bulkeiey le t*' janvier 1769, lieutenant en de Saint-Louis le a décembre 1778, aide
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nuit du i3 au lÂ octobre, et s'est emparée de 166 bœuls et vaches, 5o cochons, 16 chevaux, une bourrique, un chariot à quatre roues, 4 pièces d'argenterie des églises et une cloche. «rDans ce moment on me rapporte que Ton entend le canon du côté de Maubeuge et de PhilippeviUe. La bravoure de nos braves sansculottes nous assure d'avance la victoire, n -7- ù* Bottée mande de Laon qu'un convoi, parti de la place de la Réunion-sur-Oise (Guise), le 9 octobre, et dirigé sur Landrecies , a été attaqué et pris en partie par l'ennemi. Il déclare qu'il est fils de Nicolas-Claude Bottée, officier municipal de Laon, et qu'il a été nommé, le a6 septembre 1798, adjudant-major de la place de la Réunion sur Oise (Guise). *
( Ori(f. , Arcb. de la guerre , onuée du Nord. )
GARNOT BT DDQUESNOY AU COMIîi DB SALUT PUBLIC.
Avesnes, le 6* jour de la 3* décade du t*' mois de i'an 11 de la République une et indirisible ^^\
LBS RBPRESBNTAIfTS DV PBUPLB , BNVOYBS PRÛS L'ABUéB DU NORD, ÀOI RBPRESBNTÀNTS COMPOSANT LB COMITK DB SÀLVT PVBUC,
Hier, chers collègues, nous emportâmes à la baïonnette plusieurs postes importants. Les soldats de la République ont montré un courage de lion. Il parait que l'ennemi se retire considérablement, et peut-être serons-nous assez heureux pour entrer aujourd'hui à Maubeuge. Il est impossible de se conduire avec plus d'intrépidité et de sagesse que le général Jourdan. Le général Duquesnoy développe aussi les plus grands talents. Les autres généraux jouissent aussi d'une confiance méritée. L'un d'eux cependant, le général de brigade Gratien, ayant battu en retraite lot*sque le général Duquesnoy lui ordonnait de charger, a été destitué sur le champ de bataille et livré à la cômmis-
de camp du maréchal de Broglîe en 1 788, complémentaire an iv (ao septembre 1 796),
garde national à Paris le 1 h juillet 1789, mort à Paris le t5 décembre 1806. Il avait
député de Paris i la fédération de 1790, fait les campagnes d'Allemagne de 1767 à
lieutenant -colonel du &7* régiment le 1769.
7 août 1793, chef de brigade le 1 3 juillet ^^^ Cette pièce fut écrite à nx heures du
1793, suspendu le 98 vegtôse an 11 matin : Gamot le déclare lui-même dans
(18 mars 179^), réintégré le 8 pluviôse une lettre envoyée le même jour et publiée
an ni ( 97 janvier 1 796), réformé le â'jour à la page 33o.
•Il
32A CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [17 oct. 1793.]
sion militaire, de même que le commandant de la cavalerie de l'aile gauche ^^K
On assure que Lambesc ^^^ était au centre de l'armée ennemie et que Cobourg commandait en personne son aile droite. Nous avons perdu peu de monde. Le dernier mot des mourants, tant officiers que soldats, était toujours : «Vive la République ! 99 Nous avons fait environ deux cents prisonniers , entre autres le lieutenant-colonel des dragons de Cobourg, dangereusement blessé ^^^
Cabnot, Duquesnot.
(Orig. , Arefa. de la gaerre, araiée do Nord. )
(^) Le chef de ia cavalerie de i*aile gauche était ie chef d'escadron Ferrand, dont voici la notice biographique :
Jean-Louis Ferrand, né à Besançon le i3 décembre 1758, volontaire sur ie corsaire la Duehêêêê-dê-ChartrtB , avec rang de sous-lieutenant, en 1779, soldat au régiment de Dauphin-Dragons le 3 juillet 1 786 , congédié par remplacement le 90 février 1788, lieutenant au 16* de cavalerie en i79*« ^^^ d*escadron le 7 février 1798, général de brigade à Tannée de rOuest le 90 germinal an 11 (9 avril 1 79&)f inspecteur général des remontes en 1 796, admis au traitement de réforme le 9 1 mai 1801, mais maintenu en actirité sur les côtes du Pas-de-Calais par le contre-amiral La Touche-Tréville, commandant d*armes i Valenciennes le 1 9 août 1 80 1 et A Calais le 91 février 1809, envoyé A Tarmée de Saint-Domingue le 3 prairial an x (93 mai 1809), commandant en chef à Saint-Domingue en 1 8o5 , général de division le 5 octobre 1808, se tua près de Scibo (lie de Saint-Domingue), le 7 novembre 1808, pour ne pas tomber aux mains des rebelles. Le général Ferrand avait fait les campagnes d'Amérique de 1781 à 1783.
Le représentant Duquesnoy, qui avait fait arrêter Ferrand en même temps que le général Gratien, reconnut bientôt qu'il
s'était trompé sur le compte du premier, et il le fit mettre en liberté par Tarrélé suivant, daté de Maubeuge, le 96 brumaire an II ( 16 novembre 1798) :
ffLe représentant du peuple envoyé près Tarmée du Nord, considérant, diaprés les représentations qui lui ont été fidles par les officiers et soldats du 9&* r^;iment, que le citoyen Ferrand, chef d'escadron, avait toujours montré le plus pur [patriotisme] et qu'il s'était montré en vrai soldat; considérant également que la faate que le citoyen Ferrand avait commise a la journée du 16 octobre avait pu être occasionnée tant par ia lâcheté du ci-devant général Gratien que par la confusian qui règne ordinairement dans un moment de chai-ge, arrête que ledit citoyen Ferrand, arrêté par son ordre et destitué, sera mis en liberté et reprendra ses fonctions dans son coips; en conséquence, révoque Tarrêté ci-devant pris par lui, qui avait prononcé sa destitution et arrestation. — DuQi7i8if0T.9 (Orig., Arch. nat., AF 11 938.)
(') Charies de Lorraine, prince de Lambesc, ex-colonel du régiment de cavalerie Royal-Allemand.
t') Le prince d'Anhalt-Kôlhen, cilé dans la relation autrichienne de la bataille de Wattignies, publiée plus haut, A la page 390.
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1 5-17 OGTOBRB 1793. EXTRAIT DES MEMOIRES DU G^NéRAL DE HONFORT^^)
SUR LUNAGTION DE LA GARNISON DE MAUBEOGE PENDANT LA BATAILLE DE WAT- TI6NIES ET SUR L'ENTREE DE GARNOT ET DE SES GOLLÂGUES DANS MAUBEOGE.
Le i5 octobre, dans l'après-midi, on entendit le canon gronder dans la direction d'Avesnes et, du haut da docber, comme vigie, on distingua des feux très vifs en deçà et au delà des villages d'Obrechies et de Damousies, qui paraissaient se trouver entre les deux armées (*). Le bruit paraissait se rapprocher; mais, sur le soir, il s'éloigna. On conjectura que Tarmée de Jourdan , après un premier succès, avait été forcée de reprendre ses positions. Comme on ne s'attendait pas à ce secours, les troupes n'étaient pas préparées à une sortie. On voulut cependant en tenter une, mais on ne put la commencer que trop tard, il était presque nuit. A peine les troupes avaientrelles dépassé la redoute du Loup , qu'écrasées par le feu de la contrevallation, elles furent obligées de rentrer précipitamment.
Le lendemain , à la pointe du jour, le canon recommença à tirer. Le fort de l'action parut être, comme la veiUe, vers Obrechies et Damousies. C'était, semblait-il, le moment de faire une sortie vigoureuse avec une grande masse de troupes. On pouvait facilement, et sans rien compromettre, mettre en mouvement 10,000 hommes. L'armée ennemie, se trouvant ainsi attaquée en même temps de front et à dos, aurait immanquablement été coupée en deux; nous aurions donné la main à l'armée de Jourdan , et la plus grande partie des bagages et de l'artillerie ennemie serait tombée en notre pouvoir. Plus la journée avançait, plus il devenait urgent de faire cette sortie , et l'on devait d'autant moins hésiter qu'on aperçut distinctement filer des convois qui paraissaient évacuer des munitions.
C'était l'avis de la plupart des chefs et des généraux. Le général Chancel , commandant en second , ouvrit un avis plus timide. Il craignit que ce bruit ne fût qu'un combat simulé par lequel l'ennemi cherchait à nous faire croire qu'une armée venait à notre secours, afin de nous attirer au dehors, de nous faire tomber dans un pi^, de nous ramener battant et peut-être, profitant de ce premier avantage et du désordre parmi nous qui en aurait été la suite, entrer péle-mâe avec nous dans la place. D appuyait son avis sur ce qu'à Condé, oii il commandait,
O Joseph de Puniet de Monfort, né à Tontalids, commune de Montcuq (Lot), le 6 avril fjfjh, élève i l'école militaire de Toumon en 1 783 , lieutenant du génie le t5 février 1793, maréchal de camp en 181&, mort à Paris le 3o janvier i855. U a laissé des Mimmreê restés inédits, mais qui ont été utilisés par Thiers et par M. Paul Foucart. Le manuscrit appartient actuellement à M. le générai Chambert, qui a bien voulu me le communiquer par l'intermédiaire de M. Georges Veilhan, in-
génieur des ponts-etrchaussées à Paris. Je les prie d'agréer mes plus sincères remercf ments pour leur obligeant concours. GrAce a eux, j'ai extrait des Mémotru inédite du général de Monfort Tintéressant passage qui concerne l'inaction de la garnison de Maubeuge pendant la bataille de Wattignies et rentrée de Camot dans cette ville après la rictoire.
(') Joseph de Monfort , capitaine du génie le ]*' juin 1793, était attaché à la place de Maubeuge.
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il avait été victime d'un pareil stratagème, et sur ce qa aucun oflhrier, ni même aucun espion, n'avait encore pass^ pour nous donner avis de h marche de Jourdan.
Cet avis prévalut : les troupes, sons les armes depuis le matin, ne reçurent point d'ordre et restèrent à regret dans le camp ^'^ Le succès de cette seconde journée ne fut pas beaucoup plus décisif que celui de la veille; le feu, qui avait paru se rapprocher pendant le jour, s'éloigna encore sur le soir. Enfin, le lendemain 17, un brouillard épais, qui régna toute la matinée, empêcha Jourdan de recommencer Taclion* U se contenta d'envoyer de petits corpa de cavalerie à -la découverte. Nous en fîmes autant; ses détachements et les nêtres se rencontrèrent et se reconnurent. Dès lors on n'hésita plus à faire sortir les troupes du camp, mais il n'était plus temps; déjà l'ennemi avait repassé la Sambre avec tonte son artillerie. Nous ne trouvâmes que quelques blessés qu'il avait abandonnés dans le village de Reaufort, environ 5o,ooo fascines, to k i5,ooo gabions et plusieurs milliers d'outik de terrassiers. Enfin, à deux heures après midi, le gésukû Jourdan, accompagné des représentants du peuple Camot et Duquesnoy, entra dans Maubeuge, suivi de son état-major. Le capitaine du génie Dudos-Guyot (aujourd'hui générd Guyot-Dudos) était avec eux; U venait d'Avesnes où il était employé et avait pris part à cette bataille, qui s'appela la bataille de Wattignies.
Le représentant Camot portait l'uniforme du génie, mais modifié de manière k présenter les trois couleurs, savoir : revers blancs, collet et paroments rouges. Q n'avait conservé le velours noir comme signe distinctif du génie que pour la patte du parement. Il avait été dit que les officiers du génie porteraient le velours noir en signe de deuil pour la mort de Louis XVI. Camot nous engagea k prendre le même uniforme que lui; nous le fîmes, mais nous ne le gardâmes pas longtemps, seulement le temps de salir une fois les revers.
MADBEU6B, X'] OGTOBRB
L8S RBPRiSBlITANTS CARNOT, DUQUBSNOT RT BAR 1 LA GONVBNTION NATIONALE. "
Maubeuge, 96 vendémiaire an 11 de la République une et indivisible.
L'armée républicaine a vaincu celle des despotes coalisés, ils ont disparu devant elle. Nous venons d'entrer dans Maubeuge , aux acclamations du peuple et de la nombreuse garnison que nous avons délivrée. Le combat a duré deux journées consécutives, depuis la pointe du jour jusqu'à la nuit. Nous nous disposions à recommencer ce matin et les troupes étaient déjà sous les armes, lorsque les éclaireurs envoyés à la découverte sont venus nous rapporter qu'on ne voyait plus
('> Cf., à la date du 19 octobre 1793, le rapport du générai Ferrand sur les opérations de la garnison de Maubeuge jusqu*au déblocus de la ville.
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rennemi. Nos troupes alors se sont emparées de son camp , que nous avons trouvé jonché de cadavres. Jamais dispositions plus formidables n'avaient peut-être été prises contre une place qu'on veut' réduire. Les retranchements, auxquels Tennemi travaillait depuis dix-sept jours avec la plus grande activité, auraient effrayé et découragé toutes autres troupes que des troupes françaises et républicaines. Cobourg se croyait si bien inexpugnable dans sa position , qu'il avait dit : «J'avoue que les Français sont de fiers républicains, et je le deviens moi-même s'ils me chassent d'ici. Ji Ce propos fut rendu à nos braves et le poste fut emporté une heure après.
L'ennemi, ayant réuni toutes ses forces en ce moment décisif, nous força pour un moment de l'évacuer. Les soldats le chassèrent une seconde fois; l'ennemi le reprit encore. Enfin, indignés d'une telle résistance, les républicains chargèrent, la baïonnette en avant, et demeurèrent victorieux. L'ennemi a fui avec précipitation, et toute son artillerie serait probablement tombée en notre pouvoir» si la garnison de Maubeuge eût pu savoir ce qui se passait de notre côté et eût fait une sortie en même temps que nous attaquions l'ennemi de front.
Le coup d'essai du général Jourdan est d'avoir battu Cobourg, voilà l'éloge de ses talents ; celui de son patriotisme est dans la bouche de ses compagnons d'armes. Il a été bien secondé par les généraux qui sont à ses ordres. Vous déclarerez sans doute de nouveau que l'armée du Nord a bien mérité de la patrie.
L'ennemi, en s'enfuyant, a commis les plus horribles dévastations; il a brûlé presque tous les villages ; il s'est vengé de son désastre sur presque tous les malheureux habitants de la campagne. La loi veut qu'ils soient indemnisés. Vous désirez sans doute que ce soit le plus tôt possible. Nous avons mis provisoirement à la disposition du district d'Avesnes une somme de 900,000 livres pour subvenir aux premiers besoins de ces victimes de la rage impériale et royale de Cobourg ^^\
Carnot, Duqubsnot, Bar.
(Copie, Arefa. de la gneire, armée da Nord.)
(') Cette lettre, lue par Barère k la tri- «La Convention nationale, après la lec-
Inine de la Convention le 19 octobre, sou- ture de cette lettre, décrète : leva de fréquents applaudissements. Sur la
proposition de Billaud-Varenne et de Gos- (tAbt. 1. Uarmée du Nord, qui a rem-
suin , la (À>nventîon rendit le décret suivant : porté près Maubeuge une victoire complète
GORRESPONDANCB GÉNÉRALE DE GARNOT. [19 oct. 1793.]
102. iTBSNBS, 17 OGTOBBB lygS. CABIIOT iU COMIîi DB SALUT PUBLIC.
AveoMS, le 6* jour de la 3* décade du 1" mois de l*aa 11 de la RépaMîqae françaifle.
CÀMNOT, MEPMisEMTÀNT ÙC PEUPLE Phàn LUEniE DU ITOED , i 8E8 COLliêU ES COMPOSANT LE COMlti DE SALUT PUEUC.
Triomphe à la liberté, gloire aux armes de la République! Les ennemis sont chassés , le siège de Maubeuge est levé. Ci-joint la lettre datée de Maubeuge, par laquelle nous rendons compte de ce succès décisif à la Convention nationale. Je vous prie de faire déclarer de nouveau que Tannée du Nord a bien mérité de la patrie; jamais décret n*aura été plus juste. Je vous prie aussi de faire approuver la mesure par laquelle nous avons fait donner des secours provisoires aux malheureux habitants des campagnes incendiées par les brigands de TAutriche. Donnez connaissance à la Convention des détails que vous avez reçus de nous par nos dépêches précédentes; il est important néanmoins que vous ne parliez pas de notre force qui n'est que de cinquante mille hommes. Il faut, pour le succès des opérations ultérieures, que les ennemis nous croient beaucoup plus forts. Nous avons trouvé les habitants de Maubeuge très froids et la garnison très molle; elle eût pu, en faisant des sorties perpétuelles pendant l'action, harceler l'ennemi de manière que notre victoire eût été beaucoup plus avantageuse par la prise que probablement nous aurions faite de toute l'artillerie ennemie. Les citoyens de Maubeuge ne nous ont pas reçus avec les transports qu'on devrait manifester, ce semble, envers des libérateurs. Nous allons travailler à électriser un peu ce pays et à y remonter l'esprit public.
Je ne puis rien vous dire encore de nos projets. L'ennemi , qui craignait une déroute complète, s'est hâté de faire sa retraite. Un brouillard
sur les AtttrichieiM, a continué de bien mériter de la patrie. Le président est chaîné d^écrire aux dignes républicains de cette armée une lettre qui leur apprendra la reconnaissance nationale pour la bravoure et le lèle qui les ont constamment animés.
«Art. 9. La Convention nationale approuve toutes les di'^posilions prises par les
représentants du peuple envoyés près de cette armée. Son comité des finances lui fera, dans la séance de demain, un rapport sur les secours provisoires à distribuer aux citoyens du département du Nord qui ont été pillés ou dont les demeures ont été dévastées ou incendiées par Tennemi.»
(Cf. Moniteur, XVIII, 166.)
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des plus épais, auquel la pluie a succédé, Ta favorisé en nous dérobant sa marche. Sa retraite a été régulière et il n'a point perdu son ensemble, mais nous croyons son armée absolument découragée. Je crois cpe sa perte a été de quatre mille hommes à peu près ^^\ Nous avons eu de notre côté deux mille hommes environ , tant tués que blessés. L'affaire a été des plus chaudes; il est peu d'exemples d'un combat de quarante-huit heures poursuivi avec un pareil acharnement. L'armée est vraiment digne des plus grands éloges. Jourdan est digne du commandement qui lui est confié. Cependant le succès lui était nécessaire : il était perdu , s'il eut échoué ; on le dénonçait déjà comme un traître et moi aussi , pour avoir tiré des villes les garnisons pour les joindre au corps de l'armée. C'est un brave et honnête sans-culotte que Jourdan. Le général Duquesnoy est aussi très bon; les autres, tels que Balland, Fromentin, Lemaire, ont beaucoup de bonne volonté, mais sont faibles en talents. Cordellier n'a pas paru. Je crois que le général en chef ne sait pas encore où il demeure. C'est peu de chose , à ce qu'il me semble. L'armée est tout éparpillée ; le succès la décompose aussi bien que les revers. Demain elle va se reposer, se rallier, se mettre en état d'opérer de nouveau. Je vais combiner avec Jourdan les opérations ultérieures, après quoi je me rendrai auprès de vous, ce sera le plus t6t possible. Si vous voulez que cette victoire mémorable et qui sauve la République ait un nom particulier, vous pouvez l'appeler raffaire de Wattigntea, car c'est ce village qui a été le théâtre du combat qui a fixé la victoire; il a été pris et repris cinq fois de suite, trois fois par nous et deux fois par l'ennemi, mais c'est nous qui, étant restés les maîtres de cette position, avons tellement serré l'ennemi qu'il a jugé à propos de battre en retraite au plus vite. Nous tâcherons de ne pas nous en tenir là, mais je ne puis vous dire ce que nous ferons, l'ennemi ayant, comme je vous dis, conservé son ensemble plus que nous-mêmes. Je me propose de vous porter moi-même les résolutions qui seront arrêtées. Notre fatigue est excessive.
Cabnot.
Je vous prie d'ouvrir la lettre que nous envoyons à la Convention avant de la remettre au président. Il est bon que vous ayez connais-
(') Le balletin de rarmée autrichienne n*acciue qae 3,0 00 hommes. En revanche, il nous aUribne une perle triple de celle mentionnée par Gamot.
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sance de ce qo^elle contient, quoique le récit soit très succinct. Vous aurez des détails par la lettre officielle que Jourdan doit écrire au ministre.
Cette lettre est la troisième que je vous écris aujourd'hui : une le matin à six heures , lorsque nous ne savions pas encore ce qu'avait fait l'ennemi, et datée d'Avesnes; la seconde écrite de Mauheuge et adressée à la Convention nationale, c'est celle ci-jointe; et la troisième est celle-ci que je vous écris d'Avesnes , où nous sonunes revenus pour faire passer à Maid>euge les subsistances et autres objets qui lui manquent Il était temps de la ravitailler ^^K
(Orig. rat., Arth. Mt, AF 11 939 « mméè.)
AVBSNBS, 17 OCTOBBB I793.
US GimihkL JOrBDAN AU MIIflSTBR DB LA GCBBBB BODCHOTTB.
Aa quartier général d'AvesiMt, te 17 octobra. Tan n de la RépoUiqoe française.
LE QininàL km chef DB L'ABUis DO NORD ÀC CnOTMN MIHiSTBM ÙB LA GUSRMB.
J'ai reçu hier, sur le champ de bataille, votre dépêche, citoyen ministre. La division de droite, aux ordres du général Duquesnoy, a forcé le camp et le poste de Wattignies, que sa position rendait imprenable; mais rien n*a résisté k la hayonnette des républicains. La division de gauche , aux ordres du général Fromentin , a forcé Levai, Saint- Waast, Saint-Bémy et Saint-Aulûn.
J^apprends à Tinstant que Tennemi a évacué dans la nuit le camp qu^il avait siu* les hauteurs de Dourlers, sans doute parce qu'il a craint d'y être enveloppé. Je monte à cheval et j'espère vous en rendre bon compte ^*\
Le combat d'hier a commencé à huit heures du matin et a cessé h la nuit.
(') Outre ces lettres les deux frères Carnot écrivirent du champ de bataille i ieui* père pour lui annoncer qu'ils étaient sains et saufs. (Cf. Mémtnm iur Camot par m» fié, nottv. éd., I, 490.) Nous n'avons pas retrouvé le texte de cette lettre.
^*) Le 17 octobre 1798 Jourdan donna les ordres suivants : Au général Fromeniin, Réunir sa division et ia faire camper dans la position la plus convenable pour défendre le passage de la Sambre. Donner Tétat des portes éprouvées par sa division dans Iga
journées des 1 5 et 1 6. — An général Cordettier. Faire camper ses troupes en ar* rière de la haie d'Avesnes. Donner Tétat des pertes. — An général Ail/mil. Camper dan$ les positions quHl occupait avant de se porter en avant de la haie d^Avesnes. Donner Tétat des pertas. — Au général Duquegnoy, Camper sur les hauteurs de Wattignies et donner l'état des pertes. — Au général Beaurtgard. Camper sur les hauteurs de SoIre-le-CbAteau et donner Tétat des pertes. (Airh. de la guerre, reg. de Jourdan.)
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L'ennemi a perdu beaucoup de monde. Les républicains se sont battus avec un courage dont il n y a pas d'exemple.
Les représentants du peuple Camot et Duquesnoy ont marché à la tête des troupes qui ont chargé. Us ont destitué sur le champ de bataille le général de brigade Gratien qui, ayant reçu Tordre de se porter en avant, avait battu en retraite. Cet acte de justice a produit un bon effet et cette brigade a été de suite reprendre son poste.
Je n*ai pas le temps de vous donner de plus amples détails. Il est plus essentiel dans ce moment de se battre que d'écrire.
Salut et fraternité.
JOURDAN
(Copie certifiée par Bouehotle, Arch. de la (pierre, année da Nord.)
AYBSNES, 17 OCTOBRE 1793.
LB QiniHAL JOORDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE. •
an quartier géoérd i Avesnes, ]e 17 octobre 1793, Tan 11 de la Répabliqnet^*.
IK CITOYEN JOanDÂN, oiminàL en CBBF de fAEUiE DU NOBD, AU âlTOTBN BODCBOTTE, MINISTRE DE LÀ QOEEEE.
Citoyen ministre.
Les troupes de la République viennent de remporter une victoire signalée sur les satellites des tyrans coalisée. La supériorité du nombre , la position presque inexpugnable dont ils s'étaient emparés , tous ces avantages réunis n'ont pu arrêter la valeur de nos soldats. L'ennemi , attaqué au centre et sur les ailes , s'est vu forcer, noidgré une résistance opiniâtre qui n'a fait qu'augmenter ses pertes. Sa position était extrêmement avantageuse. Mattre des hauteurs couronnées par des bois, il avait établi différentes batteries qu'il fallait affronter avant de le joindre. 11 eût été aussi difficile que dangereux de l'attaquer de face, et la latitude de son front ne me permettait de le tourner qu'en dégarnissant beaucoup le centre. Je pris cependant ce parti; j'ordonnai au général Duquesnoy de se porter sur le flanc de l'ennemi et de gagner une position qui me mtt à portée de l'attaquer avec avantage. Ce géoérd exécuta mon ordre avec autant de bravoure que d'intelligence ^*) , et cette
(*) On lit en tête : trReçu le 97 (du Duquesnoy, «rsans connaissance et sans ta-
1" mois) i 8 heures du soir. Répondu le tentai», qui a entravé les opérations de
s 8.» iourdan, et son frère le général. «J'avais,
(') Hébert, dans la séance du duh des dit-il, jusqu'à ce jour regardé Duquesnoy
Jacobins du 18 brumaire (8 novembre comme un bon patriote: c'est un cultivateur,
1 793 ), attaqua violemment le représentant c*est un asseï pauvre citoyen ^ il n'a pas les
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manœuvre a décide da sort de cette bataille/ qui a duré deux jours. L'ennemi, se voyant tourné, a opposé la résistance la plus opiniâtre pour garder le village de Wattignies, qui couvrait son camp. Ce vUlage a été pris, repris trois fois; les représentants du peuple Camot et Duquesnoy ont été à la tète des troupes; ils ont inspiré par leur exemple à nos soldats ce courage digne des républicains firançais. Rien n'a pu leur résister; ce poste a été enlevé à la baïonnette, malgré le feu de la mitraille et des obusiers. Malheureusement la nuit est survenue et il me fut impossible de pousser plus loin Tennemi. Je m'attendais ce matin à le forcer jusque
qualités d'un générai et n*en a pas sans doute les prétentions. Pourtant ii est certain quHl a voulu mettre un sien frère à la téie des années et qu'il s'est constamment opposé aux vues de Jourdan, pour pouvoir l'entourer du soupçon. Je ne veux contre le frère de Duquesnoy que les témoignages de Duquesnoy lui-même. Un jour, en ma présence, le ministre de la guerre, qui s'occupait dors de régénérer l'armée, sachant que Duquesnoy avait un frère dans les armées , lui demanda à quoi il pouvait l'employer. Duquesnoy répondit : et Je vous prie de le laisser à sa place; il n'est pas bon pour commander une armée , pas même une division; il est fort bien à sa place.» C'était alors son sentiment : je regardai cet aveu comme admirable ; cependant ii parait qu'il a bien changé; ii en veut faire un général. Il tient maintenant sous le despotisme le plus cruel et le général Jourdan et l'année entière : personne n'oserait écrire au Comité de salut public; la lettre serait interceptée, l'auteur arrêté, traîné dans les cachots.» — (Cf. Aulard, Aa iociét^ det Jacobine, V, 5oo.) — Celliez, ancien c5mmissaire du pouvoir exécutif à l'armée du Nord, confirma les dires d'Hébert et il lut des lettres accusant les représentants de ne pas être toujours à leur poste et Camot de chercher à faire avancer son frère. Hébert ajouta que Duquesnoy avait dit faussement que son frère s'était distingué à Wattignies. (Cf. Moniteur, XVHI, 390). — La dénonciation d'Hébert fut transmise au Comité de salut public. Elle contenait des inexactitudes, car on volt que le général Duquesnoy, promu divisionnaire par Bouchotte le 3 septembre 1793, malgré les protestations de son frère (cf. plus haut.
p. 900, note 1), était tenu en grande estime par Jourdan et avait pris une part glorieuse à la victoire de WaUlgnles. D'ailleurs, dans la séance du 19 (9 novembre), Duquesnoy se défendit d'avoir voulu élever son frère aux grades. crJe déclare, dit-il, que je n'ai qu'un frère dans les années , que je n'ai jamais sollicité pour lui ; qu'oïl fut fait générai de brigade sans ma participation, et à la recommandation d'Hébert lui-même. Enfin , nommé général de division, le ministre de la guerre m'écrivit pour l'en aviser. Je lui répondis pour lui témoigner ma surprise qu'il ne m'en eût pas prévenu auparavant, et je dis formellement que je ne doutais point du patriotisme de mon frère , mais beaucoup de ses talents pour cette place. Cependant, voiri une lettre écrite par le chef d'état-major Renoud (llsex Emouf), contenant les détails de l'affaire de Maubeuge, dans laquelle on dit que c'est particulièrement à Duquesnoy et à Jourdan, dont on fait aussi l'éloge parfait, que le succès de cette journée est dû.» — Duquesnoy disait vrai et 11 trouva un appui dans Robespierre, qui réfuta en ces termes les calomnies proférées par Hébert contre les généraux. «D'abord je vous dirai que nous sommes parvenus à réunir dans l'armée du Nord trois républicains qu'il serait peut-être foK difficile de rencontrer ailleurs. C'est Beauregard , général sans^rulotte , dont vous connaisses les talents. Cest Renoud (Emouf), chefdel'état-major, ami de Jourdan; c'est Duquesnoy, ami aussi de Jourdan. Tous trois s'entendent parfaitement, et l'amitié de ces trois hommes peut sauver la chose publique.» (Cf. Aulard, ut tupm.
dans ses derniers retranchements; mais, profitant de l'obscuritë de ia nuit et d'an brooillard épais qui s'est âevë et a dure jusqu'à midi , il a opéré sa retraite et repassé la Sambre, au-dessus et au-dessous de Maubeuge. Sa perte est d'environ six mille hommes. Nous n'avons eu, de notre côté, qu'environ deux cents hommes de tués et douze cents de blessés. L'ennemi avait déjà repassé la Sambre quand j'ai été averti de sa retraite; il ne l'aurait pas faite facilement sans le brouiUard qui me cachait absolument ses mouvements. Enfin Maubeuge est libre. Notre avantage eàt été beaucoup plus considérable sans la lâcheté du général Gratien, qui fit battre en retraite une brigade destinée à renforcer l'attaque du village de Wattigaies. Ce général a été destitué par les représentants du peuple à la tête de sa eoionne et mis en état d'arrestation.
Je ne puis trop louer le courage et l'énergie que les soldats républicains ont montrés dans cette action. C'étaient autant de héros. Le citoyen Camot, chef de brigade du génie, a rendu les plus grands services. Il m'est de la plus haute importance de conserver ce brave homme à l'armée du Nord, qui manque absolument d'ingénieurs. J'espère que vous voudrez bien donner des ordres pour qu'il y soit employé.
Je m'occupe à prendre des mesures pour profiter de la défaite de l'ennemi; je ferai les plus grands efforts pour le chasser du territoire finançais. J'attends tout de la valeur, du zèle et du courage de nos soldats.
Salut et fraternité.
( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord. )
JODROAN.
GARROCGBS, 1 7 OGTOBBB 1793.
LB G<lf<RAL BBLLBRMANN AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analyse, — Deux lettres : l'Envoi d'une lettre du général du Merbion^^^ et
(*) Pierre Jadart du M erinon , né à M ontmeillant (Ardennes) le 3o avril 1737, fib d'un major d'infanterie, lieutenant du bataillon de milice de Maxarin le 1 "avril 1 766, lieutenant au régiment de Vastan le 5 novembre 1757, prisonnier de guerre à Harbourg le 98 décembre 17S7, échangé le a 3 juillet 1761, wos-aide-major le 1" février 1 763 , aide-major le 99 février 1 768 , capitaine le 10 septembre 1 769 , capitaine de chasseurs le 6 juin 1776, chevalier de Saint-Louis le 99 janvier 1779, capitaine en second de grenadiers le 9 avril 1 780 ,
capitaine commandant le 95 février 1789, lieutenantrcolonel du 91* régiment le 5 février 1799, colonel le i5 octobre 1799, maréchal de camp provisoire à Tarmée dltalie le 93 novembre 1799, général de brigade le 8 mars 1793 et de division le i5 mai suivant, général en chef provisoire de Tannée dltatie le 8 août 1793, confirmé le i5 prairial an n (3 juin i79&)« commandant en chef des armées d'Italie et des Alpes le h fructidor an 11 (91 août 179&), remplacé par Scherer le i3 brumaire an m (3 novembre 1796)1 pèn-
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d'une copie d'une lettre du résident de France à Gènes ^'^ annonçamt que le Midi est menacé d*un grand effort de Tennemi. D a donné ordre k deux bataillons de se rendre k Grasse et a envoyé des munitions au général du Merbion. U prie le Comité de lui faire passer des secours de Lyon. — 9* Se conformant k TarrAté dn Conseil exécutif pronon^nt sa destitution (*\ il a écrit au génâ^ d^Oniac^''' poiu* loi remettre le commandement de Tarmée ^*\
(AnalysM, Areh. de U (pierre, reg. D da Comité de Selal pnblie, p. 643.)
fiioanë le 18 floréal an m (7 mai 1795), mort à Montmeiliant le 7 ventte an t (iS février 1 797 ). Le génënd du Merbion avait fait les campagnes d^Allemagne de 1767 i 1761, une sur mer en 1769, et avait passé huit ans en Amérique, de 1765 i 1773. (Cf. Paul Laurent, Noîn itMiim $ur le général du Merbion; Paris, 1896 , in-8*. )
W) C'était TiUy.
(*} Le général Kellerroann avait en vain protesté contre sa destitution (cf. p. 955). L'impopularité du vainqueur de Valmy était extrême. En effet, dans la séance du dub des Jacobins du 19 octobre 1793, on lut une lettre de lui, par laquelle, après s'être félicité d'avoir fait triompher le patriotisme dans le département du Mont- Blanc, il priait la société de lui confirmer le titre de général des Jacobins, que lui avaient donné les ennemis. Cette lecture souleva des protestations telles , que , sur la proposition de Pereira, Kellermann fut rayé de la société des Jacobins. (Cf. Aulard, U êoeM dêê Jacohim, V, 468.)
^') Jean -Jacques de la Roque d'Olès d'Omac, né à Angles (Hérault) le 91 mars 1799, fils de Jean, sieur d'Omac, cornette au régiment de dragons de Languedoc le 10 juin 17&&, réformé le 99 septembre ] 7&8 , lieutenant en second le 7 juillet 1769 et en premier le 18 août 1751, capitaine le 10 février 1759, chevalier de Saint-Louis le 1 9 mars 1 763 , aide-major le 19 juin 1763, major du régiment Mestre<le-camp-général le 9 décembre 1771, rang de mestre de camp le 3 mars 1774, lieutenant-colonel le 8 avril 1779, brigadier le t" janvier 1784 , maréchal de camp
le 9 mars 1788, employé à l'année du Mi^ le as mai 1799, tieutenant général le 7 8q>tembre 1799 , commandant en chef provisoire de l'armée àe» Alpes en Fabsence de Kellermann le 95 avnl 1 793 , destitué le 99 juin, réint^[ré par le représentant Gauthier le 93 août 1793, autorisé à prendre sa retraite le 1* frimaire an 11 (91 novembre 1793), retiré à Angles, où il rivait encore en Fan viii. Le général d'Ornac avait fait les campagnes d'Italie de fjhh à 17&8 et d'Allemagne de 1761 et 1769. 11 avait été Messe d'un coup de feu à l'épaule lors de la descente des Anglais i Cheriiourg en 1758.
^*) Le 95 octolnts 1793 le général d'Ornac écrivit des Marches à Boudiotte pour lui mander qu'après la retraite préripitée des Piémontais sur le mont Cmis et le mont Saint-Bernard, il a établi son quartier général aux Marches pour veiller sur la Maurienne et b Tarentaise. U avait donné ordre au général Le Doyen d'attaquer les Piémontais qui se fortifiaient au col de la Roue, mais, vu la suspension de ce général , l'attaque a été contremandée. U ne sait que faire, vu que le bruit court que lui-même est suspendu et remplacé par le général Doppet , trce qui , dit41 , me jette dans un embarras extrême, en me forçant d'user de la manière la plus circonq>ecle du commandement qui m'est confié, n (Orig., Arch. de la guerre, armée des Alpes.) — Le 3i octobre, le général Doppet prévint le ministre qu'il avait ordonné au général d'Omac de cesser tout commandement. (Arch. de la guerre, armée des Alpes.)
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BEL VER, 17 OCTOBRE
LE GÉNÉRAL DA60BERT AU COMITÉ DE SALliT PUBLIC
Aa quartier général de Beiver, le 17 octobre 1793 , Tau 11 de la République françaiae.
LE GiNiMAL DAGOBKnT AVI CITOYENS BEPRBSENTANTS DD PEUPLE COMPOSANT LE COÊHTE DE SALUT PUBLIC DE LÀ CONVENTION NATIONALE,
Les Espagnols semblaient menacer cette frontière de la Cerdagne; ib avaient appostë huit cents hommes au village de Monteilla et cinq cents à celui de Martinet , dont les patrouilles et les postes avances se fusillaient chaque jour avec les nôtres. U m'était également rapporté qn^il était arrivé deux régiments de plus à Urgel , outre ceux qui composaient Tannée que j'avais chassée de la Perche. Je ne me suis pas néanmoins départi pour cela du projet que j'avais formé d'aller attaquer cette place; je me suis en conséquence porté sur Monteilla et Martinet, qae j'ai attaqués ce matin.
Le premier de ces villages est situé sur une hauteur et presque entièrement environné d'un ravin profond, qui le rend inaccessible; j'ai fait avancer pendant la nuit des têtes de colonnes pour le tourner et s'emparer des hauteurs; elles étaient gardées par l'ennemi, mais, après une fusillade très vive, nous l'en avons délogé. Nous l'avons pareillement délogé des deux villages. Nous nous sommes emparés de quelques caisses remplies de cartouches et fait dix-neuf prisonniers. Le soldat, à qui le représentant du peuple Cassanyès avait fait mettre le feu à Riber, a cru pouvoir faire encore de même, et, quelque soin que je me sois donné, je n'ai pu empêcher le pillage et l'incendie. Toute l'armée et le représentant Cassanyès lui-même, qui était présent, rendraient témoignage, s'il en était besoin, des démarches que j'ai faites pour prévenir ces malheurs. Néanmoins j'entends dire que la malveillance, qui me poursuit depuis quelque temps, se permet d'en rejeter la faute sur moi, conune si un général pouvait être partout et empêcher les d^rdres dont un repi-ésentant du peuple avait précédemment donné lui-même le signal. Cette circonstance , plus encore que les propos et l'improbation du représentant du peuple, m'a fait ramener l'armée en cantonnement, dans les environs de cette place, et renoncer pour le moment à l'attaque d'Urgel^*^ Nous n'avons eu que deux hommes de tués et peu de blessés.
Salut et fraternité.
Dagobbrt.
(Orig., Areh. de la guerre, année des Pyrénées orientales.)
(*^ Le général Dagobert 8*enteodait assez neparticipait pas. (Cf. dans /a Révolution
mal avec le représentant Cassanyès, qui, françaw, t. XIV, p. 806, un article 'de
de son eôté, accusait celui-ci de ne pas s'in- M. P. Vidal, biblioûiécaire de Perpignan ,
téreaeer au succès des combats auxquels il sur la bataille de Trouillas.)
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LE GJlf^RAL STBTTBRBOFFER AU COMITE OB SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il demande qu'on fasse un rapport sur ses services, afin de néUre pas compris dans l'application de la loi sur les étrangers.
(Analyse, Areb. de la guerre, corr. gén.)
103. AVB8NES, 18 OCTOBRE 1793. ARR^Tlf DB CABTVOT ET DE DIQUBSROT.
Analyse. — Ils mettent à la disposition du district d'Avesnes une sonune de a 00,000 livres pour secourir provisoirement les citoyens qui ont souffert du séjour de l'ennemi auprès de Maubeuge.
(Areh. dép. da Mord, L, cahier d'eoregUtrement des arrêtée des repréemUoto, li«ise 7.
PBOGLAM ATION DE GABNOT ET DE DUQUESNOT ï L'ARMEE DU NORD.
Au nom de la République française , une et indivisible. Les représentants du peuple à Tarmée du Nord. Braves soldats ,
Vous venez de rehausser la gloire des armes françaises; vous avez comblé le vœu des représentants du peuple et de la nation entière qui avait les regards fixés sur vous. Les despotes sont terrassés, la tyrannie est vaincue , la patrie est sauvée et vous avez bien mérité d'elle.
Dans les journées mémorables que vous venez d'illustrer, vos chefs ont fait, comme vous, leur devoir; ils Tout fait, comme vous, avec gaieté et en hommes libres. Quelques-uns se sont montrés indignes de vous commander : ils ont été destitués sur le champ de bataille et il vous en sera fait justice.
Les représentants du peuple s'honorent d'avoir partagé vos travaux et vos dangers; vous les verrez toujours à votre tête dans le chemin de l'honneur.
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La Convention nationale va être instruite de ce que vous avez fait pour le salut de la République; comptez sur sa reconnaissance.
Au quartier général, le 7* jour de la 3* décade du i* mois de l'an 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Doqdesnoy.
(Ârch. de lu guerre, reg. d'ordres de rarmée du Nord, xni 6m, p. io3.)
ORDRE DU JOUR DU GÉNÉRAL iOURDAN A L'ARMEE DU NORD.
Soldais de ia République, la victoii'e que vous venez de remporter sur les esclaves des tyrans coalisés vous couvre de gloire. Les représentants de la nation, votre général en chef, sous les yeux desquels vous avez affronté tant de fois la mort et qui ont partagé les dangers que vous avez courus , instruisent ia Convention et la nation entière de votre généreux dévouement. La patrie reconnaissante a ses yeux fixés sur vous; elle n'attendait pas moins de votre zèle, de votre courage et de votre attachement pour elle. Achevez votre ouvrage; que la terre de la liberté soit entièrement purgée de ces monstres qui Tinfectent, et que Tarbre d^ la liberté étende ses rameaux sur tout Tunivers 1 C'est à vous, braves frères d'armes, à adiever ce grand ouvrage. Votre valeur, votre intrépidité , votre amour pour ia patrie assurent que vous le terminerez bientôt.
( Areh. de la guerre, reg. d'ordres de rarmée du Nord, xiii 6m, p. 10s v*.)
AVESNKS, 18 OCTOBRE I793.
LE REPRÉSENTANT DUQUESNOY À SES COLLÈGUES DU BUREAU GBi'VTRAL À ARRAS.
Âvesoes, le 18 octobre 1793, Tan n de la République française, une el indivisible.
Citoyens collègues ,
Je vous envoie quatre jean- foutrez à raccourcir. Le premier est le général de brigade Gratien; il a formellement désobéi à l'ordre de son génénd de division qui lui avait ordonné d attaquer et de cliarger l'ennemi dans le village de Wattignies. S*il eût exécuté cet ordre , la bataille aurait été gagnée trois heures plus tât et noos aurions eu le temps de profiter complètement de notre victoire; et des douze k quinze mille hommes qui étaient sur les hauteurs de Wattignies , ils auraient été tous enveloppés et il ne s'en serait pas sauvé un. Mais ce traître, ce
III
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lAche, loin d'exécuter Tordre qu'il avait reçu, ordonna la retraite, nous fit perdre bien du monde et faillit noua faire perdre la bataille.
Le second est le commandant du aS* régiment de cavalerie ^'^ qui aussi a refusé d'obéir aux ordres du générai Fromentin, qui lui avait commandé de charger l'ennemi avec son r^^iment Au lieu d'obéir il fit demi-tour à droite et foutit le camp, ce qui dérangea beaucoup nos afiaires et nous fit perdre plusieurs braves républicains.
Le troisième est le commandant temporaire de cette ville , plein de resped pour Cobourg et ses agents. La preuve en existe : les égards qu'il eut pour le pince de [Anhalt-Kôthen], lieutenant-colond du r^iment de Coboui^, qu'il fit transporter avec beaucoup de soins dans une maison bouiffeoise , pour le faire panser, tandis que nos fibres sont couchés dans une église, comme dans une grange. Je les ai visités tous ce matin; ils se sont plaints de ce défaut. Conmient se peut-ii qu'on ait plus d'égards pour certains de nos ennemis que pour nous.
Le quatrième est un Mandais, nommé Mandeville, que j'ai entendu nommer ce matin M. le tnarquis. Comme je n'aime pas les marquis, je vous l'envoie.
Nous avons eu dans nos deux journées de combat près de seize cents blessés el huit cents tués. L'ennemi a perdu, sans compter ses blessés, six mille hommes au moins. On est encore occupé en ce moment k les faire enterrer. Ils nous ont aussi laissé deux voitures de fusils au moins, qu'on a ramassés sur le champ de bataille.
Salut et firatemité.
DoQcisRor.
.( Copie, 'Areh. de la guerre, armée du Nord.)
MàUBEUGK, 18 OCTOBRE 1793. L8 REPRESENTANT BAR AU COMITi DE SALUT PUBLIC.
Manbeuge, 18 octobre 1793, Tan u de la République uoe eC indivisible.
LB RSPRBSBKTàNT DV PBVPLB BNfOTB Psis LURMBB DD NOBD 1 8BS COUiGDBS DO COMiri DB SÀLOT PVBUC BT DB LA 4:0PrfB!tTI0N NÀTIONÀLB.
Citoyens mes collègues ,
La dépèche que nous avons fait parvenir, mes collègues Camot, Duquesnoy et Tiioi, à la Convention nationale, hier par un courrier extraordinaire, vous a déjà instruit de la levée du blocus de Maubeuge, ainsi que des moyens qu'avait employés l'ennemi pour l'opérer. S'il n'avait eu que la force pour forcer celte place, c'eût été une foUe tentative de sa part, quelque faible que fût la division de Maubeuge, réduite à l'effectif de i5,ooo hommes, vis-à-vis l'année ennemie
(^) Il s'agit probablement de JeaQ-Louis Ferraiid. Cf. p. 3dâ.
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qui était au moins de &5,ooo hommes. Sa position dans un camp fortement retranché sous le canon de la place lui donnait de grands moyens de résistance, presque impossibles à surmonter. Mais, quelque vigilance que nous ayons apportée, mes collègues Drouet, Isoré et moi, à faire approvisionner le camp et la place que nous avions trouvée totalement dénuée de subsistance en grains et £bifines, le temps ne nous avait pas permis de faire arriver la quantité nécessaire à la consommation, pour le temps que devait entraîner la défense dont la place et le camp étaient susceptibles. Quant aux viandes, la difficulté de réunir en un point les fourrages nécessaires pour alimenter les bestiaux les avait fait laisser en arrière pour partir, et le blocus en rendait l'introduction impossible. A Tépoque du 1 5 de ce mois, la quantité de farines et grains ne pouvait fournir que pour vingt-trois jours de consommation, et, d'après Tétat que je me suis fait fournir des bestiaux existants, il ne pouvait, à moins d'une très grande réduction, être distribué que pour cinq jours de viande. Néanmoins Tennemi nous supposait dans une position encore plus critique. Un commissaire des guerres, nomn^é Petit, employé à Maubeuge, et qui avait assisté à un conseil de guerre tenu dans les premiers jours de notre arrivée, et dans lequel les besoins de la place et du camp, ainsi que les moyens d'y pourvoir, avaient été discutés, s'était émigré le lendemain. On assure que cet homme résidait à Paris et y a des propriétés considérables.
Les diverses administrations avaient mis beaucoup de nég^gence à pourvoir les différentes parties dès choses nécessaires; les voitures étaient dans le délabrement; aucun magasin n'était établi pour la nourriture des employés; aucuns fonds n'étaient envoyés pour les solder. La caisse du payeur de la division était ^emême à peu près vide, et le service sdlait totalement manquer dans cette partie, si, au moment du blocus, il ne se fftt trouvé dans la caisse municipale 80,000 Uvres, avancées par le gouvernement pour approvisionnement qui n'avait pu être effectué et que la municipalité remit au payeur, à charge d'en être remboursé après le blocus.
Quelque nAe qu'aient mis les officiers de santé des hôpitaux militaires à solliciter les choses nécessaires aux soins à donner aux malades et aux blessés, ils n'avaient pu obtenir aucun approvisionnement de linge nécessaire pour les pansements. D fallut y pourvoir par la voie de réquisition et l'emploi des effets de cette nature trouvés chez les émigrés et les déportés.
L'éioignement du tribunal militaire placé près du quartier général de l'armée du Nord , l'impuissance où était un seul officier de police envoyé par le ministre d'instruire tontes les procédures contre les délinquants, assuraient l'impunité des délits. L*indiscipline, l'insubordination, la désertion, l'incivisme même se multipliaient et restaient impunis. Le blocus nous parut rendre plus nécessaire encore l'établissement d'un tribunal criminel militaire. Nous primes à cet égard un arrêté avec mon collègue Drouet.
Il était arrivé, quelques jours avant le blocus, environ s, 000 hommes levés en masse des districts de Péronne et d'Avesnes. Ils s'étaient formés en bataillons, mais les généraux, convaincus que leur inexpérience et celle de leurs chefs les rendraient peu utiles au service purement militaire , crurent qu'il serait plus avantageux de les placer, provisoirement et pour le temps du blocus seulement, en
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qualité de pionniers près les différents bataillons de la division, ponr travailler, sous la direction d'oflSciers instruits, aux travaux indispensables pour perfectionner les fortifications de la place et du camp. Je vous transmets Tarrétë qae j'ai cru indispensable de prendre à cet égard pour le bien du service.
Malgré toutes les diligences faites pour faire arriver à Maubeuge les effets dW biliement et d'équipement nécessaires à la division , rien n'étant parvenu à Tëpoque de rinvestissement , un grand nombre de défenseurs de la République étant nus et déchaussés, il me parut indispensable de pourvoir à leurs besoins en mettant en réquisition forcée les marchandises et effets qui se trouvaient en la possession des citoyens de Maubeuge. J'ai pris encore un arrêté relatif à cette mesure; elle s'exécute encore actuellement et je pense qu'elle ne devra cesser qu'avec les besoins de la division ou lorsqu'il existera d'autres moyens d'y satisfaire.
Il nous a été fait une dénonciation contre le général Gudin , génénd de brigade, commandant la place. On l'accusait d'avoir voulu faire marcher le bataillon qu'il commandait contre Paris. Nous crûmes indispensable de le faire mettre en état d'arrestation, en même temps que nous fîmes apposer les scellés sur ses papiers. L'inventaire en a été fait, mais le juge de paix que j'ai requis d'en faire faire des copies ne me les a point encore remises. Je vous les ferai passer incessamment avec les pièces que le général Gudin m'a fait remettre pour sa justification. Je vous transmets également copie de tous les autres arrêtés que mes collègues et moi a^ons cru nécessaire de prendre pour le bien du senice de la division de Maubeuge et le remplacement du général Gudin , par la promotion provisoire au grade de général de brigade du citoyen Vezu ^^\ dont le patriotisme , le courage et l'expérience militaire nous ont été attestés par tous les braves citoyens de la ville et de l'armée. Je vous demande de soumettre tous ces arrêtés à la Convention nationale et de l'engager à prononcer sur leur exécution. Si elle juge devoir continuer les représentants du peuple près la division de Maubeuge et me continuer
(>) Oaude Veiu, né à Virieu-le-Grand (Ain) le 19 décembre 17A9, entré au régiment d'Aunis le a 8 mai 1768, sergent le 98 mars 1773, fourrier des grenadiers le 98 juin 1776, congédié le 9 septembre 1780, entré dans le corps de la marine le 18 mai 1781, sergent le i5 juin 1781, sert sur mer de 1781 à 178/i , fourrier des grenadiers le 1*' septembre 1785, maître canonnier le 11 décembre 1787, congédié le 9 octobre 1790, sous-lieutenant au 3* bataillon de Paris le 18 juillet 1791* lieutenant quarlier-maitre le 97 octobre 1791, chef de bataillon le 90 février 1793, générd de brigade à Tarmée du Nord le 9 1 septembre 1793, général de division provisoire le 96 brumaire an 11 (16 novembre 1793), par arrêté des représentants Hentz et Bar, confirmé et chargé de la division
des Côtes de Cherbourg le i& pluridse an II ( 9 février 1 796 ) , suspendu le 1 6 tbermidor an II (3 août 1794)1 autorisé à prendre sa retraite le 7 frimaire an m (97 novembre 1796), remis en activité le i5 frimaire an i? (6 décembre 1795)* réformé le 1*' vendémiaire an v (99 septembre 1796), retraité le 98 décembre 1809, chevalier de Saint-Louis le 97 novembre i8iâ, retiré à Soissons, où il vivait encore en 1 89 7. Le générai Veau , dans son ardeur révolutionnaire, avait, le h frimaire an u (ft& novembre 1793), changé son prénom de Claude en celui de Jean- Bart, et il signait /. Bart Vezu, il avait eu le cou traversé par une balle sous Maubeuge en 1793. (Cf. Foucart et Finot, La dé/ente nationale dont le Nord, de i 799 à i8oa, II, 996 et 997.)
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ma mission, je vous engage de m*adjoindre un collègue, mes forces physiques et morales ne me permettant pas de supporter et de suffire seul aux travaux qu'exige la mission. ^
Par notre dépêche du jour d'hier, la Convention a éié instruite de la manière horrible dont Tennemi fait la gaerre sur notre territoire; elle Tinstruit de la disposition provisoire qui a été prise pour mettre à la disposition du district d*Avesnes ane somme de 3o6,ooo livres, pour venir au secours de nos frères incendies et pillés; mais cette mesure serait insuffisante et je vous engage de prendre de plus amples mesui-es. Il est encore un autre objet qui réclame la justice nationale : Tindenwitë due aux citoyens dont les habitations voisines des places de guerre ont éié détruites pour en assurer la défense. Il en existe autour de Maubeuge; ceux qui les occupaient sont actuellement sans asile , obligés de se retirer soit dans la ville, soit dans les habitations voisines; il me paraît urgent de pourvoir k leurs besoins, et je crois qn*une somme de 3o,ooo livres devrait être accordée pour cet objet.
Salut et fraternité.
Bab.
(Orig., Areb. de la goerre, année da Nord.)
SOLRE-LE-CHÂTEAC, l8 OOTOBBE 1798.
LE REPRESENTANT PERRIN ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
An quartier générai de Solre-le-CbAteaa , le 7* jour de la 3* décade du 1*' mois de Tan 11 de la Répnbliqne française.
PBnBIlf, nBPRàsENTANT DV PBVPLB PRÈS L'ARMEB DES ARDBflNBS,
AU COUni DB SALUT PUBLIC ^*\
Citoyens collègues ,
Je vous &is passer ci-joint un arrêté que j'ai pris d'après une dénonciation du 5* régiment de dragons , qui s'est mal conduit dans les batailles du 1 5 et du 1 6 de ce mois. Dans celle du i5 j'ai réparé leur faute avec de l'infanterie et nous avons été victorieux , mais dans celle du 1 6 le même régiment a frii et a entraîné l'in&nterie dans sa fuite. En vain j'ai employé tous les moyens pour les rallier, il ne m*a jamais été possible. J'ai voulu connaître les auteurs de cette lâcheté et, d'après la
(') Jean-Baptiste Perrin, né à Damas, le 10 mai 181 5. Perrin avait été envoyé k
prè9deDompaire(Voftge8),le5mar8i75A, Tarmée des Ardennes le 17 juin 1793.
négociant, président du directoire du dé- (Cf. Aulard, IV, 689.) parlement des Vosges, député de ce dépar- ^^^ Cette lettre a été analysée par M. Au-
lement A la Convention et aux Conseils des lard (VII, &90), mais j'en reproduis le
Cinq-Cents et des Anciens, membre du texte parce quelle se rapporte k des, inci-
Comité de sûreté générale, mort à Epinal dents de la bataille de Wattignies.
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dénonciation du r^fiment, j'ai cassé trois ofliciers et iait arrêter des dragons pour être jugés à Arras. Notre collègue Garnot pourra vous donner des détails sur cette affaire ^'K
Salut et fraternité.
Pbrbin.
Au nom du bien public, faites passer dans le département du Nord les décrets sur le maximum des denrées. On y vend le pain jusqu'à 1 7 sols la livre et la chanddle S livres. Le tout est d'un prix exorbitant.
(Orig., Areh. naL, AF 11 aSS.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC À L'ABUiE DU NORD.
Da 97 da 1*' mois de Tan n de la République française.
LES BBPRÉ8BNTÀNTS DV PBOPLB MEMBBES DO COMIli DB 8ÀIUT PUBLIC
À UàBMÀB DV NOBD,
Braves défenseurs de la République, vous avez donc vaincu. Vous avez vu fuir devant vous les féroces satellites des tyrans. La patrie applaudit à votre généreux courage; nous vous offrons d*avance les glorieux témoignages de son estime, mais ^e attend de vous de plus grands succès encore. Elle sait que rien n'est impossible aux héros de la li]3erté. Poursuivez vos lâches ennemis dans leurs derniers repaires; qu'il n'en échappe pas un seul à votre valeur républicaine. Ne souffrez pas qu'ils reviennent une autre fois souiller la terre sacrée de la liberté et se baigner lâchement dans le sang de nos femmes et de nos enfants. Que cette campagne soit fatale à tous les tyrans et qu'elle fonde à jamais la gloire, la liberté et le bonheur de notre chère patrie. Vive la République!
Le$ membres du Comité de salut public, Robespierre, Collot-d'Herbois, Billaud-Varenne, B. BARisB^'^
(Orig., Areh. de la guerre, armée du Nord.)
(0 Cette lettre, parvenue au Comité le sentants du peuple à Tannée du Non!
93 octobre, ne fut renvoyée par lui au mi- (minute aut. de Barère, Areh. de la guerre,
nistre de la guerre que le 99 brumaire armée du Nord): an II (19 novembre).
W Le 18 octobre le Comité de salut «^Citoyens nos ooUègues,
public écrivait en ces termes aux repré- «r Voilà donc une victoire sur les Autri-
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COMMANDANT A PHILIPPEYILLE, AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il rend compte de f affidre malheurease qui a eu lieu dans la nuit du 1 5 au 16 octobre. Le général Élie, sorti de Givet le i5 dans raprès-midi avec ses troupes, marcha sur Siienrieux. Son avant-garde a été mise en déroute par rennemi. La perte a été de ioo hommes, tués, blessés ou faits prisonniers, et de 1 9 pièces de canon ^^.
(Orig. , Ajch. de k gaerre , armée du Nord. )
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB AU G^NiRAL PIGHEGRU.
Il n'est plus moyen de résister, général , à la voix de la patrie qui vous réclame au poste qu'elle vous a confié. L'échec du aa^'^ n'aurait certainement pas eu lieu, si les chefs eussent été meilleurs ^^^ Hfttez-vous de vous rendre sans diflférer
chiens; mais ce n'est pas assez, ni pour raflermissemenl de là République, ni pour le saccès complet de cette campagne. £Ue doit être la dernière, et son influence doit nous rendre Condé, Valendennes et le Quesnoy. C'est d'Avesnes et de Maubeuge que doit sortir la terreur qui doit terrasser tous nos ennemis dans le Nord. Votre exemple renforcera le Rhin et dans quelques jours la terre de la liberté sera purgée de ces hordes de brigands.
ff Que la Sambre soit leur tombeau ! Elle ne sera pas pour yous une borne à vos triomphes. Le Comité de salut public applaudit à vos généreux efforts, il attend encore de vous et de l'armée des succès pins grands et une rictoire complète et nécessaire à la liberté. Que Tannée des tyrans soit exterminée I»
(^) Jacques Berthault, dit Bertaux, né à Audrieu (Calvados) le 10 janvier 1783, engagé au riment d'infanterie de Rohan le 98 mars 17/18, sergent en 1753, lieutenant le 1" janrier 1768, lieutenant de lien le 10 juin 1768, capitaine en
second de la compagnie Colonelle le 1 1 juin 1776, chevalier de Saint-Louis le 99 dé* cembre 1 777, major de la place de Rocroi du 8 avril 1779 au 1*' août 1791, général de brigade commandant à Pbilippeville le 3o juillet 1798, destitué le 1*' décembre 1793, autorisé à prendre sa retraite le 99 octobre 1 796 , mort à Rocroi ( Ardennes) le 91 novembre 1799. Le génénd Bertaux avait fait les campagnes de Flandre en 1 7 A8 et d'Allemagne de 1767 à 1769. Il avait été blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche à la bataille de Bergen le i3 avril
(') Le même jour, le général Bertaux écrivit dans les mêmes termes au ministre de la^erre et aux représentants du peuple à Sedan. Le 19 octobre, le général Elie envoya une relation détaillée à Bouchotte.
^'^ Le 99* jour du 1*' mois de l'au n, c*est-à-dire le i3 octobre.
(*) Les Impériaux avaient célébré la prise des lignes de Wissembourg . et le général Wurmser avait adressé , le 1 5 octobre , à son armée, l'ordre du jour suivant (Areh.
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près des représentants cbi peuple, Saint-Just et Le Bas, qui viennent de partir d^ici pour le quartier général de Tannée du Rhin; prenez le commandement de cette armée, ainsi que le porte Tarrété du Conseil , approuvé pai* le Comité de salut public , que je vous avais adressé le 1 3 de ce mois. Vous devez en ce moment vous dévouer pour la patrie. Oui, je le répète, la retraite et les désordres ne seraient pas arrivés si vous vous étiez mis alors en possession du commandement Je m'en réfère aux lettres que je vous ai adressées les 1 3 et 1 5 de ce mois, rajoute que les troupes sont excellentes, qu'elles pleuraient de rage, demandant des chefs et ne sachant où se rallier. On assure que des généraux sont passés à Tennemi, que des malveillants ou insouciants ont laissé surprendre les postes avancés, enfin que les chefs, presqu'en général , n ont montré ni bravoure, ni zMe. Il CsLudra rechercher et faire punir les coupables, épurer Tannée, lui inspirer de la confiance, la mener promptement attaquer Tennemi, qui ne résiste jamais à notre impétuosité. En6n, il faut marcher au secours de Landau. Le général Laubadère, qui y commande, m'écrit du âo^*\ qu'il est en mesure de rendre vains les projets des ennemis, d'après les dispositions bien fortement prononcées de la garnison, qui ne se rendra point, dit-il, n'y ayant point d'alternative entre l'indépendance ou la mort pour de vrais républicains. Il ajoute que les fortifications singulièrement perfectionnées chaque jour sont dans un état imposant. Les représentants y ont suspendu le général de brigade Serviez et son aide de camp de Mestre, commandant Saint-Vincent ^'^ et Laval ^'^ chefs des ai* et 55* r^^iments.
hbt de la guerre, armée du Rhin, carton 90-18, livre d'ordres de Tarinée de Gondé, s* registre) :
«Quoique je n*aie jamais douté, malgré les dangers de mon entreprise, de remporter la victoire et de passer les lignes, aidé par une troupe aussi valeureuse que celle que j'ai Thonneur de commander, je ne m*en crois que plus obligé à témoigner une vive reconnaissance à MM. les officiers généraux et particuliers, ainsi qu'aux basofficiers et soldats de mon armée et à celle aux ordres de S. A. R. Monseigneur le prince de Gondé, à cause du courage et de la présence d'esprit qu'ils ont montrés dans cette occasion.
«La journée du i3, étant mémorable par ses succès, a acquis à l'armée de nouveaux lauriers et les plus brillants. Il sera , en conséquence, célébré demain 16, à 10 heures du matin, une messe solennelle et un 7tf Deum en actions de grAces; il sera fait trois décharges de toute l'artillerie et de toute la mousqueterie de Tarmée. Le feu du canon commencera A la droite du
corps de M. le prince de Waldeck. Le feu du canon parvenu à la gauche , celui de la mousqueterie y commencera et reviendra à la cboite, et ainsi de suite les trois décharges.
«Le comte db Wdbhsm.v
^^^ Le 11 octobre.
(*) François -Pierre -Jean d'Aiglun de Saint- Vincent , né le 97 novembre 17&9, soldat au régiment de Médoc le 10 juin 1 767 , sous-iieutenant le 9 novembre 1779, capitaine d'infanterie au service de Hollande le 1*' avril 1778, capitaine dans la légion de Maillebois le 1" mars 1786, capitaine d'infanterie à la suite de l'armée en Hollande le i5 avril 1786, major de la garde nationale parisienne soldée le 1*' septembre 1789, lieutenant-colonel du i3' l^alaillon d'iufanterie légère le 3 août 1791, chevalier de Saint-Louis le 17 juin 1799, colonel du 91* d'infanterie le 1 9 juillet 1 799 , mort le 10 germinal an 11 (Somars 1796).
(^) Anne Gilbert de La Val, né à Riom (Puy-de-Dôme) le 9 novembre 1769,
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les chefs du a* de l'Affier^^^ 5* de Seine-et-Marne ^*\ de la constitution du ai* de cavalerie ^'\ et Dedon^*\ chef de rartillerie. Je vous prie de me rendre compte. des
cadet -gentilhomme le 10 janvier 1781, sous-iieulenant le 16 avril 1789, lieutenant en second le 98 août 1787, capitaine le i5 septembre 1791, lieutenant-colonel au 55* d*infanterie le 9 juin 1799, suspendu le 16 nivôse an 11 (5 janvier 1796), réintégré le 16 pluviôse an ni (U février 1795), chef de la 90 3* demi-brigade le iG messidor an in (4 juillet 1795), et de la 100* demi-brigade le 97 pluviôse an IT (16 février 179^), général de brigade le 99 prairial an vn (10 juin 1799) et de division le 90 septembre 1809, baron de TEmpire, mort à Mora (Catalogne) le 6 septembre 1810.
(') Jean-Baplbte Party, né à Moulins (Allier) le 10 octobre 175/1, soldat au régiment de la Couronne le i5 février 1775, caporal le 1 7 mai 1778 , congédié le 1 5 février 1783, chef du 9' bataillon des volontaires de TAliier le 17 septembre 1799 , membre de la Légion d'honneur le do messidor an xn (19 juillet 180/i), commandant d'armes à Eppingen (Allemagne), où il mourut le h décembre i8o5. Il avait été blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche le U thermidor an iv (99 juillet 1796).
t') François Dujont, né à Fontainebleau, premier lieutenant-colonel du 5' bataillon de Seine-et-Marne le 93 octobre 1 799 , mis en arrestation le 90 nivôse an 11 (9 janvier 1794).
(') Nicolas Maurice, né à Thionrille (Moselle) le i5 mai 1769, hussard dans le régiment Colonel-Général le 96 octobre 1783, fourrier le 90 août 178^, maréchal des logis chef le 90 mai 1788, quartier^ maître trésorier le 1 1 mai 1789, capitaine le 95 novembre 1799, chef d'escadron le 96 janrier 1793, chef de brigade du 91* de cavalerie le 90 juillet 1793, général de brigade le 93 août 1 798 , mais refuse ce grade, destitué le 93 nivôse an ii (19 janvier 179^), réintégré le 1" nivôse an III (91 décembre 179^) et replacé à la léte du 91* de cavalerie, commandant en second de l'école d'instruction des troupes
à cheval à Versailles le 98 thermidor an vu (16 juillet 1799)1 et en premier le 6 vendémiaire an X (98 septembre 1801), colonel de la 39* légion de gendarmerie le 1" septembre 1810 et de la 19* le 5 septembre 181/î, maréchal de camp honoraire le i3 septembre 1890, mort à Versailles le 3i décembre 1839.
(*) François -Louis Dedon, né à Tout ( Meurt he) le 91 octobre 1769, aspirant à l'école d'artillerie de Meti le 1" avril 1777, lieutenant le là juillet 1780, capitaine en second le 17 mai 1787, directeur de l'artillerie à Mayence en 1793, commandant en chef de l'artillerie à Landau en octobre 1798, chef du 1*' bataillon de pontonniers à l'armée du Rhin le 1 0 floréal an lu (99 avril 1795), chef de brigade le 91 prairial an v (9 juin 1797)1 commandant du 7* régiment d'artillerie à pied le 1 9 prairial an ix (1" juin 1801), directeur de l'artillerie à Strasbourg le 90 brumaire an xn (19 novembre i8o3), membre de la Légion d'honneur le 1 9 frimaire an xii (1 1 décembre i8o3) et officier le 95 prairial an XII (lA juin 180&), général de brigade le 98 octobre i8o5, commandant l'artillerie de l'armée du Nord le 8 novembre i8o5, directeur général du parc d'artillerie de l'armée de Naples le 93 août
1806, général de division au service du roi de Naples Joseph Bonaparte le 3 novembre 1807, commandant de la Légion d'honneur le 1 9 juin 1 808 , commandant en chef de l'artillerie au siège de Saragosse le 9& mars 1809, colonel-général de l'artiUerie du roi d'Espagne le 9 décembre 1809, reconnu dans son grade de lieutenant général le 1*' juin 181 A, cher valier de Saint-Louis le 99 juillet 181 &, admis à la retraite le 9 A décembre 181 A, rappelé à l'activité le 17 mars 181 5, retraité le 9 décembre 1-8 1 5 , mort à Vanves (Seine) le 19 janrier i83o. Paul-Louis Courier, qui avait serri sous ses ordres en
1807, lui a consacré quelques-unes de ses lettres les plus piquantes.
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motifs de ces Biupensions, sur lesquelles je ne peux me former encore une idée. Je crains qn*ii n*existe encore quelques germes de division dans cette place qui pourraient atténuer ses moyens de défense, et qui rendent d*autant plus m^nt le secours que vous allez y porter pour dégager cette clef importante de la République. Hfttez-vous, général, de rechercher les maux que la trahison a cherché à nous causer, et faites-vous promptement connaître li Tannée du Rhin pour un bon sansculotte tel que vous êtes , et soyez sAr qu'elle vous suivra bientôt avec soin dans le chemin de la victoire.
(Arah. de la gaerr», aniiée da Rhin, ng. A7, p. »o.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
AU oimitHL Bit CHEF DE VkKUiE DU RHIN.
Je m'empresse, général, de vous apprendre que les troupes des années du Nord viennent de remporter une victoire sigmdée sur les Autrichiens qui avaient fait l'investissement de Maubeuge. La supériorité du nombre et la position presque inexpugnable qu'ils occupaient n'ont pu arrêter la vdenr des républicains, et une résistance opiniâtre n'a fait qu'augmenter la perte des Autrichiens. Le combat a duré pendant les deux jouméss du ai au aS. L'ennemi, profitant de l'obacurité de la nuit et d'un brouillard épais, a opéré sa retraite et repassé la Sambre au-dessus et au-dessous de Maubeuge. Sa perte est d'environ 6,000 hommes et la nôtre est à peu près de 900 tués et i,aoo blessés. Maubeuge est délivré; on ne peut trop louer le courage et l'énergie des républicains qui se sont montrés comme autant de héros.
Je viens de recevoir aussi la nouvelle officielle de la prise de Mortagne et Choiet dans la Vendée, avec vingt-huit caissons et bouches h feu. Les rebelles sont poursuivis jusque dans leurs derniers repaires. Leur chef Lescure vient d'être tué avec plusieurs autres.
Faites, sur-le-champ, part aux troupes de ces bonnes nouvelles; engagez-les à imiter leurs frères d'armes du Nord et de l'Ouest, et faites-leur remarquer que jamais les ennemis n'ont pu résister h l'attaque impétueuse des francs républicains. Ne donnons nulle relâche à ces féroces satellites des despotes; concertez vos mouvements avec l'armée de la Moselle et, suivant les combinaisons et les dispositions que vous aurez faites d'après les circonstances et les positions, frappez vigoureusement les ennemis, coupez-leur la retraite, les vivres et les munitions, et songez qu'ils n'ont dû quelques succès éphémères qu'à la trahison et à l'insouciance des mauvais citoyens qui se sont trouvés dans nos années.
(Arch. de lo guerre, armée da Rhin, carton a a-i3, reg. A7, p. ai.)
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AVESNES, 19 OCTOBRE lyQS.
LE G^NéRÂL JOCRDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Analyse. — Il mande que les journées des 1 5 et 16 octobre ont ëtë si vives que rarmëe 8*est trouvée dégarnie de munitions. Aussi en a-t-il demandé à LiÛe, Douai et Arras. Il propose de créer ë la Fère un établissement pour la confection des cartoucbes à canon et h fusil. D se plaint que le parc manque de chevaux. U a donné ordre au commissaire ordonnateur d'approvisionner de munitions les places de Maubeuge, Landredes et Avesnes. D attend le résultat des opérations du gâiéral D'Avaine dans la Flandre maritime. ffLe représentant du peuple Camot part à rinstant pour Paris. Il fera part au Comité de salut public de la position de nos ennemis, qui se sont tous réunis du cAté de Bettignies et qui présentent une force considérable. Je lui ai témoigné le désir que j^aurais que le Comité de aalut public voulÂt bien me tracer un plan d'opérations. Nous avons eu une longue conférence à ce sujet; nous avons discuté le pour et le contre de différents projets, de manière qu'à l'arrivée du citoyen le Comité pourra &cilement prononcer ^^\ J'ai vu partir d'ici, avec peine, le citoyen Camot, de même que son frère, chef de brigade du génie, qui s'était rendu auprès de moi par ordre des représentants du peuple, et qui n'a pas cru devoir rester ici plus longtemps. Les conseils de ces deux citoyens m'ont été infiniment utiles et je vous avoue avec franchise que, me voyant réduit à moi-même , je me défie de mes connaissances ^*K n
(Copie eertifiée par Boachotte, Àreh. de la guerre, armée da Nord.)
(>) A ce Bojet, Jourdan a écrit les lignes suivantes dans ses Mémoirei inédits, conservés au ministère de la guerre. Après avoir raecmté que le duc d*York rejoignit Tarmée ennemie avec i5,ooo hommes, le 16 octobre au soir, il ajoute : «Nonobstant ce renfort qui portait Tannée des alliés à près de 80,000 hommes, tandis que celle de la République n*en comptait pas plus de 5o,ooo , y compris une partie de la garnison de Maobeuge, Camot n*en était pas moins d^'avis de s*avancer au delà de la Sambre. Le général en chef, calculant les suites d*une entreprise aussi téméraire et présumant avec raison que Tennemi, après aToir échoué devant Dunkerque et Maubenge, n'entreprendrait rien pendant Thiver, Toidait au contraire rester sur la défcnsÎTe et insistait fortement sur la nécessité
d'incorporer les bataillons de réquisition dans les anciens cadres, opération qui, dans peu de mois, mettrait Tannée sur le pied le plus respectable. Camot n'était pas éloigné de partager cette opinion, mais, pressé par le Comité de salut public qui, dans l'enthousiasme de la rictoire de Wattignies, avait conçu le projet de reconquérir, sans délai, les places perdues et d'envahir la Belgique, il se borna à autoriser Jourdan à attendre de nouveaux ordres et se rendit à Paris.»
(') En marge de la lettre de Jourdan, du 19 octobre 1798, Bouchotte a répondu en ces termes : «Envoyer à Jourdan le détail des ordres donnés en poudre, boulets, cartouches. Le Comité de salut public s'occupera de ses demandes d'un plan et il y a lieu d'espérer que le représentant Camot
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AYBSlUBSy ig OCTOBRE 1 793.
LE Gl^Nl^RAL BBROUF AU G^NKRAL DCQOESNOY.
Aretnes, le 19 octobre 1793 , à ane henre après minoit.
AV GESERàL ddqcssuot.
Le gênerai en chef me charge de vous écrire que, d'après une conférence qa^il a eue avec le représentant Camot et le chef de brigade de génie son frère, son intention serait d^enlever à Fennemi la petite ville de Beaumont, qui ne peut tenir contre un coup de main vigouœux. En conséquence, vous ferez votre possible pour avoir promptement des renseignements sur la force de lennemi de ce cAté-Ui et de Tartillerie qu'il a à son service. Vous me rendrez compte, le plus tAt possible, de vos découvertes pour lesquelles il ne faut rien épargner. J'attends demain, sur le milieu du jour, de vos nouvelles, parce qu'il but que l'opération se fasse aprèsdemain ^^K
(Arch. de la guerre, r^. de Jourdan, p. 67.)
retournera à Tannée. Il doit toujours entretenir les soldats dans un vif désir de poursuivre ces satellites des tyrans. Retraite brillante de la garnison de Rocroi. Si votre droite et votre gauche, de Dunkerque à Carignan, eussent opéré simultanément, ainsi que la garnison de Maubeuge, nul doute queraffaire n'eût été décisive, mais le vrai succès, la grande affaire est de les chasser entièrement du territoire, parce qu'alors les places qu'ils nous ont prises tomberont forcément Je n'ai encore rien appris des mouvements du général D'A vaine. Le premier succès que nos troupes ont obtenu sous votre conduite vous est un sur garant de ceux qu'elles obtiendront encore. Que les liens de la confiance et de la fraternité vous unissent tous, et tout ira bien I J'ai reçu une lettre du général Ferrand, qui prétend qu'il y aurait eu de la témérité à attaquer l'armée de circonvallation pendant que celle d'observation était aux prises avec la nôtre; mais, lorsque les ennemis faisaient leur retraite , lorsqu'ils repassaient la Sambre au-dessus et au-dessous de la place, pourquoi lo camp n'a-t-il pas fait
une sortie? En gardant bien la ville Ton aurait pu les faire attaquer par dix ou douze mille hommes et, en saisissant le moment où une partie de leurs forces avait repassé la Sambre et où l'autre était de ce côté , l'on aurait pu leur causer un grand préjudice et s'emparer d'une partie de leur artillerie. En tout [cas], il me parait que l'esprit de la garnison de Maubeuge aurait besoin d'être renouvelé et qu'il conviendrait d'en retirer les bataillons les moins républicains pour y en substituer de plos prononcés. Vous me marquerez les arrangements que vous aurez faits d'après cette observation. 91 — Une note nous apprend que cette réponse de Bouchotte fut expédiée i Jourdan le 9 1 octobre.
^') Le même jour, Jourdan écrit au représentant Perrin pour le prier de s'informer de la position et des forces de Tennemi k Beaumont. vr Votre amour pour la patrie et la haine que vous portez aux tyrans vous suggéreront des moyens infaillibles pour réussir dans celte découverte, n (Arch. de la guerre, reg. de Jourdan, p. 68.)
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GBLLIEZ, VARIN ET BERTON, AGENTS DU CONSEIL EXECUTIF À L'ARMEE DO NORD,
AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE
Anafyse. — La nouvelle de la désertion du gënëral]Beauregard qu'ils avaient annoncëe au ministre , sur raffirmation de plusieurs officiers de Tëtat-major, est fausse. trComme nous connaissons beaucoup les principes de Beauregard , nous n'avons pas ëtë fort surpris d'apprendre qu'il ait passe k Tennemi et nous avons cru l'armëe française débarrassée de cet homme, non seulement inutile, mais encoçe dangereux. Puisque Beauregard n*est pas émigré , nous insistons de nouveau sur la nécessité de le destituer. Nous vous en avons dit les motift dans une lettre précédente. — Le général Chancel a été arrêté et conduit hier devant la commission établie à Arras. Il est accusé de s'être opposé h ce que la garnison de Maubeuge fit une sortie pendant le temps que nous attaquions l'ennemi. — Vous avez sans doute appris que Merenveiie s'est coupé le cou dan^ les prisons d'Arras, où il était détenu (*). — Le général Gratien est aussi arrêté pour avoir fait battre sa troupe en retraite, lorsqu'on lui avait commandé de charger l'ennemi. C'était au moment et pour seconder une autre colonne entrant dans un village et en chassant l'ennemi h l'arme blanche. — L'état-major de l'armée a nommé une commission militaire pour juger deux Français accusés d'avoir porté les armes contre leur patrie et pris les armes à la main lors de la dernière affaire ; ils viennent d'être déclarés dans le cas prévu par la loi sur les émigrés, et ils seront fusillés demain. L'état-major a nommé deux de nous (Celliez et Varin) de cette commission militaire. — Le commandant de cette place est aussi en état d'arrestation. Parmi les grie& qu'on lui reproche, il s'est rendu coupable d'avoir fait mettre dans une maison particulière et avec une garde un adjudant général de Coboui^, blessé et fait prisonnier dans la dernière a&ire, tandis que nos braves {rères d'armes, qui ont été blessés en combattant pour la liberté, sont dans les hôpitaux et couchés sur la paille ^'\i»
(Orîg., Areb. de la gaerre, armée du Nord.)
^*^ Ce général fut remplacé dans le commandement de Tartillerie de l^armée du Nord par Eblé , promu génënd de division et remplacé lui-même par Boliemont. (Cf. lettre de Bouchotte à Éblé, datée du a 5 octobre 1 793 , Arcb. de la guerre , armée du Nord.)
(*) On Ht en tête de cette lettre la note autographe suivante de Bouchotte : «Beau-
regard est destitué. Tout le monde est étonné de la conduite de Gratien, qui était avantageusement connu dans ce paysci. Tâchez de savoir avec précision le nombre d'hommes et Tespèce de troupes qu'il peut y avoir de Maubeuge à Dunkerquc et remplacement qu'elles occupent. Même recherche pour la partie d'entre Sambre et Meuse, n
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MACBBU6B, 19 OCTOBRE iyQS.
LB GJ^niRAL FBBBARD AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
An qoartier générai de Ifaubeage, le 8 de la B* déead« da pranier moit , fan o de la Répôbliqoe une et indifiiible.
LB QiniKAL ÙB DifiSION PBRBAnD ÀV COmni DB SALVT PUBUC DB là COHfBNTION NÀTIOHÀLB.
L mcertitiide de ma rësistanee à Manbeiige ne m'a pas permis de voos y annoncer dans le temps mon arrivée, vu les diffiSrentes dispositions que le général en chef, commandant Tarm^ du Nord et des Ardennes, avait fiiÂes à mon égard. Contraint à garder le lit les premiers jours de mon arrivée dans cette phrr. il m*a été impossible de me livrer à Tactivité qui m'a toujours animé. Des forces majeures ont opéré Tinvestissement autour de cette place. L'étendue des rives de la Sambre ne pouvait jamais bire espérer de les garder, dès que Tennemi réunirait ses forces pour chercher k la passer. Je joins ici le rapport des différents événements qui ont eu lieu pendant le blocus. Vous y verrez s'il n'était pas de la dernière des témérités de chercher k attaquer l'ennemi, lorsque, pendant que son armée d'observation était aux prises avec l'armée de Jourdan, cdle qui nous cernait offrait une force de près de quarante mflle hommes , soutenue par des retranchements et une artillerie formidable. Des rapports des déserteurs et autres particuliers nous ont aflSrmé que c'était Ik leur espoir, comptant par un succès certain et complet pénétrer dans nos lignes et rendre par ce moyen les efforts de nos frères d'armes nuls. Je laisse aux militaires expérimentés à juger d'une position aussi critique que cdle où je me suis trouvé. Gardien de la clef la plus importante de la République, une seule démarche hasardée pouvait compromettre essentidlement le poste qui m'a été confié.
J'ai cru devoir référer aux conseils dont je me suis environné, en déployant nos forces sur toutes nos lignes; nos troupes en sont sorties dès que j'ai été assuré des mouvements de retraite de l'ennemi. Tous nos postes ont été repris et nous lui avons fait une centaine de prisonniers.
Plus habitué à manier l'épée que la plume, rappelei-vous, citoyens représentants, que c'est un sans-culotte qui vous écrit, et qui avait juré et &it jurer à ses frères d'armes que le camp retranché de Maubeuge serait ou leur tombeau ou le théâtre de la gloire (').
(Orig., Areh. nat , DXL n 6. )
Le général de division, Ferrand.
(^) Le même jour, le 19 octobre, le gé- trJ^ai reçu, général, votre lettre du 8
néral Ferrand adressa la même lettre au de la 3* décade du 1*' mois, par laquelle
ministre de la guerre, qui lui répondit le vous prétendes qu*il y aurait eu de la té-
93 octobre, dans les termes suivants : mérité à attaquer Tarmée de circonvalla-
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DEPUIS LE 29 SEPTEMBRE 1793 JUSQU'AU D^BLOCUS DE LA VILLE
Ville et eamp retranché de Maiib«age.
RAPPORT DES EVENEMENTS ARRIVA DEPUIS LE 99 SEPTEMBRE L'AN II DE LA REPUBLIQUE UNE ET INDIVISIBLE.
Le 99 septembre, à la pointe du jour, rennemi a attaqué les avant-postes des cantonnements établis le long de la Sambre; il a jeté plusieurs ponts à la hauteur de Jeumont et Bâchant. La force de son artillerie, celle de sa cavalerie, et surtout Tabandon que plusieurs bataillons ont fait des postes on ils avaient été placés, nous ont fait éprouver un repliement total. L'aile gauche, commandée par le général de brigade Desjardin, s'est repliée sur le bois de Beaufort, où eÛe n'a pu longtemps résister. L'aile droite, commandée par le générai de brigade Meyer, a été de même obligée d'opérer sa retraite, malgré le renfort que le général de brigade Colomb ('\ commandant le camp, a porté dans cette partie, après avoir fait
lion pendant que celle d'observation était aux prisea avec la nôtre; mais les sansculottes ont vu avec peine que le camp de Maubeuge n*ait pas fait une sortie lorsque les ennemis faisaient leur retraite. n semble qu^en gardant bien la ville , Ton aurait pu les faire attaquer par dix i douze mille hommes, et qu'en suivant le moment où une partie de leurs forces axaient repassé la Sambre et où l'autre était encore de côté. Ton aurait pu leur causer un grand préjudice et s'emparer d'une partie de leur artÔierie.» (Cette réponse est au dos de la lettre du générai Ferrand.)
(') Joseph- Antoine Colomb, né à Seyne (Basses-Alpes) le 96 septembre 1735, fils d'un avocat au parlement du Dauphiné, volontaire au riment de Piémont le 10 juin 175a, sous-lieutenant le 1*' septembre 1755, lieutenant le 16 mars 1757, capitaine le as mai 1769, cassé le 97 janvier 1760 et rétabli le 93 août suivant, réformé le 7 avril 1 763 , passé i Taidemajorité du régiment des recrues de Lyon le 1*' octobre 1 763 , réformé avec son régiment le 3i mai 1768, replacé capitaine commandant la compagnie du lieutenant-
colonel du régiment de Piémont le 9& mars 1769, capitaine titulaire le 19 juin 1771 et de grenadiers le 18 décembre 1776, capitaine commandant la compagnie colonelle le a 8 août 1777, chevalier de Saint- Louis le 99 janvier 1779, capitaine commandant des grenadiers le i& juin 1783, lieutenant-colonel au A 7* d'infanterie le 95 juillet 1791* colonel le 16 mai 1799, général de brigade provisoire, par arrêté du général Dampierre, le 6 avril 1793, confirmé le i5 mai 1793, suspendu à Maubeuge le 9 octobre 1793, autorisé > à prendre sa retraite le 17 pluriôse an 11 ( 5 février 1 79& ) 1 remis en activité le 99 frimaire an IV (do décembre 1796), commandant les départements des Basses-Alpes et du Cantal, réformé le 1*' prairial an u (91 mai 1801), retiré à RemoUon (Hautes- Alpes). Le général Joseph Colomb avait fait les campagnes d^AUemagne de 1767 à 1769 et avait été blessé à la bataille de Bergen le i3 avril 1769. U s^était distingué à la prise du fort Yillatte , en avant de Namur, dans la nuit du 3o novembre 1799. (Cf. Etienne Charavay, Le général AUxu Le VetmWy p. 17 et 65.)
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brûler une partie de ses tentes et avoir abandonné les équipages. Toutes les troupes sont entrées le soir dans le camp , k la réserve de trois bataillons qui ont eu ordre de bivouaquer vis-à-vis le village de Ferrière-la-Grande, et trois autres devant Rousies. Le 39 au soir, s'est tenu un conseil de guerre, composé des représentants du peuple Drouet et Bar, les officiers généraux, les chefs de corps, les commissaires des guerres. Il a été décidé que la ville serait mise sur-le-champ en état de si^e , et par conséquent Tautorité civile et militaire dévolue au commandant militaire.
Le 3o, Tennemi a cherché de nous faire retirer du village de Ferrière-la- Grande, au-devant duquel nos troupes bivouaquaient. Trois bataillons ont eu ordre do s*y maintenir; ils ont été repoussés. L'ennemi a abandonné le village, après y avoir mis le feu; la veille, il avait incendié celui de Cerfontaine.
Le 1*' et le 3 octobre, on a enlevé les grains et fourrages qui se trouvaient à Rousies; Tennemi a mis le feu à quelques maisons du village. Le soir, un trompette autrichien a été envoyé pour me recommander deux officiers autrichiens faits prisonniers à TaiTaire du 39.
Le 3 , la taxation des denrées a été arrêtée dans un comité formé du représentant du peuple Bar, les généraux Ferrand et Chancel , les chefs des différentes armes et le commissaire ordonnateur des guerres. Cette taxation fut soumise h la discussion de la municipalité et à celle de la société populaire de Maubeuge.
Dans la nuit du 3 au 3, le réprésentant Drouet, escorté par cent hommes de cavalerie ou dragons, chercha à forcer les avant -postes ennemis; douze à treize hommes sont revenus de cette entreprise , qui m'avait été communiquée par le représentant du peuple Drouet, et que je n avais pas approuvée, vu l'importance de son caractère, que je regardais comme compromis par cette démarche.
Le A , un ti*ompette a été envoyé au général autrichien La Tour, pour lui faire passer les lettres de deux officiers &its prisonniers le 39, et s'informer en même temps du nombre et du nom des prisonniers faits depuis le blocus. Le vrai motif dé l'envoi du trompette était de s'informer, d'une manière indirecte , du sort du représentant du peuple.
Le 5, une partie du camp de Bettignies s'est placée près de la Glisuelle; les travaux de l'ennemi, pour se retrancher, se sont effectués de toute part, mais hors de la portée du canon.
Le 6 , s'est faite une sortie pour protéger les travailleurs , aGn de déblayer et battre les haies et bois de la maison d'Yves. La terreur s'étant emparée des ouvriers, on a été contraint de se retirer, après avoir perdu quelques hommes et plusieurs blessés.
Le 7, la même opération a été recommencée avec aussi peu de succès; six ba^
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laiUons et quatre batailloos d*infaaterie légère ont été commandés pour cette expédition; l'ardeur des troupes pour poursuivre Tennemi leui* a fait quitter les postes qui leur avaient été désignés. Nos tirailleurs ayant été repoussés , ils n'ont pas trouvé le soutien qu'ils attendaient des bataillons disposés eux-mêmes en tirailleurs. Les tirailleurs, ne se sentant pas eux-mêmes soutenus, se sont retirés avec précipitation , et la retraite s'est faite en désordre.
Le 8 , l'ennemi a rapproché ses ouvrages du cAté du bois de Beaufort.
Le 9 et le 10, leurs travaux ont paru dans la plus grande activité; ils ont construit plusieurs redoutes, une établie à la droite du bois de Beaufort, sur le côté gauche de la redoute d'Avesnes, une au centre dudit bois, et une autre à son extrémité, du côté de Ferrière-la-Grande.
Le camp de l'ennemi entre Assevent et Solesmes est aussi appuyé par deux redoutes; celui de la GlisueUe n'est pas retranché, ainsi que celui situé entre Feignies et Douzies. U parait que le point de retraite de ces deux camps sont les redoutes pratiquées sur la lisière du bois de Lanière , et celle construite sur la redoute de Mons.
Les deux rives de la Sambre au point d'Hautmont sont flanquées par deux retranchements; les approches du camp d'Hautmont sont défendues par des épaulements et plusieurs redoutes qui s'étendent jusqu'à la ferme dite de Ftn'eêU La plupart sont hors de la portée du canon du camp retranché.
Le 1 1 , réquisition a été faite à la municipalité pour sommer les habitants du faubourg de Mons et Binche, de se retirer avec leurs effets, bestiaux et subsistances dans la ville de Maubeuge, déclarant émigrés tous ceux qui persisteraient h rester dans leurs habitations.
Le 1 a au matin, le chef de bataillon du Uainaut, Deve(*\ s'est transporté avec son bataillon, quatre compagnies de gi*enadiers et un détachement de cavalerie, au bois du Tilleul pour le reconnaître. Le résultat de la l'econnaissance a été que les ennemis ont construit un grand épaulement vis-à-vis la redoute de Sambre, haut de six à huit pieds, un second moins considérable garni d'une haie. Il ne parait point que, dans l'un et dans l'autre de ces retranchements, on ait £aiit des dispositions pour y placer de l'artillerie.
Le 1 9 au soir, pour protéger la rentrée des fourrages et grains qui étaient au
(') Jean-Claude Deve , né à Rioz ( Haute- Sa^e) en 176/1, soldai au régiment d'artillerie de Melz le 5 avril 178/i, canonnier dans la garde nationale parisienne soldée le 1*' septembre 1789, adjudant-major au 1" bataillon de la Charente le 1" janvier 1799, capitaine dans la 9* compagnie
franche à Tarmée du Nord le 1 5 août 179a, chef de bataillon des chasseurs du Haînaut le 6 mai 1 798 , incorporé dans la Sa' demibrigade d'infanterie légère le ai frimaire an III (1 1 décembre 179^), tué par les révoltés à Civita-Vecchia le 16 pluviôse an vu (a février 1799).
(armimus iatioialk.
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village d' Asseyent, on a commande 5o cavaliers et i5o hommes dWanterie. L'expëdition s'est faite avec succès.
Dans la nuit du 1 3 au 1 3 , on a battu de la redoute du Loup les retranchements que Tennemi a formés en avant du bois de Reaufort, sur le cAtë gauche de la redoute de Maubeuge h Avesnes.
Le 1 3 au matin , on a continué Tévacuation des fourrages d'Assevent. Le soir, la décision a été prise dans le comité pour débusquer, à la pointe du jour, Tennemi du bois du Tilleul , et détruire les différents travaux qu'il a pu effectuer dans œ bois. Cinq bataillons d'infanterie légère, di\îsés en colonne de droite et de gauche, six compagnies de grenadiers et quatre bataillons qui devaient servir de réserve, 5o cavaliers et 5o dragons, deux pièces de 8 et un obusier de TartiHerie l^[ère, ont été commandés à cet effet, le tout sous les ordres du général de brigade Vezo.
Le 1 A au matin , lennemi a été attaqué par nos tirailleurs , dont partie ont pénétré dans les retranchements ennemis. La colonne de droite ayant entré dans le bois ainsi que celle de gauche , l'effet des feux croisés a été funeste à nos tirailleurs et les a contraints à se retirer. On a enlevé à l'ennemi une pièce de canon. Les forces, que les camps voisins permettaient à l'ennemi de porter dans ce bois, ont contraint à la retraite. On a fait douze prisonniers.
Le soir, la générale a été battue en ville et au camp ; l'exécution d'un jugement du ù'ibunal militaire s'est^ffectuée k trois heures après midi : le coupable a été fusillé.
Le 1 5 au matin , le bruit du canon s'est fait entendre dans le lointain; on a cm même entendre le feu de la mousqueterie. Sur les onze heures, on a entendu et aperçu distinctement l'attaque faite à l'ennemi. On l'a jugée établie entre Damousies et Obrechies ; ou a cru aussi l'ennemi attaqué dans le point de Rachant. On n'a pas eu assez de données pour l'aflSrmer.
Dès que les secours ont paini certains, on a fait battre la générale; deux colonnes ont été sur-le-champ formées pour inquiéter l'ennemi. L'attaque, commencée du côté de Daraousies , s'est soutenue ; elle s'est prolongée ou plutôt a paru commencer dans la partie de Sars-Poteries. Le feu a cessé par intervalles; les mouvements des armées étaient trop lointains pour juger du terrain qu'occupaient ces deux armées. A la chute du jour, le feu s'est fait entendre dans la partie gauche du bois de Reaufort; toute la lisière du bois était hérissée du feu de l'artillerie et de l'infanterie , la redoute du Loup a riposté. Le peu de jour qui restait après la formation des colonnes n'a pas permis d'effectuer aucun mouvement; les troupes du camp sont rentrées, et de nouvelles dispositions ont été prises pour le lendemain.
Le 1 6 au matin , le brouillard était si épais qu'il n'a pas permis de suivre les démarches de l'ennemi. Sur les onze heures , il s'est dissipé. L'attaque de l'année de secours a recommencé dans les mêmes points. L'incendie n'a pas tardé à se déclarer au village d'Obrechies et s'y est maintenu une partie de la journée. L'ac-
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lion a paro établie sur le couronnement du camp. Vers les une heure, on a vu reflet de Tartillerie sur les points d'Hautmont, Édaibes, Sars-Poteries , Damousies et Ferrière-la-Petite. Pendant qudque temps le feu a paru s'éloigner; beaucoup de signaux se sont fait apercevoir des bois de Ferrière-la-Petite.
La contenance des ennemis dans leur camp , où ils ont toujours maintenu des forces majeures, n'a pu permettre aucun mouvement offensif. Leur front hé* risse de redoutes et d'une nombreuse artillerie, plus de i5,ooo honunes de cavalerie, tout aurait rendu une attaque téméraire et répréhensible , malgré Tattaque qu'éprouvait leur armée d'observation, et n'aurait pu que compromettre les intérêts de la République. Le général, à l'avis du conseil de tous les généraux, n'a pas cru devoir hasarder aucune action et s'est déterminé à tenir l'armée en observation.
Sur le soir, l'attaque a reparu du côté de Sars-Poteries. A cinq heures trois quarts, un feu vif de mousqueterie s'est fait entendre sur la gauche du bois de Beaufort Sur les onze heures, le général du camp a prévenu qu'on entendait le bruit du passage de l'artillerie ennemie; l'arrivée de quelques déserteurs a confirmé cette annonce, ainsi que celle de la retraite de l'ennemi. L'armée est sortie sur différents points pour harceler l'ennemi ; il a totalement repassé la Sambre; les anciens postes ont été repris par nos troupes , et on ne cesse de s'occuper de détruire les travaux immenses déjà faits par l'ennemi. La précipitation de leur retraite, due à l'armée victorieuse de Jourdan , leur a fait laisser beaucoup de blessés dans le bois de Beaufort, qui ont été recueillis dans nos hôpitaux; -on leur a fait cent prisonniers qu'on fadt refluer à Ârras.
Ds ont abandonné une grande quantité d'ustensiles de toute espèce, ainsi que Êtscines, gabions, madriers préparés pour le bombardement du camp. L'arrivée des représentants du peuple et du générai Jourdan à Maubeuge nous a fait oublier les désagréments de notre captivité. Nous avons embrassé, en vrais sans-culottes, nos libérateurs, et l'allégresse qu'a témoignée notre armée captive a dû dédommager nos frères d'armes de toutes les Esitigues qu'ils ont éprouvées pour nous.
Au quartier général de Maubeuge, le 8* jour de la 3* décade du 1" mois l'an 11 de la République, une et indivisible.
Le général de division,
Fbrrand.
(Orig., Areh. nat., DXL 11, 6.)
GIVET, 19 OCTOBRE
LE G^NjfRAL ELIE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Envoi du rapport sur l'expédition que le générai Jourdan lui avait ordonné de Caire sur Beaumont. Il ne peut attribuer son échec qu'à la trop grande
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quantité de recrues dont se composait son corps d^armëe. «Je n avais plos que de braves soldats à la vérité , mais trop neufs dans Tart de la guerre. « D^aUleurs cette malheureuse déroule a été plus funeste à nos ennemis qu'à la République, car on assure que ceux-ci ont perdu 1 , t o 0 hommes , qu'ils étaient plus de â 5 ,0 00 hommes , commandés par Beaulieu et le plus jeune des frères de Capet (le comte d'Artois). 11 se plaint du maire de Givet, qui veut se mêler de toutes les opérations militaires et qui est accusé d'avoir intercepté une lettre où on prévenait le général des démarches de Beaulieu. Il prévient le Comité que sa garnison est travaillée, que l'argent de Pitt et Cobourg y circule, que des malveillants font paraître souvent des soldats ivres dans le sein de la société populaire pour semer entre tous une jdousie funeste et donner des soupçons injurieux sm* sa conduite et son républicanisme, afin de lui enlever la confiance des troupes.
(Orig. , A.rch. de la guerre , armée du Nord. )
AU CITOYEN BOOCBOTTE, MINISTRE- DE LA GUERRE
Citoyen ministre,
D'après les ordres qui m'avaient été donnés par le général Jourdan de me porter sur Beaumont avec tout ce que je pourrais tirer des troupes que je commande, afin de seconder l'opération que s'était proposée ce général sur Maubeuge, je partis de Philippeville avec trois mille cinq cents hommes , dont les deux tiers étaient des hommes inexpérimentés fournis par des nouveaux bataillons de la masse et les recrues des anciens corps. I^es seules bonnes troupes que j'avais étaient cent hommes de cavalerie et quelques compagnies de grenadiers, chasseurs et canonniers. Quelque peu nombreux que fussent les hommes expérimentés qui se trouvaient dans ma petite armée, j'ai marché, persuadé de la victoire, espérant que l'amour de la patrie, le caractère de soldat républicain et le désir de vaincre les tyrans équivaudraient au moins à l'expérience et seraient funestes à nos ennemis. Après avoir harangué ma troupe , j'ai entendu dans tous les rangs des cris redoublés de : Vive la République l Vive la Montagne l Ça irai Ces voix patriotiques et républicaines m'ont présagé le succès de mon expédition; le cœur rempli de confiance, orgueilleux et fier de conduire les soldats de la liberté contre ceux des despotes, j'ordonne la marche.
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Parvenu à la hauteur de Daussois , l*eimemi me menace de m'attaquer en télé et en flanc; je méprise ses menaces, persuadé qu'il ne veut que m*amuser pour faire manquer mon expédition : je ne lui oppose, pour Tamuser h mon tour, que quelques tirailleurs. L'affiiire se passa sans aucune perte de ma part. Comme le terrain, les hauteurs et les bois ne me permettaient que de marcher sur une colonne, je m'étais fait flanquer et éclairer par qudques compagnies de chasseurs. Nous entrâmes pendant la nuit au village de Silenrieux, placé dans une gorge; j'avais envoyé du monde pour prendre des positions et fouiller le village. La marche détournée de ces éclaireurs épouvanta quelques compagnies des bataillons de la masse; ces hommes , à qui la guerre est inconnue , furent tellement persuadés de voir Tennemi qu'ils tirèrent sur nos tirailleurs et en blessèrent quelques-uns. Je me hâte de passer le défilé et arrive sur les neuf heures du soir au village de Bou8su-iez-Walcourt.
Je place les grand' gardes et fais toutes les dispositions nécessaires pour bivouaquer et me garantir des surprises de l'ennemi , et je fais reposer les corps à leur ordre de bataille. Vers une heure et demie du matin , une garde avancée se laissa surprendre et fut vivement attaquée par un corps considérable en cavalerie et infanterie. Cette garde, ne pouvant résister h une force supérieure, se replia en se défendant et ne put sauver deux pièces de canon et un caisson. Comme les feux de l'ennemi étaient vifs et que les nouveaux bataillons de la masse n'avaient jamais entendu siffler les balles k leurs oreilles, la crainte la plus lâche s'empara de leur cœur, et, au lieu de rester en bataille, comme plusieurs braves corps, la confusion se mêle parmi eux ; ils crient : rrNous sommes perdus I t» Ils sont même épouvantés du feu bien suivi que font nos braves canonniers et ils fuient en renversant ceux qui attendaient l'ennemi de pied ferme. Secondé par tout l'état-major et par plusieurs braves officiers, je cherche à les rallier; les cris de la lâcheté et les huriements étouflent les voix vraiment républicaines, et ne pouvant nous faire entendre, je fis battre la charge; ce moyen épouvanta l'ennemi qui cessa son feu et fut poursuivi par les braves soldats qm lui tuèrent environ soixante hommes.
Cependant, k force de peine, d'encouragement et de menaces, je parviens à rallier les fuyards , j'ordonne aux officiers de faire leur devoir et je fais mettre en bataille sur deux lignes , la première dans la plaine en avant de Bossu et la seconde appuyée à ce village. Le peu de cavalerie et la réserve étaient dans la meilleure disposition etl'artàlerie, placée avantageusement en divers points, menaçait d'un feu rasant et croisé tout ce qui oserait se présenter. C'est dans ces dispositions que je me proposais d'attaquer l'ennemi au point du jour, quand celui-ci, profitant d'un brouillard très épais , s'est doucement avancé avec deux mille chevaux , trois mille hommes d'infanterie et de l'artillerie volante ; il nous attaqua sur trois points; nos braves canonniers et notre première ligne font un feu qui jporte la mort dans les rangs ennemis. Les obus et les boulets , qui tombaient près de la seconde ligne composée de la masse , jetèrent de nouveau la confusion et le désordre dans ces bataillons; ils font feu sur la première ligne, qui se trouvait ainsi attaquée en front par l'ennemi et en queue par les nôtres : non contents d'avoir détruit plusieurs de nos braves en les attaquant par derrière, ils crient sauve qui peut et ils fuient en jetant leurs fusils, leurs sacs et leurs cartouches sur leiu* passage; les
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conducteurs des pièces de canon partent avec leurs chevaux, coupent les traits ^ laissent là Tartiflerie; les braves canonniers, au désespoir, font feu et meurent plutôt que d'abandonner leurs postes; la réserve, la cavalerie et les chasseurs versent des larmes précieuses en voyant tant de lâcheté; ils se rallient, veulent combattre , et ils ne le peuvent parce qu'ils sont renversés par les fuyards.
Je me porte partout avec les officiers de Tétat-major, je m'expose au feu le phu vif de Tennemi pour rdlier mes troupes; des larmes de rage s'échappent de mes yeux en voyant l'inutilité de mes efforts; mon cheval est blessé d'une balle, mon ordonnance, cavalier au i5* régiment, a l'épaule cassée auprès de moL Le général de brigade Pierquin ^^^ a son cheval tué entre ses jambes, l'adjudant général Loison ^*^ a aussi le sien blessé; c'est par ses actions courageuses , c'est par sa valeur éclatante à la tête de la cavalerie , qu'il empêche toute mon armée d'être entièrement massacrée : c'est ainsi qu'il répond aux imputations qui pleuvent de toutes parts contre lui. Le chef de bataillon Philippot ^'\ qui commandait jadis à Givet, s'est fait tuer plutôt que de lâcher le pied. Les chefs de bataillons Failly ^*\ commandant la réserve , Guyard ^^\ du 1 6* bataillon de chasseurs , Moniaco , du 1 6* ba-
(') Nicolas Pierquin , né à Avii]er( Meuse ) le 7 novembre 1 76 1, milicien le 96 octobre 1768, soldat au régiment de Barrais le 3 janvier 1769, sergent le 9 1 février 1 769 , porte-drapeau le 1 1 septembre 1 768 , souslieutenant de grenadiers le 93 janvier 1 779, lieutenant en 9* le 8 avril 1786 et en i*' le 99 juin 1786, chevalier de Saint-Louis le 97 juillet 1786, capitaine le i*' avril 1791, 9* lieutenant-colonel d*un bataillon de grenadiers le 91 octobre 1791* général de brigade le i3 septembre 1793, suspendu le 10 novembre 1793, réint^ré et employé à Tarmée du Nord, blessé à la bataille de Tourcoing le 99 floréal an 11 (18 mai i79/î),mort à Lille le 90 prairial an II ( 8 juin 1 796 ). Il s^intitulait le général »ani-culoite Pierquin. ( Cf. Jacques Gharavay , Lm généraux marti pour la patrie, p. 19.)
(') Louis-Henri Loison, né à DamviUers (Meuse) le 16 mai 1771, entré dans le bataillon auxiliaire des troupes des colonies le 99 juin 1787, congédié le 9 5 janvier 1788, sous-lieutenant au 95* régiment le i5 septembre 1791, lieutenant le 95 mars 179a , capitaine de hussards dans la légion du Nord , adjudant général chef de bri^ gade provisoire en mai 1793, général de brigade le 9 fructidor an 1 11 ( 96 août 1795), réformé le 7 niv6se an vi (97 décembre 1798), rerois en activité à l'armée d'Hel-
vétie le 97 nivôse an tu (6 janvier 1799)* général de division le 3 vendémiaire an vin (95 septembre 1799)* confirmé dans ce grade le 97 (19 octobre 1799)* grandofficier de la Légion d'honneur le i& juin 180/1, comte de TEmpirele ih avril 1810, gouverneur du palais de Gompiègne le 90 février 18 13, chevdier de Saint-Louis le 97 juin 181 &, retraité le i5 novembre i8i5, mort dans sa terre de Ghikel, près de Liège (Belgique), le 3o décembre 1816.
^'^ Pierre-Barthélémy Philippot, dragon en 1776, retiré en 1790, enrèlé dans le A* bataillon de TOrne, capitaine et chef de bataillon, commandant temporaire de Givet le 9 juillet 1793, tué le il octobre 1793 en marchant sur Philippeville.
(*) Jacques-LouÎB Failly, né i Dormans (Marne) le 95 mars 1766, 9* lieutenantcolonel du U* bataillon des volontaires de la Marne, commandant de place à GiveL
(*) Jean-Bémy Guyard, né à Paris le 8 mai 17&9, engagé au régiment d'Auvergne le 19 novembre 1765, garde-française le 3o octobre 1 7 69 , congédié le 1 8 juin 1777, chef de bataillon des volontaires de Sedan le 3 octobre 1 799 , passé au 1 6* bataillon d'infanterie légère le 91 mai 1793 , réformé le 9 messidor an v ( 90 juin 1 797 ) « chef de brigade des hussards i pied le 19 germinal an vin (s avril 1800), ré-
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taillon dm&nterie légère, ci-devant lëgion du Centre, Simien ^*\ chef du a* bataillon du ây* régiment, et Walter, du a* bataillon de Sëzanne, ont mis en usage toute leur ardeur et tout leur zèle pour contenir les corps cpi'iis conmiandaient; mais je ne dois point vous laisser ignorer l'action généreuse de Duval , chirurgienmajor du â* bataillon de la Marne. Ce valeureux citoyen , après avoir donné aux blessa tous les soins que mérite l'humanité souffrante , voyant qu'il ne pouvait plus les continuer, par la précipitation de la retraite , s'est mis à la tête d'un petit peloton de soldats qu'il était parvenu à rallier; il leur a fait soutenir le feu de l'ennemi, et je l'ai vu les conduire au combat. De vingt-cinq à trente hommes qui le suivaient, plus de vingt furent enlevés par un coup de canon à mitraille, et le brave Duval tentait de rallier de nouveau les soldats qui avaient encore de l'honneur.
Je vous ferai part de toutes les belles actions qui se sont passées dans une lettre particulière. Tous les officiers de mon état-major, le patriote Estienne ^*\ adjudant général des Belges , et mes aides de camp Gougeon et Pirole m'ont secondé de toute leur activité , de leur bravoure et de leur intelligence , en bravant les balles, les boulets et les obus de l'ennemi pour donner l'exemple du courage et rallier les Iftches. Mais que peuvent &ire contre la peur les encouragements , les menaces et les exemples? Pour moi, citoyen, je n'ai rien à me reprocher dans cette affiadre; je n'ai rien négligé pour inspirer du courage et de la confiance à ma troupe; la position était aussi belle qu'il était possible de désirer ;si j'eusse eu des soldats, j'entends des soldats vaillants, je n'eusse pas eu le désespoir de voir prendre mon artillerie , à l'exception d'une pièce de huit , et de voir de braves
formé le 97 ventdse an ix (18 mars 1801), commandant temporaire dans le Trentin et le canton de Berne le i5 germinal an iz ( 5 avril 1801), chef de brigade commandant le bataillon des pionniers noirs le 98 octobre 180 5, passé avec son bataillon au service de Napies en 1806, rentré en France et retraité le 11 mai 181 /î.
W Jean -Louis Simien, né à Roybon (Isère) le 10 décembre 1786, fils d*un drapier, soldat au régiment de Lorraine le 95 décembre 1755, sergent le 1" juin 1769, fourrier le 10 juin 177a, sergentmajor le 10 août 1776, adjudant le a À mai 1 780 , porte-drapeau le 96 mai 1786, souslieutenant le 8 mars 1788, a obtenu la décoration militaire le i3 février 1791, adjudant- major au /i7* d'infanterie le 1 5 septembre 1 79 1 « capitaine le 1 9 janvier 1 799 , chef de bataillon le So juillet 1 798 , général de brigade le 7 octobre 1798, réformé le 98 ventôse an v (t8 mars 1797), retraité le 9 floréal an ix (99 avril 1801),
mort à Bar-sur- Ornain (Meuse) le 93 pluviôse an XI (1 9 février i8o3). Le général Simien avait fait les campagnes d'Allemagne de 1757 à 1769 et avait été blessé k Marbourg le i5 septembre 1769. Son nom ne figure pas dans la Biographie du Dauphiné d'Adolphe Rochas.
^*) Antoine Estienne , né à Milhau ( Aveyron ) en 1 7 6 1 , ingénieur, un des vainqueurs de la Bastille, chasseur dans la garde nationale soldée le 90 juin 1790, sous-lieutenant au li^* d'infanterie légère le 99 septembre 1799, adjudant général des corps belges le 7 janvier 1798, arrêté par ordre de Dumouriez en février et détenu à Mae»tricht, rentré en France le à octobre 1798 , commandant de la place de Givet le 90 du même mois, employé à l'armée des Ardennes le 99 floréal an n (18 mai 179^)1 destitué le 10 thermidor an 11 (98 juillet 179&), relevé de sa suspension le 16 fructidor an II (9 septembre 1796). (Cf. Arch. adm.de la guerre,)
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gens sacrifier leur vie pour soutenir celle des lAches fiiyards. Une forteresse, quelque forte qa^elle soit, n^est rien s'il n'y a pas de braves gens poor la défendre. Je n'ai cependant pas dA m'attendre à grand'chose de la pari des soldats sans expérience , qui n'avaient jamais vu le feu et que le souvenir de ce qui les attache à la vie animait peut-être plus que le sentiment de vivre libres on de mourir. Si ces malheureux eussent eu la prudence de ne se donner pour cheb que des hommes instruits dans Tart de la guerre , ils eussent eu des officiers qui auraient soutenu leur courage chancelant et qui leur eussent inspiré quelque confiance; mais les officiers qui les commandaient, qui avaient eux-mêmes besoin d'encouragement, pouvaient-ils faire concevoir d'eux quelque bonne opinion et fiûre partager à leurs soldats une bravoure et une fermeté qu'ils étaient loin d'avoir, puisque plusieurs d'entre eux mirent leurs épaulettes dans leurs poches pour ne pas être reconnus comme officiers dans leur fuite?
Lorsque je vis que tout était désespéré, j'envoyai une ordonnance à Philippeville pour en dire sortir les trois compagnies de grenadiers qui y étaient et deux pièces de quatre pour prot^r ma retraite et empêcher l'ennemi de me poorsoivre plus loin, ce qui fut exécuté. Je fis ensuite assembler les généraux et cheb de corps dans Philippeville, pour délibérer sur ce qui restait à faire dans des circonstances aussi accablantes, et c'est d'après les observations qui s'y firent, que ma mission était remplie , que mes troupes étaient inutiles et ne feraient qu'albmer la place si elles y restaient plus longtemps , que je me suis déterminé à retourner à Givet avec mon armée.
Nous avons perdu à peu près deux cents hommes tués ou pris et une centaine de blessés; l'ennemi a dû y perdre plus de monde que nous, car à l'attaque de deux heures , où je ne perdis que deux ou trois hommes , on en compta plus d'une soixantaine des leurs sur le carreau , et le feu de la mitraille de nos pièces a dâ éclaircir beaucoup ses rangs ^^K
, Mon intention a toujours été de faire proté|[er mon opération par une partie de la garnison de Rocroi, qui devait, par une diversion sur Chimay, venir se réunir à moi à une lieue et demie de Beaumont. Celte colonne , forte de mille hommes et de deux pièces de quatre longues , a obtempéré à mes ordres , s*est rendue au lieu que j'avais prescrit, mais, comme k défaite de mon armée se fit avant que j'aie pu la rejoindre , elle fut attaquée après nous. L'intelligence et la bravoure de Boisragon ^*\ chef de cette colonne, lui fit &ire une bdle retraite presque sans perte sur Philippeville, d'où je la fis partir sur-le-champ pour Rocroi.
Peut-être auraisje à me féliciter d'un tout autre succès, si par deux diverses fois l'on n'eût extrait de ma garnison ce qu'il y avait de plus brave et de plus
(" En effet les premiers rapports exa- ^*^ Louis de Boisragon, né en 1768,
gérèrent beaucoup les pertes faites par lieutenant-colonel du kh* d'infanterie, co-
le général Élie dans feipédition contre lonel du A9* le la septembre 179s et
Beaumont. C'est ce que constata d'ailleurs du 69* i Tarmée de la Moselle en avril
Carnot dans une lettre h Jourdan piibli<^e 1793. (Cf. Archivée admtniêtraiwe» du Mi-
à la page 383. ni$tèr$ de laffuerre,)
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instmit pour en envoyer une grande partie se iaire %orger entre Cambrai et Bouchain , et l'autre fois pour renforcer le camp d'Hirson.
Le général de division, commandant d Givet et arrondissement
Èlïe,
P. S. Une femme du 1 6* bataillon de chasseurs , qui avait été faite prisonnière et qui vient de rentrer, m*a assure que, maigre notre déroute, Tennemi évaluait sa perte à 1,100 hommes; die m*a aussi assuré que la colonne était commandée par Beaulieu, général autrichien, et par le ci-devant comte d'Artois^'^
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
SCHILTI6HBIM, 1 9 OCTOBRE 1793.
L'ADJUDANT G^N^RAL D8M0NT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Au quartier général à Sehiltigheim, prèe de Strasbourg, ie 19 octobre 1798, l'an 11 de la République flrançaise, une et indivisible.
ludjvdànt GéNiaiL demont
AUX CIT0TBN8 RBPBdSBNTANTS , MBMBRBS DU COMITÉ DE SALVT POBLIC , i PARIS,
Gtoyens représentants,
L*armée a été attaquée hier au matin , depuis sa droite appuyée à Drusenheim jusqu'à la fin de sa ligne du centre. Les troupes de la gauche de Tannée, placées depuis les hauteurs de Hochfdden jusque sur les hauteurs et dans les gorges de Saveme, n*ont essuyé d'autre attaque que celle nécessaire pour les tenir en échec.
Le centre de Tarmée, vivement attaqué sur les hauteurs de Gendertheim, a soutenu avec fermeté une canonnade très vive qui n'a cessé qu'au soir. Cette partie de l'armée a même gagné du terrain que trois charges de cavalerie lui ont procuré. Cet avantage a été conservé jusqu'au soir, mais la conduite de quelques troupes légères à cheval a permis à l'ennemi de reprendre le terrain qu'il avait perdu.
Le général en chef provisoire ^'), qui commandait le centre de l'armée et qui se trouvait partout, a marqué à ces corps son mécontentement d'une manière non équivoque.
Je dois observer aux citoyens représentants que , dans une des charges de cavalerie, le citoyen Donadieu^*^ capitaine au 1 1* r^^entde dragons, a enlevé un
(*) Le même jour le générai raie écrivit (') Jean Donadieu, néi Arles (Bouches-
dans les mêmes termes à Jourdan. du-Rhône) en 1766, dragon au régiment
'') Le général Garlenc. d'Angouléme le 6 avril 1766, brigadier le
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étendard aux ennemis» que le gënërd s'empressera d'envoyer à la Convention nationale ^^\
Une compagnie d'artillerie volante a été enveloppée par les ennemis et prise pour un moment, mais deux escadrons de dragons sont accourus pour la àépiger. Cet événement cependant nous a fait perdre une pièce de canon et un caisson Wurost, qu'on a été obligé de laisser sur la place, les ennemis ayant tué les chevaux.
Puis l'aile droite de l'armée, placée depuis Drusenheim jusqu'à la rivière Zom, sans doute attaquée par des forces supérieures , a reculé dans le courant de cette journée jusqu'à Hoenheim. Ce mouvement rétrograde de la droite de l'armée, ayant détaché le centre de l'armée de son aile droite et l'ayant isolé , le général en chef a craint que l'ennemi ne profitAt de sa position critique en se déplaçant entre le centre et l'aile droite pour l'envelopper; en conséquence, il a ordonné à toute l'armée, excepté au corps de troupes placé à Saveme, un mouvement en arrière pour venir se placer sous le canon de Strasbourg. Cette retraite s'est effectuée à dix heures du soir, et l'armée est venue prendre la position qui suit :
POSITION DE L'ARM^B
AVAlfT>OARDB COMMANDEE PAR LE G^lfll^RAL DE BRIGADE GOMBBZ ^*K
L'ordre de bataille de l'avant-garde est à la hauteur Wantzenau jusqu'au bois
1 5 juin 1 775 « maréchal des logis le 1 5 juin 1781, sous-lieutenant le i5 septembre 1791, lieutenant le 3 juin 1799, capitaine au ti* dragons le i*'mai 1793, général de brigade à Tannée du Rhin le 8 brumaire an 11 (99 octobre 1793), arrêté pour sa conduite à la bataille de Wissembourg (96 décembre 1793), traduit devant le tribunal révolutionnaire, condamné i mort et exécuté à Paris le 8 prairial an II (97 mai 1794). — Cf. Arcb.
nat, W 37&, n* 86A,|et Etienne Gharavay, L9 général Jean Donadieu, dans la RévoluUonJrançaiêê du i/i^décembre 1896.
0) En eflet, le capitaine] Donadieu fut envoyé à la] Convention par les représentants Saint- Just et* Le Bas le 9 A octobre 1793. Il se présenta devant l'Assemblée le 7 brumaire (98 octobre) et présenta le drapeau prussien dont il s'était emparé. Il fut admb aux honneurs de'la séance et
le lendemain nommé d'emblée général de brigade.
('} Jean-François Gombez , né à Besançon (Doubs) le 19 juin 1739, fils d'un
homme de loi, cavalier au régiment de Moustier le i5 janvier 1753, maréchal des logis le 19 juin 1757, cornette au régiment des volontaires du Oauphiné le 7 mars 1761 , lieutenant de dragons dans la légion de Flandre le 5 avril 1779, lieutenant au régiment Dauphin-Dragons le 18 août 1776, lieutenant au 9* chasseurs à cheval le iC juillet 1779 et capitaine le 7 mai 1785, chef d'escadron le i5 avril 1799, chef de brigade le 16 mars 1793, général de brigade provisoire à l'armée du Rhin le 11 septembre 1793, confirmé le 9 pluriôse an II (98 janrier 1794)1 mort à Schdestadt (Bas -Rhin) le 19 vendémiaire an III (10 octobre 179&). Le général Gombez avait fait les campagnes de Hanovre de 1 767 à 1769 et, n'étant encore que maréchal des logis, U avait été blessé à la bataille de Bergen (i3 avril 17S9), et à celle de Mindcn (1*' août 1769), où il avait été fait prisonnier. Sous la Révolution, il avait reçu trois nouvelles blessures, les 96 mars, 98 octobre et 9 novembre
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qui est à sa gaache, lequel bois est occupé dans toute son étendue jusqu'au Cabaret
La gauche de Tavant-garde communique avec les troupes aux ordres du génénl de division Micbaud, qui commande un corps de troupes séparé. On poussera des patrouilles à Kilstaet, et on empêchera que Tennemi ne s'y établisse.
Le jardin d'Angleterre est occupé par un bataiUon.
L4 DROITE DB L'ARMIEe. l'* DIVISION, COMICÂND^E PAR LE G^N^RAL DE RRI6ADE DOROIS.
Cette division est en ligne, sa droite, appuyée à Hoenheim, s'étendant par le couronnement des hauteurs derrière Souffelweyersheim.
COBPS D*ARMéE. S* DIVISION, COMMANDITE PAR LE gMrAL MDNNIER^'^.
La droite appuyée à la gauche du général Dubois, s'étendant par le couronnement des hauteurs jusqu'à Mundolsheim.
3* DIVISION FORMANT LE CORPS D'ARMEE GOMMANDiS PAR LE Gi^NlI^RAL MBQUILLET ^*K
A la gauche du général Munnier, eRe occupera les hauteurs de Niederhausbergen, ne laissant dans les vignes inaccessibles que les postes absolument nécessaires , et s'étendra par sa gauche suivant le couronnement des hauteurs.
CORPS DE TROUPES stfPARiES GOMMANDlî PAR LE G^N^RAL DE DIVISION MICHAUD.
Depuis Eckwersheim, Vendenheim, Lampertheim, Pfettisheim et Griesheim, Dingsheim, Statzheim et la gauche de ce dernier village.
AILE GAUCHE COMMANDEE, MOITIlS PAR LE GENERAL DE RRIGADE FERET ET MOITIE PAR LE G^N^RAL DE BRIGADE SAUTTBR ^'^
La droite est appuyée à la gauche du corps de troupes commandé par le général Michaud, et la gauche communiquant avec la droite, commandée par le
<>) Cf. t 1,89, et t. II, &75.
w Cf. t. I, 169.
W Fninçoi»-Jean Sautter, né i Genève (Suisse) le 8 avril 17&6, chef d'un corps de dragons ao service de la République de Genève de 1768 à 1789, tommandant de ia garde nationale de Saint-Amarrin ( Haute- Alsace) d^avrii 1790 au i*' septembre 1791, lieutenant-coionel en premier du 3* bataillon des volontaires du Haut-Rhin le a A septembre 1791 1 général de brigade le 95 septembre 1793, suspendu par les
représentants à Tannée du Rhin le 3o brumaire an II (90 novembre 1793), remis en activité à Tarmée du Nord le 9 3 germinal an II (19 avril 179^), réformé par rorganisation de 1795, agent militaire du gouvernement dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais pour réunir et envoyer aux armées les réquisitionnaires et les déserteurs à l'intérieur du lA frimaire' au i" floréal an iv (5 décembre 1795 au 90 avril 1796), chaigé d'organiser les conscrits du département du
gênerai de brigade Sautter, qui eommande la aeconde partie de Taîle gaarfae de i*arniée et qui est placée sur les hauteurs et dans les gorges de Saveme.
COVHAlVDliB Bit CRBF PAR LB otffliBAL DB 01VURO!! DIBTTMAlIlf ^'^
s'* brigade de cavalerie est à Hoenheim.
9* BRIQADB COMMAND^B PAB LB oMbAL DB BBIOADB LA PABBLLB^.
S* brigade de cavalerie à Oberfaausbergen et Mittelhausbergen.
Le quartier général de Tannée est provisoirement à Schihigheim, rambolance à Robertsau. Le parc d'artillerie est à la gauche de Schiltiglieim , entre la chaussée de Brumath et cdle de Bischwiller, de manière à être bien étendue entre les deux chaussées. Le corps des pionniers à Souffelsweyersheim.
n doit se faire, sur-le-champ, un abatis du cAté de la trouée du bois qui conduit au Cabaret de Vendenheim à la chaussée de Bischwiller.
Loiret en thermidor «n tiii (août tSoo), rommondant la subdivision du Loiret ie 7 germinal an ix (98 mars 1801), admit au traitement de réforme le 7 floréal an x («7 avril 1809) retraité ie 6 juin 1811, major générai de la garde nationale de Genève, mort i Genève en 1899.
(*) Dominique Diettroann, né i Lunéville (Meurthe-et-Moselle) le 91 novembre 1739, gendarme d* Artois ie 16 mat 1760, fourrier-major ie 17 mai 1778, porteétendard des gendarmes de Flandre avec rang de lieutenant-colonel ie 1" avril 1776, chevalier de Saintr-Louis le 97 tvril 1781, rang de mestre de ctmp ie 17 juin 1789 , sous -aide major de la gendarmerie ie 9 septembre 1789, réformé ie 1*' avril 1788, colonel du 99* régiment de cavalerie ie 5 février 1799, maréchal de camp le 99 mai 1799 et lieutenant générai ie 19 septembre suivant, général en chef des armées du Nord et des Ardennes, en remplacement de Gustine, ie 99 juillet 1798, commandant It cavalerie de Tirmée du Rhin, mort à Coimar le i*' germinal tn 11 (91 mars 179&). Le générai Diettmtnn tvait fait les campagnes d^Aliemagne de 1760 i 1769.
(*) Barthélémy- Simon -François de La Ftrelie, né i Paris le 11 décembre 1786, Gis d*un lieutenant-colonel d'infanterie.
dans la compagnie des cadets des colonies entretenue à Rocheforl le 9 h avril 1753, a quitté le ai février 1755, vcdonlaire au régiment de Beisunce-Infanlerie le 99 avril 1755, lieutenant le 98 février 1766, capitaine au régiment de Royal- Pologne le 18 janrier 1760, réformé le 93 mars 1763, replacé à une compagnie le 5 mai 1779, major le 9& mars 1776, chevalier de Saint-Louis le 18 décembre 1776, lieutenant-colonel le i5 avril 1786, colonel du 16* régiment de cavalerie ie 95 juillet 1791, maréchal de camp employé à Tannée de l'intérieur le 5 septembre 1799, passé à Tannée du Rhin le 8 mars 1793, suq>endu de ses fonctions par arrêté du Comité de salut public le i5 mai 1793, mais maintenu par les représentants près farmée du Rhin, arrêté le 8 novembre 1793, mis en liberté à Auxerre le 7 vendémiaire an m (98 septembre i79&)i retraité le 8 février 179S, relevé de la retraite et envoyé i Tarmée des Alpes et d'Italie le i3 juin 1796, n*a pas accepté ce poste, employé i la levée de 60,000 chevaux et aux remontes ie 1 5 mars 1800, retraité le 99 mars 1801, mort i Fransart (Somme) le 99 juillet 1890. Le générai La Farelle avait fait sous l'ancien régime les campagnes d'Allemagne de 1767 k 1761.
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Je ne puis dissimuler aux citoyens repi'ésentants que l'armée qui est en face de nous est forte de soixante mille hommes, et que trente mille disponibles est la force que nous avons dans ce moment pour résister à ses entreprises.
D'après le rapport d'un déserteur, il paraît que le projet de Tennemi était de forcer le point de Brumath. La retraite sur Strasbourg, par le, devenait difficfle, sinon impossible. Le même déserteur déclare qu'il règne dans l'armée enpemie on secret si profond sur les opérations préméditées que les premiers officiers de l'armée autrichienne ignorent les mouvements projetés.
Un second déserteur de l'armée ennemie, qui nous arrive dans le moment, rapporte que les Autrichiens, dans la canonnade d'hier, ont perdu un grand nombre de sarrasins et de hussards du riment Toscan; qu'il est très sévèrement défendu aux soldats impériaux de piller, non pas par humanité, mais pour ne pas retarder leurs mouvements en avant. Les émigrés^ par contre, pillent et ravagent impunément.
Ce déserteur déclare de plus que les impériaux enlèvent les jeunes gens de la 1** et 9* classes pour renforcer leurs r^fiments, et les forcent à servir contre les Français.
Je croirais manquer à mes devoirs les plus sacrés, si je ne répétais aux citoyens représentants qu'il r^[ne toujours dans l'armée une surprenante facilité à s'étonner du moindre événement imprévu. Par ce penchant à la surprise, les entreprises les mieux combinées sont presque toujours assujetties aux événements produits par le hasard. Il est très instant que les citoyens représentants avisent aux moyens de mettre les corps d'armée dans le cas de s'élever à la hauteur de la cause qu'ils défendent.
Dehont.
(Orig., Aieb. da la guerro, trmée da Rhin ,)
AVESNES, âO OCTOBRE l^gS^^l LE GÉNÉRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE ROUCUOTTE.
Aa quartier général à Avesnas, le 9* jour de la 3* décade du i" mois de Taii u de la République, une et indiviaible.
LE oàninAL EN CHEF DE LURMÉE DU NORD AV MINISTRE DE LÀ GUERRE.
L'ennemi a réuni tontes ses forces de l'autre cAté de la Sambre ; il s'y est re* tranché de la manière la plus respectable ; il a construit différentes redoutes qui
(*) On trouve à la date du 90 octobre Tannée le 19, était rentré à Paris. Le re-
des arrêtés du Comité de salut public por- présentant Perrin alla remplacer Gamot et
tant la signature de Camot II est donc Duquesnoy auprès de Jourdan, comme il
Traisemblable que celui-ci^ qui avait quitté l*annonce lui-même dans une lettre adressée
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défendent le passage de cette rivière; il a derrière loi la forât de Momul. Malgré tous ces avantages, j'aurais tenté de profiter de sa terreur, si les munitions ne m'eussent manqué et s'il n'eût fallu absolument ravitailler les villes de Hanbenge, Avesnes et Landrecies. Je me vois donc forcé de garder encore quelques jours la position où je suis.
J'avais donné des ordres au générd D'Avaine, commandant la division de Cassel , d'agir sur la Flandre maritime ^^K Cette opération eût nécessairem^it forcé l'ennemi à diviser ses forces, étant instruit que depuis Fumes qu'à Menin il n'existe qu'environ dix mille hommes. Je ne sais queis sont les motifs qui ontem^ péché ce général d'agir jusqu'à présent; il m'a seulement allégué qu'A n'avait pas trouvé mes ordres asseï positifs. Je les lui réitère et, s'il exécute ce que je lui ordonne , je suis bien certain que cette diversion me facilitera les moyens de l'attaquer dans ce pays avec avantage. Je désirerais bien entrer dans la Belgique, mais il ne serait pas prudent de le faire sans avoir encore battu l'ennemi. Si j*abandonnais les positions que j'occupe actuellement, il reviendrait k coup sâr reprendre celle qu'il avait devant Maubeuge. De U, il pourrait facilement me couper les derrières. Je crois donc qu'il est beaucoup plus avantageux d'attendre l'effik de la diversion du général D'Avaine. Alors je pourrai attaquer ie camp de Battîgny par la gauche et marcher sur Bavai.
Au surplus, j'exécuterai, du mieux qu'il me sera possible, tous les plans que le Comité de salut public me prescrira; mais, dans tous les cas, il ne m'est possible d'agir que lorsque j'aurai reçu les munitions que j'attends, et que les viUes de ^aubeuge, Avesnes et Landrecies seront ravitaillées. En attendant, pour ne pas rester à rien faire, je fais marcher sur Beaumont et Chimay, afin de mettre
d'Aveanes, le 99 octobre 1798, tu Comité de salut public (Orig., Ardi.^ de la guerre, armée du Nord.) : vLes citoyens Camot et Duquesnoy ayant quitté le général Jourdan, il m'a engagé i me rendre auprès de lui pour être à portée de terminer plusieurs affaires qui se présentent sans cesse. J'ai obtempéré à sa demande, attendu que l'armée des Ardennes est à ce moment réunie à la division du générid Duquesnoy et qu'elle s'est portée sur Beaumont, où die est occupée à nous procurer des fourrages qui sont asset abondants dans cette partie du pays ennemi. Nous harcelons sans cesse les Autrichiens, en attendant le moment favorable de leur tomber sur le corps. Os ont été attaqués hier du côté de Lille, et déjà nos frères se sont emparés de Marchiennes et d*Orchies. Demain , on les attaquera devant Maubeuge au delà de la Sambre et j'espère que bientôt nous les forcerons à abandonner notre territoire. »
(*) Le général Jourdan écrivit d'Avesoes en ces termes au général D'Avaine, le 18 octobre : ir Je vous préviens, dtoyen général, que l'armée de la République, après une bataille qui a duré deux jours les i5 et 16 du courant, a repoussé l'ennemi de l'autre côté de la Sambre et a fait lever le siège de Maubeuge. Je me propose de profiter de cet avantage pour les repousser vivement. J'attends avec impatience le résultat de l'opération que vous avez arrêtée dans le conseil de guerre tenu i Beigues le t3 courant Agisseï vivement, profitez du moment où la République vient de remporter des avantages brillants sur tous les points pour terrasser les brigands qui sont devant vous. Envoyez-moi tous les jours un courrier pour me mettre au courant de votre position.» (Copie certifiée ciMifonne par D'Avaine, Arch. de la guerre, armée du Nord.) Le général D'Avaine était resté malheureusement inactif.
tout le pays environnant à contribution. J'ai enjoint aux gënëraux , charges de cette exécution, d observer en tous points Tarrété du Comité de salut pubUc, en date du 18 septembre dernier (*^
Salut et fraternité.
JODRDAN.
(Orig. , Arch. de la gaerre, armée da Nord.)
R^UNION-SUR-OISE (gUISe), UO OCTOBRE lygS. LE GJNJRAL BELAIR AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Chargé de couvrir la gauche du général Jourdan pendant les combats mémorables qui ont délivré Maubeuge , il s'est maintenu dans ses postes avec avantage contre un ennemi supérieur en nombre. Il a réclamé des secours qui lui sont nécessaires pour garder ses positions et résister k une force quatre fois plus considérable que la sienne.
(Orig. aaL, Arch. de la guerre, armée da Nord.)
PARIS, ao OCTOBRE 1798.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB AU REPRESENTANT SAINT-JUST
99 da 1* moia.
CITOTBN SAIflT-JVST, BEPRisBNTANT DV PEVPLE i L'ÂRMÀE DO RHIN ^*\
J'envoie de bonnes nouvelles aux armées du Rhin et de la Moselle; elles doivent ranimer la confiance. Les Autrichiens ont abandonné Maubeuge et repassé la
(*) Cet arrêté prescrivait les mesures que devaient prendre les généraux quand les troupes de la République entraient en pays ennemi. (Cf. Aulard, VI, 553.)
Jourdan fit mettre i Tordre du jour de Tannée du Nord, du 19 au 90 octobre 1793 , la nouvelle de Tezécution de Marie- Antoinette : «rLe ministre de la guerre apprend auz braves défenseurs de la patrie que le glaive de la loi a fait tomber la tête de cette Autrichienne qui a causé tant de maux à la France. Cet événement est arrivé ie même jour que vous remportiez une victoire signalée sur les esclaves des tyrans. Votre valeur doit y trouver de nou-
veaux motifs pour combattre i outrance ceux qui soutenaient la cause injuste de la tyrannie. j) (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. XIII 6ii; fol. io3 v*.)
(') Le 17 octobre, à la nouvelle des revers de Tarmée du Rhin , le Comité de salut public avait arrêté «que les citoyens Saint- Just et Le Bas, repréèentants du peuple, se rendront sur-le-champ à Tannée du Rhin pour y prendre connaissance des événements qui ont eu lieu à Wissembourg et à Lauterbourg, et sont revêtus i cet effet des pouvoirs nécessaires pour prendre les mesures de salut public qu'ils jugeront convenablesff. (Cf. Aulard, VII, A6â.)
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Stmbre, avec perle de 6,000 hommes. Chdet et Hortagne sont pris dans la Vendée. Les rebelles de Lyon , sortis de la viHe, ont tons été tués on emprisonnes. Je ne\oas dis rien sor le Rhin oà vous êtes. Si voos aves Pich^gm, je sois bien tranquille. La Mosdle n^est pas aussi rassurante, et, comme sa droite est liée à la gauche de Tannée du Rhin , il voos importe fort d'y veiller, pour que les départements de la Mosdle et de la Henrthe restent intacts. Le général d'armée provisoire de la Moselle^*) ne me parait pas sûr de son affiûre, à en juger par m correspondance. Le décret, qui prescrit de sortir trois quarts des garnisons des places et de les remplacer par les réquisitions, n'est pas encore exécuté. Je remarque aussi que plusieurs sans-culottes nommÀ généraux de brigade n'acceptent pas. Avec cette busse modestie ils laissent les places aux aristocrates , et cqwndant rien n'importe davantage qu'ils n'y soient pas. L'on envoie de Lyon et de l'année d'Italie des secours k Toulon; Albitte part 11 but espérer qu'avec k constance et la décision du peuple pour k liberté , le courage des soldats et l'assistance de tous les bons citoyens, tontes les difficultés seront vaincues.
Salut et fraternité.
( Minale tu t., Areh. de la Ruerre, année da Rbin.)
LKS GÉNÉRAUX LAlIlSRBIfONT BT D8IIAR8 AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analifiê. — 1* Le général Landremont écrit de la prison de l'Abbaye pour protester contre la prolongation de sa détention et envoyer un mémoire jnstiGcatif. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* L'ex-génâal Deman réclame sa mise en liberté. (Analyse, Areh. de la guerre, corr. gén.)
105. PARIS, 91 OCTOBRE fJ^S^K LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Paris, le 3o du i*' mois de l'an ii de la République. àv ministre de la eVEMRE,
Nous vom envoyons ci-joint, citoyen ministre, rextrait dune lettre du procureur-syndic du district de Lunéville, qui se plaint de ce que
<*) Le général De Launay.
^*^ Camot assiste à la séance du Comité. (Cf. Aulard,VII, BSy.)
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cette ville a dans ce moment à nourrir /i,i63 hommes de troupe, tandis que Nancy n'en a pas lioo. Cet officier municipal met ces deux villes en parallèle et tout l'avantage du côté de Nancy. Nous joignons ici les deux états qu'il nous a adressés ^^).
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Cârnot, Billaud-Vârenne.
(Orig. , Areb. de la guerre , corr. gén. )
LB GBNJÎRAL EN CHEF JOURDAN AU MINISTRE DE LA GOBRRE BOUCUOTTE
An quartier géoéral à Avetioes, le 91 octobre, Tan n de la République une et indiviBÎble.
LB CiTOYEN JOVRDÂN , GÛnÈHAL BN CHBP DB LURUiB DV NORD, ÀV ClTOJBIf BOOCHOTTB, MINISTRE DB Là GUERRE.
Je vous ai déjà mandé, citoyen ministre, la surprise que j*avais eue en apprenant la morosiveté de Tannée de Maubeuge , qui non seulement n'a fait aucune sortie pendant la durée de notre attaque , mais n'a point inquiété Tennemi dans sa retraite, qui s'est opérée à la vue de la ville et du camp retranché de Maubeuge. J'en témoignai mon étonnement au général Ferrand lors de mon arrivée en cette ville. Il me répondit que le général Ghancel s'était toujours opposé aux sorties , que lorsqu'on lui avait représenté que le feu qu'on entendait était certainement celui d'une bataille qu'on livrait pour secourir Maubeuge , il avait répondu que c'était une manœuvre de l'ennemi pour les attirer dans la plaine afin de les tailler en pièces. Les représentants du peuple , qui ont été instruits de la conduite douteuse du général Cbancel , l'ont fait arrêter et conduire aux prisons d'Ârras. Vous aurez sûrement de plus amples éclaircissements par la représentation qui vous sera laite du journal des arrêtés du conseil de guerre.
Il m'a été rapporté que le citoyen Deverchin^*\ général de brigade, avait été
(0 Ed tête on lit cette note autographe de Bottchotte : «rinformet-vous si ce rassembiement n'a pas un mouvement militaire en vue et une destination ultérieure. S'ib ne sont là que pour s^instruire et tenir garniscm, il est certain qu'il y en a trop pour LonéTille.»
^^ François-Joseph Deverchin, né à
ui.
Dugics [?] (Belgique) le a 5 avril 17^6^ fils d'un fermier, géomètre et directeur des houillières à Wasmes avant la Révolution, entré au service de la France le 3 mai 1799, fieutenant dans la 9* compagnie franche le i5 août 17999 capitaine de la 10* compagnie franche le a 6 août 1799, chef de bataillon le 8 novembre 1799, geai^
uir*iHtaia lAiioRAir.
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proposer au citoyen Drouet , représentant du peuple » le projet de sortir de Maubeuge; que le citoyen Drouet s'était détermine à TeSectuer d'après les bcilit^ que le citoyen Deverchin avait présentées , mais que le jour de Texécution il avait mené le citoyen Drouet jusqu'au camp ennemi , l'avait ensuite abandonné et était rentré dans Maubeuge; que le citoyen Deverchin était en outre accusé d'une correspondance secrète avec le maire de Goulsore, homme très suspect D*après ces rapports j'ai cru prudent de faire mettre le citoyen Deverchin en état d'arrestation jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné par les représentants da peuple lors de leur retour ^^\ Quant au colonel Pinteville , je ne le connais pas da tout ^*\
Je vous envoie ci-joint copie de la lettre du général Élie , dont j'ai fort k me plaindre. Ce général s'est fait battre et a abandonné toute son artillerie , quoique je lui eusse donné l'ordre le plus positif de ne rien entreprendre , d'inquiéter seulement l'ennemi et de se tenir sur la défensive , ce qui lui était d'autant plus facile d'exécution que le pays est couvert de bois dont il pouvait couvrir son opération ^^K
nérai de brigade le 35 septembre 1793, suspendu par arrêté du représentant Perrin et arrêté à Avesnes le âi octobre 1793, détenu à Arras le 19 fHmaire an 11 (9 décembre 1793), mis en liberté le 10 fructidor an II (37 août 1794), replacé adjudant général i Tannée de Sambre-et-Meuse le 13 thermidor an m (3o juillet 1795), commandant la place de Bruxelles le 9 frimaire an ?ii (39 novembre 1798), suspendu par le général Carteaux le 3 1 mesrâdor an tiii (10 juillet 1800), admis au traitement de réforme le 17 fructidor suivant (U septembre 1800).
(^) Les soupçons de Jourdan sur le général Deverchin ne semblent pas avoir été confirmés. En effet, le 37 fructidor an m (i3 septembre 1795), le représentant du Bois du Bais recommandait Deverchin dans les termes suivants ( Orig. , Arch. adm. de la guerre, dossier Deverchin) : «Je lui dois la justice de vous dire que je le regarde comme un des plus braves hommes de la République et aussi actif qu'intelligent. Pendant une mission à Maubeuge on lui avait confié la garde d'un de nos plus importants avant-postes. Nous étions faibles en troupes, mais son courage et sa vigilance suppléaient à tout , car non seulement il garda bien son poste, en veillant, lui, jour et nuit, pour n'être pas surpris, mais
il surprit plusieurs fois des postes ennemis qu'il défit , en nous amenant des prisonniers et leurs chevaux. En un mot il harcelait continuellement Tennemî qui le redoutait. Jourdan en faisait beaucoup de cas ... n
Jourdan , qui avait fait arrêter le général et dont du Bob du Bais invoque le témoignage, écrivit, le 16 frimaire an iv (7 décembre 1795), au ministre de la guerre:
er L'adjudant général Deverchin est un branre militaire qui me parait attaché au gouvernement républicain, mais je ne lui crois pas les connaissances nécessaires i la place qu'il occupe.» Enfin les représentants Drouet , qu'on l'accusait d'avoir abandonné , et Gossuin firent, dans une lettre adressée au ministre de la guerre le 18 pluvidse aniT (7 février 1796), le plus grand éloge de Deverchin : <r II n'a jamais, disaient-ils, craint de voir l'ennemi en face et de se mesurer avec lui. 9 (Orig., Arcb. adm. de la guerre, dossier Deverchin.)
^') Le 13 brumaire an 11 (s novembie 1793) le Comité de salut public ordonna qu'un administrateur de police irait mettre en arrestation k Ghâlons le citoyen Pinteville et le ferait conduire i la Conciergerie de Paris. (Cf. Aulard, VIII, 176.)
(') Cf. les lettres écrites par le général Élie au Comité et à Bouchotte le 19 octobre
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Je vous ai mande dans ma dernière l'impossibilité où j'étais de rien entreprendre faute de munitions. L'ennemi conserve toujours sa position; il y a réuni toutes ses forces et Ton ne peut l'attaquer sans s'exposer à être complètement battu. Il faut donc tâcher de le contraindre] à se dégarnir. *Le projet de passer la Sambre à sa gauche offre une &c3ité , mais après ce passage il faudrait avancer dans le pays; et comment le &ire devant des forces aussi considérables sans s'engager à se &ire couper sur les derrières, ce qui arriverait infailliblement?
Le seul moyen est de faire une puissante diversion. J'avais donné des ordres positife au général D'Avaine; s'il les eût exécutés, je n'aurais sûrement pas toutes les forces de l'ennemi de ce côté. Je lui ai envoyé hier un courrier pour les lui réitérer. Je vous assure que si je n'avais pas craint qu'on eût mal interprété mes intentions , je me serais transporté de ma personne pour commander cette expédition , dont le succès est certain.
Je vous préviens que le citoyen Perrin , représentant du peuple près l'armée des Ardennes, mécontent de la conduite du général Beauregard, commandant une division de cette armée , lui a conseillé de donner sa déndssion , ce qu'il a Èdt. Je l'ai acceptée; j'ai £adt remplacer ce général par le citoyen Desbureaux ^*\
Je vons rends compte que le général Baget^'^ est rendu à son poste depuis quelques jours.
Je vous prie de me dire si je puis compter sur l'arrivée des carabiniers.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
JOURDAN
(*^ Charles -François Desbureaux, né à Reims (Marne) le i3 octobre 1755, soldat au régiment de la Reine le 90 décembre 1773, caporal le a 5 mars 177^1 sergent le 96 septembre 1780, fourrier écrivain le «3 avril 1781, congédié le âi avril 1786, chef de division de la garde nationale de Reims, adjudant général chef de bataillon le 1" octobre 1799, général de brigade le 16 août 1793 et de division te 90 septembre suivant, non compris dans Torganisation du 95 prairial an m (t3 juin 1795), réformé \e ah germinal an V (i3 avril 1797)1 remis en activité le 3 thermidor an vu (93 juillet 1799), passé à Tannée de TOuest le 3o nivôse an VIII (90 janvier 1800), réformé le i*'ventdse an iz(90 février 1801), mis à la disposition du ministre de la marine le 3o brumaire an X (91 novembre 1801), envoyé à Brest pour prendre le commandement de
la deuxième expédition de Saint-Domingue le 18 nivôse an x(8 janvier 1809), rentré en France le 90 germinal an xi (10 avril i8o3), membre de la Légion d'honneur le U germinal an xii (96 mars 180&) commandant la 7* division militaire le 3o fructidor an xiii (17 septembre i8o5), et la 5* le 10 novembre 1806, officier de la Légion d'honneur le 97 juillet 1810, baron de TEmpire le 16 décembre 1810, chevalier de Saint-Louis le 1" novembre 181 À, commandeur de la Légion d'honneur le 97 décembre 181/i, admis à la retraite le h septembre i8i5, mort à Paris le 95 février ]835.
W Jean Baget, né à Lavît (Tam-et-Garonne) le 18 octobre 17Û3, cavalier au régiment de Vogué le 9 1 mai 1 759 , maréchal des logis le 1" avril 1763, souslieutenant au régiment Royal-Cavalerie le 1 1 août 1 768 , sous'^e-major le 1*' juillet
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SCHILTIGHEIM, 91 OCTOBBB 1798.
L'ADJUDANT G^ff^BAL DBMONT AU COUiri DE SALUT PUBLIC.
Analyte. — L^armëe française n a pas fiiit de mouvement L'armée aatrichienne occupe les hauteurs de Weyersheim, Biedenheim, Gendertheim et Bmmath; elle a devant elle la rivière Zom , sur laquelle elle doit avoir établi ses avant-postes. <rOa doit même y construire des redoutes et des retranchements; les ponts qui sont sur cette rivière, même ceux de pierre, doivent être reconstruits de manière k pouvoir être détruits sur-le-champ, en cas que l'ennemi soit obligé de se «replier, v Un corps d'armée, composé d'émigrés et de Prussiens, doit être posté de manière k avoir sa gauche à Monunenheim et sa droite à Pfaffenhoffen. «Les Prussiens font des mouvements vers leur droite pour inquiéter Phalsbourg, Sarrebourg et même Saverne par les goi^s. Les Autrichiens en font vers leur gauche pour tâcher de surprendre et forcer notre avant-garde et notre droite. Ces mouvements combinés de la part de nos ennemis, fondés sur les principes de la guerre, s'exécutent sans doute pour nous engager à quelque fiiusse démarche dont ils puissent profiter. En les observant scrupuleusement et en devinant leurs mouvements on parviendra à déjouer les projets des ennemis implacables de la République ^^K n
(Orig., Areh. de ia gaerre, armée do Rhin. )
BORDEAUX, ai OCTOBBB 1793.
LE G^N^BAL BBDNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Bordeaux est régénéré; le gouvernement y est provisoirement militaire; on en tirera bientôt des hommes et des chevaux.
(Arch. de ia gaerre, aoalyae, eorr. gén. )
1770 , lieutenant en a* le 1 1 juin 1 776 el en 1*' le 8 avril 1 77g , capitaine le i*' mai 1788, chevalier de Saint-Louis le la décembre 1790, aide de camp du général Valence le lo mars 1799 , chef dWadron au 1*' carabiniers le k avril 179a, chef de brigade le 3o septembre 1793* générai de brigade le 3o juin 1793, réformé ie a 5 pluviôse an V (i3 février 1797)1 inspecteur général des remontes des i5* el 17* divi-
sions militaires en vendémiaire an vi (octobre 1797)1 commandant de la Légion d*honneur le i5 juin 180&, retraité le a8 mars 1807, mort k Lavit le 17 février 1891. Le général Baget avait fait les campagnes d^AQemagne de 1769 k 1769.
li avait été blessé de deux coups de sabre à la bataille d^Arlon ie 9 juin 1793.
(') Cf. A. Ghuquet, Wisiembaurg, p. 99& et suiv.
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106. paris; 2 3 OCTOBRE 1798^^^ INSTRUCTIONS DU COMITE DE SALUT PUBLIC AU GÉNÉRAL JOURDAN.
Les représentants du peuple composant le Comité de salut public , considérant combien il est essentiel de profiter de la victoire qui vient d'être remportée par l'armée du Nord et de l'abattement qu'elle a dû jeter parmi les despotes coalisés ;
Considérant que renvoyer à la campagne prochaine leur expulsion , c'est terminer celle-ci d'une manière désavantageuse, leur laisser les moyens de commencer la suivante et prolonger les malheurs de là guerre;
Que le seul moyen d'imprimer une énergie nouvelle à l'esprit public , comme de jeter le découragement chez les ennemis et de leur ôter tout espoir de succès pour la suite, est de les ramener au même point où ils étaient en commençant;
Considérant qu'il est impossible à un peuple libre de consentir à aucune trêve ou à prendre aucun repos tant que son ennemi occupe une portion quelconque de son territoire, que des raisons d'économie et de politique exigent que nous vivions à ses dépens, et qu'enfin la saison est trop avancée pour qu'une défaite même, en supposant qu'elle eût lieu , pût compromettre le salut de la frontière ;
Arrêtent ce qui suit :
1*" Le général en chef de l'armée combinée du Nord et des Ardennes réunira toutes les forces qui sont à sa disposition pour frapper un coup décisif et chasser entièrement dans cette campagne l'ennemi du territoire de la République.
9"* A cet effet il passera la Sambre, soit au-dessus, soit au-dessous de Maubeuge, soit à Maubeuge même; il cernera l'ennemi, il l'enveloppera, il l'enfermera dans la portion du territoire qu'il a envahie, lui coupera les communications avec son propre pays et le séparera de ses magasins, qu'il brûlera, s'il ne peut s'en emparer.
y Néanmoins, l'armée française ne s'engagera qu'avec prudence en terre étrangère; elle côtoyera les frontières le plus près que faire se pourra et maintiendra toujours ses communications assurées avec
(*) Carnot est présent au Gomitë. il rédige rarrété confiant k Hoche le commandement de raimëe de la Moselle. (Cf. Aulard, VII, 56/ï.)
il à CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [39 oct. 1793.]
les places ; elle fera , autant que possible , une guerre de postes ; elle engagera une affaire générale aussitôt que l'occasion soffirira de combattre avec avantage et de mettre Tannée ennemie en déroute complète.
/i"* Le général fera son possible pour tromper l'ennemi sur ses projets; il lui persuadera qu'il a des forces immenses; il pourra tenter un coup de main sur Namur , et , s'il ne peut prendre cette forteresse , il tâchera du moins d'isoler le château en coupant le pont qui conununique en pays ennemi; il tâchera également d'enlever le Quesnoy, soit par surprise , soit en le faisant sommer, s'il est instruit que la garnison est faible.
5® Le général tiendra ses forces en masse et donnera à l'ennemi de la jalousie sur plusieurs points pour l'engager à diviser les siennes ; il tirera des garnisons tout ce qui n'est pas absolument nécessaire à leur sûreté, en remplaçant les vieilles troupes par celles de la réquisition.
6"* En même temps qu'une division agira ainsi du côté de Mons, l'autre pressera l'ennemi du côté de Cysoing, Maulde et Tournai, et tâchera d'opérer sa jonction avec la première, soit en enveloppant Mons et Tournai, soit en passant entre ces villes et la frontière.
(Minute aat. deCarnot, Areh. nat., AP u 9&&. — Expéditûm signés par Bifland-Varenne, Garnot , Hérault , C.-A. Prieur, Robespierre, Barère et Collot-d*Herbois, Areh. de la guerre, armée du Nord.) ^
PABIS, 221 OCTOBBE ij^i- GARNOT AU GJ^N^BAL JODRDAN
Paris, le 1*' jour du 9* mois de Tan 11 de ia République une et indivisible.
CÀHNOT, REPRÉSENTANT DO PEUPLE, AU CnOTEN JOVRDAN, GÉnÉRAL EN CHEF DE L'ARUiE DV NORD.
Le Comité de salut public, citoyen général, vous adresse par un courrier extraordinaire l'arrêté qu'il vient de prendre sur la manière dont il veut que s'achève la campagne dans le Nord ^^\ Plein de confiance dans vos talents et votre droiture, il a cru pouvoir hasarder sur cette frontière des opérations délicates et dont il n'eût osé confier l'exé-
(*) Cf. ia pièce précédente.
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cution à tout autre qu'à celui qui venait de répondre à ses espérances d'une manière si glorieuse pour la République et pour lui-même. Le Comité veut, à quelque prix que ce soit, que les ennemis soient complètement chassés cette année du territoire français , et l'honneur national nous le commande. On ne désire point que vous pénétriez dans l'intérieur de la Belgique : expulser les satellites des despotes par la voie la plus courte et la plus sûre est tout ce qu'il demande , et il est persuadé qu'une opération si importante ne peut être confiée à des mains plus habiles et plus pures.
Salut et fraternité.
Carnot.
Prenez garde que l'ennemi, par de fausses attaques, ne cherche à vous attirer trop du côté de Landrecies. En vous éloignant ainsi de Maubeuge, il remplirait son objet, qui est d'empêcher que vous ne l'enveloppiez vers Mons, et il prendrait ses quartiers d'hiver en France, ce qu'il ne faut point souffrir, absolument. Vous pourriez faire mine de faire marcher, en effet, la plus grande partie de votre armée vers Landrecies, pour y attirer l'ennemi, puis vous porter tout à coup,. par une marche rétrograde et brusque, vers la Basse-Sambre , que vous passeriez lestement, et vous attaqueriez alors avec un grand avantage, par le flanc gauche, le camp de Bettignies. Vous avez besoin pour cela et pour toutes vos opérations du plus grand secret. Donnez-nous très fréquemment de vos nouvelles; il me semble qu'il faudrait vous assurer votre communication avec Givet et Philippeville par Beaumont^^^
Garnot.
(Orig. aat , Arcfa. de ia gaerre, armée da Nord.)
<*) On lit à ce sujet dans les Mémoim inédifta de Jourdan les considérations suirantes :
«Dana ces entrefaites, le général en chef reçut un arrêté en date du 99 octobre, qui déterminait de quelle manière le Comité de salut public voidait que la campagne s'achevât dans le Nord. L*armée, divisée en deux corps, devait passer la Sambre d'un côté et marcher sur Tournai de Tautre, afin de
cerner Tennemi , Tenvelopper et l'enferme dans la partie du territoire qu'il avait envahie/ Il était prescrit au général en chef de s'emparer des magasins de l'ennemi et en même temps de ne s'engager qu'avec prudence en terre étrangère , et de côtoyer les frontières le plus près que faire se pourrait; de couper la retraite â l'ennemi, sans cesser de maintenir ses communications avec les places fortes ; de tenir ses forces en masse ,
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LE COMITE DE SALDT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
Analyse. — Deux lettres : i** Envoi d'un arrêté des représentants Ruelle, Gillet et Philippeaux, concernant les lâ* et i3* bataillons de Seine-et-Oise qui refusent de servir plus longtemps^*'. (Minute, Arch. nat. , AF ii 268.) — 2° Envoi de la copie d une lettre du représentant Laurent, oit celui-ci expose les besoins des villes de Cambrai et de Bouchain^^^ (Minute, Arch. nat., AF 11 288.)
PARIS, 22 OCTOBRE lyQS.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — n loi &it passer l'extrait d'une lettre du général Rossignoi relative aux troubles du Morbihan ^'^
(Analyse, Areh. de la guerre, reg. da Comité de salât publie.)
et cependant de donner de la jalousie ù Tennemi sur plusieurs points pour l'engager à diviser les siennes. Il lui était surtout recommandé de persuader à Tennemi ^^il avait des forces immenses.
«Cet arrêté, où sont réunies tant de dispositions incohérentes, excitera maintenant le sourire des militaires qui le liront; mais à l'époque dont nous parions le général, à qui il était adressé, y voyait son arrêt de mort. Gomment se justifierait-ii, en cas de malheur, devant le tribunal révolutionnaire trouvant dans celte pièce ridicule un ;notif de condamnation, n'importe la manière dont les opérations avaient été dirigées? La lettre du ministre qui raccompagnait est un monument de Tcsprit de vertige do ce temps-ià. Parmi les idées exagérées qu'on remarque dans celle de Carnot, on y aperçoit quelques vues militaires, et il a la bonne foi de convenir que l'entreprise est délicate.»
(>) La lettre des représentants .est datée de Nantes, 3o septembre 1793.
(*) Cf. le texte de cette lettre, reçue par le Comité le 37 vendémiaire an 11 ( 18 octobre 1793), aux Arch. nat., AF 11 a 38.
(') La lettre du général Rossignol à Bouchotte, écrite de Brest le 16 octobre 1793 , porte qu*il suffira de trois mille hommes pour rétablir la paix dans le département du Morbihan. <r Je vous préviens auarâ qu^une partie de ces rassemblements est occasionnée par la présence de plusieurs brigands qui sont venus mettre bas ies armes devant Tarmée de l'Ouest ci-devant
ipayençaise. Les représentants du peuple près de cette armée les renvoient dans I*intérieur. Ces mêmes brigands se répandent dans différents départements et y prêchent la guerre civile, tandis qu'il aurait été très prudent , selon moi , de les resserrer jusques à lafm de la guerre.» (Orig., Arch. de la guerre, armée des Côtes de Brest.)
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BAYONNE, 9 9 OCTOBRE I
GARBAU, REPRÉSENTANT PRis LURHiB DES PYRÉNÉES OGGIDENTA|.ES ^^),
AU GOMITi DE SALDT PUBLIC.
Bayonne, le 1" jour de la 1'* décade da 9* mois de la a* année de la République une et indivisible.
LE nSPRisENTÀNT DU PEUPLE PRES LUEMEE DES PméNBES OCCIDENTALES.
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Les citoyens Pinet ^'^ et Monestier ^^^ mes coii^fues , ont pendant mon absence destitue et même &it mettre en ëtat d*arrestation quelques o£Bciers gënëraux et supérieurs, qui n'avaient pas la confiance du soldat et dont la conduite était presque suspecte. De ce nombre sont les généraux Deprez-Crassier et Willot. Ils ont été remplacés par des bons militaires, vrais sans-culottes, aussi prononcés pour la Révolution que les plus ardents montagnards. L'état ci-joint, n" i*', vous donnera un aperçu de ces remplacements , en attendant que mes collègues vous fiissent parvenir leur arrêté.
Cette régénération salutaire n'est pas la seule qu'ils aient opérée. Après avoir purgé l'état-major de l'armée, il leur restait à purifier Rayonne et le Saint-Esprit, places que j'avais déjà eu la précaution de mettre en état de si^e. La sansculotterie y domine aujourd'hui exclusivement : comité de surveillance municipale révolutionnaire, société épurée, tout va grand train; les gens suspects sont mis en état d'arrestation , les pistes payent de leur bourse leur apathie et les fripons marchent à grands pas vers la guillotine. D'un autre côté les dons patriotiques et les visites domiciliaires produisent chaque jour des monceaux d'or et d'argent en numéraire ou en matières. Déjà j'ai &it verser, soit dans les mains du directeur de la monnaie , soit dans celles du payeur général , plus de 600,000 livres.
(') Garrau avait été envoyé, le 3o avril 1793, en nûseion à l'armée des Pyrénées occidentales, avec ses collègues Feraud, Ysabeau et Chaudron-Roussau. (Cf. Âulard , 111,560.)
(*) Cette lettre, toute militaire, n'a été qu'analysée par M. Aulard (VII, 677).
('} Jacques Pinet, né h Saint -Nexans (Dordogne) en 1754, député de la Dordogne à l'Assemblée législative et i la Convention, proscrit en 1816, mort à Bergerac le 8 novembre i8âA. Il avait été cbai*gé, le 3 août 1793, de la levée en masse dans les départements de la Dordogne et de la Gironde. (Cf. Aulard, Vf, 76.) Un décret du 1 3 octobre Tavait ensuite
envoyé à Tannée de l'Ouest (Aulard, VU, 396), mais Pinet et ses collègues prote»tèrent contre cette nouvelle destination par des lettres des 90 et ai octobre 1793. (Cf. Aulard, VII, 593 et 555.)
(*) Benott-Jean-Baptiste Monestier, né à Glermont-Ferrand le 3i octobre 1765, chanoine, premier vicaire de l'évéque constitutionnel de Clermont, député du Puy - de - Dôme à la Convention , mort i La Saigne, commune d*Authezat-ia-Sauvetat (Puy-de-Dôme), le 99 novembre 1890.
Monestier avait été envoyé i l'armée des Pyrénées Orientales le 90 juin 1793 avec Lefiot (cf. Aulard, V, 97) et avait rejoint son collègue Pinet.
Mais ponrqaoi bat-il qu*aa miliea de toutes ces belles choses les sans-culottes voient naître de nouvelles entraves? Le Conseil exécutif, nuJ instruit sans doute, vient de nommer trois génëraux de division et deux généraux de brigade, qui sont bien loin de réunir Testime et la confiance des bons citoyens. La piupail de ces nouveaux-nés sont des êtres nuls ou équivoques; leur promotion a Àonné, scandalisé tout le monde; aussi la société montagnarde de cette ville 8*est tSe empressée de venir me les dénoncer et de me demander un sursis k la remise de leurs lettres de service. J*ai cru qu'il était de mon devoir d'accorder le sursb jusques à ce que vous ayiez prononcé sur les cheb de suspicion articulés contre eux. Je vous ferai passer sous peu les pièces relatives à cette aflUre. En attendant, je vous envoie une simple note sous le n* a.
L'arrêté que vous m'avet envoyé par un courrier extraordinaire m'est parvenu hier. Je vois avec plaisir que vous savez prendre de grandes mesures quand l'intérêt de l'État l'exige. Allons, courage! Encore quelques coups de maître comme celui-là, et le vaisseau sera bientôt au port. Il me tarde que la campagne soit finie dans cette partie-ci , pour aller rejoindre la Convention nationale et vous embrasser. En attendant, je remplirai exactement vos vues en vous d(mnant les détails que vous demandez par votre arrêté. Je commence dès ce moment.
OPERATIONS mUTAIRBS.
1* Les opérations actuelles se réduisent à une défensive rigoureuse. Nos moyens sont insuflSsants pour une grande entreprise. Cependant les généraux et moi avons conçu le projet d'enlever avant l'hiver les batteries que les Espagnob ont établies sur le bord de la Bidassoa et de prendre poste sur leur territoire. Pour cet effet il a été donné ordre à 9 bataillons de réquisition et k 3oo hommes de cavalme nationale volontaire de se rendre ici avant le 1 o novembre prochain. Je compte sur le succès de cette expédition, dont le plan vous sera transmis avant son exécution.
CONDUITE DBS G^NiRAUX.
a* La conduite des généraux est franche et loyale depuis l'épuration de l'âatmajor. Dumas ^^^ n'est point encore arrivé. Nous attendons tous les jours le général
(» Thomas-Âiexandre Davy de la Pailieterie, dit Alexandre Dumas, né à Jéréime(lie de Saint-Domingue) le a 5 man 1 769 , dragon au régiment de ia Reine te 9 juin 1 786 , brigadier le 1 6 février 1 79 s , lieutenant dans tes hussards de la Liberté le a septembre 1799, iieutenant-colonei de la légion franche de cavalerie des Américains et du Midi le i5 septembre 1799, générai de brigade à Tarmée du Nord te 3o juillet 1793, général de division le 3 septembre 1793, commandant en chef
Tarmée des Pyrénées ocddentaies le 8 septembre 1793, générai en chef de l'année des Alpes le 9 nivdse an 11 (99 décembre 1793), a quitté Tarmée le 18 messidor an II (6 juillet 1796)1 commandant Técole de Mars au camp des Sablons le i5 tiier* midor an 11 (s août i79&)f em[^oyé à l'armée de Sambre* et -Meuse le 18 du même mois (5 août), commandant en chef Tannée des Côtes de Brest du 3 au 1 9 brumaire an III (96 octobre au 9 novembre 1796), remis en actirité le 93 brumaire
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Fr^ville, qui passe pour un bon sans-culotte. On ne saurait trop donner d'âoges à l'activité et au zèle du général de division Gimel ^^\ commandant TartiUerie.
POSITION DE L'ENNEMI
3* La position de Tennemi est toujours la même. D y a depuis quelques jours de fréquentes fusillades entré ses avant-postes et les nôtres, dont le résultat n'est pas à son avantage. Nous continuons à recevoir de ses d^rteurs : quelques-uns de la fiuneuse légion de Saint-Simon; ils s'accordent à dire qu'ils sont très mal et que le régiment suisse de Reding, campé à Irun, cherche l'occasion de passer chez nous. De notre côté , nous avons perdu & ou 5 dragons qui sont passés à l'ennemi. On doit ce principe de désertion à une quinzaine de muscadins, qui sont venus de Toulouse s'incorporer dans ce corps et qui cherchent à le désorganiser. Mais patience!
ABUS
S* Les abus sont si multipliés qu'il &ut absolument que pendant cet hiver la
Convention nationale s*occupe de réorganiser toute la machine : vivres, fourrages, charrois, hôpitaux, habillement, équipement, conseil d'administration, quartiersmaîtres, étapiers, etc., tout est détestable. On met du sable dans le pain; on fidt manger du jonc aux chevaux; partout on vole, on pille, on dilapide la fortune publique, et, malgré nos soins, notre vigilance, les coupables se dérobent au {^ve de la loi.
BESOINS
6* Nos besoins sont grands, quant aux vivres et aux fourrages. Les réquisitions fournissent à peine de quoi vivre du jour à la journée. Cependant on nous fidt
an If (1 4 novembre 1795), commandant de place à Landau ie si nivâee an 11 (11 janvier 1 796 ), embarqué pour l'Egypte le 3o floréal an vi (19 mai 1798), prisonnier de guerre sur les côtes de Tarente en germinal an vu (mars 1799), rentré en France au commencement de floréal an x (fin avril 1801), admis au traitement de réforme ie 96 fructidor an x (1 3 sq>tembre 180s), mort i Villers-Cotterets (Aisne) le 96 février 1806.
En eflet ie général Alexandre Dumas n'arriva à Tannée des Pyrénées orientales que le 8 brumaire (99 octobre), mais les représentants Garrau, Pinet et Monestier informèrent, le 10 (3i octobre), le Comité de salut public qu*ib avaient maintenu le général Léonard Muiler dans le commandement de Tarmée et nommé Alexandre Dumas chef de division. (Cf.
Aulard, VIII, tSL)
(*' Cf. t. I, p. 199, note 1.
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espérer un approvisionnement considérable en avoine. Je vous envoie copie de la lettre du régissexir à ce sujet, n* 3. U nous manque aussi des effets de campement; ceux qu'on nous a fournis sont de la plus mauvaise qualité. La poudre est encore plus rare. Nous venons d'en demander k Bordeaux et à Toulouse cent milliers an moins.
Voilà, chers coll^fues, des détails sur lesqneb vous pouvez compter.
En finissant, je vous dirai que le général Laroche, chef de TéCat-major, dont rintelligence et le patriotisme doivent vous être connus, ma montré les nouveaux signaux que le commandant de Brest a envoyés au chef civil de la marine de Bayonne. Ces signaux sont entièrement conformes aux anciens pour k vendredi, ce qui m'a donné des soupçons et bit prendre la résolution de conserver les an> ciens jusqu'à ce que vous en ayiez dâibéré. Je vous les envoie ci-joint ^'^
Salut et fraternité.
(lARBAU.
(Orig., Areh. de la fpterre, «miée des Pyrénées of ddenUies. )
FURNB8, 9Q OCTOBRE lygS.
LE G^N^RAL VANDAMME AU COMITlî DE SALUT PUBLIC.
Quartier géoéral de Famée, le i** jour du a* moia de ran ii
de U République une et indiviaible.
Je suis parti Qe matin à une heure de Dunkerque avec des forces d'inianterie et le S' régiment de chasseurs à cheval pour marcher sur Fumes. J'ai divisé ma troupe en deux colonnes; Tune se porta par la porte de Dunkerque et l'autre par l'Estran. Elles arrivèrent devant cette ville à cinq heures; j'en fis &ire aussitôt l'attaque par le général de brigade Hoche , tandis qu'une colonne de &,ooo hommes , commandée par le général de brigade Gougelot, partie d'Hondschoote, l'attaquait par la porte d'Ypres. L'ennemi, au nombre de 3,ooo hommes, bien retranchés, avec plusieurs pièces de canon, voulut se défendre et nous empêcher d'entrer dans la ville ; mais le courage que montrèrent tous les soldats républicains épouvanta ces vils esclaves. Nous les chassâmes de la ville la baïonnette dans les reins; ils se retirèrent en désordre et nos troupes les poursuivent encore. Cette afiaire ne nous a pas coûté douze républicains; nous avons eu quelques blessés. Une centaine d'esclaves ont mordu la poussière et nous en avons pris environ soixante.
(^) Lea pièces annoncées dans celle lettre d'épurer sans délai Tétat-major de Tannée
manquent. — Ce rapport circonstancié du des Pyrénées occidentales et d envoyer à
représentant Garrau fut cause que le Go- cette armée les secours nécessaires en
mité de sidut public, par son arrêté du armes, effets de campement et d'habillé-
7 brumaire an 11 (98 octobre 1793), ment, munitions, etc. (Cf. Aulard, VIJI,
chargea le ministre de la guerre Bouchotte 76.)
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sans compter ceux que les braves soldats vont attraper encore. Dans le nombre des prisonniers se trouvent trois émigrés. J*ignore si vous connaissez le traitement que je leur fids quand j'ai le bonheur d'en attraper; je ne donne pas à la commission militaire la peine de les juger : leurs procès sont faits sur-le-champ ; mes pistolets et mon sabre font leur aflhire.
Si le camp de Dixmude ne m'attaque pas en force, demain je marche sur Mieuport et après-demain sur Ostende. Je les enlèverai comme Fumes ; je suis d'autant plus fondé à vous le dire , que l'ennemi tremble et que les soldats que je commande sont aussi courageux que disciplina. Aucun pillage n'a été commis dans cette ville; les républicains ne pensent qu'à se battre et à vaincre; et avec de tels hommes que ne peut-on pas espérer I
Le citoyen Castagnier, commandant la marine de Dunkerque , a mis à la voile toutes les chaloupes et bâtiments en état, et il suit mes mouvements. Il attaquera par mer Ostende lorsque je l'attaquerai par terre. J'espère , citoyens représentants , que dans huit jours on dira : il y avait un beau port à Ostende. Je fais main basse sur toutes les caisses appartenant aux despotes, et, non content de cela, je bis contribuer la ville conformément à votre instruction. Je veux fiûre une telle provision que l'armée puisse vivre tout l'hiver sans qu'il en coûte rien à la République. Pour cette fois les tyrans seront totalement exterminés. Vive la République une et indivisible.
Le général de brigade amunandant l'armée d Fumes,
Vandamiib.
(Imprimé dtDS le Momttur du 96 octobre 1793 ^\)
MAUBEUGE, 3 9 OCTOBRE lygS.
LE GÉNÉRAL FERRAND AU COMITE DE SALUT PDBLIG
Analyse. — Il déclare que, s'il n'a pas opéré la diversion offensive sur laquelle comptait le Comité, c'est que cette opération aurait été funeste sous tous les rapports, étant cerné par six camps ennemis qui ne se sont pas dégarnis un seul instant. Des brouillards épais, qui se sont soutenus dans les matinées des i&, iS et 16 octobre, ont été un obstacle de plus. Le 17 les troupes sont sorties, ont &it cent prisonniers et repris les postes occupés précédemment. Le général a déuipprouvé complètement la tentative du représentant Drouet, mais celui-ci, malgré les représentations de son collègue Bar, a voulu forcer les lignes ennemies et a enmiené à cet effet 100 hommes, «r D'après le rapport des 38 dragons qui
(*) 11 y a aux Archives de la guerre, ar- bai de Vandamme constatant son entrée
mëe du Nord, une copie de cette lettre, dans Fumes et Tétat des réquisitions et
mais les termes en sont écourtés. — On contributions ievées par lui. Ce document
trouve dans le même dossier un procès-ver- a 3i pages in-folio.
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sont revenus de cette expédition, il parait que la troupe s'est dispersée aux premières décharges de Tannée ennemie. Une partie de la troupe a été renversée dans un fossé, ainsi que le représentant Drouet. Les dragons lont remis à cheval et il a été suivi de qudques-uns; la plus grande partie s'étant égarée dans l'obscurité de la nuit, ce n'est que deux jours après que j'ai pu m'informer de son sort. J'ai envoyé un trompette sous le prétexte de remettre des lettres de Sunillc do deux officiers autrichiens dits prisonniers à l'affaire du 99 septembre. Je demandais en même temps les noms des prisonniers qui avaient eu lieu dans cette affaire et dans une reconnaissance liûte quelques jours auparavant. L'officier chargé de cette mission a appris aux avant-postes ennemis, avant de se rendre au quartier général , que le représentant Drouet avait été pris. Le général La Tour a annoncé l'avoir £ût conduire au quartier général de Cobourg. Tels sont les détails que j'ai pu recueillir sur le sort du représentant Drouet, à qui je n'ai pa voir sans la plus vive peine prendre un parti qui ne pouvait que compromettre la dignité du caractère dont il était revêtu, n La conduite du citoyen PinieviUe, chef du bataillon de la Marne , ne lui a inspiré aucun soupçon.
(Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
109. PABIS, S3 OGTOBBB 1793^^1 PBOGLAMATION DD COMITE DE SALUT PUBLIC À L'ABM^E BU NOBD
SUB LA BATAILLE DB WATTI6NIES
Soldats républicains ,
Les lâches satellites de la tyrannie ont fui devant vous à votre approche; ils ont abandonné Dunkerque et leur artillerie; il se sont hâtés d'échapper à leur ruine entière en mettant la Sambre entre eux et vos phalanges victorieuses. Le fédéralisme a été frappé dans Lyon; Tannée républicaine est entrée dans Bordeaux pour y porter les derniers coups. Les Piémontais et les Espagnols sont chassés de notre territoire; les défenseurs de la République viennent de détruire les repaires des rebelles de la Vendée; ils ont exterminé leurs cohortes sacrilèges. Cette terre coupable a dévoré les monstres qu'elle a* produits; le reste va tomber sous la hache populaire. Partout oh la tyrannie n'a point
(*) Gamot assiste, le a 3 octobre, i la Dours de prendre le commandement des
séance du Comité. Le même jour, il écrit troupes employées à Tannée des Alpes et k
de sa main deux arrêtés : i* Ordre au Ville-Affranchie. — a" Ordre au ministre
génénd Doppet de prendre le comman- de la guerre de rappeler sans délai le gé-
dément des troupes devant Toulon, au néral de brigade Fabre-Fond (frère de
général Garteaux de prendre le comman- Fabre d^Églantine) et de le remplacer,
dément de Tannée d'Italie, au général (Gf. Aulard, VII, 586.)
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trouvé l'appui de la trahison, la victoire a suivi les drapeaux de la liberté et le génie du peuple français triomphe.
Soldats républicains , il reste encore au delà de la Sambre , il reste sur les bords du Rhin et de la Moselle des esclaves féroces, armés contre la sainte cause que nous défendons; ils sont couverts du sang de vos femmes et de vos enfants, du sang des repi^ésentants de la nation. 0 douleur! il en reste jusque dans nos cités; il en reste dans l'exécrable Toulon. Le moment est venu de punir tous leurs forfaits; l'heure fatale des tyrans sonne et c'est par vos mains qu'ils doivent périr. Soldats républicains, les mânes de vos frères égorgés vous implorent, la gloire vous appelle, la patrie vous regarde, les représentants delà nation vous encouragent et vous guident. Marchez, frappez; que dans un mois le peuple français soit vengé , la liberté affermie , la République triomphante; que les tyrans et les esclaves disparaissent de la terre ; qu'il n'y reste plus que la justice , le bonheur et la vertu !
Les membres du Comité de salut public, Robespierre, Carnot, Hérault, Billaud-Varenne.
( Arcfa. de la guerre, reg. d'ordres de rarmée du Nord, XIH biê, fol. 107 ('>.)
PARIS, 93 OCTOBRE I793. GARNOT AU G^NjSrAL JOUBDAN
Paris, 9 du a* mois a* année de la République une et indiviôbie.
Les malintentionnés s'efforcent, citoyen général, de nous inquiéter de nouveau sur la situation de l'armée du Nord : on exagère la perte essuyée par le général Élie (^). Il est important que vous nous rassuriez, en nous faisant connaître le plus souvent possible par deux mots votre position.
L'ennemi n'a pas d'autre projet, vous devez en être persuadés, que de passer l'hiver en France; et il n'y a aucun sacrifice, au contraire,
(') Le texte de cette proclamation a été le a 3 octobre, au Comité de salut public
publié par Savary,.(rtt»T«i du Vendéem et par les représentants Massieu et Gales, cpii
dêê Ckauaiu, II, 987, etpar Aulard, VII, disent : «rCet échec, quoique déplorable
pour un bon républicain, n'est cependant
^} Voir au sujet de Téchec subi par le point décisif par ses conséquences.» {CL
générai aie une lettre écrite de Sedan, Aulard, VII, 588.)
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auquel le Comité de salut public ne soit résolu , plutAt que de le souffrir. L'ennemi se fortifie dans la forêt de Mormal, à même de se porter entre Avesnes et Maubeuge , du moment que vous passerez ia Sambre au-dessous de cette ville, le tout afin de vous retenir dans cette position et vous empêcher daller en avant, par la crainte de voir vos communications coupées. L'attaquer dans cette forêt, c'est combler ses vœux et compromettre inconsciemment le salut de votre armée. Vous n'avez, ce me semble, citoyen général, qu'un seul parti à prendre: c'est de commencer par vous assurer une nouvelle communication par Givet, Philippevilîe et Beaumont, et en vous emparant de tout le pays d'entre Sambre-et-Meuse , contenant, pendant cette opération, l'ennemi dans la forêt de Mormal et l'attirant tant que vous pourrez vers Landrecies, sans vous embarrasser de quelques dégâts partiels qu'il pourrait commettre. Mattre une fois de ce pays d'entre Sambreet-Meuse , et surtout de Namur, s'il est possible , vous menacez la Bel* gique et le pays de Liège , vous passez la Sambre , sans craindre pour vos communications, et je ne vois plus comment l'ennemi peut séjourner en France. Tout autre projet est mesquin, étrange, laisse l'ennemi mattre des places qu'il a prises et expose visiblement l'armée à une destruction totale.
N'attaquez jamais l'ennemi qu'avec une grande supériorité de forces et des corps de réserve; ne nous piquons pas de vaincre les ennemis à nombre inférieur : soyons partout six contre un , jetez l'épouvante chez les ennemis , menacez la Belgique d'une destruction totale , publiez que vous avez deux cent mille hommes, force de subsistances, et surtout assurez-vous une communication le long de la Sambre inférieure, et conservez Chimay par un poste. Je croyais pouvoir faire faire à l'armée de la Moselle un mouvement de votre côté, mais les progrès de l'ennemi vers le Rhin nous forcent à une mesure toute contraire; m.ais il vous reste encore de grands moyens dans les deux armées combinées du Nord et des Ardennes. Le Comité de salut public est plein de confiance en vous ; donnez-lui de vos nouvelles.
Salut et fraternité.
Carnot.
Les rebelles de la Vendée sont exterminés. Annoncez-le à l'armée.
(Orig. «ut , Arch. de la gaerre, armée du Nord.)
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LE COMITi DE SALUT PUBLIC AU COMITE DES PONTS ET GHAUSSl^BS.
LE COMiTB DE SALUT PUBLIC AU COMITE DES PONTS ET CHAUSSEES.
Vous êtes chargés, chers collègues, d'un rapport très important sur Torganisation du corps du génie ; l'incertitude où sont , à cet égard , les officiers de ce corps, aussi bien que les ponts et chaussées, les laisse dans une espèce de désorganisation infiniment préjudiciable et fait languir à la fois les deux services; nous vous invitons donc, chers concitoyens, à remettre votre projet de décret le plus tôt qu'il vous sera possible à l'ordre du jour et à faire prononcer la Convention sur cette question urgente.
Paris, le 9 brumaire an 11 de la République une et indivisible.
(Minute, Arch. nai, AF ii 309.)
PARIS, a 3 OCTOBRE I793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — 11 demande la création de deux instructeurs pour chaque bataillon de nouvelle levée.
( Analpe, Arch. de la gnerre, coït, générale.)
MAUBEU6E, 9 3 OCTOBRE 1793.
LE G^N^RAL JOURDAN AU COMITli DE SALUT PUBLIC.
Aa quartier général de Maabeoge, le 9* jour du 9* mois de Tan u de la République , une et indivisible ('>.
JOUEDAN, oiNÉRAL EN CUBF DE L'ARMEE DU NORD, AUX REPnisENTANTS DU PEVPLE COMPOSANT LE COMITB DE SALUT PUBLIC.
Je reçois à Tinstant, citoyens représentants, votre arrêté d'hier, et je tâcherai de Texécnter du mieux qu'Ô me sera possible; j'ai écrit ce matin au ministre de
^^' On lit en tête : (rRe^u le 5* 9* moû».»
lU. 95
IHrftiatUB RATIOBALi.
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la guerre, et je lui ai fait passer copie de la lettre du représentant dn peuple Isor^, qui m annonce plusieurs avantages remportes du côté de Lille par les troupes de la République. Je lui ai pareillement communiqué lavis que m'avait donné le général Chapuy sur les postes d*Orchies et Marchiennes, qui ont été forcés par nos troupes '^^ J'attends avec impatience des nouvelles ultérieures et je vais donner les ordres les plus pressés, afin que toutes les troupes de la République, qui sont dans cette partie, se dirigent sur Cysoing, Maulde et Tournai. La division aux ordres du général Duquesnoy occupe Reaumont; celle du général Ralland se met en marche demain matin pour la rejoindre. Celles du général Fromentin et général Cordellier sont placées le long de la Sambre >i»4-vis Reriaimont et contiennent lennemi, qui est très en force dans cette partie. Je me rendrai demain matin de ma personne à Reaumont , pour y faire une reconnaissance qui puisse faciliter Texécution de votre arrêté.
Soyez bien persuadés, citoyens représentants, qu'il n'y aura point de mauvaise volonté de ma part, si je ne me rends pas utile k la République, autant que l'amour de ma patrie me le fera d^irer.
Salut et fraternité.
JOUEDAN.
(Orig., Areh. de la guerre, année du Nord.)
WLLPENDYK, qS OCTOBRE 1793.
LE GJNJRAL TANDAHMB AU GOMIT^ DB SALUT PUBLIC.
▲u quartier géoëral i Wnipendyk, ce 93 octobre 1798, Tan n de la République françaiae, une et iDdiviiibk.
LB GéfiiRÀL YÀNDâMMB AVI CITOTBNS HE PRÉSENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMlTi DE SA LUT PUBLIC.
J'ai bit commencer l'attaque de Nieuport ce matin , après avoir bit établir mes batteries derrière le pavé de Furnes k Nieuport , par la colonne de Dunkerque. J'avais donné ordre à la colonne d'Hondschoote de se porter vers le vieux fort de Nuevendam et de s'en emparer, pour couper la retraite à l'ennemi sur Ostende; mais il ne lui a pas été possible d'approcher, parce que l'ennemi a levé les écluses de Nieuport et a inondé toutes les prairies; elle a été obligée de rétrograder; les eaux sont venues jusque dans mes batteries et m'ont forcé de les placer sur la route , qui est à l'abri de l'inondation , par son élévation. Je ne peux pas y placer beaucoup de batteries , mais elles suffiront toujours pour réduire la ville en cendres.
^^) Le 9 A octobre 1793, Garnerin, com- chiennes par les troupes de la Répablique
mîssaire du pouvoir exécutif provisoire, sous les ordres du général Ransonoet , après
écrivit de Marchiennes au Comité de salut dix heures de combat. (Analyse, Arch. de
public pour lui annoncer la prise de Mar- la guerre, correspondance générale.)
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J*ai envoyé la colonne d'Hondschoote aux ordres du général Gougelot^*U Oosi- Dunkerke, village situé entre les dunes et le canal de Nieuport, pour empêcher que Tennemi ne fasse une sortie de ce côté et ne nous tourne. A minuit, je recommencerai le feu et, si Fennemi persiste h défendre la ville, je la ferai totalement incendier.
Le feu de mes batteries a été très vif; le feu a pris dans la ville au magasin de fourrages et aux maisons adjacentes; il n'est pas encore éteint. L'ennemi nous a envoyé aussi beaucoup de boulets et quelques obus; mais il est si maladroit qu'il ne nous a tué ni blessé aucun républicain.
La garnison de Nieuport a reçu un renfort de mille hommes , avec plusieurs pièces de canon; elle est forte à présent de quatre mille hommes.
Les villes de Rruges et Ostende sont k la débandade; les Anglais embarquent tous leurs magasins pour Londres et je ne doute pas qu'avant quatre jours Us ne soient eux-mêmes obligés de &ire de même.
J'ai reçu aujourd'hui trois bataillons de renfort; j'en ai envoyé deux à Steenkerke et l'autre à Ramscappelle , pour me couvrir du petit camp de Dixmude.
J'ai sommé les magistrats de Fumes de pourvoir à la subsistance de l'armée que je commande, de me fournir la moitié des bestiaux , grains et fourrages, qui se trouvent dans le pays, et de compter un million. Je me suis saisi de toutes les argenteries des églises et des cloches. J'ai chargé de toutes ces expéditions des vrais républicains de Dunkerque , que j'ai nommés à cet effet.
Demain, je vous donnerai d'autres nouvelles. J'espère qu'elles vous apprendront la prise de Nieuport et ma marche sur Ostende ^'^
Le général commandant l'armée sous Nieuport,
D. Vandamme.
P.S. J'ai requis la municipalité de Dunkerque de faire lever les écluses pour faire couler les eaux de l'inondation.
(Orig., Arch. de la guerre, armée dn Nord.)
(') Jean-Fiorimond Gougeiot , né à Origny-fiur-Oise (Aisne) le ao juin 17&3, fils du pourvoyeur de Tabbaye d^Origny, fusilier au riment de Lyonnais le 7 janvier 1760, sergent le 9 mars 1763, adjudant au régiment d'infanterie du Maine le 11 août 1776, porte-drapeau le m septembre 1780, sous -lieutenant le h avril 1 789 , lieutenant en second le 3 juin 1 786, reçoit la décoration militaire le s mars 1791, capitaine au 101' d'infanterie le 99 janvier 1799, chef du 9* bataillon des Baasee-Alpes le 19 septembre 1799, gé-
néral de brigade provisoire à Tarmée du Nord, par arrêté des représentants Trullard et Berlier, le 98 septembre 1793, mort à Paris le 99 floréal an m (11 mai 1795). Le général Gougeiot avait fait sous Tanden régime les campagnes de Hanovre en 1761 et 1769.
(') Les opérations militaires n'allèrent pas aussi vite et aussi commodément que Vandammc le supposait, car ce général fut obligé, le 19 octobre , d'abandonner le siège de Nieuport. (Cf. lettres de Yandamme, p. /il 7 à ^19.)
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PARIS, a3 OCTOBRE 1793.
LE MINISTRE DB LA GUBRRE BOCCHOTTE AU G^N^RAL HOCBB.
AV CITOYEN aOCBK, oéNBBAL DE DtftSlOM , COMMÂNDàtlT LUEuiE DE LA MOSELLE.
Je vous préviens, gënëral, qae le Conseil exëcatif provisoire, comptant sur votre courage , votre expérience et votre dévouement k la cause du peuple , vous a nommé général de division ^'^ Vous recevrei les brevets et lettres de service à
t*) Le as octobre, le Comil<^ de salut public avait pris Tarrélé suivant, écrit de la main même de Camot : n Sur la propo> §itiou du ministre de la guerre, le Comité de salut public arrête que le général Hoche , chef de Pétat-major de Tannée des Ardennes, prendra, en qualité de général de division, le commandement de farmée de la Moselle.» (Cf. Aulard, VU, 564 et 565.) Hoche, chef de Tétat-major de Tarmée des AAlennes depuis le as septembre, se trouvait alors devant Nieuporl sous les ordres des généraux D\\ vaine cl Vandamme. Dès le i h octobre, le général Souham, qui était au camp de la Madeleine, sous Litio , avait demandé à Jourdan de lui envoyer Hoche, dont il avait apprécié les talents pendant la défense de Dunkerque, et il avait renouvelé sa requête le i8. Jourdan acquiesça et, le ai octobre, signa Tordre suivant (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. X16tf, n"* i5) :
ffAu nom de la République.
(rii est ordonné au général de brigade Hoche de. partir, au reçu du présent ordre, pour se rendre au camp de la Madeleine , sous Lille, et pour y être employé sous les ordres du général de division Souham.
frAu quartier général d^Avesnes, le ai octobre 1798, Tan 11 de la République une et indivisible.
(f Le général en chef,
(rJoL'RDA5.n
Le même jour, Jourdan écrivit au général D*A vaine : (rLe générai Souham m'a écrit qu'il avait absolument besoin du gé-
néral de brigade Hoche. Je vous envoie rijoint un ordre pour ce généraL Vous voudrei bien le lui faire parvenir.» Le général D'A vaine ne fut pas satisfait de cette nouvelle destination donnée à un de ses lieutenants et il accompagna la transcription de Tordre de Jourdan de ce conmienlaire : rfNota. Le général en chef a été trompé dans la demande du général Hoche, parce qu'il ne savait pas que ce général fût devant Nieuport; mais celui qui Ta demandé le savait et devait sentir que c'était , pour le moment, contre le bien de la chose à laquelle il devait s'attacher, et non pas aux personnes. n Sur ces entrefaites, arriva le changement de destination de Hoche, qui voulut obéir sur-le-champ aux ordres ministériels. Vandamme fit tous ses efforts pour retenir son subordonné et écririt, le a 5 octobre, au général D'Avaine (Arch. de la guerre, reg. XI bii, n* 58) : «rLe ministre de la guerre vient d'envoyer au général Hoche te brevet de général de dirision et Tordre de se rendre sur-le-champ à l'armée de la Moselle pour y être employé eu celte qualité. Cette nouvelle m'a fait la plus grande peine, puisqu'elle m'ôte un général aussi courageux qu'instruit et qui me servait beaucoup dans les attaques dont j'étais chargé. Je ne peux, général, le laisser partir sans qu'auparavant vous ne m'eussiez envoyé un autre général de brigade pour le remplacer. Je l'ai prié, pour le salut de la République , de rester k son poste jusqu'à l'arrivée du général que vous m'enverrez. 7) Le même jour, de son cdté. Hoche écrivait au général D'Avaine (reg. XI 6û, n° 59) :
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Tannée de la Moselle où vous allez vous rendre avec tonte la diligence qu'on est en droit d'attendre de votre patriotisme. Je donne ordre de vous faire passer le supplément de gratiGcation de campagne, et une autre somme de 6,000 livres sur les fonds à ma disposition , aGn que rien n'arrête votre marche et que vous puissiez vous procurer, à votre arrivée à l'armée de la Moselle , ce qui est nécessaire pour vous mettre à même de renplir vos fonctions. J'ai pensé qu'un général sans-culotte devait être aidé; d'ailleurs la cherté des chevaux est un autre motif. Ne tardez pas un moment de vous mettre en route à la réception de ma lettre et de vous rendre à Sarrebrûck, quartier général de cette armée.
Le Comité de salut public , rempli , comme le Comité exécutif, de confiance dans vos sentiments républicains , vos moyens et votre énergie , a pris un arrêté que je vous envoie pour vous investir du commandement de l'armée de la Moselle; il espère que le général sans-culotte justifiera , par sa conduite, le choix des représentants sans-ctdottes qui l'ont nommé.
Vous aurez, général, à vous concerter avec les représentants à l'armée de la Moselle, ceux de l'armée du Rhin et le général de cette armée, car, pour bien bire les opérations , elles doivent être simultanées. Empêcher de pénétrer dans le département de la Meurthe et délivrer Landau , voilà la grande affaire de l'armée du Rhin ; délivrer Ritche , reprendre la position d'Hornbach , venir aider l'armée du Rhin à délivrer Landau, voilà la grande affaire de l'armée de là Moselle. Ces opérations veulent être concertées. Veiller à Texécution du décret qui f irescrit de retirer les deux tiers des garnisons des places et de les remplacer par des réquisitions, c'est un moyen de renforcer l'armée.
irAo quartier général d^Oost-Dunkerke ,
détint Nitaport , le & do a* nioie de Tan n de U République française.
rf Le général Hoche au général D'Avoine,
«Je reçois, citoyen général, Tordre du Comité de salut public et du mimstre de la guerre d'aller prendre le commandement de l'armée de la Moselle. Je crois cette partie intéressante pour quitter le général Vandamme, qui me dit de rester ici. Je vous connais assez, général, pour croire que je n'éprouverai aucnne opposition de votre part.
ffHoGHB.»
Hoche quitta l'armée le jour même pour rejoindre son nouveau poste et, le 96, Vandamme écrivait au général D'Avaine (Arch. de la guerre, reg. Xl^, n" 66) : V Depuis hier Hoche est parti, n
Cet épisode de la vie de Hoche n'a pas été connu de ses hiograpbes; Rousselin de Saint-Aibin et après lui M. Cunéo d'Ornano ont inséré dans la correspondance du
général une lettre adressée à Xavier Audouin, relative à un projet d'attaque de Fumes, et dont la date, 9 hrumaire an u (3o octobre 1798), est certainement erronée, puisqu'à cette époque Hoche avait quitté depuis cinq jours l'armée des Ardennes. D'ailleurs Rousselin , en citant cette lettre dans sa Vie de Lazare Hoche (t. I, p. 89), y ajoute ces mots, qui ne figiu^nt pas dans le texte de la correspondance (t. U, p. i3) : trPuissé-je être aussi heureux que Jourdan? Pourquoi ne réussiraispas? Je sers la patrie, n Rousselin est coutumier du fait et il arrange souvent les phrases de Hociie à sa façon. 11 cite , dans son tome 1*', une lettre du général au Gomité de salut public, dont il ne donne pas la date , mais que M. Cunéo d'Ornano a reproduite sous celle du 1" octobre 1793. Je n'ai pas retrouvé l'original de ce document et, devant l'incertitude du texte et de la date , je me suis abstenu de faire figurer ceUe lettre dans le présent recueil.
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Faites- vous rendre compte, k votre arrivée, de la force de rannée, de ses positions, de rartillerie, des approvisionnements en subsistances, munitions et autres objets ; prenez aussi connaissance des correspondances qui peuvent eiister dans les archives de l'état-major. Jetez un coup d œil sur la partie des espions, faites en sorte d'en avoir de bons et de sârs. Nous manquons, en général, par là; il est intéressant de ne confier cette partie qu*à un républicain intelligent et éprouvé. Enfin , général ,^prenez confiance dans la volonté de la nation d'être libre et le courage de nos soldats.
(▲reli.d»lt guerre, armée dn Rhin, reg. A8, p. i&.)
PARIS, sS OCrOBBB lyQS.
LB MINISTRE DE LA GUERRE BODGHOTTE AU REPRESENTANT SAINT-JUST
9 da 1* moÎB an n.
BBPndSBNTAJIT SA!IfT'J08T i LUBMEE DU BBIB ^'\
Citoyen ,
Je vous envoie un arrêté du Comité du salut public, qui prescrit de mettre le général Carlenc en arrestation et de l'amener à Paris ^*K J'ai pensé que je devais vous l'adresser pour éviter tout quiproquo. Si Carienc était encore à la tête de l'armée, veuillez le faire remettre au général Pichegru, s'Q est près de vous, comme je l'espère ^'\ d'après son patriotisme qui m'est connu, et l'inviter aie faire mettre sur-le-champ k exécution.
I^ Comité vient de nommer Hoche pour commander l'armée de la Moselle ^*K 11 est probable que le Comité fera un plan d'opérations qui vous parviendra très incessamment. Je ne pense pas que cela doive vous empêcher de profiter des
(*) Saint-Just était alors à Savemc avec 9on collègue Le Bas. (Cf. dans Aulard, VII, 594, une lettre de ces représentants au Comité, en date du 93 octobre 1798.)
l*J En effet, le tia octobre, le Comité de salut public avait mis Carlenc en arrestation (arrêté de la main de Robespierre, dans Aulard, VII, t65). Le 8 frimaire an II (98 novembre 1798), les officiera, sous-oflicicrs et cavaliers du 1 i* dragons écrivirent au Comité de saiut public pour témoigner en faveur du général Carlenc, né sans-culotte et dont les talents ont fait
tout l'avancement (Orîg. Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc). En conséquence, Bouchotte approuva, le 6 nivdae (96 décembre 1793), la promotion de CaHenc au grade de général de diviâon, et donna Tordre de lui en expédier le brevet, a la date de sa nomination provisoire. (CJ.
Etienne Charavay, Lt général Carkne,)
(3) Le 96 octobre, Saint-Just et Le Bas annoncèrent de Strasbourg au Comité l'arrivée de Pichegru. (Cf. Aulard, VIII, 3i.)
(*) Cf. , à la page 388 , la lettre de Bouchotte à Hoche.
[93 ocT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAffiE DU COMITÉ. 391
bonnes occasions qui pourraient se présenter. Je regarde comme bien essentiel de garder les passages de Phalsbourg et la Petite-Pierre, qui donneraient aux ennemis la facilite d'entrer dans le département de la Meurthe et la possibilité de Tenir prendre à revers les postes de Tannée de la Moselle. Dans le cas de jonction Ar Tannée de la Moselle à celle du Rhin, le commandement resterait au géùérà en chef de cdle-ci. C'est pour ce cas-là que Hoche n'est pas dénommé général en chef, mais général de division commandant Tannée de la Moselle ^^K Une lettre de Carlenc, du 90, annonce que Tarmée est repliée sous Strasbourg ('^. Tout cela est bien extraordinaire, avec les aveux qu'on fidt du courage
(0 Bouchotte, on le voit, réservait à Piehegru le commandement des deux armées réunies du Rhin et de la Moselle, que les représentants Lacoste et Baudot remirent plus tard à Hoche , mal(p^ Saint-Just et Le Bas, qui voulaient le donner à Picbegni, selon les instructions ministérielles.
(*) Voici le texte de cette lettre du général Carlenc (Orig., Arch. de la guerre, armée du Rhin):
(cAq quartier général ^ Schiltigheim ,
le 90 octobre 1793,
Tan n de U Répobliqae françaiw ,
one et indÎTiflible.
« Le général m cheffntwiêoire de Varmée du Rhin au citoyen ministre de la guerre,
«Depuis ma dernière lettre, citoyen ministre, Tarmée du Rhin a changé trois fois de position; d^ahord à Haguenau, où Tennemi nous a laissés tranquilles, mais, celte position n*étant pas sâre, je suis venu m*étahlir en arrière de la Zom. L'ennemi mja attaqué, le 18 au matin, sur tous les points. L'avant -garde, la gauche et le centre de notre armée ont fait des prodiges; mais, tandis qu^ils faisaient perdre à Tennemi un terrain considérable , l'aile droite s'est repliée jusqu'à Hoenheim , près Strasbourg, ce qui m'a forcé d'aller, dans la nuit du 1 8 au 1 9 , occuper la position en arrière de la SoufTel, où je me maintiendrai, j'erre, en attendant que Tarmée soit en mesure pour pousser en avant.
L'avant-garde a repris ce matin le poste de Wantienau et a chassé Tennemi de Kilstaet. Dans toutes les affaires qui ont eu lieu le 1 3 et les jours suivants, nous avons perdu peu de monde , ce qui se confirme
par le retour d'une infinité de soldats qui avaient fui ou s'étaient égarés. La perte est au plus de six cents hommes, de seize pièces d'artillerie et de beaucoup d'efiets de campement, perdus la plupart par la lâcheté des voituriers qui, au commencement de l'affaire, ont fui, emmenant leurs chevaux et leurs fourgons vides.
(rDans Taffaire du 18, où Tavant^rde s'est parfaitement conduite, te citoyen Donadieu, capitaine au 1 1* régiment de dragons, a pris un guidon, après avoir tué cdui qui le portait. Le citoyen Labarbée , chef d'escadron du même régiment, a fait mordre la poussière i quatre hussards autrichiens. Neuilly, chef de brigade du même régiment, en a tué deux et a eu son cheval tué sous lui. Je pourrais citer beaucoup d'autres traits de bravouve. Je cite ceux dont j'ai été témoin.
«L'armée, citoyen ministre, manque de canonniers et il serait nécessaire que j'en fasse passer dans la place de Strasbourg. Je vous prie, en conséquence, d'en envoyer le plus tôt possible. Les représentants du peuple près cette armée m'ont promis de lui procurer tous les autres moyens de renfort pour réparer cet échec et aller dégager Landau. Le moindre succès rendra à nos républicains ce courage et cette énergie qui les caractérisaient et dont quelques lâches désorganisateurs ont ralenti les effets par les cris de trahiion et de iauve qui peut. Quant à moi, citoyen ministre, je jure de faire mon devoir et de me conduire, dans toutes les occasions, en véritable ami de la liberté et de Tégalité. Mais je vous réitère que, n^ayant ni les talents ni Texpérience qu'exige le commandement en
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de nos soldats. Dans cette situation , je crains qo*on nous ait enlevé les passages de Phalsboorg et de k Petite-Pierre, et que Tarmëe du Rhin ne soit plus liée avec la Sarre. Cependant il est arrivé des forces de la Moselie à Phalsboorg.
Bitche donne aussi de justes inquiétudes. Dans la dernière dépêche de rarmée de la Moselle, sa droite était à Bouquenom, ce qui annoncerait que Bitche n'est plus compris dans la ligne de défense et qu'il peut être entouré. Votre énogie, votre dévouement connu k la cause du peuple sont des garants que vous changerez en mieux cette position. Vous savei ce que nous avons dit Ui-deasos : rallier, réorganiser, augmenter la force, en tirant des places du cantonnement du Haut-Rhin et du département du Doubs, et remplacer par la réquisition; lier la gauche de Tannée du Rhin à la droite de celle de la Moselle, si cette communication était interrompue, faire un plan d opération pour les armées de la Mosdle et du Rhin , qui ait pour but l'expulsion des ennemis du territoire et la dâivrance de Landau et Bitche. 11 me semble que l'armée du Rhin doit avoir un objet principal , c'est d'empêcher l'ennemi de passer dans le département de la Henrthe. iNancy a toujours seule de mauvaises dispositions. Ce premier point obtenu , elle s'occuperait continuellement de resserrer l'ennemi et le ramener à ht fix)ntière. L'armée de la Moselle s'occuperait de la dâivrance de Bitche, de reprendre la position d'Hombach, de se diriger sur Annweiler et Landau, oà celle du Rhin tendrait en même temps. Alors par un effort simultané, dles pourraient opérer la délivrance de Landau et faire telle autre opération qui serait jngée convenable.
Je vous envoie des idées parce que je sais que vous les accueillez. Faites conférer devant vous les généraux sur ces bases ou sur toute autre meilleure. U y a toujours une graude différence de voir le terrain et les hommes, ou des états et des cartes.
Salut et fraternité.
(Minato tat., Arch. de la ga«rr«, innée da Rhin.)
PARIS, â3 OCTOBRE lygS.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU G^NliRAL PIGHR6RU.
Je compte assez sur votre patriotisme pour croire que vous êtes rendu auprès du représentant Saint-Just. Vous pouvez croire à son patriotisme , k sa pureté et h son énergie ; il a aussi des ressources dans la tête qui peuvent être fort utiles. Il vous donnera sûrement communication de ma lettre; c'est dans celte espérance que je ne vous écris pas plus longuement. Indiquez-lui les hommes antichef d'une armée, il est inslant que vous et je dois en bon républicain vous presser nommiez un général pour commander celle de satisfaire à c«tte demande, du Rhin. L'intérêt de la République l'exige irCAiLBRC.»
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populaires, pour qa^iis soient éloignés des années, et ceux attacha au peuple pour les remplacer.
( Arcb. de la ^erre, armée du Rhin, r^. 47, p. aa.)
SGHILTIGHEIM , 93 OCTOBRE 1798.
L'ADJUDANT GI^N^RAL DEMONT AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — L'armée française occupe toujours la même position ^^K Les ennemis tâcheront de percer vers Saveme, mais ils paraissent cependant menacer le point central , à en juger par les chemins qu'ils font percer h travers la forêt de Brumath , vers Berstett et Eckwersheim. «r L'armée de la République a besoin de la plus grande circonspection , surveillance , fermeté et discipline. Il n'appartient qu'à vous, citoyens représentants, de donner aux défenseurs de la liberté les vertus qui ont toujours caractérisé le militaire des peuples les plus libres de l'univers. «
(Orig., Arch. de la guerre, armée du^Rhin.)
IfIGB, ùi OCTOBRE 1793.
LE G^l^RAL DU HERBION AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Nice, a 3 octobre Tan n de la RApablique.
LB oiséRAL DiriSIOSNAlRB , COMMANDANT L'ARMÛE D'ITALIE, AUX RKPHisKNTANTB DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC
DE LA CONVENTION NATIONALE
Je VOUS envoie ci-joint, citoyens, le bulletin de ce qui s'est passé aux attaques de Gilette, les 18 et 19 de ce mois^'^. Vous verres que les soldats de la République, composant l'armée d'Italie, y ont montré leur énergie et leur courage ordinaires, et que leur conduite est au-dessus de tout âoge.
(*) M. A. Ghuquet dit i ce propos ( Wii» êêmbottrg, ùûh) : (rL^armëe du iUiin se retira donc le 18 octobre, i huit heures du loir, derrière la petite rivière de la Souffel, sous le canon de Strasbourg. L*avanl-garde, commandée par Conibez, campait à la Wantienau et détachait un bataillon au Jardin dWngleterre. La droite avait pris position à Souflelweyersheim , et le centre à Vendenheim, à Lampertheim , à Mun-
dolsheim, à Niederhausbergen. La cavalerie, qui formait deux corps sous Diettmann et La Farelle , occupait Hoenheim , Mittelhausbergen et Oherhausbergen. Le quartier général était à Schiltigfaeim et l'ambulance à la Robertsau.»
(') Cette relation, datée de Nice, 93 octobre 1 793 , est signée par le général Gaultier Kerveguen. — Cf. Krebs et Moris, I« Sa 5 et suiv.
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Je voafl a! déjà maDdë à planeurs reprises que cette armée manquait de munitioDs de guerre eu tout genre, de fusils et surtout de baiomiettes, qu*il est urgent de nous faire passer; que les subsistances nous arrivent à peu près, au jour la journée.
Nous avons bien reçu des draps , mais pas en assex grande quantité. Je vous demanderai surtout des renforts, cette armée étant considérablement diminuée par la division envoyée sur Toulon , par les maladies et la désertion. J*inaiste aujourd'hui d'autant plus sur cette demande que les ennemis, ayant été repousses du Mont-Blanc , refluent sur nous , et que déjà ils ont reçu des renforts considérables. Le général Kellermann me mande bien qu'il bit partir deux bataillons pour Grasse , d où je les ferai venir ici , mais cela ne suffit pas , et il est nécessaire que nous en recevions un plus grand nombre.
Je dois vous observer que les bataillons du département du Var, de nouvdle levée, ont généralement marché sur Toulon, et que je n'en ai ici que ia vdeur de trois à peu près , et la très grande partie sans fusils.
J'apprends dans le moment, que le poste d'Utelle a été attaqué dans la nuh du 9 1 au a a par une force supérieure ^*^ ; mais , quoique cette attaque ait été très vive, l'ennemi a été repoussé. Lorsque j'en aurai reçu les détails je vous les ferai passer.
Aucun des généraux de brigade , dont le ministre de la guerre m'a envoyé les lettres de services n'est encore arrivé. Le général de brigade Gamier^*' me
(') Le général Dugommier écrivit d'Utelle , ie 9 9 octobre 1 793 , au ministre de la guerre pour lui envoyer une relation des combats des 18 et 19 octobre. «Je vous dirai de plus, qu'aujourd'hui 99 octobre, le poste d^Utelle, qui couvre Levenio et Nice, a été attaqué, à une heure du matin, avec furie par cinq mille hommes que commandait le général Saint -André. Ils ont été repoussés avec perte de notre côté de sept à huit concitoyens et autant de blessés. L^ennemi a perdu |Jus de cent hommes trouvés près de nos postes et nous lui avons fait quinxe prisonniers. Fort heureusement, je suis rentré i Utelle le lendemain de Taffaire de Gilette, ainsi que les forces que j*en avais tirées pour le secourir. L'ennemi ne s'attendait pas que nous eussions fait sept lieues par une marche forcée pour nous rendre à propos à notre poste naturel ; mais notre prévoyance a déjoué son projet et il a eu encore la honte de se retirer avec une force très supérieure.» (Orig., Arch. de la guerre , armée d'Italie.) — Robespierre jeune écrivait de Nice, ie 93 oc-
tobre, au Comité pour lui annoncer nos succès. «L'armée d'Italie a bien mérité de la République. Déclarei-le; c'est une récompense qui lui est due et que vous ne pouves retarder sans injustice ... Le général en chef provisoire (du Meri>ion) combine avec sagesse les opérations de cette armée; 0 fait les di^>ositions les plus utiles et tire le meilleur parti possible du petit nombre des combattants qui la composent Le général de brigade Dugommier est un vrai républicain, qui sait inspirer Tenthoiisiasme de la liberté i ceux qu*il conduit i la victoire ; il est aimé de ses subordonnés, qu'il aime; il est actif et courageux; il rendra de grands services À la patrie. . . 9 (CC Aulard, Vil, 699.)
(*) Pierre-Dominique Gamier, né à Marseille (Bouches-du-Rhône)le 19 décembre 1756, fils d'un entrepreneur architecte, soldat dans le régiment de nie-de-France le 91 février 1776, congédié le i5 septembre 1779, commandant en second du bataillon fédéré de MarseiUe , k la tétc duquel il marcha à Tattaque des Tuileries le
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mande d^Oiiiotdes, en date du 19, que le gênerai Carteaux, ainsi que les représentants du peuple près l'armée , sous Toulon , Ty ont retenu pour commander Taile gauche.
L*armée d'Italie a des oflSciers qui méritent , à juste titre , d'être promus à de nouveaux grades. Je vous en enverrai Tétat incessamment, après m'étre concerté avec les représentants du peuple près cette armée.
Du Mbbbioii.
(Oiig., Arch. de la gaerre, armée d'Italie.)
BATONNB, d3 OCTOBRE 1793.
LE QimitLkL LAROCHE AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
AfuJyse, — Le général Laroche informe le Comité que les Espagnols ont été repoussés et complètement battus ^^K «rNous leur avons fait quelques prisonniers et tué cent cinquante hommes. Nos soldats brAlent de courage; ils se sont retira en criant : Vive la RépubUquel mve la Montagne! Bientôt ils feront parier d'eux d'une autre manière. »
(Orig. aat, Areh. de la gaeire, armée àM Pyrénées oeeidentales.)
10 août 1799 eSfut bleMé d*un coup de sabre, lieutenant-colonel du 1 1* chasseurs le s6 octobre 1799 , général de brigade à Farinée d^Itaiie le 19 septembre 1793, général de division provisoire par arrêté des représentants du peuple à Toulon le 3o frimaire an 11 (90 décembre 1793), confirmé le 19 fructidor an 11 (99 août 179&), commandant la 8* division militaire (Marseille) jusqu'au 98 messidor an Ti (16 juillet 1798), commandant les départements des Basses-Alpes et des Alpes- Maritimes en Tan vu, envoyé i Tannée dltalie le 1 5 ventûse an viii ( 6 mars 1 800) , réformé le 1 ** prairial an iz ( 9 1 mai 1 800), rappelé A Tactirité sous TEmpire, commandant la k* division de réserve à Gand le 8 avril 1809, commandant d'armes i Barcelone le 96 août 1811, autorisé A prendre sa retraite le 1" juillet 1819, commandant d'armes dans les provinces lUyriennes le 93 avril 181 3, commandant
supérieur à Blaye (Gironde) le 95 mars 181 A, admis À la retraite le 3o décembre 18] 6, mort à Nantes le 11 mai 1897.
^^) Le même jour le représentant Garrau écrit de Bayonne au Comité de salut public que les Espagnob ont été rigoureusement repoussés dans deux attaques qu'ib ont faites, Tune vers Saint- Jean-de-Lui, Tautre à Saint- Jean-Pied-de-Port (Cf. Aulard, VII, 593.) — De son cÀté, le général eu chef provisoire Léonard Muller annonce aux repr^ntants près Tannée des Pyrénées occidentales que les Espagnols sont descendus le ]*' du 9* mois (99 octobre) d^Ispegny sur Baïgorry et ont été repousses par le général Dubouquet, et qu^à Saint-Jean-de- Luz, le 91 octobre, le citoyen Jacob Rouchel a riclorieusement refoulé leurs colonnes à la tête de ses grenadiers. (Copie certifiée conforme par le général Léonard Muller, Arrh. de la guerre , armée des Pyrénées occidentdes.)
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RBNIfBS, 93 OCTOBRE lygS.
LE gIn^RAL YBRGNBS AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Ànalyte. — Il mande que l'aimée des CàXes de Brest est trop bible pour la défense des cAtes et qu'il but rappder la partie des tronpes envoyée à Tannée de rOuest.
( Analyse, Areh. de la gnerre, eorr. gin.)
112. PARIS, a A OCTOBRE 1793^'^ LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À LA MUNICIPALITÉ D'AUTUII.
Paris, 3 brumaire an a de la République française, une et indivisible.
Depuis un an le ministre de la guerre a passé un marché et avancé des fonds pour fabriquer des fusils à Autun ^^). Nous ignorons absolument ce qui a été fait dans cette ville. Gonune les besoins de la République en armes sont urgents , il est nécessaire que nous connaissions Tétai de situation de cette manufacture.
L'article vi du décret du 1 9 vendémiaire porte : « L'inertie du gouvernement étant la cause des revers, les délais pour l'exécution des lois et des mesures de salut public seront fixés. La violation des délais sera punie conmie un attentat à la liberté, v
La fabrication des armes étant une mesure de salut public, nous vous requérons de nous faire connaître pour le 1 5 de ce mois l'état de situation de la manufacture de fusils de la ville d'Autun.
Les membrêê du Comité de salui publie, Garnot, Gollot-d'Herbois.
(Orig., Areh. mun. d* Autun. — Communiqué par H. Ch. Le Téo, professeur d*histoire k Autun et actuellement i Rennes. )
(^> Gamot était présent au Comité, mais le registre ne porte pas la liste des présents. (Cf. Aulard, VU, 601.)
(*) Un décret de la Convention nationale, en date du 97 janvier 1793, avait autorisé le citoyen Déroche à établir à Autun une manufacture d^armes et avait mis i sa disposition une avance de
60,000 livres remboursables en cinq années, à condition de mettre sa manufacture en pleine activité dans Teepace de six mois. (Cf. un article publié à ce sujet par M. Ch. Le Téo, professeur d^histoire k Autun, dans U Repuhlteain du Morvan, numéros des A, 10, iH et aS septembre 1890.)
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PARIS , ù Ix OGTOBRK 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGUOTTS AO G^N^RAL JOURDAN
Paris, le 3 da 9* moia de fan n de la République une et iDdiviaible.
LE MINISTRE DB LA GUERRE AU CITOYEN JOURDAN, GÉnÉRAL EN CHEF DE L'ARMEE DU NORD.
Je VOUS envoie , général , un arrêté du Comité de salut public relativement à la demande que vous avez &ite d'un plan de campagne. Je le crois basé sur les réflexions du citoyen Carnot, Tun des membres, et d'après les conférences que vous avez eues ensemble ^'^ Vous reconnaîtrez que le Comité, tout en voulant remplir Tobjet de votre demande , vous a cependant laissé assez d'espace pour déployer votre capacité et votre énergie et donner au courage de nos braves frères d'armes tout l'essor dont il est suceptible.
Le considérant de l'arrêté mérite votre première attention; il expose qu'il est essentiel de profiter de la victoire et de ne pas laisser effacer l'impression qu'elle a dû &ire sur nos ennemis; de tenter par d'énergiques efforts de leur Ater les moyens de commencer une autre campagne ; d'accroître l'esprit public par leur expulsion totale de notre territoire ; d'établir le crédit et la sûreté de la nation , ou plutôt sa considération forcée chez les gouvernements voisins , en faisant sentir avec plénitude la pesanteur de ses armes; de préparer la libération des autres peuples et le succès du système républicain en Élisant un déploiement de vertus héroïques propres k exciter leur admiration et leur inclination et à leur donner une grande idée de la force qui réside dans les hommes , quand ils sont abandonnés à la raison universelle et qu'ils n'ont pour guides que la justice , qui modère tout, et la force, qui peut tout; et qu'enfin la saison avancée nous donne la certitude qu'en cas de non-succès l'ennemi ne pourra pas faire sur nous de grandes entreprises, tandis que sa défaite le laisse sans ressource. Telles sont, général , les idées qui doivent remplir les esprits républicains , en allant assaillir nos ennemis , et le Comité et le Conseil peuvent se reposer sur votre dévouement connu pour répandre les étincelles patriotiques qui conviendront dans cette grande circonstance.
J'ai donné des ordres pour mettre à votre disposition les munitions et les chevaux d'artillerie nécessaires. Avez-vous des pontons en suffisance? S'il vous manque quelque chose, veuillez m'en faire avertir; j'y ferai pourvoir promptement, si cela dépend de moi. Je vous prie de m'accuser réception de l'arrêté.
J. BOUCHOTTE
(Orig., Arcb. de la guerre, armée dti Nord.)
t') Cf. lettre et note de Jourdan aux pages 367 et 379, note t.
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SGHILTIGHBIH , S& OCTOBBB 1793.
L'ADJDDANT 6il«iBAL BBMONT AD COUiri DB 8ALCT PUBLIC.
Analyse. — L'ennemi a fidt, le 99 octobre, une entreprise sar Saveme. No6 troupes ont perdu du terrain , qu'elles ont repris hier. Il faut apporter une grande circonspection dans les opérations, «r L'Alsace, citoyens représentants, est le pays qui exige la prudence la plus consommée dans la conduite de la guerre. Ces deux départements sont enfermés entre deux lignes parall^es di£Bciles k franchir : les montagnes et le Rhin. Si l'armée qui y est enfermée se trouve dans l'impossibililé de franchir une de ces lignes, sa position devient pour lors critique. D lui reste à la vérité les places fortes , mais qui l'aSaiblissent nécessairement par les garnisons que l'armée est obligée de fournir. Ces vérités n'échappent point aux ennemis de la République. Tout nous le prouve, car, quels que puissent être leurs avantages, ils s'arrêtent et n'avancent qu'après avoir calculé leurs pas. Si nous prenons une position avantageuse , ils s'approchent de nous le plus près possible , sans beaucoup nous inquiéter; ils se mettent d'abord sur la défensive en fortifiant leur position de batteries et retranchements; ils tâchent de là de se procurer par tous les moyens imaginables la plus parfiiite connaissance du pays qui est en avant d eux. Quand toutes leurs mesures sont prises et que toutes leurs dispositions sont faites, ils changent tout à coup de conduite en attaquant l'armée de la République, et surtout la partie qui avoisine les Vosges. »
(Ortg., Arch. de la guerre, année do Rhin.)
PERPIGNAN, 9& OCTOBRE
LB ciNI^RAL EN CHEF TDRBBAU AU GOllITi DB SALUT PUBLIC.
Perpignan , le S* jour de la i" décade da second naois de Tan u de la Répabliqae françaiae une et indirisible.
TVKBBAU, GBNénAL EN CHEF DB LUBUiB DBS PrJufjVjflS ORIBNTÂLBS, AVI CITOTENS BBfBBSBNTAKTS DV PEUPLE COMPOSANT LB COMITÉ DB SâLVT POBUC.
Citoyens représentants.
Je dois k la place que j'occupe , je dois k la confiance dont vous m'honores, de vous rendre un compte exact de ce qui se passe à l'année des Pyrénées orientales. Je savais, avant que d'y arriver, qu'il régnait de la mésintelligence entre les officiers généraux de cette armée. Je me suis appliqué à en connattre la cause; j'ai cru l'avoir trouvée dans les prétentions de quelques individus à la place de général en chef; j'ai jugé que , mon arrivée devant les bire cesser, il me serait
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facile de rétablir Thannonie entre des hommes qui ne doivent être animés que du bien public.
Avant que de conmiencer aucune opération militaire, il était indispensable d^acquérir des connaissances locales , d'étudier le caractère des principaux agents militaires, de m'instruire de tout ce qui s'était passé avant mon arrivée, des causes de nos succès et de nos revers; j'ai voulu connaître quels étaient Tesprit, la force, la discipline de notre armée; j'ai partictdièrement porté mes regards sur toutes les parties de l'administration. En conséquence , jusqu'à ce que j'eusse acquis toutes les connaissances, j'ai cru devoir laisser le commandement provisoire de la principale armée au générd d'Aoust, en me &isant rendre compte de son plan et de ses projets. J'ai &it part de cette disposition au citoyen Gaston ^^\ l'un des représentants du peuple près de cette armée , qui l'a approuvée , et j'en ai rendu compte au ministre. Pour connaître tout le théâtre de la guerre dans cette partie de la République, je me suis transporté à ViUefrancfae et au Mont-Libre; j'y ai trouvé le général Dagobert, dont la division avait été séparée de la grande armée et qui avec peu de moyens avait eu de grands succès et conquis la Cerdagne espagnole. Cette conquête importante garantissant le district de Prades de l'invasion de l'ennemi, j'ai cru devoir rappeler près de moi le général Dagobert, dont les staients militaires, la parfiiite connaissance du pays et la confiance qu'il a su inpirer aux troupes , rendaient la présence nécessaire à la grande armée , où d'ailleurs il y a peu d'officiers généraux instruits. Revenu au quartier général k Banyuls , je me suis fiut rendre compte par le général d'Aoust, devant les représentants du peuple, de ses projets et de ses moyens pour opérer une entreprise dont la réussite pût hAter la retraite des Espagnols, camp^ au Boulon, deux lieues en deçà de Bel{egarde. J'ai annoncé que cette opération , concertée entre les représentants du peuple et le général d'Aoust, et que j'ai approuvée, étant finie, je me mettrais à la tête de la grande armée et que j'agirais entièrement par moi-même. Je ne puis vous cacher, citoyens représentants , que l'indiscipline et le désordre régnent dans cette armée , que plusieurs parties de l'administration en sont viciées, que les moyens de subsistance ne sont pas assurés , et que , &ute de fourrages , je serai peut-être obligé de reporter sur mes derrières le peu de cavalerie qui me reste. D'après cette incertitude sur les subsistances , celle que Ton doit avoir sur les dispositions de nos troupes, les difficultés que présente la localité, la position de l'ennemi, encore sur le territoire de la République, je n'ai pas été peu surpris d'entendre le citoyen Fabre, représentant du peuple, proposer pour cet hiver des conquêtes en Espagne. En vain j'ai voulu combattre ce projet, dont l'exécution, du moins cet hiver, me parait impossible, et dont l'entreprise pourrait compromettre le sort de nos armes et nous faire perdre tout le firuit des succès que nous avons obtenus jusqu'à ce jour. Le citoyen Fabre, aidé de ses collègues, parait tenir à son plan , et je vous avouerai , citoyens représentants , que je m'opposerai de toutes mes forces à cette entreprise dangereuse sous tous les rapports. Je rends justice au civisme , au zèle et à l'activité des représentants près de cette armée ,
(*) Raymond Gaston, né à Foix le i3 février 1757, juge de paix, député de l'Ariège à rÀMemblée lëgialatife et i la Convention.
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mais je crois qu'iis se laissent circonvenir par des hommes adroits et ambitieux et qui ne cherchent qu*à surprendre leur bonne foi; je crois encore qu*ils ne doivent pas se mêler des opérations militaires et chercher à substituer leurs idées et leurs plans à ceux des généraux; autrement ceux-ci sont inutiles k rarmée^^^ Ajnès avoir recueilli tous les renseignements possibles sur le compte du général Dagobert, je crois pouvoir assurer qu'il mérite Testime générale dont il jouit; il réunit les suffi^ages des citoyens et de Tannée.
Depuis Taffiiire du 99 du mois dernier, il ne s'est rien passé d'intéressant 'à cette armée que Tattaque d'une redoute ennemie, qui n'a- pas réussi; le général d'Aoust^') m'en avait communiqué le projet et je l'avais approuvé; peut-être je m'y serais opposé, si j avais mieux connu le terrain, que je n'avais pas encore eu le temps d'examiner. Au surplus la position des Espagnols , les mouvements de leur troupe, tout parait indiquer le projet qu'ils ont de se retirer, et peut-être ils l'auraient déjà fait, s'ils ne voulaient pas se conserver les honneurs d'une retraite volontaire. Du moment qu'ils auront quitté le district de Céret, le seul point qu'ils occupent sur le territoire de la République, mon projet, citoyens représentants, est de fermer la campagne, sans même entreprendre le siège de Bdl^[arde, k moins que des circonstances favorables et imprévues ne pr^ntoDit des facilités pour s'en emparer. En laissant reposer nos troupes pendant trois mois , et [urofitant de ce moment de repos pour les instruire , les discipliner, fermer les officiers, établir des magasins, porter la réforme dans toutes les parties de l'administration, je crois qu'on pourra se promettre de grands succès pour h campagne prochaine. J'aurai Thonneur, citoyens représentants, de vous fiïire passser mon plan et un aperçu de mes moyens d'exécution; mais si les repr^ntants près de cette armée s'obstinent à me fisiire exécuter leurs projets, si, quoique nommé génénl en chef de cette armée , je n'y suis qu'un être absolument passif, et si je n'y puis agir que
(') Le 93 octobre, en effet, il y avait eu k Banyids un consol de guerre «uqud amistaient Turreau, les autres généraux et les représentants du peuple i Tannée des Pyrénées orientales Fabre, Bonnet, Gaston et Cassanyès. Turreau proposa de prendre des cantonnements d^hiver, mais les représentants lui firent à ce sujet les plus vives représentations. Le général et les représentants écrivirent, le a4 , au Comité, Tun pour justifier ses propositions, les autres pour les combattre; Fabre et ses coliques donnaient en ces termes leur opinion sur Turreau : frNous le croyons franc républicain, nous pensons qu'à la Rochelle il eût rendu de grands services i la République , mais nous croyons aussi que le défaut des connaissances locales, d'idées politiques, d'habitude de commander, font que le fardeau dont Ta chai^ le Conseil exécutif
est au-dessus de ses forces.» (Cf. Aulard, VII, 618.)
^*^ Dans leur lettre du 9& octobre au Comité de salut public, les représentants Fabre, Gaston et Cassanyès jugent ainsi le génénd d*Aoust : trPour ce qui est de d'Aoust, il s*est conduit jusqu^d en républicain lélé et courageux. Les peines et les fatigues ne lui coûtent rien. Il a étudié parfaitement les localités , il connaît Tannée et il en est connu, mais, nous ne devons pas vous le dissimuler et il ne se dissimule pas lui-même , il est né de cette caste dont tant de trahisons nous ont appris à nous méfier. Cest ce qui nous a empêchés de lui déférer le commandement en chef, c'est ce qui nous a engagés i le surveiller avec exactitude ; ses triomphes mêmes n'ont pas endormi notre surveillance.» (Cf. Aulard, VII, 618 et 619.)
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d'après les idëes des autres, je vons prie en grâce, citoyens reprësentjaints, de disposer de moi poor une autre place. Étranger à Tintrigue , n'ayant d'autre ambition que celle de coopérer de tous mes moyens au succès de nos armes , je serai toujours satis&it du grade que j'occuperai et du poste qui me sera confié, pourvu que je puisse être utile.
Le ministre de la guen*e peut vous dire que je ne lui ai jamais rien demande, que je n'ai jamais sollicité d'autres places que celle d'adjudant général, dans la seule vue d'apprendre mon ^nétier; j'étais alors chef de bataillon.
J'ai cm cette lettre assez importante pour vous l'adresser par un courrier extraordinaire; en attendant vos ordres, je m'opposerai de toutes mes forces à l'exécution de tous projets qui pourraient compromettre le salut de l'armée.
Le général en chef de T armée des Pyrénées orieèUales,
TuBMSAIJ.
(Copie certifiée conforme par Turreau, Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orienkaieé. )
AVESNES, 4 ORCMAIRE AN 11^^^ (sB OCTOBRE lyjjS)^^^ LE GÉNÉRAL JOURDAN AU GOMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Envoi de la copie d'une lettre du général D'Avaine donnant le détail des succès des troupes de la République ^'\ Il a écrit à celui-ci d'envoyer du renfort au général Ransonnet, qui occupe Orchies et Marchiennes ^^^ et qui sera sûrement le premier attaqué, si l'ennemi se décide h diviser ses forces ^*\
(Orig., Areh. de la gaerre, année daNord.)
^>) G*e8t à partir de ce jour que la (iOiiveatîon nationale adopta la dénomination des nouveaux mois républicains. L^ancienne formule que nous lisons en tête de la lettre suivante de Duquesnoy dura encore quelque temps, mais fut bientôt abandonnée.
(*) Carnot est présent au Comité. (Cf.
Aulard, VIII, i.) Il écrit un arrêté mettant 10,000 livres à la disposition du ministre de ia guerre pour la prompte fabrication de guêtres et sarraus destinés à Tusage du soldat et confectionnés avec des étoffes imperméables à Teau.
(») Cf. cette lettre du général D'Avaine à ia page Aas, note 3.
ni.
(^) Le général Ransonnet avait, le ai octobre , fait un rapport au général D'Avaine sur le meurtrier combat de Marchiennes.
(Arcb. de la guerre, reg. Xlàts.)
(') Le même jour, 95 octobre, le général Jourdan prévenait le ministre de la guerre Bouchotte en ces termes: «Les troupes de ia République sont victorieuses depuis Dunkerque jusqu'à Maubeuge. Le général Vandamme s'est emparé de Fumes; il doit être maintenant i Nieuport et de li se porter sur Ostende. Les troupes du générai D'Avaine se sont saisies de Poperinghe, Vlamertinghe ; elles doivent attaquer Ypres. Le général Souham , après avoir emporté
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MAUBBUGK, & BRUMAIRE AN II (:l5 OCTOBRE 1793). LE REPRESENTANT DUQDESNOY AU GOMItE DE SALUT PUBLIC.
Mtobeog», to h* jour da «' moii de Tan n delà Répablique.
LB BBPBhElfTAlIT DV P8VHK DVQVBSNOT, BfIfOTi nks L^ABuiB »0 «OBD, À8BS COUieVKS COMPOSANT LB COMiri DE SALVT POBUC.
Citoyens mes collègnes, je viens d^apprendre que Tarrestation dn ci-devant gënëral Gratien frisait beaucoup de bruit dans Paris ^'^ Si ceux qui prennent sa défense étaient instruits des motib qui nous Tout fait arrêter, loin de biâmer notre conduite , ils y applaudiraient.
Notre collègue Carnot peut vous donner h cet égard tous les renseignements nécessaires , et moi j'offre de prouver, quand on voudra , que Gratien est un Uche, ou un traître, ou un homme inepte, mais dans Tun comme dans 1 autre cas, je crois qu'il méritait d'être destitué et arrêté; aussi Tavons-nous fait, Camol et moi.
11 pleut ici à continuer depuis le matin; les chemins sont déjà très mauvais et, pour peu que la pluie continue, cela dérangera grandement nos opérations.
Une chose bien nécessaire dans les circonstances présentes c'est de nous envoyer cinquante mille paires de soidiers, et plus s'il est possible, car, si les mauvais temps continuent , il faudra à chaque soldat au moins une paire de souliers par mois , et nous en manquons absolument.
Salut et fraternité.
DoQDESNOr.
P.S. Envoyez-moi un collègue pour travailler révolutionnairement, car ce pays-ci est rempli d'aristocrates. Je ne puis y tenir seul. Notre collègue Bar y est, mais il est malade, et il faut ici des personnes bien vigoureuses.
( Orig. aat , Arch. de la guerre , armée da Nord. )
tous les postes le long de la Lys, est entré dans Menin. Le général Ransonnet s^est saisi des postes importants de Marchiennes et d^Orchies. Suivant les rapports que je reçois, Tennemi est très inquiet de tous ces avantages. Cependant, il garde toujours sa position et se retranche fortement. Il a seulement levé son camp de Soiesmes et fait filer sur Yalenciennes. J^en instruis les généraux Ransonnet et Souham , afin que le premier se fortifie dans ses postes et que Je second ne s^avauce pas trop dans le ter-
ritoire ennemi, quil tourne an contraire toutes ses forces sur le camp de Cysoing et qu'il prenne tous les moyens possibles pour y attaquer Fennemi avec avantage et le forcer a Tëvacuer.» Si cette opératioa peut réussir, on sera sous peu maître do camp de Maulde. ( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord. )
('^ Cf. sur Tarrestation du général Gratien et Témotîon qu^elle causa à Paris les lettres du ministre de la guerre Bouchottc, p. 309, note 1, et p. 3^9, note 9.
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PABIS, U BBUMAIBE AN II (sS OGTOBBE 1798). LB MINISTBB DE LA 6UBBBB BOUGEOTTE AU BEPBiSENTANT SAINT-JUST.
h da a* mois.
CnOTBN SÀINT-JV8T, REPRESENTANT DD PEUPLE À L» ARMEE DU RBIN^^\
Je VOUS envoie la copie d*im arrête du Comité de salut public sur un rassemblement i fiire à Bouquenom et Saarwerden pour des opérations ultérieures qui seront prescrites par le Comité, et copie de rarrétë que le Conseil exécutif provisoire a pris diaprés celui du Comité de salut public ^*K J'ai pensé que pour le bien de la chose il était essentiel de vous tenir au courant des résolutions prises ici.
CO Saint-Just et Le Bas étaient arrivés à Strasbourg ie aS octobre.
<*) Le 98 octobre, le Comité de salut public avait pris Tarrété suivant : «Le Comité de salut public arrête que le Conseil exécutif provisoire prendra les mesures les plus promptes pour qu^ii soit formé près de Bouquenom et Saarwerden un rassemblement de toutes les forces disponibles des armées du Rhin et de la Moselle, avec les approvisionnements nécessaires de vivres et de munitions, à Tefiet de se porter sans délai sur Bitcbe et de là sur les places du Bas-Rhin qui se trouveront menacées , conformément aux mesures ultérieures qui seront prises par le Comité.» (Cf. Aulard, VII, 58 A.) Le 9& octobre, le Conseil exécutif prit en conséquence les dispositions suivantes (M., 60 3) :
(rLes généraux des armées du Rhin et de U Moselle, après avoir rempli aussi promptement qu*il sera possible les intentions du décret, qui prescrit de retirer les trois quarts des garnisons des places fortes poor les remplacer par les citoyens de réquisition, conformément aux instructions qui ont été précédemment envoyées par le ministre de la guerre, et retiré partie des troupes des différents cantonnements sans dégarnir néanmoins entièrement la frontière dont la garde leur est confiée, sans compromettre le salut de Timportante place de Strasbourg, rassembleront le plus quUl aéra possible de troupes disponibles, avec
la quantité nécessaire d*artilierie, munitions, subsistances et effets de campement à Bouquenom et Saarwerden.
(T Le général de Tannée du Rbin prendra les précautions nécessaires pour conserver les passages de Saveme et Phalsbourg, qui sont si essentiels à la communication des deux armées; il aura également attention i celui de la Petite-Pierre. 11 veillera à ce que les troupes, dans les mouvements qn*dles seront dans le cas de faire pour arriver au rendez-vous, ne soient pas compromises et qu*aucune surprise de la part de Tennemi ne puisse avoir lieu.
«Le général de Tarmée de la Moselle prendra les précautions les plus exactes pour que rien ne puisse troubler la formation du rassemblement qui doit avoir lieu à Bouquenom et donnera Tactivité nécessaire i la partie secrète pour être au courant des mouvements des ennemis.
«Le général de Tarmée de la Moselle aura le commandement du rassemblement qui sera formé à Bouquenom et Saarwerden, subordonnément au général de l'armée du Rhin, avec lequel il concertera ses opérations et entretiendra une correspondance active.
«Les généraux des années du Rbin et de la Moselle rendront compte au Conseil exécutif provisoire de l'exécution du présent arrêté et de la quantité de troupes qui seront réunies à Bouquenom et Saarwerden. »
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J'ai reçu votre note; j'ai donne ordre d'envoyer des ingénieurs à Tannëe du Rhin , ainsi que vous le demandez. Le Coniitë est disposé à accorder de nouveaux fonds à Bourdon pour l'achat des chevaux ^'^ : ainsi rien ne l'empêchera d'être utile à la République. Il est très vrai que le principal avantage de Teanemi consiste dans la cavalerie. Les soins que le gouvernement a pris pour se procurer des chevaux, des selles, des armes, n'ont pas été secondes par l'impulsion patriotique de ses agents ^'^ Il fallait avoir de la cavalerie en trois mois, mais ils ont tous garde leur allure monotone de gens d'affaires, et cela emporte une année.
Vous ne dites pas si vous avez Pichegru près de vous. Je serais bien rassuré de le savoir. Je n'ai pas encore vu votre lettre au Comité ^^\ de sorte que je ne suis pas très avancé sur la connaissance de la situation où vous avez trouvé les choses. Hoûel^*\ adjudant général et dont je vous ai parié, est en chemin pour aller joindre l'armée du Rhin. L'arrêté du Comité n'est pas la même chose que le raisonnement que je vous avais &it, qui n'était qu'un raisonnement. Quelquefois l'on juge encore mieux sur les lieux de l'effet que doit produire une mesuit" adoptée. Si vous aviez quelques réflexions & &ii'e, envoyez-les bien vite pour que les mouvements ne soient pas retardés.
11 parait que le rassemblement doit se &ire dans l'intention de se porter sans délai sur Bitche , et de là sur les places du Bas-Rhin qui se trouveront menacées. Landau est bien du nombre , mais , comme l'arrêté dit qu'on marchera conformément aux mesures ultérieures prises par le Comité, je ne peux dire encore quelle sera la marche qui sera adoptée en partant du point de rassemblement
Hier, nous avons reçu de bonnes nouvelles de Lille et Cassel. Les ennemis oui
(*) Le 3 août 1793, le Comité de salut public avait mis à la disposition du ministre de ia guerre 800,000 livres en numéraire pour acheter des chevaux chez l'étranger. (Cf. Auiard, V, 661.) Le a 3 octobre, il alloua au ministre une somme de 4oo,ooo livres pour le même objet et Tautorisa à continuer à traiter avec le citoyen Bourdon jusqu^à concurrence de 90,000 chevaux. (Cf. Auiard, VU, 583.)
i*ï Le 8 octobre 1798, la Convention avait ordonné une levée extraordinaire de chevaux, pour le service de la cavalerie, dans tous les cantons et arrondisseuienti» de la République ayant une juridiction de juge de paix particulière. A cet effet, le territoire de la République fut partagé en vingt divisions, ayant chacune un chef-lieu pour le rassemblement des chevaux, et un représentant du peuple fut aflecté à chaque division pour veiller à la prompte exécution de celte levée. (Cf. Auiard, VU, 998.)
Le 6 brumaire (97 octobre), la Convention mit les chevaux de nouvelle levée à la disposition du ministre de la guerre.
(') SaintrJust et Le Bas avaient écrit au Comité les 93 et 9 & octobre. (Cf. Auiard. Vn, 59&et6i5.)
(^) Nicolas Hoûel, né à Saint-Ld (Manche) le 97 septembre 1779, volontaire dans la marine du commerce et sur ïf»
vaisseaux de TÉtat en 1787, souft-lieutenantie i5 septembre 1791 1 lieutenant le 90 octobre 1799 1 capitaine au 8' bussardâ le 1 1 mai 1793 et au i3* chasseurs k cheval le 90 juillet suivant, adjudant générai chef de bataillon le 7 octobre 1 798 , adjudant général chef de brigade le 16 germinal an II (5 avril i79à)« blessé et noyé au passage du Lech le 7 fructidor an iv (9a août 179a). — Une lettre adressée par lui de Lille, le i3 octobre 1793* à Xavier Audouin, est signée Hoûel, ndju^ dont général satu-ctUotte,
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perda beaucoup de postes qu'ils occupaient. Une nouvelle victoire à la Vendée , depuis la prise de Cholet et Mortagne , avance beaucoup les affaires de ce cdtë. Beaupréau et Saint-Florent ont été pris, les rebelles sont en pleine fuite; ils ont passe la Loire après avoir perdu beaucoup des leurs et deux chefs , d*Elbëe et Bonchamp ^^\ Maintenant c'est Toulon , le Rhin et la Moselle qui sont les points les plus inquiétants. La volonté du peuple d'être libre et le courage de nos soldats sont des choses certaines; il ne s'agit que de donner une bonne direction et de bien employer ces précieuses qualités. Le Conseil ayant prescrit au général de la Moselle , qui commandera le rassemblement de Bouquenom et Saarwerden, d'agir sous les ordres du général du Rhin , cette circonstance vous donne non pas des moyens plus prompts, mais plus de moyens pour la délivrance du Bas-Rhin et de Landau.
Salut et fraternité.
( Minute ant., Areh. de la gnerre, armée dti Rhin.)
PARIfi, A BRUMAIRE AN II (â5 OCTOBRE 1793). LE UINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU GÉNlÊRAL PICHBGRU.
Je VOUS envoie, général, copie de l'arrêté du Comité de salut public et de celui du Conseil exécutif provisoire sur un rassemblement h opérer de troupes disponibles du Rhin et de la Moselle à Bouquenom et Saarweiden. J'envoie les mêmes pièces au général Hoche, commandant l'armée de la Moselle ('', pour qu'il agisse dans le même sens pour l'exécution des arrêtés. Le Conseil exécutif, jugeant nécessaire d'augmenter les moyens qui doivent concourir à la dâlvrance du Bas- Rhin et de Landau après , a mis sous vos ordres le rassemblement de Bouquenom et Saarwerden, qui sera commandé par le général de la Moselle. Vous trouverez dans ces deux arrêtés les intentions du Comité et du Conseil. Vous voudrez bien conférer avec les réprésentants sur ces objets ; vous ne pouvez prendre trop de confiance dans le citoyen Saint-Just, qui est véritablement attaché au système populaire.
Donnez de l'activité à votre partie secrète, pour être au courant des mouvements des ennemis et de leur nombre ^^\ et n'épargnez pas les courriers pour Texécntion des arrêtés que je vous envoie.
(Areh. de la ^erre, armée da Rhin, reg. &7, p. aS.)
^*) Les cheCs vendéens Bonchamp et ^*^ En eflet, Bouchotte écrivit à Hoche
crElbëe avaient été loiu deux blessés lors dans des termes identiques. (Cf. Areh. de
de la défaite de Cholet, le 17 octobre, mais la guerre, armée du Rhin, reg. ItH^
Bonchamp avait succombé le lendemain, fol. 16 v*.)
tandis que d'Elhëe avait survécu à sesqua- ^^) -La question de l'espionnage, on le
lone blessures. voit, préoccupait constamment Bouchotte.
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QUARTIER G^N^RAL D»OLLIOULES, U BRUMAIRE AN II (a5 OCTOBRE IJ^S).
MiSmOIRS du commandant de L'ARTILLERIE BUONAPARTB
TRANSMIS AU COMITlf DE SALUT PUBLIC.
La seconde position est entre les Qnatre-Moulins et les Sablettes, à deux cents toises plus près du camp anglais, sur un mamdon, un peu plus bas que la redoute anglaise; Ton pourra y placer trois pièces de 16 qui nous restent.
Du moment que nous serons maîtres de TÉguillette et du cap Cepet, nous y établirons des batteries qui obligeront Tennemi à évacuer les deux rades, et nous dirigerons nos attaques sur la redoute et le firent de Toulon le plus près de TArsenai , qui est en même temps le plus &ible.
Mais, pour cela, il faut un équipage de siège considérable; c'est rartiUme qui prend les places, et rin£mterie ne &lt qu'aider; et c'est avec une extrême douleur que je vois le peu de sollicitude que Ton met à cet article essentiel : les trois quarts des hommes ne s'occupent des choses nécessaires que lorsqu'ils en sentent le besoin; mais justement alors il n'est plus temps.
H n'y a personne à la tête de l'arsenal de Marseille; il &ut de grandes connaissances pour occuper cette place. Il est de fait, dans l'artillerie, que l'opération la plus difficile est la formation d'un équipage de siège.
La partie de l'artillerie n'était point organisée quand je suis arrivé dans cette armée. Grftce aux arrêtés que vous avez pris dans plusieurs circonstances , die commence à marcher. J'ai du lutter contre l'ignorance et les basses passions qu'dle engendre. Vous devez achever de donner i l'artillerie, dans cette année, cette considération et cette indépendance que les lois militaires et l'usage de tous les temps iui ont accordées, et sans lesquelles elle ne peut servir utilement.
La première mesure que je vous proposerai sera de Caire venir à l'armée , pour commander l'artillerie, un général de l'artillerie qui puisse, même par son grade, contribuer ë la considération et en imposer à un tas d'ignorants de l'état-major, avec lesquels il faut toujours capituler et dogmatiser pour détruire leurs préjuge et mettre en exécution ce que la théorie , l'expérience ont démontré comme des axiomes à tout officier éclairé du corps ^^\
Le commandant de l'artillerie de Formée du Midi,
BOONAPARTE.
(Copie, Arch. de la gaerre, correspondance de Napoléon. — Publ. dans la Carrêêpimimkce de NapoUm l", 1. 1, p. i.)
^') Cette pièce parvint au Comité le saiat public, auqud les représentants Gas-
9 brumaire (3o octobre). Je la reproduis, parin et Saliceti avaient déjà, le aS octobre,
parce qu^elle est le point de départ des re- transmis une lettre de cet offider. (Cf. Au-
lations de Bonaparte avec le Comité de lard, YII, 596.)
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OLLIOULBS, k BBUMArnE AN II (s5 OCTOBRE 1793). LE G^N^RAL CABTEAUX AU GOMITlî DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Le générai Carteaux demande une décision du Comité de salut public sur sa destination, vu qu'il a été obligé, par suite de l'absence du général Doppet, de rester k un poste où sa responsabilité n'est pas à couvert. Il adresse à ce sujet copie des lettres des représentants et du ministre de la guerre.
(Aulyse, Areh. de la gnerre, reg. D du Comité de salut publie, p. 655.)
PARIS, 5 BBUMAIRE AN II (s6 OGTOBBE l'J
GARirOT AU ciff^RAL J0URDAI9.
Paris, le 5 brumaire de l'an ii de la Républlqae une et indivisible.
CiAi^ror, RKPRBSBNTÀNT DU PEUPLE, ÀO GininAl en chef de t/AEUàE COMBINés DU NORD ET DBS ÀRDENNBS, JOURDÀ».
Le Comité de salut public , citoyen général , vient de recevoir votre réponse sur le plan de campagne qu'il vous a proposé, et il voit avec plaisir les dispositions que vous faites pour sa prompte exécution. Vos succès dans la Flandre maritime seconderont puissanmient vos projets. J'ai vu avec satisfaction , dans l'ouvrage du fameux général Lloyd ^^\ qu'il semble avoir prévu la position où vous êtes , que le plan de campagne qu'il propose est absolument conforme à celui qui a été arrêté par le Comité de salut public, et qu'il le regarde comme infaillible. Il est à désirer que vous puissiez enlever le château de Namur, parce que cela nous assurerait la possession du pays d'entre Sambre et Meuse, mais il ne faut pas que cette ville vous arrête un moment; si elle fait résistance, il faut se contenter de la masquer comme le propose Lloyd, et passer à Charle-sur-Sambre (Charleroi). Lloyd veut
^') Garnot est présent k la séance du Comité. (Cf. Aulard, VIIl, i8.) Il écrit un arrêté portant qu^Hérault-Sëchelles se rendra sans délai dans le département du Haut-Rhin pour y prendre toutes les mesures de sûreté générale qui lui paraîtraient nécessaires.
^^ Henry Lloyd , général anglais , né en
1799, mort en 1783, a laissé des ouvrages de tactique qui faisaient autorité à la fin du xfiii* siècle. Ses écrits, traduits en français, et notamment ses Mémoir$ê politiquêt €t militair€ê, servaient de manuel aux hommes de guerre, et en 1790 on en avait extrait un opuscule intitulé : De la philosophie de la guerre.
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qu'on marche directement sur Bruxelles, en contenant l'ennemi sur votre gauche, par un corps de troupes qui prendrait des positions avantageuses. L'expédition doit être rapide. Il faut prendre avec vous tout ce qui est disponible dans l'armée des Ardennes. La saison est trop avancée pour craindre les trouées. Entrez en pays ennemi; que ia terreur vous précède; n'épargnez que les chaumières; n'oubliez pas de faire détruire les moulins et de prendre des otages en grand nombre. Il faut cependant mettre de la différence entre les pays qui ont montré quelque affection pour nous, de ceux qui sont nos ennemis mortels. Bruxelles, par exemple, ne mérite aucun ménagement; Liège, au contraire, est un peuple républicain; Mons est moins mauvais que Tournai; Namur ne nous hait point, non plus que Gharle-sur-Sambre, Gand et quelques autres villes de la Flandre maritime. Il' faut que la vengeance tombe spécialement sur les pays dont nous avons éprouvé ia perGdie. Le reste doit être seulement mis hors d'état de nous nuire, par mesure de sûreté ^^\ Quand vous serez près de frapper les grands coups, instruisez-m'en, car je désire être témoin de vos triomphes et partager le plaisir de battre les despotes ^^^ C'est bien fait de contenir l'ennemi dans la forêt de Mormal. Je voudrais qu'on pût l'attirer encore plus loin de son quartier général, aGn que vous puissiez le gagner de vitesse , lorsque vous passerez la Sambre. Croyez qu'il n'ira pas s'engouffrer derrière Cambrai et Landrecies. L'attaque du bois du Tilleul par Ferrand me paratt une sottise, par laquelle il a cru réparer une sottise plus grande , celle de n'être pas sorti de Maubeuge quand vous attaquiez l'ennemi de front et qu'il pouvait le mettre entre deux feux^^^ Nous ne savons pas quel a été le résultat du jugement de la commission militaire contre Gratien et le commandant du vingt-cinquième régiment de cavalerie.
Salut et fraternité.
(]arnot.
(Orig., Ireb. de la gaerre, armée da Nord.)
(*) Cette lettre est un véritable exposé (') Les événements postérieurs ne l^obli-
des principes du Comité de salut public à gèrent pas k retourner i Tarmée du Nord,
regard de ia conduite à tenir envers les ^^) Cf. è ce sujet, i la page 35â, le rap-
pays envahis. port du général Ferrand.
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IIÂ. PARIS, 5 BRDMAIRB AN II (â 6 OCTOBRE 1793). LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOLCHOTTE.
Analyse. — Deux lettres : i*" Envoi d'une lettre écrite de Metz, le 9 octobre 1798, par le général Krieg, qui a été remplacé par le général Bessières ^^^ dans son commandement^^-. (Orig. signé par Garnot et Billaud-Varenne, Arch. adm. de la guerre, dossier Krieg.) — â"* Envoi de réclamations adressées par la Société des Jacobins de Paris sur la subsistance des troupes campées près de Réunion-sur- Oise ^^\ (Orig. signé par Garnot et Billaud-Varenne, Arch, de la guerre, corr. gén.)
115. PARIS, 5 BRUMAIRE AN II (sG OCTOBRE 1793). LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU CONSEIL Gl^N^AL OU PAS-DE-CALAIS.
Paris, le 5* jour du a* mois de Tan ii dé la République françAiV.
LBS RBPnésENTÀNTS DU PEUPLE MEMBRES DV COMITÉ DE SàLVT POBLÎC
ÀVI MEMBRES COMPOSANT LE CONSEIL DO DBPARTEMBNT DV PAS-DE-CALAIS ^ X ARRAS.
Le Gomité a reçu, citoyens, votre lettre du 18 septembre. Il a
(') François Besinères, né à Montauban (Tarn-et-Garonne) le sa avril 1765, garde national en juillet 1789, capitaine et chef de bataillon, cbef du 1*' bataillon du Lot le 1" juillet 1799, général de brigade le 3o août 1793 et de division à Tarmée de la Moselle le 19 septembre suivant, commandant k Metz en Tan m , non compris dans forganisation du a 5 prairial an m ( i3 juin 1795), remis en actirité à Tarmée de Rbin et Mosdle le 7 brumaire an i? (99 octobre 1796), commandant la place de Lyon le 96 pluvidse an vu ( la février 1799), commandant la 9* division de Tarmée d*Angleterre à Saint-Omer en Tan tu, réformé le lâ nivôse an viii {fi janvier 1800), retraité le & septembre i8i5, retiré à Montauban.
^*^ Le a octobre 1798, fé citoyen Ur- (ebu avait informé le Gomité de salut puUic que le général Bessières, vrai sansculotte, venait de remplacer le général Krieg (ortographié Crik) dans le commandement des 3* et A* divisions de Tannée de la Moselle. Il ajoutait qu'on réclamerait sans doute la réintégration de Krieg et exprimait Tespoir que le Gomité ne raccorderait pas. (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Krieg.)
(') On lit en tête cette annotation autographe de Bouchotte : «La valeur de cette pétition a été jugée. Le général Beaurgard , en faveur de qui elle paraissait faile, a été suspendu. n — En effet, le général Beaurgard avait été suspendu de ses fonctions le 9 octobre 1793.
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appris avec satisfaction que les jeunes gens de votre département, animés de Tamour de la République, volent avec joie à sa défense.
Les memlfreM du Comité de salut pukUe chargée de la corre^ndance,
CaBNOT, BlLLAUD-ViaBHIlK.
{ Orig. , Arcb. du Pat-d*-C«laif , téri» L ii , Amt. )
PARIS, 5 BBUMAIRI AH II (96 OCTOBRE 1793). LR MINISTRE DR LA GUERRE BOOCHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Anaitfie, — Le représentant du peuple Laplanche aecose d'incivisme la l^on batave et le 99* régim&ïL Bouchotte demande à être autorisé à licencier ces deux corps.
(Areh. d« la gnenv, nf. L, fol. 79.)
MAUBEUGE, 5 BRUMAIRE AN II (s6 OCTOBRE iyQS). LE G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Au qoartiflr général k Manbauge, le S* joar du 1* moia de fan 11 de la République une et indintible.
LB CnOTEN JOVBDÀN, BévitUt BN CBBF DE VAhuiB D€ NOnD , AU CnOTBB BOaCBCTTB, MIBlSTnB DB LA GVBBBB.
Citoyen ministre.
Le Comité de salut public m'avait envoyé, il y a quelques jours, Tarrété dont vous m'avez £Eut passer copie dans votre dernière. Je Tai médité et me suis pénétré des intentions qu'il contient. Elles cadrent parfidtement avec les miennes. Je sais qu'il est essentid de profiter de la victoire que je viens de remporter sur l'ennemi; il ne l'est pas moins de l'expulser du territoire de la République. D s'agit donc de trouver les moyens de réussir; c'est à quoi je pense continuellement Cette besogne a bien des difficultés. Je compte sur le courage de nos troupes pour les vaincre. J'espère que leur énergie Atera les moyens aux esclaves et aux tyrans de recommencer une autre campagne, ou au moins de la rendre très laborieuse. D ne tiendra pas à moi que le crédit de la nation française ne soit dans la plus grande splendeur.
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Je fiiis mes dispositions pour attaquer après-demain. Si la fortune me seconde, cette action terminera la campagne. Nos braves républicains témoignent le plus grand désir de fiire sentir aux ennemis, avec plénitude, la pesanteur de leurs armes.
JoUKDAIf.
(Orig., Arch. de la guerre « armée du Nord.)
MAUBEDGE, 5 BRUMAIRE AN II (â6 OCTOBRE 1793). GELLIEZ, TARIN ET BBRTON, AGENTS DU CONSEIL EXlfcUTlF PRÈS LURM^E DU NORD,
AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE
Aa quartier général de Maubeage , le 96 octobre 1798, a* de la Répubiiqae nne et indiviaible.
P. CBLUEZ, YÀRW ET BBBTON , ÀOBIfTS DV CONSBIl BldcUTIF i UAtOâiB DU NOBD ,
AV CITOYEN BOVCHOTTB, MIÎIISTRB DE LÀ OVEEtlB,
La journée d'bier a été totalement employée au changement du quartier général , qui est venu s'établir ici. Beaucoup de militaires ne croyant pas Maubeuge propre k cet établissement, en raison de la position de Tannée ennemie, nous ne prononcerons pas sur cette question; mais ce que nous pouvons dire, c'est qu'il nous semble qu'avant de faire venir le quartier général dans cette ville, on aurait dû veiller à ce que les approvisionnements de première nécessité y fassent apportés , tandis qu'au contraire toutes les denrées manquent absolument; il n'y a pas même de fourrage au magasin et l'on est obligé, pour s'en procurer, d'aller à celui destiné à l'approvisionnement du parc et hors de la ville , et en ce moment il n'y en a pas une botte. Il parait qu'on n'a pas encore perdu la vieille et ridicule habitude de toi]gours placer le quartier général des armées dans les villes. Nous croyons que cet usage subsistera tant qu'il y aura dans les états-majors des muscadins qui ne conçoivent pas comment on peut exister dans un village. Ce n'est pas que nous fiissions ce reproche au général en chef, qui est généralement désigné pour un bon républicain, mais il est entouré de tant de monde qu'il 8*en trouve dans ce nombre qui l'influencent et qui l'entraînent quelquefois dans des démarches ausquelles il n'eût pas même pensé, s'il n'eût suivi que son impulsion.
Nous savons que Jourdan est tellement entravé dans ses opérations que déjà il aurait donné sa démission, sans quelques patriotes qui l'en ont détourné; mais cela n'empêche pas que souvent il a beaucoup de chagrin de voir que des hommes couverts de l'inviolabilité nationale sont tout à l'armée , excepté ce qu'ils doivent être. Nous sommes cependant forcés de dire que Jourdan a montré de la fidblesse envers les représentants, en sonflrant que, lors de la bataille des 1 5 et 16 de ce
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mois, ils aient donne impunément des ordres k des officiers généraux. Noas voyons, d'ailleurs, que Jourdan a porté la complaisance ou la faiblesse jusqu'à &ire un éloge pompeux du général Duquesnoy, frère du représentant , et qn a peine a-t-il parlé des autres qui ne se sont pas moins bien montrés que lui. Pourquoi donc le 1 5 Jourdan ténioigna>t-il haulement son étonnemeni de ce que la colonne de Duquesnoy ne donnait pas , lorsque le centre et la gaucbe se battaient depuis deux heures ^*^ Nous ra\ion8 bien pré\u lorsque, dans une lettre précédente, nous vous disions que Ton ne manquerait pas de faire Téloge du général Duquesnoy. Si Jourdan eut eu plus de fermeté, il n*eut pas souffert que le représentant Duquesnoy logeât avec lui et ne le quittât pas . et que , de concert avec son collègue Camot , ils eussent pour ainsi dire été les généraux de Tannée ^'' ; mais il a craint de déplaire à la représentation nationale; il a craint peut-être d*élre dénoncé par le représentant, et c'est ainsi, comme nous vous Tavons déjà dit, que, par une condescendance qui a toujours existé entre les généraux et les représentants, ils ont réciproquement &it Téloge les uns des autres. Quoi qu'il en soit, Jourdan est pur; au moins nous n'avons encore rien remarqué qui puisse nous faire croire le contraire , et nous espérons qu'enfin il saura déployer Ténei^e dun républicain qui, fier de la cause qu'il défend, ne doit pas souffrir que des hommes fassent ce qu'il doit faiire , mais doit les rappeler k leurs devoirs lorsqu'ils s'en écartent.
Notre année doit, après-demain, se porter sur Thuin et de là à Binche, s'il est |)ossible de percer jusque-là. Aussitôt que nous aurons quelque chose de nouveau , nous aurons le soin de vous en instniire.
Leê agents du Conseil exécutif à Varmée du Nord, P. Crmjrz, m. t. Rerton.
(Orig. , Arcb. de la guerre, ann^ do Nord.)
SGHlLTlGHBllf, 5 BRUMAIRE AN II (96 OCTOBRE lygS). LUDJIDANT G^Nl^RAL DKMONT Al GOMITK DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — L'avant-garde de l'armée s'est battue aujourd'hui du matin jusqu'au soir. trLes ennemis nous ont enlevé le village de Wantzenau. Ils s'étaient rendus maîtres , le matin , du bois qui se trouve en avant de Beichstett , mais ce bois leur
U) Jourdan raconte lui-même cet épisode ^'^ (îette appréciation du rôle de Jourdan
dans ia lettre du 93 octobre, publiée À la à Wattignies est piquante, et elle complète
page 3o8 , noie 9. Le général Duquesnoy la série des documents relatifs à cette vir
déclara qu'il avait donné ordre au générd toire. Les insinuations des commissaires du
Gratien de se porter en avant, mais que Conseil eséculifsnr le général Duquesnoy
celui-ci ne lui avait pas oI)éi. furent d'ailleurs réfutées.
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a été repris dans le courant de la journée. Les soldais de la République ont trop de confiance en leur courage , car les ennemis se sont trouvés au milieu du village fie Wantzenau que notre cavalerie avait à peine monté k cheval. r>
(Orig., Areh. de b guerre, armée du Rhin.)
PARIS, 5 BRUMAIRE AN U (a6 OCTOBRE lyQS). LE GÉNE'rAL GUILLAUME AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — U écrit de la prison de la Force pour demander qu'on décide de son sort, aGn qu'il puisse servir de nouveau la République.
(Andyse, Areh. de la guerre, eorr. géii. ) «
116. PARIS, 6 BRUMAIRE AN II [q'J OCTOBRE 1793)^*^ LE COMITÉ DE SALUT PURLIG À SAINT-JUST.
6* du 9' mois 9* année.
LB COMITB DB SALUT PUBLIC À SAINT-JUST, À STRASBOURG
Nous voyons, cher collègue, avec une vive satisfaction les mesures de sagesse et de vigueur que vous prenez pour mettre l'armée du Rhin en état de repousser les ennemis. Il paraît que ce qu'il y a de plus urgent est de renouveler les états-majors. Garlenc nous a paru très mauvais; il est destitué. Frappez avec votre énergie ordinaire les aristocrates. L'arrêté que vous avez pris , pour l'incorporation des hommes de réquisition dans les vieux corps, nous parait très important, et nous désirons qu'il soit exécuté sans délai. Le ministre de la guerre est chargé de vous envoyer un renfort de douze bataillons tirés des départements du Doubs, des Vosges, de la Meuse et du Bas-Rhin. Il vous fera passer aussi tout ce qu'il pourra ramasser de cavalerie. Nous avons arrêté qu'il serait formé un corps de troupes de3oàào,ooo hommes, près de Saarwerden et Bouquenom , pour marcher par Bitche et de là sur Landau, ce qui délivrerait cette ville et bloquerait l'ennemi qui
^^) Camol est présent au Comité. (Cf. Aulard, VIII, 50.).
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vous presse vers Strasbourg. Nous comptons, chers collègues, sur votre énergie, et nous vous seconderons de toutes nos forces ^^^
Salut et fraternité.
(Minato aut de Carnot, knh. de la gMrra« améa du Rhin. — Rag. da la fnûtte CaraoL)
PARIS, 6 RIlDMilRB AN II (97 OCTOBRE 1793). LB mmSTBB RB LA 6UBRRB BOCCHOTTB AU G^^RAL PICHBGRU.
Voici quelques observatioiis que Ton a fidtes sur la composition des villes fron* lières du département du Rhin; vous examinerex, d*après la situation des esprits, jusqu'à quel point elles doivei^t influer sur remplacement des troupes.
On pense que les troupes,^ soit de ligne, soit de réquisition, qui doivent composer et composeront les garnisons de Strasbourg , ne doivent être prises et choisies que dans les troupes de volontaires nés ou levés dans d autres départements que ceux du Haut et Bas-Rhin; que cet avis doit être appliqué aux villes frontières de tous les départements; enfin qu'il but dire en sorte que ces garnisons se trouvent toujours, autant que possible, en nombre excédant cdui des citoyens résidant dans cette ville frontière.
J'avais écrit plusieurs fois à vos prédécesseurs à ce sujet, j'avais aussi reeonimandé la plus grande surveillance aux avant-postes. La surprise de la grande déroute ne peut, être attribuée qu'à la négligence. L'on m'assure que qudqu'un a passé et repassé aux avant-postes sans avoir été reconnu. Vous jugez quelle facilité [donne] une semblable urgence de la part des gardes et surtout de ceux qui les commandent; que tout le monde soit arrêté, que tout officier qui ne s'instruira'pas soit r^[ardé. comme non républicain. J'espère de votre côté que vous conununiquerez aux troupes l'ardeur républicaine qui vous anime et. que vous ne tarderex pas à repousser les ennemis de la frontière.
(Areb. de la guerre, année du Rhin, reg. ^7, p. %k.)
(^) Cf. la réponse de Saint-JuBt et Le Bas, datée du 3o octobre 1798, dans Aulard, VIII, tSa. Ib déclarent que Tannée du Rhin est très faible et qu^il faut douce bataillons pour renforcer les goi^. v Hâtesvous, ajoutent-ils, de renforcer celle armée et persuade!- vous qu'il faut être à Landau dans quinte jours.» — Le 97 octobre, les autorités constituées du département du
Haut-Rhin écrivirent de Strasbourg au Gomité de salut public pour Tavertir que les ennemis occupent les hauteurs de Saverne , sont campés près de Strasbourg et cernent Landau et le Fort Vauban, et qu*ii est absolument nécessaire de leur opposer un général entreprenant et des forces considérables. (Analyse, Arch. de la guerre, cor^ respondance générale.)
[a^ ocT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. A15
IIAUBEU6B, 6 BRUMAIftK AN II (îl6 OCTOBRE 1793). LE REPRESENTANT BAR AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Maiib«iige, 6* jour de la i** déeade da a* mois de Tan 11 de la RépaUiqiie nne et iadÎTiaible.
LE nEPRBSBNTÀNT DO PEUPLE ENVOrà PRÈS L'ÀBitiB DO NORD À SES COLLSGOES DO COMITÉ DE SALUT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE,
Citoyens collègues.
Je vous ai d^à rendu compte avec quelle imprévoyance les différents administrateurs, charges de pourvoir aux besoins de Tannée de la République, attendaient toujpurs le moment du besoin pour y satisfaire. La partie sur laquelle les plaintes doivent plus spécialement porter dans ce moment sont les effets d*habillement et les couvertures. La saison commence k devenir rigoureuse , les défenseurs de la patrie sont tous campés ou au bivouac; déjà les maladies et surtout la dysenterie commencent leur ravage; le froid en est une des principales causes. Dès notre arrivée près la division de Maubeuge , mes collègues et moi nous sommes occupés de ces différents objets. Nous avions autorisé le citoyen Ronyer, inspecteur de rhabiUement , à se rendre dans les différents lieux où il existe des magasins et mÀne près du ministre de la guerre, pour presser Tenvoi des parties d'habillement extrêmement nécessaires à la division ; on nous annonça , quelques jours avant le blocus, l'arrivée de 9,5oo habits complets. Cependant cette partie même n'est point encore entièrement arrivée. La Convention nationale a décréta la fabrication de 3oo,ooo capotes, dont 80,000 pour l'armée du Nord, et aucunes ne sont encore disponibles pour cette armée. Le commissaire ordonnateur en chef Pinthon, à qui j'ai demandé l'état de ce qui pouvait être à sa disposition en cette partie de rhi4>illement, de même que pour les couvertures, m'a répondu que rien encore ne lui avait été envoyé. Ce qui est encore plus indispensable, c'est la chaussure ; Tannée , toujours en mouvement , consomme beaucoup en ce genre ; un soldat use au moins une paire de souliers par mois : il en est arrivé ici une certaine quantité, mais pas encore suffisante pour les besoins. Une chose arrête, k cet ^rd ëi pour les autres parties de l'habillement, la promptitude du service : ce sont les bureaux de visite et expertise établis dans les villes de l'intérieur. Il semble qu'il serait plus convenable de fiiire arriver ces effets directement au lieu de leur destination. On pourrait y faire les mêmes établissements pour les vérifications et empêcher la fraude. On parerait même par là k un moyen de dilapidation ; les eflkts, pour être visités dans l'intérieur, doivent être déballés; faute d'ouvriers, on est quelquefois obligé de les faire parvenir après la visite sans être remballés. Cette mesure donne lieu k des soustractions. Je vous engage très instamment, mes collègues, à faire porter votre sollicitude sur cette partie des besoins de Tannée; nos frères qui la composent méritent d'autant mieux les plus grands soins à cet égard qu'ils se dévouent tout entiers et avec le plus grand zèle à la défense de
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ia République. U serait désormais impossible de leur &ire adopter d autre sentiment que celui de la liberté, de Tégalité, de Tunité et de Tindivisibilité de ia République; ils abhorrent les tyrans et la tyrannie et sont k ia rigueur de vrais républicains.
Je dois aussi Gxer votre attention sur les approvisionnements de guerre de la placé et du camp de Maubeuge. Vous jugerez , par les états que je me suis fait délivrer et que je vous transmets , quelles sont les personnes et quels sont les besoins à cet égard. J'ai pris, seul ou avec mes collègues, quelques arrêtés sévères contre des ofSciers dénoncés ou comme incapables ou comme suspects; ib sont joints à cette lettre, et la plupart des pièces et dénonciations y sont également attachées. Je joins aussi les pièces concernant le général Gudin et les autres arrêtés que le désir d'assurer le service m'a &it prendre.
Nous avons pris, de concert avec mon collègue Hentz, des mesures relatives à la propagation de l'esprit public, et nous nous proposons encore d'en prendre d'ultérieures dont nous vous rendrons compte incessamment ^*\
Salut et firatemité.
Bah.
(Orig., Arcb. de la guerre, année du Nord.)
OOST-DCIPilUSRKB, 6 BRUMAIRE AN II (37 OCTOBRE 1793). LE G^N^RAL VANDAMHB AU COMITE DR SALUT PURLIG.
Au quartier géaéral à Oosl-Duokerke, le 6* jour de la i** décade du 3* idois de Tan 11 de la République françaiae une et indivisible.
LB GENàRÀl YàNDàMMB àVX CITOTKNS RBPHisBNTANTS DV PEUPLE COMPOSANT LB COMITB DE sIlVT PVBLIC.
Citoyens représentants,
Je vous ai rendu compte, par ma dernière, que l'inondation m'avait obligé de me retirer de la route de Fumes à Nieuport, et de porter une attaque du côté de Oost-Dunkerke, seul point qui ne pouvait être inondé (en laissant seulement au pont rompu sur cette route une demi-brigade). Je m'y suis établi le à ; j'ai (ait aussitôt ouvrir la tranchée , sous le feu le plus >iolent des remparts de l'ennemi. La tranchée est à présent finie et les bombes, obus et boulets rouges pleuvent sur la ville ; elle ne doit pas tenir longtemps , ou sous peu elle sera entièrement biiUée.
L'ennemi est assez en force dans ia ville; il y a vingt bouches k feu; le feu des batteries est fort vif. Le & , mes braves soldats se sont emparés du petit fort de Viervoutre ; je voulais y établir des batteries et , comme je les fiiisab commencer,
(0 Cette lettre n*a été qu'analysée dans le recueil Aulard.
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une escadre anglaise, composée de trente vaisseaux, prit mon armée en flanc et lança des bordées terribles. La garnison fit en même temps une sortie, mais die lut obligée de rentrer dans son repaire et Ait poursuivie jusque sous les remparts. Plus de cent esclaves ont mordu la poussière. Je ne saurais assez vous louer le courage de tous les braves soldats de Tarmée que je commande et l'adresse de mes braves canonniers. Ds supportent le mauvais temps et les bivouacs avec un courage'qui n'appartient qu'à des hommes qui se battent pour leur liberté. Le cidevant 99* régiment et le k* bataillon de Seine-et-Oise , et le bataillon des chasseurs du Mont-de-Gassel ont, dans cette sortie, combattu en héros; ils ont soutenu pendant deux heures le feu des remparts, de la mousqueterie et de Tescadre. Cette escadre nous envoyait des bordées de quarante pièces à la fob, de 97, 36, ko et 49; mais les boulets passaient trente pieds sur nos têtes, suivant leur louable habitude; les dunes en sont remplies.
J'ai été obligé d'évacuer le petit fort de Viervoutre. Je n'ai perdu que douze hommes. Ma position actudle est très belle; l'ennemi ne nous tue personne et nous lui envoyons de la marchandise qui lui écrase et brAle toutes ses maisons. Ça ira; il évacuera la ville d'ici k demain ou je la fais prendre d'assaut; je puis le &ire avec les vaillants républicains que je commande.
L'escadre a cessé son feu hier soir; elle l'a recommencé ce matin, mais dans la journée elle a fini , et la majeure partie a pris voile pour l'Angleterre. D est resté seulement sa bâtiments, qui sont en observation. J'étais inquiet hier, parce que j'ignorais ses desseins. Je suis à présent tranquille; elle ne peut pas laire une descente de canons entre Nieuport et Dunkerque, parce que les dunes sont impraticables et que le citoyen Castagnier est d'ailleurs avec plusieurs bfttiments en observation le long des dunes.
J'ai envoyé, le k , sept bataillons à Schoorbakke, commandés par le général Gougdot. Ils se sont emparés de Dixmude et restent de ce cêté en observation pour soutenir ma droite en arrière et empêcher que l'ennemi vienne m'attaquer de ce côté. L'ennemi s'est retiré au nombre de 3, 000 hommes à Thourout; il s'y fait aussi un rassemblement de paysans; mais vingt-cinq républicains en ont fait fuir deux mille.
Les enlèvements que je bis &ire sont considérables; chevaux, bœufs, vaches, fourrages, grains, chariots, bois, fer, cloches, plomb, cuivre, draps, toiles, argenterie des ^;lise8, je &is tout refluer sur Dunkerque; je les adresse à la municipalité.
Les coquins de prêtres avaient fait cacher dans les églises presque tous les eflets des villages, parce qu'on leur avait dit que les Français n'y entraient plus; mais comme ils se sont trompés! J'ai fait fouiller toutes les églises, et dans toutes j'y ai trouvé de beaux eflets. Les vases ci-devant sacrés étaient aussi cachés dans les clochers , mais je les ai trouvés. A Dunkerque de suite I Mes prises se montent bien à présent à six millions. Je ne compte pas celui que la ville de Fumes doit me donner en numéraire. Ahl quand j'entrerai dans Nieuport, quel coup, que d'enlèvements. Les mâtins sont foutus; je ne veux laisser aux habitants que les yeux pour pleurer.
Je vous enverrai, citoyens représentants, et au ministre de la guerre le procès-
ni. 97
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verlud de tous mes enlèvements, quand ib seront finis. Je suis tdlemâit sur* charge d'ouvrage que je n'ai pas un seul moment à moi.
Je ne dois pas oublier de vous dire que les quatre bataillons de Tannée révolutionnaire , que j'ai avec moi et que j'emploie aux travaux des tranchées , travaillent avec le plus grand zèle et sans faire attention aux bombes qui pleuvent sur eux. Je ne puis vous nommer personne; tous les républicains de mon armée ont le même courage et tous se distinguent dans les fonctions qui leur sont attribuées.
Depuis deux mois le citoyen Seron^'^ capitaine au bataillon des chasseurs du Mont-de-Cassel , &it auprès de moi les fonctions d'adjudant général, chef de mon état-major. Je n'ai qu'à me louer de son zèle et de ses talents. Le général en chef me promet toujours de lui obtenir son brevet, mais il n'arrive pas. Veuillez bien, citoyens représentants, le lui fidre obtenir et me l'adresser. Il est nécessaire qu'il l'ait promptement.
Le général de brigade Hoche, employé dans l'armée que je commande, est parti le A, pour conunander dans l'armée de la Moselle, en qualité de gâiéral de division ^*K Le génénd Roulland ^'^ est arrivé ce matin pour le remplacer ^*^
(') Gabriel -Antoiae- Ovide Seron, né à Nogent-l* Artaud (Aisne) le 8 octobre 1771, fils d*un géomètre-arpenteur, garde national en 1789, sergent-major au 1*' bataillon de l'Aisne le 96 août 179I1 souslieutenant dans la compagnie franche de Yandamme le i*' octobre 1799, lieutenant le i** mars 1793, capitaine au bataillon des chasseurs du Mont -Casse! en septembre 1793, adjudant générai chef de bataillon provisoire le 94 pluviôse an 11 (19 février 1794)1 non compris dans Torganisation du 96 prairial an ui (i3 juin 1796), retiré à Nogent-i' Artaud.
(') Hoche quitta en effet Tannée du Nord le 95 octobre 1793. (Cf. p. 388.)
(') Henri-Victor Roulland , né à Sainte Quentin - d^Eiie (Manche) le 11 octobre 1751, soldat au régiment de Normandie le 99 septembre 1770, congédié le 99 août 1775, chef du 9* bataillon de l'Orne le 90 septembre 1791 1 chef de brigade par arrêté des représentants Truilard et Berlier le 97 septembre 1793, puis général de brigade et commandant de la place de Bergues le 98 , commandant dé Landrecies le 96 janvier 179 4, confirmé dans son grade le 19 avril 1794, prisonnier de guerre par la capitulation de Landrecies le 3 0 avril 1794, rentré en France par échange le 97 novembre 1795, employé k Tannée
des Gûtes de Brest et commandant la suhdivinon d'IUe-ei-Vilaine le 16 décembre 1795, conunandant la subdivision de la Manche le 19 octobre 17971 celle du Morbihan le 1*' janvier 17991 et celle des Côtes-du-Nord le 96 mars 1800, réformé le 91 mai 1801, commandant de BeUe- Jsle-en-Mer le 8 juin 1801, chevalier de la Légion d'honneur le 1 1 déoeoibre 1 8o3 et officier le i4 juin i8o4, retraité le 1*' septembre 1816, chevalier de Saint- Louis le 90 août 1893, mort à Rennes (Ilie-et-Viiaine) le 6 février 1897. Le général Roulland avait fait les campagnes de i'fle^e-France de 1771 à 1774.
(*} Le général Roulland adressa, le 19 brumaire an u (9 novembre 1793), aux représentants Truilard et Beiiier, à Boulogne-sur-Mer, un rapport déta^lé sa les événements arrivés sous Nieiq>ort depuis le 6 brumaire (97 octobre 1793). B ; raconte que, dès son arrivée, il a communiqué au général Yandamme Tordre qu*il avait reçu du général D*Avaine de venir remplacer le général Hoche; qu*ensuite il a parcouru tous les postes et trouvé partout le soldat dans les meilleures dispositions, malgré des fatigues exoessivas, résultant des mauvais temps, et le manque de pain qui s*est fait souvent sentir. (Copie, Arch. adm. de la guerre , dossier Roulland. )
Dans ce moment, Nieuport est en feu; je verrais presque assez diair pour écrire sur les dunes ^^\
Sdut et fraternité.
Le général commandant demnt Nieuport, D. Vaicdamme.
P.S. Je vous envoie plusieurs lettres qui m'arrivent à Tinstant d'Ostende. J*en ai donné copie au géaérd D'Avaine, commandant en chef la frontière, depuis Lille jusqu'à la mer^'^
(Orig. , Areh. de la gaerre, année du Nord.)
MAUBEUeE, 6 BROMAIRB Ail II (^7 OGTOBRB 1793). LB GiviUkh FBRRAND AU MIBISTRB DB LA GUBRRB BOUGHOTTB.
6 bminaire an u.
LE oininAL FBBBàND au CITOTEN BOUCHOnE, MINISTEE DE LÀ OUERME.
Ce n*est point.un général, c'est un vrai sans-culotte, un en£mt de giberne qui vous écrit, et qui ne s'aperçoit pas d'aujourd'hui combien il est facile de porter de loin une opinion sur des fidts, qu'on jugerait avec plus d'impartialité, si on avait été dans le cas d'y participer. Je le répète, c'est aux militaires expérimeptés que j'en appelle de ma conduite devant le blocus de Maubeuge. Une autre autorité, non moins respectable, est cdle du repr^ntant du peuple Bar. Si je cher
(0 Le 8 bramaire ( a 9 octobre ) le général Yandamme écrivit au générai D*Avaine qa*il se voyait avec peine forcé d'abandonner le siège de Nieuport par suite des dispositions que ledit général avait fait prendre à son année. «Je crains d'avance, général , disait-il, de faire battre en retraite une armée telle que je commande, composée de si braves républicains, mais puisqu'il le font je m'y décide. Vous pouvez compter que ma retraite se fera dans le plus grand ordre et qu'il ne se commettra aucmi désordre; mes troupes se contiendront dans leur retraite comme à la charge , à l'exception qu'elles n'iront pas d'un même coeur.» (Areh. de la guerre, armée du Nord, reg. du générai D'Avaine, pièce n* 79.)
^') Le 97 octobre 1798 le représentan Isoré écrivit au général D'Avaine ( copie car tifiée par D'Avaine, areh. de ia guerre, armée du Nord) : v Je regarde Menin, conmie l'a bien écrit le générai Jourdan , un poin t bien important, et i tel prix que ce soit il faut le garder. L'ennemi est ^posé a faii« son possible pour nous forcer à évacuer Menin pour conserver Gonrtrai. Il parait que Gourlrai est le repaire des ressources de l'ennemi. . . Yandanmie va bien; les autres iront bien sur la gauche. Arrangezvous pour Ypres. Si l'ennemi est inquiété sur Gourtrai, vous en profiterez. Il y a un bataillon de vieille troupe i Saint-Venant Demandez4e, n vous le juges à propos, i» — Isoré suspendit de ses fonctions le générai D'Avaine le 99 octobre.
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chais à appeler un instant les regards sor moi, je dirais qn*ancnne occasion ne B*e8t montrée où je n'aie prâché d'exemple, dans les circonstances les plos périllenses. Quant à la partie de votre lettre, qui parait me dicter la conduite que j'aurais eue à tenir pour profiter de la retraite de Tennemi, tout me porte à croire qu'on vous a induit en erreur sur la manière dont cette retraite devait mBîtaire* ment s'opérer. L*ennemi n'a pas manque de fiûre filer ses équipages et son artillerie de position en tête de ses colonnes; il a, avec raison, profité de la nuit et du brouillard pour passer la Sambre. Cette marche s'est efiectuëe k deux lieues an-dessus et au-dessous de Maubeuge, ayant toujours laissé ses avant-postes pour masquer sa retraite* Je n'ai pu être instruit qu'à sa heures et demie du malin par des déserteurs qui m'ont donné les premiers renseignements. Je me sois empressé d'envoyer de fortes découvertes et fiûre sortir de fortes colonnes pour profiter des avantages que l'ennemi eût pu m'offiîr. Voici ma conduite. Je provoque ma censure de tous les honmies qui sont à portée de la juger.
Nommé au généralat, que je n'ai jamais brigué, ce ne peut être que la confiance nationale qui m'y a appelé. Si la nation m'en croit encore digne, ce sera toujours avec regret que j'apprendrai lopinion désavantageuse de mes fières les porie-gibemes et cdle de leur oi^gane sur mes dispositions militaires ^^K
Le général de FiaaiRD.
Quant aux dix ou douze mille hommes que vous mettez si gracieusement à ma disposition , vous n'avez pas sans doute consulté les états de situation que je vous ai fidt passer. Vous y auriez vu que je n'ai jamais eu plus de treize à quatorze mille hommes en activité de service et portant les armes, tant dans la ville que dans le camp retranché, et que, d'aprè» cela, il devenait impossible d'exécuter des projets qui sont si facUes à combiner de loin.
(Orig., Areh. de U guerre, année do Nord.)
(*) Le repréeeatani Hents écrivit de Maubeuge, le a 9 octobre, au Comité : crGardei-voua bien de siupendre Ferrand : c^eat un excellent divisionnaire et un patriote infaillible* Deux fois pendant le blocus il a tenté des sorties. Elles ont mal réussi, parce que les autres généraux, qui avaient vendu la ville, rendaient la bravoure nulle. Ferrand n*esl pas fait pour diriger ni un plan de campagne, ni une bataille, mais il dirigera une division et il ne mourra qu'A la tète d*une division. Jourdan en est content, et on lui ôtendt un moyen en
Tôlant, car il y a disette de généraux. 1 (Cf. Âulard, VIII, 10a.) — Jacques Ferrand, porte -drapeau au commencement de la Révolution, après vingt-qnatre ans de services, avait eu dès iors un avancement très rapide. Élevé du grade de chef de bataillon À cdui de général de brigade par les représentants le 6 août 1793, investi, le 9 s septembre, du commandement en chef de Tarmée des Ardennes, il semble qu*il ait justifié le jugement qu*en porte Henti, car il ne fut mis à la retraite qu'en 1796.
YILLB-AFFRANGHIB (lYOn), 6 BRUMAIRE AN II [ù'J OGTOBRB 1793). LB G^N^RAL EN GBBF DOPPBT ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Quartier géoèral de Yîlle-Affraneh'e, le 6 da a* mois de Tan n de la Répabliqae. ÀMBDis DOPPgT, oàNÉnàL EN CBKF DB VABMiB DB8 ÀlFB8^*\
AU comné db salut pobuc de ia contention nationale.
Citoyens repr&entants ,
J*ai reçu ce matin l*ordre de me porter contre les tyrans et les esclaves de Toulon ('\ Je ne nagerai rien pour me rendre digne de la confiance de la République. Je sais où est mon poste d'après vos ordres. Les murs de la cité des pins insolemment rebelles tomberont sous les bras républicains. Je vous préviens cependant qu*ayant donné les ordres les plus précis pour y porter des forces,
(>) Amédée Doppet, né à Lémena (Savoie) le i8 mara 1753, et non à Chambéry, comme il le dit par erreur dans ses Mémwrêê, fila d*mi fabricant drier, enrôlé au régiment du commissaire générai de la caYaierie en 1 770 , fusilier au régiment des gardes françaises le 10 mai 1771 , congédié le là avril 1773, docteur en médecine de rUnifersité de Turin, sous-officier dans ia garde nationale de Grenoble le 1*' avril 1 790 et membre de ia Société des Amis de la Constitution de cette ville, secrétaire d'Aubert Dubayet à Paris en septembre 1791 , membre de la Société des Amis de la Constitution en octobre 1791 et de celle des Cordeliers, grenadier dans le bataillon de Saint-Roch de ia garde nationale soldée le «9 mars 1799* congédié le 7 juin suivant, rédame, le 3i juillet 1799 , la création de la légion des Allobroges, dont il est nommé lieutenant-colonel le i3 août suivant, député de Chambéry pour opérer la réunion de la Savoie à la France le th octobre 1799 , cbef de brigade le 9 août 1793 et général de brigade k Tannée des Alpes le 19 du même mois, général de diviaûm et commandant en chef Tannée des Alpes le 11 septembre 1793, général en chef de Tarmée des Pyrénées orientales le i3 brumaire an 11 (3 novembre 1793), cmf^é à cette armée comme divisionnaire
le 3o frimaire an 11 (90 décembre 1793), destitué le 16 pluriôse an m (4 février i 795 ) , réintégré le 9 frimaire an iv (93 novembre 1795), agent du gouvernement dans les départements de la Mosdle, de la Meurtbe et des Vosges, du 1*' frimaire au 1*' floréal an iv (99 novembre 1796 au 90 avril 1 796) admis au traitement de réforme le 17 brumaire an vi (7 novembre 1797), député du Mont-Blanc au Conseil des Cinq-Cents le 9 4 germinal an vi (1 3 avrU 1 798), sorti du Consdl par suite de Tannulation de son élection le 99 floréal an n (1 1 mai 1798), retiré aux environs de Grenoble, mort à Aix-les-Bains (Savoie) en 1800. Le général Doppet a Insêé plusieurs ouvrages , parmi iescpiels des Mémotrei poUii^i et miUtainM, publiés de son rivant à Garouge en 1 797 et réimprimés dans la collection Baudouin.
(*) Doppet était arrivé devant Lyon le 96 septembre 1793, et il était entré dans cette riUe le 9 octobre. (Cf. Mémoim politisé et militaim du général Doppet, p. 189 et 195.)
(*) Par arrêté du Comité de sidut public, en date du 93 octobre 1793 (cf. Aulard, VU, 586), qui était parvenu le 97 à Doppet par un courrier extraordinaire et accompagné d*une lettre de Boucbotte. (Cf.
Mémoirei, p. aoa.)
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qa*y en ayant déjà porte, j'en attendrai la réonion. J'aime à frapper, lonqoe je sois sAr de ne pas compromettre la patrie. Je sois bien maître de ma vie, mais je doÎB compte de son sang an peuple souverain.
Dès que je reçns hier votre dépêche au snjet du triomphe des années de h République dans la Vendée , je la fis aussitôt porter à Timprimenr. D importe , comme vous l'avez senti, d'instruire du sort qui partout attend les rebdies, car les aristocrates ont toujours soin de prêcher l'existence d'une Vendée, avant qu'die existe réellement. C'est par des contes gigantesques qu'ils entraînent les fiubles dans leur parti. Ainsi, en publiant l'extinction de la Vendée, on étouiFera tous ceux qui auraient dessein de bâtir des nids de contre-révolutionnaires.
J'ai aussi bit imprimer pour l'armée des cdendriers républicains. J'ai cru devoir dans une instruction prouver à mes frères d'armes que ce changement était des plus nécessaires.
Je vous adresse enfin un exemplaire de tout ce que j'ai cru propre k édairer l'armée.
Le citoyen Albitte ^^^ est ici. Nous avons travaillé et nous travaiQons jusqu'à l'heure de mon départ à frire partir les moyens qui doivent nous frire terminer avec Toulon.
Vive la République, une, indivisible et démocratique I
(Orig. aat, Areh. de la gatrr», année da nège de Lyon.)
DOPPBT.
117. PARIS, 7 BRUMAIRB Ail II (98 OGTOBRB 1793)^^). LB GOMrr^ DB SALUT PUBLIC AU G^Nl^BAL D>AVAIIIB.
Paris, le 7 da s* mois de fan 11 de la République une et indirisîbk.
IB8 nSPRÉSBItTÀirTa DV PBUPLE, COMPO$ANT LE COMETE DK SAUTT PUBLIC, AU CÉNÉnAL DB DirtBION D>AfAillB , AV QUABTIBK BinÛBAL DB CA8SEL.
Le Comité de salut public, citoyen générai, applaudit aux avantages que votre division a remportés sur les ennemis ^'^ : il accepte avec em-
(') Antoine-Louis Albitte, né à Dieppe le 3o décembre 1761 , homme de loi, député de la Seine-Inférieure à l'Assemblée législative et k la Convention, mort à Roesiëné (Pologne) le aS décembre 181a. fl avait été envoyé k Lyon le 1 8 octobre 1 798. (Cf. Aulard, VII, &80.)
(t) Gamot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VUl, 7a.)
^) Cette lettre r^nd à une lettre du général D*A vaine au général Jourdan , transmise par ce dernier au Comité de salut public le 4 brumaire an 11 (aS octobre 1793), et dont void le principal passage :
ft Je m'empresse , général , de vous reûlre compte de nos opérations. La ligne des troupes que je commande d^uis Arienx jusqu'à la mer avance sur un front également
pressement l'augure des nouveaux succès que vous lui faites espérer. Néanmoins il croit devoir vous faire observer que vos forces iui paraissent beaucoup trop morcelées. Il est temps de songer à frapper des coups décisifs, et pour cela il faut agir en masse; il faut d'abord disperser l'armée ennemie , la mettre en déroute , la désorganiser, et ensuite toutes ses places, tous ses postes tomberont et se replieront d'eux-mêmes. Ce n'est pas que le Comité désire que vous cherchiez à Uvrer bataille sans nécessité, mais il voudrait que vous prissiez des positions qui le forçassent à évacuer le territoire de la République. Si, au lieu de disséminer les forces , par exemple on les réunissait pour enlever Tournai ou le camp de Maulde , si on se plaçait de manière à intercepter les subsistances qu'il est obligé de tirer de son pays , si l'on brûlait ses grands magasins , il faudrait bien qu'il évacuftt les places qu'il occupe. Une seule victoire de ce genre supplée et entraîne toutes les autres; elle fait plus que toutes les actions de détail. Il ne faut point se piquer de battre les ennemis dans ses différents postes, à forces égales ou inférieures. C'est im honneur chevaleresque qui ne convient point à notre système, et avec le faux honneur on perpétue la guerre à l'infini. Il faut, au contraire, chercher l'art d'attaquer toujours l'ennemi où il est faible, et avec ime supériorité de forces telle que la victoire ne puisse jamais être douteuse. C'est ainsi que vous le forcerez successivement sur tous les points et que vous lui Aterez l'envie de reparaître. Le général Jourdan veut cerner l'ennemi, l'envelopper.
vsmqaeor partout depuis Marchiennes jiuqa'à Furnes. Hier au matin , Wervicq a été forcé après qudque résistance. Les mêmes trouves ont ftit Tattaque de Menin sur les derrières « tandis <pi*une autre colonne faisait fattaque de Thuin. Ce poste a été forcé après une résistance opiniAtre. Mais que ne peurent pas des soldats républicains? Nous y avons pris sept pièces de canon, fait 5oo prisonniers. Nous nous sommes égdement rendus maities du vfflage de Ylamertingfae entre Ypres et Poperinghe.
Nous leur avons tué, à Poperinghe, une quarantaine d^hommes, entre autres un oflkier supérieur de la cavalerie hessoise, un autre blessé et fait prisonnier avec sept on huit autres blessés. Nous n^avons eu dans cette aflGûre aucun mort et seulement cinq
ou six de Uessés légèrement On a pris hier à midi la ville de Fumes, qui était gardée, ainsi que ses ouvrages externes, par trois mille hommes. L'attaque a commencé à cinq heures du matin. Il ne nous a pas été possible de nous saisir de quelques-unes de leurs pièces; ils les ont fait évacuer avant de quitter la place. Nous leur avons fait une soixantaine de prisonpiers. Une partie de nos troupes les ont poursuivis, la baïonnette aux reins. Je ne puis pas encore vous dire combien ils nous en auront tué ou fait prisonniers. Ce matin, nous devons attaquer la ville de Nieuport et après celte conquête nous porter sur Ostende ...)»( Copie certifiée par le génénd Jourdan, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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renfermer dans les lieux qu*il a envahis. Secondes -le, en tâchant d'opérer avec lui une jonction qui sépare Tennemi de ses magasins; en un mot, tirez des garnisons tout ce qui est disponible rs^rres-vous et agisse^ en masse, en réduisant néanmoins, autant que vous le pourrez, la guerre à des affaires de poste. Le Comité a cru devoir vous faire connaître directement ses intentions à ce sujet, persuadé du zèle qui vous anime et de vos talents militaires ^^K
A expédier : Carrot.
(Minate ant , Areh. de la gaem, amie d« Nord. — Re;. de eorfeepopdaiiee , arehiffi de la fiunille Camot.)
PARIS, 7 RRUMAIRB AN II (98 OCTORRS
LS COMVri DE SALUT PUBLIC AUX GITOTBNS BOURBOTTB, FRAIIGASTBL, TDRRRAU,
CARRIER ET PINBT, REPRiSBNTAHTS DU PEUPLE PRÈS L'ARM^B DE L*OUEST.
Analyse. — Envoi d'un arrêté donnant aux citoyens Vauquelin (^ et
(') Le 97 octobre, veille du jour où le Comité écrivait cette lettre au générai D*A vaine, celui-ci avait été auapendu de ses fonctions et mis en arrestation par l'arrêté suivant du représentant Duquesnoy, daté de Beaumont (Arch. de la gnerre, reg. XI hii, pièce n* 76) :
«Le représentant du peuple Duquesnoy, informé que le général de division D'A vaine, au lien de faire exécuter les ordres du générai en chef dans Texécution qui devait avoir lieu dans la Flandre maritime, y a mis, soit par mauvaise foi ou ineptie, des entraves très préjudiciables aux succès des armées de la République, arrête que le général D*Avaine est suspendu de ses fonctions, qu'il sera rois en état d*arrestation et conduit dans la ville d'Arras, que le génénd de division Souham prendra provisoirement le commandement des troupes depuis Dunkerque jusqu'A Douai.»
Duquesnoy transmit son arrêté au Comité le a 8. (Arch. de la guerre, corr. gén. , analyse.) Jourdan s'était plaint de la con-
duite du général D'A vaine, qui entravait toutes ses opérations, et il avait écrit de Maubeuge, ie a6 octobre, à celuî-ô pour lui reprocher de ne pas avoir commandé en personne l'expédition sur Ypres. (Arch. de la gueire, reg. XlhU, pièce n* 63.) Le général Souham, i qui D'A vaine avait demandé des secours, attribuait aux lenteurs de son collée l'insuccès de son expédition en Belgique (lettres des aS, 96 et a6 octobre à D'Avaine, et des a3, 9& et 98 octobre à Jourdan, Arch. de la guerre, reg. XY Ma ) et l'évacuation de M enin (ordre au général Macdonald du 97 octobre, Arch. de la gnerre, id,) On pourra voir la défense du général D'Avaine dans sa lettre adressée au Comité le 3o octobre et publiée à la page 637.
^*' Nicolas-Louis Vauquelin, né à Saint- André- d'Hébertot (Calvados) ie 16 mai 1763, chimiste, membre de la i** dasse de l'Institut ie i3 décembre 1796, moKè Saint- André -d'Héberlot le %h novembre
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Jacotot ^^) une commission pour l'exploitation des salpêtres dans le département d'Indre-et-Loire ^^\ « Ce département est une riche mine de salpêtre, qu'il est important d'exploiter avec la plus grande vigueur. Préparons aux braves défenseurs de la République toute la poudre exterminatrice qui peut être nécessaire à leur valeur. Il faut, collègues, que vous brisiez tous les obstacles que la malveillance ou le modérantisme pourraient apporter aux travaux du salpêtre , que tout ce qui se trouve salpêtre passe par la chaudière, que toutes les administrations concourent à cette œuvre , que tout fléchisse devant le besoin le plus impérieux de la République. »
(Orig. BÎg. par Garnot et G.-A. Prieur, Arch. nat., AFn 971. — Pabiiépar Anlard, VIH, 78.)
]£tRBUX, 7 BRUMAIRE Ail II (sS OCTOBRE 1793).
AU GOHrri de salut public.
LE eil^RAL BEUIR
Analyse. — Envoi de la copie de sa lettre à Joordiin sur les avantages remportés par ses troupes ^'^ : irNos braves frères d^armes ont terni leurs triomphes par des pillages indignes de républicains. J'ai cependant toujours recommandé, soit à Tordre, soit de vive voix, de respecter les propriétés, mais, quoi qu'on bsse, il est difficile d'arrêter la fougue de braves patriotes qui se permettent d'autant plus
(') Joseph Jacotot, né à Dijon le h mars 1770, avocat et professeur, capitaine d*artiUerie du bataillon de la Côte-d*Or en 1799 , attaché au bureau central des poudres et salpêtres en 1 793 , créateur de la méthode d'enseignement philosophique qui porte son nom, mort à Paris le 3o juillet i8ào.
(*) L'arrêté était du 9& octobre 1793 et conférait k Vauqudin et à Jacotot îe titre de t commissaires du Comité de salut public pour l'exploitation des sidpêtres.9) (Cf. Aulard, VII, 601.)
^) Le ^néral Belair avait en effet écrit de Catillon-sur-Sambre , le 6 brumaire an II (97 octobre 1793), à Jourdan pour favertir que ses braves républicains avaient été faire une pointe jusqu'au delà du Ga-
teau-Cambrésis. «Les habitants du Cateau ont tiré comme les Autrichiens sur les soldats de la République; il a fallu repousser la force par la force, de manière que quelques boulets ont porté sur le Cateau. Les ennemis en ont été chassés, le feu y a été mis, et les Autrichiens, pour favoriser leur retraite, ainsi que la fuite des infâmes qui ont tiré sur leurs concitoyens, ont commis ce nouveau crime. Je vous instruis à l'instant d'un événement qui présente l'idée d'un malheur, mais il tombe sur des coupables. Ainsi il ne diminue pas la satbfaction que donne un notable avantage obtenu par la rare valeur des troupes de la République. . . v (Copie certifiée conforme par Bdair, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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qu'ils regardent, et ce n'est pas sans Cnidement, le Gatean comme nn foyer de contre-rëvolntion et le refbge impur d'une horde de prêtres réfeactaires. «
(Orig. auL , Areh. de U gium, aniiée dn Hord.)
PARIS, 7 BBUMAIBB AN II (a8 OGTORRB 1793). LE MINISTRE DS LA GUSRRB BOUCHOTTB 1 SAINT-JUST.
SitAt votre lettre reçue, j*ai été au Comité, qui en avait paiement une des vAtres; il a étë résolu de vous envoyer promptement les douse bataillons demandés , et j'ai &it partir des courriers pour Besançon et l'année de la Moselle, comme les points les plus rapprochés du Rhin. Des sabres, mousquetons, pistolets et sdles seront versés dans les dépAts des troupes à cheval du Rhin et de la MoseQe pour vous donner les moyens de ramasser les deux mille hommes de cavalerie que vous désires. Les chevaux de Bourdon et Vesoul sont aussi à votre disposition; envoyés l'ordre de les verser dans les dépAts du Rhin ou même dans les r^pments, si cette mesure était encore plus expéditive. Gardes sur toutes choses les passages de Saveme et de Phalsbourg; vous saves que je vous en ai prévenu à votre départ, pour empêcher Tenvahissement du département de la Meurthe et qu'on ne vienne prendre à revers les postes de la Moselle. Saveme recevra six bataillons de la Moselle; huit viendront du cAté de Besançon. H me semble que cette nouvelle mesure peut retarder l'exécution de l'arrêté du Comité de salut public pour eflSectoer un rassemblement à Bouquenom et Saarwerden. Le but ne peut changer: c'est de délivrer Bitche, Landau et le Bas-Rhin. D y a déjà six bataillons de la Moselle à Saveme; ainsi, avec les six que je viens de demander, cda remplira votre objet d'en avoir douie. Pich^ru vous communiquera ma lettre. Les a&ires vont asses bien dans le Nord, les Alpes, les Pyrénées. D y a Toulon et la trouée des rebelles au ddà de la Loire, mais Ton viendra à bout db tout.
(Areh. de la goerr*, armée da Rhio , reg. A7, p, %b.)
PARIS, 7 BBUMAIBB AN II (98 OCTOBBB 1793). LB MINISTRB DB LA GUBBBB BOUCHOTTB AU G^N^BAL PICHBGBU.
Je vous préviens, général, que le Comité de salut public vient de me prescrire de fiûre passer douze bataillons de renfort à Tarmée du Rhin ; s'il est possible vous en aurez quatorze. J'envoie des ordres à Besançon pour &ire partir huit bataillons pris dans la garnison, les départements du Doubs et de la Haute-Sa^ne. Le général en chef de l'armée de la Moselle doit en envoyer six à renforcer le poste de Saveme; vous pouvez tirer des garnisons et cantonnements du Haut-
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Rhin; je prérame que Tennemi ne pent pas être maître partout, que le passage da Rhin est toujours une chose difficile et qu*on connaît à Tavance, quand on est sur ses gardes, et qu'en donnant de Tactivitë à la partie secrète, vous serez toujours averti à temps de ce qui devra se passer. Des ordres sont donnés pour verser dans les dépôts de troupes à chevd, des sabres, pistolets, mousquetons et sdles. Envoyez ordre à Vesoul de verser les chevaux en état dans les dépôts de l'armée du Rhin; vous avez un passage bien important à gjxràer, celui de Saveme. Cette disposition semble retarder un peu l'exécution de la mesure prescrite par le Comité pour effectuer un rassemblement à Rouquenom, mais le but n'est pas changé; il s'agit toujours de dâivrer Bitche et Landau, et de fidre évacuer le Bas-Rhin. Concertez-vous avec le citoyen Saint-Just, qui a de l'énergie, des expédients dans la tête et les meilleures intentions. Les affidres vont bien jusqu'à pr^nt au Nord, ainsi que dans plusieurs autres parties de la République. Si le Rhin est un peu sonffirant, les patriotes assurent que nous aurons bientôt le dessus par la valeur de nos soldats et les services des bons représentants et généraux.
(Areh. de U gaerre, année du Bhio , reg. A7, p. s4.
8GHILTI6HBIM , 7 BRUMAIRE AN II (98 OCTOBRE 1793). L*AI>JUDANT G^N^RAL DBHOHT AU COMITlf DE SALUT PUBLIC.
Analyn. — Dans l'attaque de la forêt qui se trouve en avant de Reichstett, les ennemis ont d'abord fiiit plier nos troupes, mais nous avons bientôt repris ce poste. L'avantrgarde, placée au viHage de Wantzenau, a été surprise le 96 octobre et s'est retirée précipitanmient, abandonnant six pièces de canon. Le lendemain 97, il y a eu une forte canonnade proche le village d'Eckwersheim. ir n parait que nos ennemis , après avoir échoué dans leurs tentatives sur les gorges de Saveme, cherchent à se glisser entre le Rhin et notre droite, afin d'ôter à notre armée cet excdlent point d'appui et de communiquer &cilement par là avec un pont de bateaux qu'ils feraient indubitablement construire sur ce fleuve.»
(Orig., Areh. de la guerre, armée dn Rhin. )
PARIS, 7 BBUMAIRE AN II (sS OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU G^N^RAL HOCHE.
AU oiviRAl BOCBE.
J'ai reçu la lettre par laquelle vous m'annoncez que vous partez pour vous rendre au poste où h confiance du Comité de salut public et du Conseil exécutif vous a appelé. Vous avez l'envie de bien fidre. Vous ne pensez qu'à la chose pu-
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blique, sans considérer votre personne; avec ces sentiments vous ferez bien, car, après la malveillance de diverses aristocraties, c'est l'^ïsme et Tintrigue qni nous font le pins de mal. Le Comité de salut public vient de me prescrire de &ire passer des renforts à Tannée du Rhin. Les tentatives, que Tennemi a laites sur les gorges de Saveme, annoncent que c'est de ce cAté qu'il feut letf diriger. Prenez les mesures nécessaires, après avoir conféré avec les rqir^ntants, pour envoyer six bataillons avec un générd de brigade bon sananmlotte, à Saveme. Il est possible de tirer ce secours des garnisons comprises dans l'armée de h Moselle, ainsi que des bataillons de réquisition des départements des Vosges, de la Moselle, de la Meurtbe et de la Meuse. Enfin vous choisirez les endroits où l'esprit est le meilleur, et où ils sont le mieux armés. D convient d'envoyer à l'avance quelqu'un pour faire préparer l'étape et annoncer leur arrivée.
Donnez aussi des ordres aux dépAts de troupes à cheval de l'armée de la Mosdle d'envoyer le plus qu'ils pourront d'hommes à cheval grossir les corps de l'armée du Rhin, qui a grand besoin de cavalerie. Les dépAts vont recevoir des sabres et des pistolets incessamment. Voilà les mesures les plus instantes dans le moment. Elles ne contrarient pas les premières arrêtées par le Comité de salut public, pour un rassemblement à Bouquenom et Saarwerden, qui peut-être sera long; au contraire, elles assurenC l'opération en maintenant la communication entre les départements du Rhin et ceux de la Meurtbe et de la Mosdle, et empêchent l'ennemi de s'en emparer et d'aller prendre à revers les postes de la Moselle. Si vous aviez besoin de qudques bataillons des Ardennes en remplacement, écrivez-en au représentant Hentz , qui fera certainement de son mieux pour nous seconder. Si vous pouviez envoyer l'un des régiments de carabiniers à l'armée du Rhin, ce serait une mesure bien utile.
(Areh. de la guerre, année da Bhin, reg. 67, p. li v*.)
119. PARIS, S.BRUMAIBB AN II (99 OCTOBRE 1793)^^^ LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTBB DES AFFAIBBS ^TRANGÈBBS DBPOBGUBS.
Paris, 8 9* mois, 9* année de la République.
LB COMiri DB SALUT PUBLIC AU MINISTBB DBS AFFAIBBS BTBAKBiBBS,
Le Comité, citoyen ministre, a reçu vos observations sur le navire hambourgeois la Christine, retenu à Dunkerque par ordre d'un reprë-
(*) Camot assiste à la séance du Comité des Côtes de Cherbourg d'envoyer le pl-js
(cf. Aulard, VIII, 90). Il écrit quatre ar- de troupes possible au général Rossignol,
rétés : i** Pouvoir exclusif confié à un des — 3* Ordre de mise en liberté du général
deux comités de surveillance qui existaient & Declaye. — k* Destitution de De Lannay,
Pont-à-Mousson et se faisaient concurrence. général en chef provisoire de Tannée de ta
— 9*" Ordre au général en chef de Tannée Moselle.
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sentant du peuple ^^^ Ce représentant se fût rendu blâmable si, con-
i*) Michel-Alexb La Flotte, accrédite en France comme résident par les villes hanséatiques de LQbeck, Brème et Hambourg, depuis février 1 786 , démissionnaire depuis le 6 mars 1793, avait écrit au ministre des affaires étrangères, le h octobre 1793, pour lui exposer les faits suivants remontant au mois de juillet précédent :
Le navire hamboui*geois la Ckriêiine, capitaine Tude-Lolling, naviguant sous pavillon et lettres de mer de la ville de Hambourg, arriva à Dunkerque le i3 juillet. Après une vente publique de son chargement et après avoir acheté des denrées, il allait repartir le 3o juillet, quand le citoyen Camot s*y opposa, en se fondant sur le décret du 98 juillet dernier, qui comprenait les sucres dans les objets de première nécessité, ir Or le capitaine hambourgeois n*a pu croire que la Convention ait entendu donner à son décret un effet rétroactif; il prouvera que ses achats ont été faits et même embarqués avant Tépoque du décret prohibitif, qui d'ailleurs n'était point encore connu à Dunkerque et ne pouvait avoir force de loi qu'après sa promulgation.» La Flotte demandait donc, en terminant, au nom du droit des gens, la tevée de Tembargo. (Copie certifiée par te ministre Defbrgues, Arch. des affaires étrangères, Hambourg, t. 108, p. i5o.)
Le 91 octobre 1793, le ministre des affaires étrangères Deforgues transmit la lettre de La Flotte au Comité et l'accompagna des observations suivantes (Orig., Arch. des affaires étrangères, Hambourg, t. 108, p. 168):
«Puis , le So* jour da 1*' moU d* Tm u d* h Répabliqoe noe «i indiriiiblc.
Le mtfitflrt da affairée élrangèreê aux
repréiêntanti du peuple membree du Comité
de iahU publie,
«Le citoyen La Flotte, ci-devant résident des villes hanséatîques, m'a ramis, citoyens reprÀentants, une réclamation en faveur du navire hambourgeoii la Chriitmêf qui a«apporté k Dunkerque et vendu dans
ce port un chargement de savon et de charbon. Je joins ici une copie de sa lettre. Vous y verrez que ce navire, ayant chargé en retour du rhum, thé, sucre, café, tabac fabriqué, côtes de tabac, etc., lut retenu à Dunkerque par l'ordre du citoyen Gamot, représentant du peuple, envoyé au département du Nord. Comme l'embargo a été ordonné par un raprésentant du peuple, je ne puis que m'en rapporter k ce que vous déciderai à ce sujet
crLe décret du 16 août dernier déclare vaisseaux ennemis tous ceux qui appartiennent aux puissances allemandes qui ont voix délibérative à la diète de Ratisbonne. Hambourg a, comme ville impériale, voix et séance sur le banc du Rhin. Ainsi, d'après la rigueur des principes, cette ville se trouve dans le cas de ce décret. Cependant je dois observer que tel est le rice de la Constitution germanique que le collège des villes imp*ériales k la diète n'est point admis à la conférence des collèges électoral et des princes et, quel que puisse étra son avis sur une proposition mise en délibération, il n'est compté pour rien et l'affaire passe en résultat de l'Empire conformément à Taris des deux collèges supérieurs. Ainri dans le principe la ville de Hambourg et les autres rilles libres et impériales n'ont rien contribué à la déclaration de guerre de TEmpire, et on ne peut les regarder que comme des êtres absolument passilis.
ffïtl cru devoir, citoyens représentants, vous faire part de cette observation afin que, dans l'examen de la réclamation que je soumets k votre décision, vous puissiez y avoir l'égard que vous jugerez convenable k l'intérêt de la République.
fxLe miniêtre de» affaire» étrangèru, «rDBroaoiiis.3»
Comme il s'agissait d'un acte accompli par Camot pendant sa mi«ion dans le département du Nord, ses collègues le chargèrent de rédiger la réponse.
naissant la loi sur les accaparements , il eût souffert qu elle fût éludée sous prétexte qu'elle n'était pas encore officiellement connue dans le lieu où il était, pouvant lui-même la promulguer. Les arrêtés des représentants du peuple ont force de loi provisoire, à plus forte raison peuvent-ils faire exécuter ses décrets dès l'instant qu'ils en connaissent la teneur. Personne n'ignore que l'avidité et Timpatriotisme avaient porté beaucoup de négociants des ports à saisir l'intervalle enire la connaissance qu'ils ont eue de la loi sur les accaparements par les journaux et sa publication pour en violer les dispositions salutaires, et l'on ne peut qu'applaudir au zèle des représentants du peuple qui ont prévenu par leur fermeté cet effet de la malveillance. Des subterfuges diplomatiques ne peuvent vous autoriser à hésiter sur l'exécution pleine et entière de la loi qui défend l'exportation des denrées de première nécessité.
A expédier : Garnot.
(Minute autographe de Garnot, Areh. des affaires étrangères, Hambourg, t CVIU, p. i5a.)
PARIS, 8 BRUMAIRE Alf II (99 OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU COUITÉ DE SALUT PUBUG.
Anafyêe. — Envoi de la copie de la lettre du génëral Soubam , du à brumaire (35 octobre), annonçant qne le camp de Gysoing est levë, que l'ennemi s^est replié sur Toomai et que le gënénd Macdondd a forcé Wevdghem.
(Orig. , Areli. de la gnerre , armée du Nord.)
BEAUMONT, 8 BRUMAIRE AN II (99 OCTOBRE 1793). LE G^NIÎRAL JOURDAN À GARNOT.
Beaunont, le ag octobre 1793 , Tan n de la RépaUiqœ.
AU RBPRisSlfTÀNT DU PKVPLE CARNOT^^K
Ma position, citoyen représentant, est délicate; je vais vous fiûre part de mes opérations, de ma situation et de celle de l'ennemi.
0) Jourdan s'adressait en cette drcoostance à Garnot personneUemeat, an liea d'écrire, comme d'ordinaire , an Comité de saint public. •
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Vous savez qu^aprës les afihires des i5 et 16 courant, vieux style, rennemi s'est rëuni en masse depuis Sassegnies jusqu'à Merbes-le-CbAtean sur la rive gauche de la Sambre; que nous manquions de munitions ^'^ et que les ennemis avaient fiiit des ouvrages immenses entre Maubeuge et Avesnes, qu'il était essentiel de détruire. J'ai donc demandé des munitions de toute part, qui nous sont arrivées peu à peu. J'ai fiiit des réquisitions pour la destruction des ouvrages et j'ai vu avec peine que les citoyens n'y ont pas porté toute l'ardeur qu'ils auraient dà. Enfin j'attendais le résultat de l'expédition de la Flandre maritime, qui aurait dû avoir Ûeu en même temps que la nAtre et qui a été singulièrement retardée par la lenteur qu'y a mis le général D'Avaine, et qui cependant devait opérer une diversion dans les troupes ennemies ^*K D'après toutes ces considérations, je ne pouvais pas agir dans le moment. D a fidlu être en mesure. Aussitôt que j'ai eu des munitions , j'ai donné des ordres k la division du général Duquesnoy et à cdles des Ardennes de partir pour Beaumont. Cet ordre a été exécuté le 90. J'ai reçu le même jour une lettre du général D'Avaine, qui avait fidt de beaux projets, mais il m'annonçait n'avoir rien exécuté. Je lui tânoignais mon mécontentement
(1) L'armée ne manquait pas seulement de munitions de guerre, mais aussi de boache. L^adjudant générai Rivaud( futur génénd Rivaud de la Raffinière), chef d'état-major de Jourdan, écrivait à celuici de Beaumont, le 3o octobre 1793 , que, mdgré tous ses soins, il ne pouvait donner aux soldats qu^un jour de vivres au lieu de deux. «Je présume, dit-il, que le soldat va crier : ce ne sera pas sans raison.» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
<*) Le 39 octobre 1793, le général Jourdan écrivait k ce sujet au reprâentant Isoré (Arch. de la guerre, reg. de Jourdan, 1 a-à&, p. 101) :
«rPai enragé tout comme vous, citoyen rq>ré8entant, de foir le général D*Avaine délibérer sur les ordres que je lui avais donnÀ et de voir ce général tranquillement k Gassel, tandis que ses camarades se battaient. Je ne le connais point, mais sa coirei^ondance et sa conduite m*ont fait croire qu*il n'était point en état de conduire une opération aussi importante que celle dont il était chargé. Tai, suivant mon usage, tout communiqué aux représentants du peuple, et le dtoyen Duquesnoy a cru devoir le su^endre et nommer le général Souham pour prendre le commandement
des troupes qui sont placées depuis la mer jusqu'à DouaL Pai écrit à ce dernier, afin qu'il mette le plus grand ensemUe dans ces opérations. Pespère qu'il répondra entièrement à la confiance que nous avons en lui. Je n'ai point fait de grands progrès depuis la levée du siège de Maubeuge.
Uennemi tient une position respectable; cependant je m'approche peu à peu et j'espère sous peu de jours être maître de CharieroL
crSdttt, fraternité.
ffJoraBAH.)»
Le représentant Isoré prit, en conséquence, un arrêté contre le général D'Avaine, mais, le 9 brumaire an 11 (3o octobre 1793), les généraux Bertin, Filon, Romanet , Gougelot , Vandamme et Moreau, l'adjudant général Gr^^rre, les offiders du génie Ruel Beliile et Henry Beaulieu, réunis au quartier générai de Gassel, déclarèrent les inculpations d'Isoré absolument dénuées de fondement, ajoutant que le général D'Avaine ne pouvait mettre plus de promptitude et d'exactitude dans les opérations qui avaient été décidées en conseil de guerre à Bergues le i3 octobre. (Copie certifiée par le général D'Avaine, Arch. de la guerre, armée dn Nord.)
et loi ordonnais d'agir, ionqae je me sais aperça qae l*ennenii faisait 61^ des troupes du cAtë de Lille. J*ai bit passer à Beaumont la division du général Balland; j*ai bit renforcer la division des Ardennes de six bataillons et d'un régiment de dragons de la division de Maubeuge. J'ai aussi bit renforcer de &,ooo hommes le camp de Jeumont, occupé par la division de Maubeuge, et j'ai bit porter à celui de Hachant par la division du général Cordellier. Je me suis rendu pour lors à Beaumont dans l'intention d'attaquer Thnin, mais les chemins, qui ne sont que des voies à l'usage des campagnards, ayant été abîmés par les pluies continuelles, et m'étant assuré par une reconnaissance qu'il serait trop dangereux d'attaquer l'ennemi de front, tant à cause des retranchements et batteries qu'à cause des plaines immenses k traverser, j'ai été convaincu qu'il bUait abandonner ce projet. Je me suis donc décidé à d^amir la Sambre, du eàié de Landrecies, de trois bataillons. J'ai chargé le général qui commande à Avesnes de garder avec ces trois bataillons et des détachements des garnisons d'Avesnes et de Landrecies, les postes de Maroilles, de Noyelles et Taisnières, et j'ai donné ordre à la division du général Fromentin de venir à Beaumont, de manière que mon projet est de laisser la division du général Cordellier à Bâchant, ce qui remplacera les six bataillons que j'ai pris pour renforcer la division des Ardennes et le camp de Jeumont, qui formera une division de l'armée active. J'y trouverai le double avantage de renforcer l'armée et de changer un peu la garnison de Maubeuge, qui en avait grand besoin.
Nos avant-postes sont déjà à Ham-sur-Heure et, aussitôt que la division du général Fromentin sera rendue ici , je dirigerai une colonne sur Charleroi , aGn de tâcher de s'en emparer. Ce poste ^ essentid; nous ne pouvons rien bire sans l'occuper. L'ennemi est bien retranché de l'autre côté de la Sambre, depuis Merbes-le-ChAteau jusqu'à Thuin. Il y a toujours son camp de Bettignies et on camp à Beriaimont. Q y a un autre camp à Saint-Gérard, entre Sambre et Meuse, qui nous gène beaucoup , parce que ces troupes peuvent nous prendre en flanc. J'ai donné cependant des ordres au générd tlie pour qu'il inquiète ce camp. J'ai pareillement à craindre, en passant la Sambre, que l'ennemi ne s'empare de Beaiunont et ne coupe ma communication avec Maubeuge. Cependant il but agir et j'agirai, mais avec précaution, car je perdrais avec bien du regret les avantages que j'ai remportés sur l'ennemi.
Je vous avoue avec franchise que ma position est dâicate. Je peux dire hardiment que j'ai beaucoup de bonne volonté et de courage, mais j'aurais besoin de conseil dans une opération. Je pense que personne ne peut m'en donner de meilleurs que vous. Venez donc à l'armée; vous y serez plus utile à la République que partout ailleurs. Je vous attends avec impatience et vous rendrez un grand service à la République et à moi. J'ai prié le ministère de la guerre de communiquer au Comité de salut public la lettre que je lui ai écrite ce matin ; vous y verrez que le représentant du peuple Duquesnoy a suspendu le général D'Avaine, et que le général Souham est chargé du commandement de toutes les troupes, depuis la mer jusqu'à Douai. J'espère que le général Souham mettra plus d'ensemble dans ses opérations que D'Avaine, et que l'activité du premier réparera le tort que les
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lenteurs da second nous ont &it ^^K La partie secrète est infiniment mal montée et je ne vois pas de moyens de l*amâiorer; cependant vous savez combien il serait nécessaire. Plusieurs déserteurs m*ont dit que Cobourg avait donné l'ordre , diaprés la mort d'Antoinette, de ne point faire de prisonniers. Je lui ai écrit aujourd'hui pour m'assurer de ses intentions et j'attends sa réponse pour fixer ma conduite.
JODEDAN.
( Arcli. de la guerre , reg. de Jourdan , 1 H'hU , p. io«. )
BBAUHONT, 8 BRUMAIRB AN II (âQ OCTOBRE I793). LE GÉNÉRAL JOURDAN AD HlflISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Aa quartier général i Beaamont en Bdgique, le 8' jonr da a* mois de Tan n de la République ane et indivisible.
LB CtTOTEN JODBDÀN , GËBinAL E» CHEF DE L'àMêÉE DU NOBD ,
àV UtNISTBB DE LÀ Bé PUBLIQUE.
Le général Belair et le citoyen Oliivier, <{ui commande son avant^garde, m'ont prévenu qu'il s'est engagé une affaire entre les troupes de la République qui sont
^') Le générai Souham refusa le commandement qui lui était donné et il écrivit a ce sojet, le 9 brumaire an 11 (3o octobre 1 793 ), la lettre suivante au général Jourdan (copie, Arch. de la guerre, armée du Nord):
«Mareq , le 9 brovMirt an 11.
nié général Souham, commandant la t" division de V armée du Nord, au général on diêf Jourdan,
erJe viens de recevoir à l'instant votre ordre et cdui des représentants du peuple. Vous êtes trop mon ami et vous connaisses trop bien mes moyens pour persister i vouloir me confier un commandement aussi important. Envoyex-moi tous les ordres que vous croires nécessaires; ma bonne volonté, mon zèle et mon patriotisme ne resteront point en arrière, maïs je ferais bien peu de cas des intérêts de la République, si je me chargeais d'une responsabilité aussi pesante. Je vous assure
lU.
que s'il n'y eût pas eu de commandant en chef pour diriger notre dernière expédition nos affaires eussent marché d'un pas bien plus rapide. Donnes promptement un commandant de votre main i Gassel; il correspondrait avec Dunkerque et avec moi, et les opérations se feraient de concert. En attendant, je vais faire mettre à exécution les ordres relatifs à D'A vaine. Je laisse ici, pour commander en mon absence, le général Macdonald; il sera secondé par l'adjudant général Duverger; et moi je pars, accompagné de i'adjudant générid Reynier, pour Gassel, auquel je donnerai le générai Vandamme pour commandant provisoire, en attendant celui que vous aures désigné dans votre sagesse.
ffJe persiste, mon cher génénd, dans mon refus et je dois, par cette conduite, acquérir dans votre esprit un nouveau degré d'estime.
tii»»i«iui lATieiALa.
à3i CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [99 oct. 1793.]
8bu8 lean ordres et cdles de nos ennemis; qne ces derniers ont été vivement repoussa jusqu'au ddà du GAteau. Ces troupes occupent dans le moment présent Pommereuil, Ors, CatiUon; nos troupes se sont retranchées dans ces portes. La forêt de Nouvion, qu'on a eu soin de fiûre retrancher, leur servira de retraite en cas qu'ils fussent attaqués par des forces supérieures. Le géoénl Beiair fait les plus grands âoges des soldats et officiers, et notamment du citoyen (Mlîvier qui commande son avant-garde.
Le citoyen (Hlivier a fiiit arrêter un officier du ao* régiment de dragons, à qui il avait donné ordre de fouiller le Câteau, et qui, loin d'exécuter cet ordre, est revenu une heure après en criant : tr Sauvons-nous, voilà l'ennemi N
J'ai reçu des nouvdles du général D'A vaine et du général Souham; le premier m'écrit de Cassd où il a resté, dit-il, pour diriger sa correspondance; il me prévient que le général Vandamme travaille à brûler Nieuport; il se plaint de ce que le g^éral Souham ne lui a envoyé que s,ooo honmies au lieu de i,ooo qu'il lui avait demanda pour l'expédition d'Ypres; le second se plaint des lenteurs du général D*Avaine et trouve extraordinaire qu'il reste à Cassel au lieu de diriger ses opérations en personne; il se plaint pareillement de ce qu'il lui a retiré a, 000 hommes, ce qui l'a mis dans l'impossib^ité de s'emparer de CourtraL
Enfin, citoyen ministre, je vois avec douleur qu'il n'y a pas d'intdligence entre les généraux. Comme j'ai l'usage de tout communiquer aux repr^ntants du peuple, le citoyen Duquesnoy a cm devoir suspendre le général D'Avaine et donner le commandement de toutes les troupes, depuis la mer jusqu'à Douai, au général Souham. Je lui écris de mettre le plus grand ensemble dans ses opérations.
Je vous avais écrit de Maubeuge que je me rendrais à Beaumont pour attaquer l'ennemi; les pluies qui ont beaucoup gâté les chemins et la position de l'ennemi ne me l'ont pas encore permis. J'ai bit hier une découverte. J'ai vu que l'ennemi occupe la rive gauche de la Sambre depuis Merbes-le-ChAteau jusqu'à Thuin, qu'il y a des ^daines immenses à traverser pour aller l'attaquer. 11 garde les plaines par des corps de troupe extrêmement forts, surtout en cavalerie. Nous avons cependant poussé nos avant-postes jusqu'à Ham-sur-Heure. Ma position est aussi d^cate qu'embarrassante, car, si j'attaque de front, je cours grand risque d'échouer; si au contraire je me prolonge sur la droite, je cours risque de voir l'ennemi s'emparer de Beaumont et me couper la communication avec Maubeuge. J'ai été forcé de laisser la division du général Fromentin du c6té de Landrecies pour s'opposer à l'ennemi; cependant, comme il doit être maintenant affiôMi dans cette partie, je vais fidre marcher cette division du cêté de Charieroi, afin de tâcher de m'emparer de ce poste , et pour lors je pourrai passer la Sambre en laissant un corps d'observation pour assurer ma communication avec Philippeville et Givei Si je ne fais pas des progrès plus rapides, soyez sûr, citoyen ministre, qui! n'y a pas de mauvaise volonté de ma part; personne plus que moi ne d^ire de combattre, mais je désire le faire avec avantage. Il m'en coûterait beaucoup de perdre par imprudence les avantages que nous avons remporta sur nos ennemis.
D nous vient continuellement des déserteurs de la légion de Cameviile; ee
[3o o€T. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. &35
sont tons Français qa'on force à s'engager à force de coups de bAton. Je les fais passer sur les derrières jusqu'à ce que la Convention ait statué sur leur sort. Je vous prie de communiquer ma lettre au Comité de salut public.
Salut et fraternité.
JOURDAN
(Orig., Arch. de ia gaerre, armée du Nord.)
SCHILTIGHEIM , 8 BRUMAIRE AN II (39 OCTOBRE lyQS). LE G^N^RAL PIGHBGRU AU GOMIlé DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — 11 mande que, d'après les ordres réitérés du ministre, il a accepté le commandement de l'armée du Rhin ^^K 11 proteste de son dévouement à la liberté.
(Aoalyiie, Arch. de U goerre, reg. do Comité de salut public, DG , p. 656.)
120. PARIS, 9 BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793)^^^. LE GOMrrE DE SALUT PUBLIC À SAINT-JUST ET LE BAS.
Paris, nonidi i'* décade brumaire 9* année de la République une et indivisible.
IS COMiTB DE SÀUIT PUBLIC À SÀtNT-JUST ET LE BAS, Phis L'ARMEE DU BEIN
Vos dépêches, chers collègues, nous font espérer de grands succès à l'armée du Rhin. Nous soounes persuadés qu'ils seront dûs principalement à votre vigilance. On travaille à vous procurer les secours que vous sollicitez.
D'après le rapport du ministre de la guerre, la force effective de
(*) En effet, Pichegru avait quitté la divinon du Haut-Rhin et en avait laissé le commandement provisoire au général Scherer. Son acceptation fut bien accueillie. Rivais écrivit de Bâle, le 10 brumaire (3i octobre 1793), au ministre des affaires étrangères Deforgues : «Le général Pichegru m*a marqué qpi*'û avait accepté le commandement de Tarmée du Rhin. Ten ai été bien . aîae, parce quHl annonce du lèle et de la
capacité.» (Cf. J. Kaulek, Papwn de Bar» théiemy,lll, 180.)
(') Carnot assiste à la séance du Comité (cf. Aulard, VIII, 116). Il écrit un arrêté ordonnant au ministre de la guerre de faire passer sans délai â Ville-Affranchie un détachement de Tannée révolutionnaire.
(*) Réponse â une lettre de Saint-Just et Le Bas, datée de Strasbourg, 96 octobre 1793. (Cf. Aulard, VIII, 3i.)
iS6 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT. [3o ocr. 1793.]
Tannée du Rhin est au moins de 100,000 hommes. D est inconcevable qu'avec cette force prodigieuse, dans un pays que Tart et la nature se sont réunis pour rendre inexpugnable, on ait à craindre de succomber sous les coups de Tennemi. Si les soldats sont bons, comme nous avons lieu de le croire diaprés ce que vous nous en dites , il faut qu'il y ait peu de capacité dans les chefs. La vraie manière de se défaire des ennemis n'est pas de les attaquer de front, mais sur les flancs et sur les derrières. Landau est bloqué : c'est là qu'il faut porter les secours, parce que, si vous vous rendez mattre de cette partie de l'extrême frontière, l'ennemi ne pourrait rester auprès de Strasbourg sans se trouver bloqué lui-même et sans communication avec son propre pays. C'est ce qui nous a fait penser qu'il serait à propos de rassembler 3o h &o,ooo hommes dans les environs de Bouquenom et Saarwerden, lesquels se porteraient d'abord rapidement sur Bitche, dont ils feraient lever le blocus, puis sur Landau qu'ils dégageraient de même. Alors on verrait probablement l'ennemi qui est devant Strasbourg se hâter de battre en retraite; mais, s'il était poursuivi avec vigueur, cette retraite deviendrait pour lui très difficile. Ces 3o h & 0,0 00 hommes seraient tirés principalement de l'armée de la Moselle, qui doit, comme vous l'observez, agir de concert avec celle du Rhin. En attendant, contenez l'ennemi, gardez les gorges de Saverne et tâchez de tromper l'ennemi sur vos projets. Nous vous envoyons copie d'un mémoire dont la lecture pourra vous être utile ; nous vous conseillons le plus grand secret et la plus grande rapidité.
Salut et fraternité.
(Min aie auL de Garnot, Arcli. de la gaem, armée du Rhin. — Rag. ds la fiuniUe Caroot)
l:!l. PARIS, 9 BRUMAIRE AN 11 (3o OCTOBRE 1793).
LS comri de saldt pdblig au gïEn^ral brnoiif.
Paris, le 9' bnimaire an s* de la République une et indîvisîlrfe.
LKS HBPHiSBNTAWTS COMPOSANT LB COMITE DB SÀLVT PUBLIC AV ùhinAl BRKOUF, CBKF DB L'ÉTAT-MAJOR DB L'ARMiB DO NOBD,
Citoyen , le Comité de salut public a pris en considéntion ce que vous lui mandez relativement au général Cordellier. Comme il est très
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éloigné de vouloir décourager ou punir les généraux républicains, nous verrons avec plaisir que nos collègues lèvent la destitution et Tarrestation qu'ils ont eux-mêmes prononcées contre lui ^^\
Les membres du Comité de salut public, Billaud-Varbnne, Carnot, G.-A. Prusur, Rorbspibrrr.
(Oriff., Âreb. de la (pierra, armée da Nord.)
122. PARIS, 9 BROMAIRB AN II (3o OCTOBRB i79*})* LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTRB DB LA GUBRRB BOUCHOTTR.
Analyse. — Envoi d'une pièce adressée par les représentants Musset et Delacroix relativement à la demande qu'ils font de 8,000 vieux fusils t*^).
(Minute, Areb. nat, A F 11 4 10.)
CASSBL, () BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRB 179^). LB G^N^RAL D*AVAINB AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Aa quartier général de Cafsel, le 3o octobre 1793, a' de la République Grançaise uiio et indiviMble.
LB GKXSRAL DS DIVISION DUT AINE AUX CITOYENS UEMBSES COMPOSANT LE COMITE DB SALUT PUBLIC.
Citoyens ,
En verta des ordres du général en chef Jourdan , j'ai conçu , conjointement avec le conseil de guerre assemblé à Bergues, le dessein d'entrer dans la Belgique. Pour y réussir, j^ai divisé mon armée, composée au plus de 17,000 hommes, en deux parties : Tune qui devait attaquer Ypres, et Tautre sur Fumes, Nieuport et Ostende, et tenir en édiec le camp de Dixmude. Je vous dois un rapport exact ci précis de mes opérations.
(*' Le même jour, Bouchotte écrivit au i*armée. (Arch. de la guerre, t. XIV, cor-
gëoérd Cordellier pour lui reprocher d'avoir reapondanc^. )
nommé son frère adjudant généndetd^avoir (') La lettre des représenlanls Musset et
refusé de prendre Tadjudant générai que Delacroix est datée de Versailles, le 6 oc-
lui avait envoyé le chef de Tétat-major de tobre 1798.
438 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [3ooct. 1798.]
Pour parvenir josque sodb les murs dTpres, nous avons eu beaucoup d*obstades à surmonter sur notre droite et notre gauche. La colonne de gauche devait d'abord s'emparer de Poperinghe et autres retranchements circonvoisins pour parvenir jusqu'au village de Vlamertinghe , au bout duqud nous pouvions établir nos batteries pour attaquer la ville d*Ypres du cAté de la chaussée de Poperinghe à Ypres , ce qui n'a pas été l'ouvrage d'un jour, puisqu'il dédiait débusquer l'ennemi qui était retranché en force, ce qu'a £ut avec le plus grand succès le citoyen commandant Moreau^'\ le 99 octobre; mais, sachant que l'ennemi était en force à Vlamertinghe, il vit qu'il était impossible de s'y attaquer avec la colonne de 3,000 hommes qu'il commandait, et, crainte d'exposer les troupes de la République, il attendait la jonction de la colonne de droite commandée par le générai Rertin<'\ qui venait de s'emparer de Messines, pour attaquer de deux cdtés différents le village de Vlamertinghe. Mais cette jonction des deux colonnes n'était pas aisée à fidre, puisque l'ennemi occupait les postes intermédiaires dont il fallait le débusquer. C'est le parti que prit le général Rertin , car, voyant qu'il était impossible d'attaquer Ypres sur la route de Diekebusch à Ypres, vu que cette ville de ce cAté est très bien défendue par des fossés remplis d'eau , m jayant fait part de cette
(*) Jean -Victor- Marie Moreau, né à Morlaix (Finistère) le i& février 1763, prévàt de TÉcole de droit de Rennes en 1788, lieutenant-coionei eo premier du 1" bataillon des volontaires d'IUe-et-Viiaine le 1 1 septembre i79i« générai de brigade provisoire i l'armée du Nord par arrêté des représentants Florent Guiot et Hentz le 3o frimaire an n (90 décembre 1793), confirmé le 11 piariôse an 11 (3o janrier 179a), générai de division le 9 5 germinal an n (1 & avril 1 79^ ) , commandant en chef de l'armée du Nord le i3 ventôse an 111 (3 mars 1796), de l'armée de Rhin et Moselle le a à ventôse an iv (1 & mars 1 796 ), des armées de Rhin et Moselle et de Sambreet-Meuse le k nivôse an v (aA décembre 1796), réformé le 9 vendémiaire an vi ( 93 septembre 1797)1 générai en chef des armées d'Italie et de Naples le 9 floréal an vu ( 9 1 avril 1 799 ), de l'armée du Rhin le 17 messidor an VII (5 juillet 1799), des armées d'Helvétie et du Rhin le 9 frimaire an VIII (93 novembre 1799)* mis en nonactirité le i*' vendémiaire an x (93 septembre 1801), arrêté à Paris le ah piariôse an zii (ih février 180&), condamné à deux ans de prison le 91 prairial an xii (10 juin 180&), rayé du tableau général de Tannée le 1 7 messidor an xii ( 6 juillet
180&), réfugié aux États-Unis, â Moriaviile, dans le New-Jersey, quitte ce pays le 91 juin i8i3 et débarque i Gotbemliouiy (Suède) le 96 juillet suivant, blessé i la bataille de Dresde le 97 août 18 13, mort â Lahn (Bohême) le 9 septembre i8i3.
(') Nicolas Bertin, né à Âmbrief (Akne) le 9 G juillet 1769, cavalier dans Royal- Champagne le 8 mars 1770, brigadier le i** mars 1776, fourrier le 11 juin 1779, maréchal des logis le 6 septembre 1785, congédié le ai août 1790, marédiai des logis au 17* chasseurs à cheval le 1*' mai 1799, souB-iieutenant le 1 5 octobre 1 799 , lieutenant le & janrier 1793, capitaine dans la légion Belgique le 1 9 mars 1 793 , chef d'escadron le 1*' juillet 1793, commandant temporaire de la place de Saint- Omer le 8 août 1793, générai de brigade provisoire le 9 octobre 1793, suspendu le 9 ventôse an 11 (90 février 179Â), réintégré et confirmé dans son grade le 97 ni- YÔMBe an in (16 janrier 1796), réformé le 98 ventôse an v (18 mars 1797)1 retraité le 1" prairial an ix (91 mai 1801), mort â la Ferté-Milon (Aisne) le 1*' mai 1816. Le général Bertin avait été blessé d*un coup de feu au bras gauche devant Mantoue le 99 fructidor an iv (iS septembre
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impoflsibîlitë, je lui donnai Tordre de rejoindre sa colonne avec cdie du citoyen Moreau. Pour fiire cette jonction, il s'empara d'abord des postes de Wittecaste, où Tennemi était très bien retranché et qu'il n'abandonna qu'après une grande perte de monde. De Wittecaste il £dlait avancer sur Woormeseele et Saint-âoy, deux postes très importants fortifia par la nature et par l'art Le courage de nos braves républicains ne s'abattit pas à la vue de tant de difficultés, et trois fois ils revinrent à la charge; enfin ils demeurèrent maîtres de ces postes, qui coûtèrent beaucoup de monde à l'ennemi.
Le chemin de la victoire était tracé, et il Mait y marcher à grands pas en attaquant le moulin de Diekebusch , oii l'ennemi s'était retranché avec quatre pièces de canon de 1 3 et deux de 7, deux obusiers et à peu près i,aoo honunes. Qu'avionsnous à opposer à toutes ces forces? Une colonne de i,83a hommes, composée de tous soldats fiaitigués et quatre pièces de &. Loin de s'intimider à la vue de tant de dangers, nos troupes attaquèrent avec la plus grande vigueur, mais elles inrent obligées de battre en retraite sur Woormrâede , après avoir perdu une cinquantaine d'hommes et eu trois pièces de canon de démontées, ce qu'elles exécutèrent dans le meilleur ordre. Pendant cette action, une partie de cette colonne qui s'en était détachée pour battre l'ennemi par le flanc fut vivement saluée d'une forte décharge à mitnd&e qui la força à en venir k une action décisive. La fusillade (ht très vive de part et d'autre, et l'ennemi fut forcé de replier jusque dans Vlamertmghe, où il s'était très bien retranché. Nous l'attaquâmes avec vigueur, et 0 fut obligé de nous céder ce poste après une vigoureuse r&istance qui lui coûta cher, car il y perdit beaucoup de monde. Une heure après notre entrée dans ce village, la colonne du conunandant Moreau fut se joindre à celle du général Bertin, et là ils disposèrent leur plan d'attaque pour attaquer Ypres, du cAté de la chaussée de Poperinghe.
Arrivés à Vlamertinghe le ai au soir, nous y plaçâmes nos postes presque sous le canon de la ville , et le lendemain nous nous emparâmes d'Elverdinghe et Brielen pour assurer notre flanc gauche, menacé par l'ennemi occupant le poste de Boennghe. L'ennemi ne nous laissa pas en repos dans ces postes, car, le aS au soir, il fit une sortie de la ville et nous attaqua très vigoureusement k Vlamertinghe; mais il fut repoussé avec vigueur et rentra dans ses foyers après avoir essuyé une perte considérable. Le lendemain il revint à la charge du cûté de Brielen et nous y attaqua avec une force vraiment imposante, qui ne lui réussit pas plus que les autres jours. Toutes ces opérations terminées avec succès , nous attendions pour agir que la colonne de a, 000 honmies, envoyée par le général Souham et commandée par le citoyen Daendds^*) sur la route de Menin à Ypres, commençât
<*) Hermann -Willem Daendek, né k Vidteiii (Pays-Bas) le ai octobre 1769, avocat, major dans la brigade guddroise en 1787, Ûeatenant-colonel de la légion franche étrangère le 19 octobre 17991 général de brigade provisoire le 9 frimaire an m (99 noTembre fj^k), général de
division le 10 nivôse an m (3o décembre 179a), non compris dans l'organisation du 95 prairial an m (i3 juin 1796), démissionnaire après la paix d'Amiens , Ueutenant général maréchd de Hollande en 1806, gouverneur générid de l'Ile de Java en 1 807, inscrit sur l'état des généraux de division
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ton attaque; mais quel fiit notre étonnemeot lorsque nous reçAmes une lettre da citoyen Daendds, par laqndle 3 nons prévenait qa*il avait ordre dn géoérai Sonham de se rq>iier sor Menin, et nous disant qu'ils étaient tons d*aeemd que le si^ dTpres était nne folie. Dans le même moment, le gàiéral Sooham, fiiute d*avoir bien retranehé ses postes, se trouva obligé d*évaeoer Menin, ce qni nous força de battre en retraite sur Poperingfae. Nous flmes sur cette v3ie one retraite glorieuse, où nous sommes très bien retranchés et où nous attendons Tennemi de pied ferme. Ainsi vous voyez, citoyens, que, loin d*avoir mis de la lenteur dans mes opérations, mon armée n'a pas perdu un seul instant, puisque dès le premier instant qu*dle s'est mise en marche die s'est battue continuellement, tous les jours et avec beaucoup d'opiniâtreté, pour s'emparer des jpoates de Poperingfae, Neuve-Église, Messines, Wiltecaste, Woormesede, Saint-âoy et Vlamertingfae. Mettez maintenant en pardlèle la prétendue activité qu'a mise dans ses opérations le g^éral Souham, et examinez quels obstacles il a ^fntmvés dans sa marche sur- Menin. H n'a eu aucun poste k emporter avant de se pr^enler devant cette ville.
Voilà ce qui regarde notre partie droite. Vous verres les mêmes opâ«tions sur notre partie gauche. Le as , même jour du départ des deux colonnes de la partie droite, est partie d'Hondschoote une colonne commandée par le général Gougelot, pour se réunir avec les généraux Vandamme et Hoche qui commandaient les troupes du camp de L^ynckhoncke , devant la ville de Fumes , qu'ils ont attaquée vigoureusement et qu'ils ont emportée de suite. De là ils se portèrent sur Nieuport, dont ils firent le blocus en règle. Le général Gougelot s'est porté avec sa colonne sur Peruysen et Ghap^e-Sainte-Catherine et Schoorbakke , pour contenir le camp de Dixmude et garantir la colonne du général Vandamme; mais l'échec qu'éprouva le général Souham le força d'abandonner le si^ de cette v31e, dont la conquête lui était assurée sans cette malheureuse circonstance, et de se replier sur Fumes pendant que le général Gougdot s'est porté à Schoorbakke et devant le camp de Dixmude pour empêcher les troupes de ce camp d'inquiéter sa droite.
Je condns à ce que, loin d'avoir mis de la lenteur et de l'inactivité, j'ai mis toute la câérité qu'il était possible de mettre en pareille circonstance , ainsi que je le démontre par le détaS ci-dessus. Et, quant au versement des troupes qu'on me demandait pour la division du générd Souham , loin de lui en envoyer, j'avais tout lieu d'espérer que lui-même m'en ferait passer, d'après la demande que je lui en avais fiïite, la nécessité absolue d'en avoir, et d'après ce qui avait été convenu au conseil de guerre à Beiges et demandé par lui dans son opinion mentionnée sur le procès-verbal dudit conseil de guerre.
Je suis firatemdlement
D'Avinci.
(Orig., Areh. de la gueire, année da Nord.)
français le 1 & février 1819, fait la cain- pour prendre poaseanon des c6tes d'Afrique pagne de Russie» démissionnaire en août restituées i la Hollande, mort sur la eÂte 181&, envoyé par le roi des Pays-Bas de Guinée le a mai 1818.
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TILLB-APFRANCHIB (lYOn), 9 BBUMAIBB AN II (3o OGTOBBB 1793). LB GiN^BAL BN GHBF D0UB8 ^^^ AU GOHITJÎ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — (rS*iI était permis de songer k son repos, j'aurais refuse le grade auquel vous venez de m'âever, mais , totdement dévoue à la défense de la République, j'accepte le commandement en chef de Tarmée des Alpes. Fort de mon amour ardent de la liberté et de la confiance dont vous daignez m'honorer, je ne crains point Ténorme responsabilité dont je me charge. Dans aucune occasion je ne serai conduit par le d^ir de la domination et l'intérêt personnel , et je vous répéterai, citoyens, ce que j'ai écrit à la société populaire de mon canton: ftSi après avoir passé par les emplois de la République, on me trouve plus riche que je ne Tétais avant, je consens que ma tête tombe sur Técha&ud.D Q envoie l'état des munitions de guerre qu'il a &it passer au camp sous Toulon. vLa brave garnison de Valenciennes, égarée par qudqnes instigateurs qui ne cessent d'infecter le territoire de la liberté, avait un moment manifesté le d^ir de tenir le serment qu'elle avait prêté aux tyrans du Nord de ne plus porter les armes contre eux; mais nous lui avons fait sentir que le premier de tous les serments était de défendre la liberté, qu'ainsi le contrat qui les engageait à épargner les tyrans était nul; qu'au surplus elle eût hâte de se décider, parce que la République avait plus de défenseurs qu'il ne lui en fallait et que l'honneur lui serait peutêtre enlevé de marcher sur les rebdles. La garnison a obéi et part pour le camp du Midi.» La ville commençant à manquer de subsistances, les représentants ont pris des mesures à cet effet. Il prie le Comité de se hâter de lui envoyer le décret pour l'encadrement des nouveaux bataillons dans les anciens. «On fusille ici chaque jour les principaux moteurs des troubles de Lyon et l'on &it justice des scââats qui voulaient résister à la volonté nationale. Ainsi périront, j'espère, tous les ennemis de la liberté et de l'^ialité.»
( Orig. , Areh. de U guerre , année da siège de Lyon. )
(*> Joseph-Prançoiâ Dour8, né à Boilène ( Yandiue) en 1 7 ^9 , gendarme de la garde du roi le 8 septembre 1779, réformé le 1*' octobre 1787, chef de la garde nationale de Boliène après la réunion du Gomtat Yenaiflsin à la France, commi»taire du département de la Dr^me, aide de camp du général Garteaux le 6 juillet 1793, chef de brigade le 3 septembre 1793, général de brigade provisoire par les représentants à Tannée devant Toulon, confirmé le 96 septembre 1793, employé à Tarmée d'Italie , général de division le 1*' octobre 1793, comman-
dant des troupes employées à Tannée des Alpes et à Yiile-Affiranchie par arrêté du Comité de salut public le 9 3 octobre 1793, retiré eu ventdse an m (février 1795), assassiné à Boliène par des déserteurs le 93 décembre 1796. Le général Dours avait, déclare-tr-ii lui-même dans une lettre du 95 nivôse an m (i5 janvier 1796), fait les campagnes de Mahon, de Hanovre et de Corse, et il avait été en Turquie comme adjoint du baron de Tott M. Paul de Faucher a fait une conférence sur ce général â TAcadémie de Vauduse et il doit publier prochainement sa correspondance.
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SCHILTI6REIM , 9 BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793). L'ADJUDANT G^N^RAL DEHONT AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
Analy»e. — L'ennemi est dans nn ëtat de tranqoiOitë absolne, au moins apparent. (T L'énergie, suite de la discipline que les citoyens représentants près cette armée et le général en chef s'occupent de donner à l'année, nous garantira de toute espèce de surprise, qui est en partie cause de tous nos désastres.*
( Orif. , Areh. de la gverre , anpés dn Rliin.)
PARIS, 9 BRUHAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793). LE G^N^RAL LA ROQUE AU COMrrt DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Il envoie nn mémoire justi6catif et proteste de son innocence.
(AnalyM, Areh. de la guerre, eorr. géo. )
123. PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3 f OCTOBRE 1793). CARNOT AU G^N^RAL JOURDAN.
Paris, 10 brumaire, %* année rcpubticaine.
CàBNOT, BEPBisBNTÀNT DU PBVPLB ,
AV oininAL en chef de luemêe do noed, jooedam.
Le Comité de salut public, citoyen général, a vu avec satisfaction les mesures de sagesse que vous avez prises pour ne pas compromettre le salut de l'armée qui est à vos ordres , et pour conserver vos communications. Le passage de la Sambre peut être, en effet, difficile, si l'ennemi emploie de grandes forces à le garder; mais, comme le cours de cette rivière est fort étendu , il se trouvera obligé de disséminer ses moyens , et vous en pourrez profiter pour tomber en masse sur quelques-uns de ses postes, le forcer à se replier et vous ouvrir soit la route de Mons, soit celle de Bruxelles. De plus, pendant que vous tiendrez Tennemi en échec , le général Souham pourra faire une trouée de son côté , et il est bien difficile que Tennemi puisse parer à cette combinaison d'attaques.
Il me semble aussi que vous pourriez faire marcher par Givet une
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colonne de i année des Ardennes , par le pays de Liège y laquelle s'emparerait des magasins de l'ennemi sur la Meuse. Les Liégeois, qui paraissent toujours disposés à se déclarer en notre faveur, pourraient alors se joindre à cette colonne pour marcher sur Bruxelles et , si elle avait du succès, vous pourriez la renforcer pour rendre ses succès décisifs. C'est à vous, citoyen général, à peser les mesures qui vous sont proposées; la confiance du Comité vous donne une grande latitude; la seule base qu'il ait prescrite d'une manière absolue, c'est de tout tenter pour expulser complètement les ennemis du territoire de la République, sans faire de sièges, soit en l'enveloppant, soit par une puissante diversion.
Il paraît que vous n'avez pas été secondé par la division de la Flandre maritime. Pour vouloir trop entreprendre à la fois, le général D'Avaine a morcelé ses forces et n*a rien fait du tout. Nous regardons l'expédition d'Ostende comme absolument manquée, et nous eussions désiré que cette division promit un peu moins et fît un peu davantage t».
Salut et fraternité.
Carnot.
Quoique la faute du général Cordellier ait paru fort grave au Comité, il a pensé qu'on pouvait, à cause de son patriotisme bien prononcé, ne pas donner suite à son affaire.
(Orig. aat., Arch. de la gaerrc, armée da Nord.)
124. PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3l OGTOBRB 1793). LB COHIT^ DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB.
Analyse. — Envoi d'une lettre de la société républicaine de Metz, qui se plaint de ce que les chefs civils et militaires de cette ville ne
^' } Le représentant Duqueanoy rédamait remplaçant : « Notre collègue Gamot m*avait
avec ioatance la préaeoce de Gamot k Vn- promis de me faire adjoindre un collègue
mée du Nord. «Si notre collègue Gamot, travailleur. S*il ne m*en arrive pas un,
écrivait-il au Gomité de salut public le je vous préviens que je ne pub rester ici
3o octobre, peut s^absenter quelques jours plus longtemp8, ce fardeau étant au-dessus
du Gomité, qu'il vienne de suite. 9> Le de mes forces.» (Orig., Arcb. nat., AF ii
3i octobre, il sollicite un adjoint ou un 934.)
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sont pas prévenus de Tarrivée des troupes qui y entrent journellement.
(Orig. lig. par Ctmot et Ciiland-VareiuM, eoU. de M. Étianne Chant ay.)
BBAUHOIfTy 10 BRUHAIRBAN II (3 1 OCTOBRE J 793). LE cill^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
An qnarlier cén4nl à Baaiunoot eo BelgM|m , la 10' jonr do 9* nob da Tan n da k Répiibtiqiia une et
LB ciNiBàL iN CHBr ÀV MtKiSTMi DE LA GOBËME.
Ma leltre da 8 du courant vous aura appris, citoyen ministre, les raisons qui m'ont empêché d'attaquer aussi promptement que je ie désirais. La division du général Fromentin campera demain à Florennes, à la droite de celle des Ardennes , commandée par le général Desbureaux , qui est campée à Bossus. Ces deux divisions, qui seront commandées par le général Desbureaux, marcheront sur Charie-sur-Sambre. La division du général Duquesnoy et cdle du général Balland, que je commanderai, marcheront sur Thuin. Sept mille hommes de la division de Maubeuge, campés à Jeumont, contiendront le camp ennemi qui est au-dessus de Merbes-le-ChAteau, et un corps de la garnison de Givet contiendra le camp ennemi placé à Saint-Gérard.
Voilà, citoyen ministre, les dispositions de Tattaque générale qui aiva lieu le 19 ou le 1 3 pour 'le plus tard. J'espère que le génie de la liberté et le courage des troupes, à qui je vais communiquer les brillants avantages remportes en Piémont, vaincront les diflScultés qui s'opposent au passage de la Sambre. D nous arrive beaucoup de déserteurs. Tous les rapports m'annoncent que l'ennemi a encore des intelligences dans notre armée et qu'il est bien prévenu de tous nos mouvements. Je n'ai pas, à beaucoup près, le même avantage; car il ne m'a pas été possible de trouver des gens assez intelligents pour servir la République, dans la partie secrète. Je surveille avec soin ce qui m'entoure et, si je parviens à découvrir les traîtres, je saurai venger la République ^'^
Salut et fraternité.
JOURDAR.
(0ri|p., Areh. de la gaarre, année da Nord. )
(') On lit en tête de celte note auto- muniqaé sa lettre au Comité de salut pugraphe de Bouchotte : v Écrire au général blic, qui attend avec impatience dei nou- Jourdan. Envoyer un courrier. Tai com- velles du paaaagede la Sambre.»
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10 BnUHAIRE AN II (3l OCTOBRE lyQB).
LBS ciNiRAUX RAIfSONNET ET CHAPUY AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Awiiyse. — 1* Le généra Ransonnet écrit d'Arleux pour rejeter sur le colonel FontenUle ^'^ et sur le 7 1* riment la responsobilitë de la prise de Marchiennes et réchec de nos troupes ^'^ (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a' Le général Chapuy écrit de Cambrai que , sur Tinstante demande du général Ransonnet, il vient de fiiire partir pour le camp d'Arieux 600 hommes de sa garnison ^^K (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3 t OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE À SA1NT-JUST.
J*ai appris avec plaisir, par votre lettre du 5 , Tarrivée de Pichegru et je ne suis pas élonné que vous en soyez content Je vous envoie copie de ma lettre au général sur le désir qu'a le Comité de voir mettre son arrêté sur un rassemblement de troupes à (aire à Bouquenom , à exécution. Le Comité considère principalement la délivrance de Landau et de Bîtche. Pichegru conférera avec vous sur cet important objet et il enverra à Hod>e le résultat de ce qu*il sera convenu, en supposant qu'il ne soit pas venu se concerter avec Pichegru. Portez surtout attention sur les personnes: évincez tout ce qui est mauvais, mettez provisoirement en place de bons sans-culottes. Votre bon travail ne sera pas contredit ici; il ne tiendra pas h moi que les secours que vous m'avez demandé ne vous arrivent bientôt.
(Areb. de la guerre, ormfie du Rhin, rpg. &7, p. sA.)
PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3 1 OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU G^N^RAL PICHEGRU.
Vous avez vu, général, que le Comité de salut public s'était empressé de prendre une détermination sur la demande de secours que le citoyen SainlJust
0) Cf. t.I, p. Sog.
(') Le même jour, Ransonnet écrivit i Jourdan pour lut annoncer que Marchiemieft était tombé au pouvoir de l'en* nemi. Le 71* régiment, dit-il, est re^nsable de cette perte, car c^esl par la porte d'Orchies, qu'il gardait, «que ces cannibales sont entrés. 9) (Arch. de la guerre.
armëe du Nord.) Il envoya aussi un rapport sur cette afiaire au représentant du peuple Laurent, k Kms,{ld.)
(') La prise de Marchiennes par l'ennemi faisait, au dire du générai Ransonnet et de ses officiers, du camp d^Arleux la clef du département du Pas-de-Calais.
(Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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lai avait fiut pour l'armée du Rhin. Ce secours ne peut qu aider à la réalisation du premier arrêté du Comité de salut publie sur un rassemblement à (aire à Bouquenom. Le citoyen Camot, membre du Comité, a écrit dans ce sens à Saint- Just; il pense que Tobjet essentiel, qu*il ne fiiut pas perdre un instant de vue, est la dâivranee deLnidaQ et Ktche, sur laquelle il n'y a pas de temps à perdre. Je pensa que rennemi noua anmse ei nous masque avec son armée devant Strasbourg, et que pendant ce temps il s*oeeiipe easentieilemcnt de conquérir les deux places et de nous &ire prendre le change sur aea inlmtînim D s'ensuit de ces calculs que le Comité tient toqours à son arrêté, qui prescrit de FBaamUar dos forces à Bouquenom, comme un moyen de d^ager les deux places et de détourner Tennemi.
Ce qui a été &it jusqu'à présent n*est pas contraire à rarrélé. Les forces placées à Saveme ont maintenu un passage important, non seulement au d^Miionent de la Meurthe et à Tarmée de la Moselle , qui aurait pu être inquiétée sur le derrière, mais aussi à la réalisation du projet, en ce qu'il laisse la liberté d'envoyer à Bouquenom tout ce qui sera disponible à Tannée du Rhin. La position des gorges de Saveme est telle qu'on doit la défendre avec peu de monde, et les troupes qui fileront de cecAté feront toqours croire à Tennemi qu'il yen a bien davantage.
L'armée de la MoseUe doit aussi réunir au même Bouquenom tout ce qu'elle aura de disponible. Les places décernées une fois empêchent l'ennemi d'hiverner sur notre territoire. C'est ce qu'il ne font pas perdre de vue. Vous aures des ordres à donner au commissaire ordonnateur des guerres pour les objets qui ie concernent. Gonférei là-dessus avec le citoyen Saint-Just et laites savoir à Hoche, à la Mosdle, ce que vous aurez arrêté. La grande afiaire, c'est la délivrance de Bitdie et de Landau.
(Ârch. de la guerre, année da Rhin, rag. 67, p. 97.)
PABIS, 10 BRUHAIREâR II (3 1 OOTOBBB 1793). LB HINISTBB DB U GUBRRB BOUGHOTTB AU GlÎN^RAL HOCHB.
Je VOUS envoie, général, copie de mes lettres au général Pidiegru sur les circonstances des armées du Rhin et de la Mosdle. Vous y verrez que le Comité de salut public a les yeux tourna sur la délivrance de Landau et de Bitche. Vous voudrez bien vous entendre avec le général Pichegru et les représentants sur l'exécution de l'arrêté du Comité de salut public. Le plus que vous pourrez envoyer de troupes disponibles à Bouquenom et mieux l'opération sera assurée.
Salut et fraternité.
(Areh. de U gneire, armée du Rhin, reg. 48, foi. ai v*.)
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SARREBRÛGK, 10 BRUHAIRB AN II (3 i OCTOBRE 1793). LB GiN^RAL HOGHB AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
Aa quartier général de Sarrebrûck, ie 10" jour da a* mou de Tan 11 de la République française une et indivitibie.
Lg GKNiBÀL D8 DIVISION COMMANDANT UABMiE DK LA MOSELLE ÀD CITOTEN BOVCBOnE, MiNiSTEE DE LA 6DEÏÏEB.
Citoyen ministre ,
Quoique j*aie fiaiit la plus grande diligence, je n*ai pu arriver qu'hier soir à Sarrebrûck , où j'ai trouve votre lettre et les arrêtés du Conseil executif et du Comité de salut pid>lic. Croyez que je m'empresserai toujours d'exécuter les ordres que vous me feres passer, et, à cet effet, je vais fidre les dispositions nécessaires. La copie de la lettre adressée à mon prédécesseur par le général de l'armée du Rhin, vous fera connaître que l'exécution de l'arrêté du Conseil exécutif est assez difficile ^^K Pour mon particulier, voici les mesures que je vais prendre.
1* J'ai devant moi un corps de Prussiens, de Saxons et autres bandes semblables, de vingiJiuit à trente mille hommes, qui ne me permet guère de fiaire de mouvements, si je ne suis secondé par l'armée du Rhin. Placé dans une position assez singidière, cependant si, comme on me l'assure, l'entre Sarre-et-Moselle devient impraticable , je puis fidre filer des troupes de la gauche vers la droite , diminuer, en fortifiant Sanrebriick, le nombre de troupes qui l'occupent et, en me faisant joindre par les six bataillons de l'armée de la Moselle qui ont été envoyés à Saveme, rassembler à la belle position de Sarre-Albe, k une lieue de Rouquenom, un cmps de dix miRe hommes, qui pourra se porter de là on on jugera à propos
a* J'estime qu'il est de la plus grande importance de repousser les ennemis dans le plus court délai possible , mais il fiiut que l'armée du Rhin agisse et qu'on n attende pas que les chemins soient devenus impraticables; il fiiut, dis-je, que cette armée se mette en mouvement et firappe tout entière. Je l'aiderai par ma droite de tout mon pouvoir, mais, si elle reste derrière Strasbourg, seul, que puisse entreprendre?
(^) En regard de ce passage on Ut cette note autographe de Bouchotte : «Le Comité pense toujoun qu'une diversion ferait un bon effet?)
m En regard de ce passage, le ministre Bouchotte a écrit cette réponse, où il insiste sur le rassemblement de troupes k Bouquenom : «Vous deves avoir au moins
5o,ooo hommes di^nibles dans les places et sur la frontière. LA-dessus il ne serait pas impossible de porter k 1 5,ooo ceux que TOUS enverres du cèté de Bouquenom et, pour peu que le Rhin en voulût fournir autant , vous aunes une force suffisante pour faire la diversion i laquelle ie Comité de sidut public tient toujours.»
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Je para ce soir pour visiter Sturdibre et toale ma ganche. Je me porlerai demain à ma droite et aurai après-demain nne eonfiSrence à Phalsboui^ avec le général de Tarmée da Rhin. Je vous en ferai connaître le résultat et vous prie de me faire passer vos ordres ^'^
Je d^irerais bire de Sarrebrûek, au moyen de qndqnes onvrages, une place qui puisse tenir et arrêter renaemi qudqne temps, sans le secoon d'an cmps de troupes considérable. Paite»-moi passer votre autorisation ^^.
II serait bien à désirer que Ton pAt employer aux travaux de la R^ublique les bataillons de première levée qui ne sont point arm^. On ëconomiaeraît des frais immenses. Il ne s'agit que d'un arrêté du Comité de salut public ou du Conseil exécutifw.
L'habillement n'est point ici en fort bon état et on m'accuse cinq cents paires de souliera en magasin. Je vous prie de m'en bire passer, ainsi que des calottes, guêtres, etc.
Les munitions de guerre et de bouche ne peuvent noos inquiéter encore. J'ai donné l'ordre que l'on complète Sarrdibre. Ce n'est que par des précautions qu'on attend avec sécurité les événements.
J'ai un seul ingénieur dans l'armée et, d'après ce que m'ont dit les représentants du peuple, je dois m'attendre à être peu secondé. J'ai le plus grand besoin d'ingénieun. Veuillez me faire passer les citoyens Lauwereyns, ingéniear à Dankerque, Diotte, adjoint au génie, et'Ménageur, capitaine d'artillerie an 1*' bataillon de la Marne, aussi à l'armée de Dunkerque.
Je vous demande le grade d'adjudant général chef de brigade pour le citoyen Simon ^*\ chef du A* bataillon des volontaires nationaux.
^') En regard de ce pasiuige Bouchotle a écrit ces mots : cr Je pense que le dtoyen Gamot, membre du Comité de salut public, va se rendre, de la part du Comité, sur la frontière. Il vous expliquera les vues du Comité.)!
^*^ En regard de ce passage on lit cette réponse de Bouchotte : frL*adjoint de la 3* diviûon donnera les ordres pour les fortifications que vous trouverei à propos de faire à Sarr«bnick.n
(*) En regard de ce passage Bouchotte a écrit ces roots : «Vous pouves requérir des travailleurs parmi ceux de la nouvelle levée et les représentants peuvent vous aider en cela.»
^*^ Henri Simon, né 6 Melun (Seine-et- Marne) le 7 avril 176/î, soldat au ré(*imenl de la Martinique de 178& à 17B9, capitaine au h* bataillon des volontaires de Seine-et-Marne, lieutenant-colonel en a* du h* bataillon des volontaires nationaux
(futur 60* d*înfanterie) le 6 septembre 1791, commandant de ce batidllon le 6 mars 1793, commandant de Dunkenpie le i& septembre 1793, adjudant génM chef de brigade le i5 brumaire an u (5 novembre 1793), général de brigade le 8 frimaire an u (s8 novembre 1793), réformé le iS pluviôse an v (i3 février 1797), maintenu i son poste le s 5 brumaire an Ti (i5 novembre 1797)^ blessé en défendant le Mans contre les Chouans dans la nuit du ai au 13 vendémiaire an vui (lA au i5 octobre 1799) et amputé du bras droit, commandant des Invalides à Versailles le • 1 thermidor an vin (9 août 1800) et en second des Invalides à Paris le 5 brumaire an n ( 17 octobre i8oi), membre de la Légion d'honneur le 1 9 frimaire an xu ( 1 1 décembre 1 8o3 ) et commandant le •& prairial an xti (1 & juin 1806), remu en actirité le 10 octobre 181 a, commandant de s* dasse i Rome
[3i OGT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. M9
Pour rhonneoT des armes de la Rëpubliqae et ses intérêts , je vous invite k faire surveiller Vandamme, qui parle beaucoup plus qu^il n*agit.
Comptes sur moi , citoyen ministre. Je ne pense pas que les ennemis aillent cette semaine ni Vautre à Nancy, ainsi qu'on s'est plu à le répandre. Vous m'avez confié les intérêts de la patrie ^ je les défendrai au péril de ma vie.
L. HOGHB
(Orig. , Areh. de la gnerre, armée de la Moadle.)
uivNBS, 10 BRUMAini AN II (3i ocTOBni lygS). -
AU courra DB SALUT PUBLIC.
LB GiSlliBAL VBRG1IB8
Analffu. — Il se plaint de ce qu'on suspecte ses intentions et cite à ce propos une lettre qu'il a reçue du représentant Gamier. tr Je m'honore d'être encore l'aini de Pache, et je ne chercherai pas d'autre justification, ti Sa santé le force à demander au général Rossignol de le remplacer dans ses fonctions de chef d'étatmajor de l'armée des Cêtes de Brest et de lui donner un commandement borné où il puisse être encore utile à sa patrie.
(Or'g. aat., Areh. de la guerre, année des Côlei de Brest)
125. PARIS, BRUMAIBB Al! II (fIN OCTOBRE 1793). LB COUITi DE SALUT PUBLIC AU COlflT^ DB SURVEILLANCE DE LA VILLE D*AIRE.
Paris, brumaire an 11 de la République française.
LES BKPBiSENTANTS DV PEUPLE, MEMBRES DU COMITÂ DE SALUT PUBLIC, AU COMiré DE SURYEILLABCE DE LÀ VILLE D'AIBE.
Nous avons reçu, citoyens, la lettre de nos collègues Levasseur et Bentabole^'V Ils nous informent que le sieur Achille du Chau-
le 1 6 mai 1 8 1 3 , commandant du département de la Côte-d'Or le 16 aoât i8i4, chevalier de Saint-Louis le i& avril 18 1 5, retraité le i5 août suivant, lieutenant général honoraire le 6 février 1818, mort A Dijon le s 7 noveoibre 1897. Outre la blessure reçue en Vendée, le générai Situ.
mon avait en la jambe gauche fracassée par un faiscaien à Tannée de Sambre-et- Meuse le 18 prairial an 11 (16 juin 179A) 0) Par une lettre, datée, de Lille, le sa septembre 1798, les représentants Levasseur et Bentabole informaient le Comité de salut public que le général Achille du
IHVMHBUl lATlOIAU.
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tellet^^, mis en état d'arrestatîoii, demande à conserver ses chevaux^. La loi, qui met en réquisition tous les chevaux de luxe, n'admet d'exception en faveur de personne.
Lis Hbmbiis dd Gomni db Suait pobuc
CHABOfs DB U 00RBB8PO1IDÂHGB.
( lOiiiite, Areh. nat , AP n tSS.)
126. PABIS, BRUMAIBB Ail U (nil OGTOBBB i793). LB GOMITiS DB SALUT PUBLIC AU MIIUSTEB DB U GUBRBB BOUCHOTTB.
Anabfêe. — Trois lettres : 1^ Envoi d'un eitrait d'une lettre des représentants Trullard et Berlier ^^ demandant des fusils pour sept ou huit bataillons qui sont à Bergues, Gravelines etDunkerque. (Minute, Arch. nat., AF u aSS.) ^- s*^ Envoi d'une copie d'une lettre du représentant Faure contenant un état du dépAt du 9* chasseurs à cheval. (Minute, Arch. nat., AF u 36, dossier n* agS.) — S"" Envoi d'un extrait d'une lettre des représentants dans la Seine-Liférieure rdative
GhaiteUei arait été mis en amalatioii par le Comité de aalat public de la v^e d^Aire et qa*ii arait demandé A oonaerver aea chevaux. (Orig., Arch« nat, AFii aA8.)
(^) Achille-François, man{ui8 du Qiastellet, né au chAteao de la Bastie (Loire) en 1760, a* sous^ieutôiant surnuméraire au régiment du Roi-Infonterije le 9 février 1777, capitaine le 6 novembre 1779, *^^ de camp de Bouille pendant la guerre d*Améri<jne, mesfcre.de camp en second , du régiment des chasseurs des Vosges le ai août 178&, colond du 10* chasseurs A cheval le 95 juillet 1791, maréchal de camp le 19 mars 179a, employé A Tannée du Nord le ai mai 1791, bledsé devant Gourtrai d*un boulet de canon qui lui ev> leva le mollet gauche le aA juin 179^, lieutenant généHd le'^ septembre 1799, caùdidat au ministère de la giïerre le k féviier 1793, employé A Tannée des Ardennes le dimai 1793, dénussiimQaire
le 3 septembre 1793, arrêté A Aire le i& du même mois, mort par suicide A la prison de la Force en avril i79&.
^ Dès le 3 s^iembre 1793, le général du Ghasteilet avait donné sa dénûssion en ces termes : «Je me démets entre les mains du ministre de la guerre de la place de général de division des armées de la République française. Agiillk Ûqcrisriir.
A Aire, le 3 septembre 1793, Tan u de la République une et indivisible, s (Orig., Arch. a<bn. de la guene, dossier Ghastdlet) Bouchotie avait écrit en marge :
«Écrire au citoyen Ducbastdlet que le Conseil exécutif accepte sa dénûssion, que j^ai soilmié sa demande de conserver ses chevaux' A la Convention nationale, qui Ta envoyée au Comité de lalut public»
(» La lettre des repi^sentants Trallaid et Beilier au Coasité de salut public est datée de Dunkerque, W 99 s^tembrè
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à l'absence du générai Lebley ^^\ destiné à remplacer le général Beauiieu ^\ (Minute , Arch. nat. , tJ. )
^^) Gaade-MarleLebley,néàStraBboarg le 6 avril 1756, fils d'an caporal instnictear, entré au 6* régiment d*artillerie à pied le a3 janvier 177 if flei]gfentie ai mai i777« wrgeni^najor le t" novembre i78â« lieutenant en premier le a 8 mai 179a, adjadant»major le i5 juiflet 179a, chevalier de Saini-Louis le a a jdlllet 179 a , capitaine le 1" novembre 179a, lieutenantr colonel et commandant amovible du fort de la Hoogue le a5 avril 1793, générd de brigade i Tarmée des Côtes de Cherbomg le 6 octobre 1793, commandant la aubdivinon de la Manche le 10 juillet 1 796 , employé au blocus de Mantone le 17 septembre 1796 et commandant la càr^ taddle de cette rilie le 3 mars 1797, réformé le 18 mars 1797, commandant d^armes à Dunkerque le 39 novembre 1798, passé à Perpignan le a8 janvier i8o3, chevdier de la Légion d'honneur le 1 1 décembre i8o3 et officier le i& juin 180&, retraité le & novembre i8i3, mort
k Cerqueux (Loir-etrGher) le 9 décembre i833. Le général Lebley avait fait la campagne d'Amérique de 1780 i 1783 et avait été blessé d'un coup de feu à la fesse droite à la bataille de Rivoli le 1 & janrier
*797- (*) Cf. Victor Advielle, Biographie de
Merle BéouUeu, gMral iê hrigade, Paris, 1895, in-8*. Je rectifie et complète d'après ce travail la notice biographique consacrée à ce général dans le t. II, p. &aA. Pierre- Nicolas Merie était né à la Rochdle le a5 mai 1738, de Pierre Merie, seigneur de Beaidieu, capitaine d'infimterie. Il devint chevalier de Saint -Louis le 5 août 1781. Il fut nommé, le i*' vendémiaire an XIII (a3 septembre 180A), chef du a* bataillon de la &* brigade des vétérans et commandant provisoire de la garde du Sénat. On le retraita en 1806. Merie de Beaulieu mourut à Paris le 5 avril i8a6. M. Advidle a publié ses actes de baptémo et de décès.
Paris, i3 brumairban ii (3 notbubrb 1793).
Rapport sur la manufacture extraordinaire d'armes établie à Paris , fait à la Convention nationale, au nom du Comité de salut
PUBLIC, PAR L'CaRNOT, l'uN DE SES MEMBRES (').
Parmi les prodiges qu'a fait ëciore notre RëvolutioD, l'érection presque subite d'une manufacture qui doit produire mille fusils par jour, et à laquelle, dans peu, rien ne sera comparable en Europe, n'est pas un des moindres. Le Comité de salut public doit vous rendre compte des mesures qu'il 1 a prises pour l'exécution de la loi du 93 aoAt^^\ par laquelle il est immédiatement chargé de cette vaste entreprise. Je vais le faire en son nom d'une manière succincte, en reje-r tant dans des notes les détails techniques qui ne pourraient être saisis que difficilement à la simple lecture. De nouveaux rapports successifs vous instruiront des progrès de cet établissement dft au génie de la liberté, et dans lequel à son tour la liberté doit trouver un de ses plus fermes appuis.
Lorsque la loi du 93 août fut rendue, tout était à créer: ouvriers, matériaux, outils. En vous la proposant, le Comité avait moins con« suite ses moyens que son propre désir, que le vœu national, que cet instinct supérieur aux calculs qui apprend aux hommes que rien n'est impossible à qui veut être libre.
(*> Gamot se préoccupaii toot spédaie- documents conteDUS à ce sujet dans le pré-
lement de la question si ui^^te de la fa* sent volume.
brication des armes. Il rédigeait lui-même (*) Dans la séance du t3 août 1793, Ba-
la conrespondance relative aox manufactures rare avait fait adopter rétablissement à Paris
d*anne8 établies dans les déparlements, et d*une manufacture oitraordînaire d*annes
la reproduction de son rapport complète les de tout genre.
ft5& CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT.
Mais cette nullité de ressources et les obstacles physiques qui se sont présentés, tels qu'une sécheresse dont il y a eu peu d'exemples depuis plus d'un siède, qui a presque totalement suspendu le cours de la navigation et le travail des usines, et dont les effets se sont fait sentir d'une manière plus fftcheuse encore, comme vous le savez, par la difficulté de la mouture et l'arrivage des grains; ces obstacles, dis-je , étaient bien moindres que les difficultés morales que nous avons eues à surmonter.
A peine, en effet, les membres de votre Comité eurent-ils cherché h s'entourer de ce qu'il y a de plus célèbre parmi les savants et les artistes, que la malveillance dirigea contre les uns et les autres les ressorts ordinaires du mensonge et les plus lAches manœuvres. On sentait rimporjtance, dç l'entreprise; on craignait l'influence qu'elle devait avoir sur le sort de la République^, et l'on voulait qu'elle échouât dès son principe. Heureusement, les hommes dont nous avions recherché les lumières se trouvaient aussi inattaquables du côté de la probité iBt du civisme que du cAté des talents et du zèle ; ils «servirent la chose publique malgré les dégoûts qu'on voulut leur donner; ils lui consacrèrent leurs veilles, et leur regret a été de ne pouvoir éviter Ttéclat inséparable d'un mérite supérieur qu'ils auraient voulu pouvoir .dérober, comme leur désintéressement, aux yeux de l'envie et de la persécution ^!^ .
Cependant l'esprit contre-révolutionnaire, déjoué sur ce point, ne fit que donner à ses perfides efforts une nouvelle direction; il essaya d'accaparer chez les négociants et dans, les forges mêmes les matières premières dont la manufacture ne pouvait se passer; on chercha â nous enlever le petit nombre d'ouvriers instruits que nous ^avions xassemblés des divers points de la République, pour en former d'autres et diriger le travail dans les ateliers : on tordit le sens de la loi , pour \çs faite comprendre dans la réquisition militaire, pour les indisposer par des arrestations sans fondement et des vexations particulières; on tenta de les soulever en exaltant leurs prétentions, en éveillant en eux un sentiment d'avarice subversif de l'esprit républicain. Les décrets
t^i) Un de ces Bavante était le chimiste senta nne platine fabri^ée dana les atdien
Haiienfrati, qui annonça, le iU octo];»re des Ghailreux. — Cf., à la pa^ 90, une
.1793 1 a^.dûb des Jacobins,, la mise en lettre du Comité désignant dooieardiitectes
activité de la manufacture d^armes, et pré- pour construire les for|^ et atdiers.
réitérés dont voqs avez frappé ces menées et Taetivité des mesures prises par le Comité de saint publie lui ont enfin assuré la facidté d'opérer le bien et de remplir vos intentions ^^^.
En outre, les entrepreneurs de manufactures particulières ont passé des marchés avec le ministre de la guerre, pour livrer à celles de Paris des lames et des canons tout forgés. Les fabriques nationales ont été recpiises de donner une nouvelle activité à leurs travaux et d'envoyer ici les pièces d'armes désassorties, pour qu'elles y soient appareillées.
Indépendamment de ces mesures, votre Comité a chargé, par une circulaire, les conmussaîres aux accaparements des sections de Paris de retenir pour le compte de la République, dans les magasins de leur arrondissement, tous les fers proj^s à la fabrication des armes. Les propriétaires se rendent à l'administration chargée de ce travail où quatre arbitres , nommés par le département et la municipalité , règlent le prix de chaque objet.
Enfin on a donné les ordres nécessaires pour que les fers inutiles qui se trouvent dans les bâtiments nationaux fussent transportés dans les magasins où l'on fait le triage de ceux qui sont propres à la fabrication ; le reste doit être vendu au profit de la République.
Des moyens analogues à ceux qu'on vient d'exposer ont été pris pour les autres subsistances qui doivent alimenter la manufacture. Le besoin en a, pour ainsi dire, tiré du néant plusieurs qui n'existaient pas, en faisant sortir de nouveaux genres d'industrie. La fabrication des aciers, par exemple, dont l'énorme consommation nous tenait dans une dépendance honteuse et ridicule de i'An^eterre et de l'Allemagne, ne laisse plus rien à désirer. Les savants et les artistes, appelés par votre Comité pour le seconder dans l'établissement de la manufacture extraordinaire de fusils, viennent enfin de nous affranchir de cette espèce de tribut Le Comité les a engagés à publier un petit ouvrage pratique qui mtt tous les maîtres de forges à portée de fabriquer des aciers de toutes qualités. Cet ouvrage est terminé; il se répand
(1) Le à teplembre 1793, Danton avait Le 18 da même mois, Jeanbon Saint-
fait décréter que la GonTentioii mettait à la André avait dut adc^ter que lea eitojeoe
dn miniatre de la guerre cent empioyéa depuis troia moia i la fabrication mifiiona pour dea fabricationa d^armea et des armea ne pourraient, aona aucun pré-
■otamment pour dea fusila. (Cf. Mmùmar, teste, être détooméa de leura travaux. {Id,, ISIU 583.) XVU, 69a.)
partout 9 et les manufactures d'Amboise, de Rives « de Souppes et de Chantilly suffiront bientôt à tous les besoins de la République.
Les ateliers où se façonnent les matières dont nous venons de parier sont les forges à canons, les foreries, les émouleries, les ateliers d'équipages , ceux d'équipeurs monteurs , les platineries , les champs d'épreuve , à quoi l'on doit ajouter les magasins et les maisons d'administration.
Pour l'établissement de ces ateliers, maisons et magasins, on s'est fait donner par le directoire du département de Paris l'état des bâtiments nationaux disponibles; on a choisi les plus convenables, et on y a pu faire les changements ou réparations nécessaires.
Deux choses sont à considérer dans une manufacture d'armes : le matériel et le personnel. Le matériel comprend les substances qu'on doit mettre en oeuvre et les ateliers où ces substances doivent recevoir leurs formes. Le personnel comprend les ouvriers et l'administration. Nous allons faire passer rapidement sous vos yeux ce qui a été fait relativement a chacune de ces deux classes d'objets, en renvoyant, comme je l'ai déjà dit, les détails d'artistes à des notes qui vous seront soumises par la voie de L'impression.
Les matières sont les lames à canon et fers d'échantillon, les aders, les bois de fusils les outils et les charbons de terre.
La fabrication devant fournir 3 60,000 fusils par an, et chaque lame de canon pesant 9 livres, la consommation du fer pour cet objet sera de 3,9 00,000 livres. La consommation du fer pour les autres parties du fîisil est à peu près des deux tiers de la précédente; ainsi la consommation totale annuelle sera d'environ six millions de livres.
Pour assurer un aussi grand approvisionnement, votre Comité a fait faire le. dépouillement de toutes les forges et fourneaux compris dans les domaines nationaux et provenant tant des biens du ci-devant clergé que de celui des émigrés.
Parmi.ces établissements, on a choisi ceux qui sont placés dans les départements du Cher, de l'Allier ^^\ de la Nièvre ^^^ de la Haute-Saône et quelques-uns de la CAte-d'Or et de la Haute-Marne, parce que les fers qu'ils produisent sont les meilleurs, et parce que leur situation donne plus de facilité pour leur transport à Paris.
Des ordres ont été donnés aux administrations de ces départements
^^\ Cr* leUre du CSomîté sur la manufao- (*) Cf. leUre du Comité sur les Ibq^
tore de Hloufins à la page 1 o3. du département de la Nièvre à la page ai 9;
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et des commissaires y ont été eavoyés pour hâter les envois et recueillit les .enseignemeni.
La fabricatioA des lames à canon exige des martinets qu*on ne pouvait établir ici en nombre suffisant , sans sacrifier des moulins à farine : le Comité a pensé qu'il était plus à propos de tirer ces laines toutes fabriquées des forges qui se trouvent dans les autres départements.
Quant à la façon à donner à ces lames pour en faire des canons, votre Comité a pris le parti de faire élever à Paris s 58 forges, dont i&o sont sur Tesplanade des Invalides, 5& au jardin du Luxembourg et 6 & sur la place de l'Indivisibilité.
Lorsque les ouvriers auront acquis un certain exercice, chaque forgé produira quatre canons par jour, ou toutes ensemble 1,0 3 a canons.
Le canon étant forgé, on le met de calibre. Pour cette opération, on fait établir sqr la Seine cinq grands bateaux (dont les dessins sont ici sous vos yeux), montés chacun de seize foreries, par le moyen desquels on peut aléser mille canons par jour.
En même temps, on a formé les ateliers nécessaii*es pour blanchir les canons, les réduire à leur épaisseur, forger les culasses, forer les lumières, souder les tenons, former les bancs d'épreuve, fabriquer, limer, tremper, ajuster et monter les platines. Tout cela .doit être exé^ cuté par un nond)re considérable d'excellents ouvriers accoutumés à des travaux délicats, tels que les horlogers et les ouvriers en instru-? ments^ de mathématique. . '
Une grande partie des platineurs, tirée de la manufacture de Maubeuge, est déjà installée dans le couvent des ci-devant Chartreux : les boutiques garnissent tous les cloîtres; les cellules sont habitées par les ouvriers, et ce local, consacré jadis au silence, à l'inaction, à l'ennui, aux regrets, en retentissant du bruit des marteaux, offrira le spectacle de l'activité la plus utile et le tableau d'une population heureuse.
Les pièces de garniture, les baguettes et les baïonnettes n'exigeant pas la même précision , sont fabriquées , comme les culasses , dans de; ateliers particuliers , et les ouvriers passent avec l'administration des marchés pour les pièces qu'ils veulent entreprendre.
Enfin, toutes les pièces qui doivent composer un fusil étant fabriquées et éprouvées, on les livre, avec un bois brut, à des ouvriers particuliers qui les montent et mettent le fusil en état de servir.
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Toutes ces matières sont dassées dans ées maganns : celui des fers et aciers est dans la maison de Tëmigré Manpeon.
Celui des outils, dans la maison d'Esdignac; celui du ekarbon de terre , dans les caves de Fabbaye Saint-Germain.
Quant à ce qui regarde le personnel des ouvriers, on peut le regarder sous le point de vue de rinstruction, du rassemblement, de la distribution des travaux, de la Cxation des prix, du perfectionnement des ouvrages.
Dès le 9 A aoAt, le Comité de salut public fit cboix de buit citoyens parmi les ouvriers de Paris les plus babiles dans le travail du fer; il les envoya à la manufacture de Gharleville, pour y prendre connaissance, jusque dans les plus petits détails, de tous les procédés de la fabrication des fusils; il les chaîna de faire exécuter ces pièces devant eux et de rapporter des modèles de tous les états par lesquels ces pièces passent pour arriver à leur entière confection. Cette mesure a eu le succès désiré : les buit ouvriers se sont mis au fait de tous les travaux qui doivent s'exécuter et sont aujourd'hui en état de diriger les ateliers de la nouvelle manufacture.
Le Comité a, de plus, appelé à Paris tous les ouvriers qui n*y étaient pas indispensables ; il a aussi convoqué les horiogers de Paris connus par leur patriotisme, et ces artistes estimables ont pris un arrêté dont nous vous avons déjà fait part , par lequel ils s'engagent à suspendre leurs travaux et à se consacrer \ la fabrication des parties de l'arme auxquelles ils seront jugés le plus propres. Enfin vobre Comité a fait une circulaire aux sections de Paris, pour les requérir de faire le recensement des ouvriers en fer et de leurs outils ^^^ L'administration de la manufacture invite ses ouvriers à se rendre dans ses bureaux; elle passe des marchés avec ceux qui préfèrent travailler chez eux, et fournit, dans des ateliers communs, du travail k ceux qui n'ont pas d'emplacement à eux ou qui n'ont pas d'outils. En général, les diverses parties de la fabrication se font à la pièce; cette méthode a paru la plus avantageuse aux intérêts de la République et la moins sujette aux abus. Pour fiier les prix de ces pièces, le Comité a invité les sections de Paris à nommer chacune dans son sein quatre commissaires, qui ont choisi entre eux vingt-quatre arbitres, lesquels joints à
(') Cf. le texte de cette circulaire à la page 5oa.
six antres nommés paries oavrlerB de Maubenge, six nommés par le directoire du département de Paris, six par la municipalité (^\ six par l'administration des fusils et douze par le ministre de la guerre, ont déterminé le prix de chaque pièce.
Votre Comité a voulu que d'abord, dans toutes les parties de la fabrication , l'on suivit exactement les procédés reçus dans les manufactures établies; mais il a pris des mesures pour profiter, dans la suite, des lumières des artistes, échauffer leur génie et favoriser les nouveaux procédés qui tendraient, soit à une simplification dans les méthodes, soit à un plus grand degré de perfection. Ainsi, non seulement la nouvelle manufacture fournira mille fusils par jour, mais les armes qui sortiront de ses ateliers seront dans peu les meilleures de l'Europe; l'art sera simplifié, et Tarme qui doit être dans les mains de tous sera d'un service plus sftr et d'un prix plus modéré.
Il nous reste à parler de l'administration ; elle est composée de trois sections; l'une est celle des canons; la seconde est celle des petites pièces; et la troisième, sous le nom d'administration centrale, est chargée du rassemblement des matières, de la surveillance générale et de la correspondance. L'administration des canons, composée de cinq membres, reçoit les lames et les canons dans les états successifs par lesquds ils doivent passer; elle paye les matières et les ouvrages dont elle fait recette.
. L'administration des petites pièces , composée aussi de cinq membres , reçoit les pièces séparées des platines, les platines montées, les garnitures, les bois, baguettes et baïonnettes, et distribue tous ces objets aux platineurs-monteurs; elle paye les matières et les ouvrages dont elle fait recette.
L'administration fait les approvisionnements en tout genre, s'occupe du rassemblement, du choix et de la préparation des matières, passe les marchés, reçoit les soumissions, mais ne paye rien et n'a point de caisse ; elle est composée de huit membres exercés dans l'art de la fabrication et la comptabilité, nommés par le ministre de la guerre.
Telle est, en abrégé, la série des opérations faite par votre Comité de
^^ Sar la demande du Comité de salai Paria atait, le t" aeptembre, déâf^né public, en date du 99 août (cf. p* 69), six commienires. (Cf. McnùêWf XVII« le oonaeîl géoéral de la commune de 553.)
salut public, pour satisfaire à la loi du 9 3 aoAt. Il est impossible que dans Porganisation d'une aussi grande masse de travaux absolument neufs pour la plupart des agents qui devraient y être employés, ces agents aient pu tout prévoir, éviter tous les tâtonnements » mettre du premier coup chaque chose à sa place , qu'il n'y ait enfin ni temps ni efforts perdus; cependant quelques oublis peu importants, quelques erreurs inévitables ont été présentés comme des effets de malveillance; on a attaqué dans de minutieux détails une entreprise colossale et qui ne devait être considérée que dans son ensemble et dans ses résultats ; c'est ainsi qu'on s'est efforcé si souvent de faire haïr la Révolution, par la description hypocrite de quelques malheurs partiels, inséparables d'un mouvement qui renverse les trônes, et qui deviendront imperceptibles dans le majestueux tableau qu'en présentera l'histoire.
La manufacture extraordinaire, décrétée par la loi du 9 3 aoAt, a son établissement central à Paris, mais elle étend ses ramifications dans toutes les parties de la République; les matières premières et des pièces ébauchées lui arrivent de tous les départements. Votre Comité n'a donc pu se dispenser d'embrasser un ensemble plus vaste que celui qu'il avait d'abord en vue , celui de toutes les manufactures du même genre existantes dans la République ; il a fallu qu'il cherchât à les encourager toutes , à en créer de nouvelles. Le Comité a cru devoir aller plus loin : il a voulu faire pour les bouches h feu, puis pour les armes blanches, la même chose que pour les fusils; la récolte des salpêtres et la fabrication des poudres ont également fixé sa sollicitude; enfin, il a embrassé le système général des machines de guerre et de ce qui en fait la dépendance dans toute l'étendue de la République.
On sent bien que de si grands travaux ne peuvent être encore qu'ébauchés, qu'un ensemble si vaste n'est pour ainsi dire qu'en aperçu; mais l'activité avec laquelle on procède à l'exécution , les talents et le zèle de nos coopérateurs nous promettent les plus heureux ré* sultats (1).
(') Le t3 bramaire an 11 (3 nofembre la barre de la Convention des fonb fabri- 1793), jour où Gamot lisait son rapport, qués de tontes pièces dans les atefiers panne dëpntation des ounîers des manufae- risiens. L*orateur vantait ce prodige, aeeomtnres extraordinaires d'armes présentait à pli par les mannfiictares, de foomir mille
Ainsi la France, jadis tributaire de ses propres ennemis pour les objets* de première nécessité relatifs à sa défense , non seulement trouvera dans son sein même des fusils pour armer tous les citoyens républicains qui rhabitent, mais elle sera bientôt en état d'en vendre aux étrangers; elle sera le grand magasin où les peuples qui voudront recouvrer leurs droits viendront se pourvoir des moyens d'exterminer leurs tyrans; et Paris, jadis séjour de la mollesse et de la frivolité, pourra se Confier du titre immortel d'arsenal des peuples libres ^^K
Développements sur hk fabrication extraordinaire de fusils i£tablie \ Paris, impriii^s par ordre de la Convention nationale, pour paire suite au rapport du Comité de salut public.
Ce travail est divisé en deux parties, Tune relative au matériel, Tautre qui a pour objet le penonneL
DU MATERIEL
Dans le matériel on comprend d'abord l'établissement des ateliers de tous les genres, des magasins et des emplacements d'administration; et ensuite l'approvisionnement de toutes les matières pre* mières et des outils nécessaires à la fabrication.
(usils pai' jour, et ajoaUil : «Qu'ils trem-. blent donc, les rois coalisés, si les Parisiens seuls font entre eiix plus que toutes les puissances des tyrans réunis I Quel sera leur sort , lorsque toutes les parties de la République' auront aussi transformé leura ateliera en fabriques d*annes I » ( Cf. Monitiur, XVIII, 33i.)
(I) 0 coqvient de rapprocher do ce passais la phrase suivante du rapport pré-
senté le 9 3 août 1793 à la Convenlion nationale par Barère : «Le Paris de Tancien r^me vendait dea modes ridicules, des hochets nombreux, des chiffons brillants et des meubles commodes à toute la France et à une partie de TEurope; le Paris de la République, sans cesser d*élré le théâtra du goât et le dép6t des inventions agréables et des productions des arts, va devenir Tarsenal de la France.»
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CHAPITRE PREMIER
DS vètàMUÉ&tMXirt DIS iTBLIBllS ST 0K8 MAGABIN8. ' '
Pour rétablissement des. ateliers et des magasias, etc. , comme pour beaucoup dlautres parties de cette vaste entreprise^^lout était à créer; mais aussi on ;avait la ressource des. bâtiments natiosaiu diiqpoiiibles, dont le .Comité de salut public: s*est fait donner un . état par le diseor toire du département de Paris. Ces bâtiments sont distribués dans toute rétendue de la ville; ils sont à de très grandes distances les uns des autres; si un seul architecte eût* été chargé de leur examen, de la destination qu on pouvait leur donner et des constructions nécessaires pour cet objet, il aurait éprouvé des retards funestes.
Pour accélérer cette suite d'opérations et avoir le nombre d*archU tectes suffisants pour les diriger, on a pris là liste des Jacobink, des électeurs de 17^2 et des membres de la comniune du 10; on a fait le relevé de tous ceux (pii y étaient désignés conune architectes, on les a convoqués 6t on à paHagé le territoire de Paris en autant d'arrondissements qu'il s'est trouvé de membres présents.
«On les a adressés à la manufacture établie dans la maison Bretonvilliers, pour y prendre les renseignements sur les détails des objets nécessaires aux ouvriers, et on les a «chargés, chacun en particulier, de parcourir l'arrondissement qui lui était attribué, pour juger de la destination qu'il était convenable de donner aux bâtiments. Ces architectes ont été adressés au minislrç de la guerre pour lui soumettre leurs opérationci et obtenir de lui le^ pouvoirs nécessaires pour mettre de l'ensemble dans toutes ces dispositions, et proportionner avec sagesse le nombre des ateliers ' de chaque espèce. Tmis le& architectes ont été chargés de correspondre avec un ingénieur en chef nommé par le ministre de la guerre, et qui, en même temps qu'il devait exercer une surveillance générale sur tous les travaux relatifs à l'établissement des ateliers, en devait presser. et accélérer la confection. '
Enfin, pour enyironqer cet ingénieur 4e toutçs lès lumières qui lui étaient nécessaires , le Comité de salut pttUic a donné ordre au mn nistre de la guerre et à là niànufacture de la maison Bretonvilliers de nommer quatre canonniers, quatre platineyrsi quatre ajusteurs et
PIÈGES JOSTIFIGATIVBS. &63
moûtéurs, chargés, avec les régisseurs des ateliers, de donner à cqt ingénieur la connaissance de tous les objets de détail qui lui étaient nécessaires.
On va exposer rapidement le tableau du nombre , de remplacement et de la destination des ateliers de tous les genres qui s'élèvent en ce moment ^ Paris pour la fabrication des fusils.
Forges à canon.
Le canon de fusil se forme d'une lame de fer de dimensions déterminées, que l'on roule à chaud, et que Ton soude ensuite au marteau. La fabrication de ces lames exige des martinets qu'on ne pouvait établir en nombre suffisant aux environs de Paris sans sacrifier des moulins à farine, ou sans établir des chutes d'eau par le moyen de machines & feu, ce qui aurait consonuné du charbon de terre nécessaire aux autres parties de la fabrication. On a pensé qu'il était bien plus convenable de faire venir ces lames toutes fabriquées des forges qui sont placées sur des cours d'eau , qui sont ou qui peuvent être facilement garnis de martinets nécessaires, dont l'approvisionnement en combustibles est moins coûteux qu'à Paris, et dont les ouvriers sont exercés à un genre de travail analogue, ou peuvent en prendre promptément l'habitude.
Il n'en était pas de même pour forger les canons; cette • opération exige un grand nombre d'ouvriers qu'il serait peut-être impossible de rassembler dans les forges et même de former avec assez de rapidité, tandis qu'à Paris, où Ton manie déjà le fer avec tant d'adresse et où l'émulation et le besoin qu'a chaque ouvrier de l'estime de ses pairs peuvent enfanter des merveilles, il est facile de convertir prpmptement en excellents canoimiers tous les bons forgeurs. .
On s'est donc déterminé à élever à Paris a 58 forges, et en les distribuant en grandes masses sur les places publiques et dans les promenades susceptibles de les recevoir, le Comité de salut public a eu pour objet d'inspirer au peuple la confiance qu'il doit avoir dans ses ressources, et de le rendre lui-même le surveillant des entraves de tout genre que cette grande fabrication pouvait éprouver.
De ces forges, i&o sont placées sûr l'esplanade des Invalides; 5& sont adossées dans le jardin du Luxembourg, au mur qui le se-
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pare du terrain des ci-devant Chartreux; et 6 A entourent la grille de la place de rindivisibiiitfi ^^K
Lorsque les ouvriers seront exercés, chaque forge produira h canons par jour, ce qui donnera en tout i^oSa canons, et pour attendre que l'on ait atteint ce degré de rapidité, l'administration a reçu des soiunissions pour un certain nombre de canons tout forgés, qui seront envoyés à Paris des différentes forges des déparlements; et déjà plusieurs forgerons de Paris ont passé des marchés pour en forger chez eux, et le nombre en est déjà porté à 1,910 par mois.
Forerieê.
Lorsque le canon est forgé, on le met de calibre et on en adoucit l'intérieur dans les usines , au moyen d'alésoirs gradués qu'on y fait passer de force successivement , et qui sont mis en mouvement par une machine.
On a pensé qu'il était possible d'établir sur la Seine et dans les lieux où le courant est le plus favorable , cinq grands bateaux garnis chacun de deux tournants, et montés de 16 foreries, ce qui fait 80 foreries ; et en supposant que chacune d'elles ne pût aléser que 1 s ou i5 canons par jour, 1,000 canons subiront cette opération. Le Comité de salut pubUc s'est adressé pour l'établissement de ces usines à un charpentier célèbre de la ville de Paris; il l'a envoyé dès le ùà aoAt (vieux style) à la manufacture de Charleville, afin d'y prendre les renseignements et les dimensions dont il avait besoin; cet artiste en a profité ; il a perfectionné et simplifié quelques-unes dés parties des machines, et la Convention a sous les yeux les dessins et les plans de ces établissements; les bateaux ont été achetés dès le mois d'août; on a travaillé sans relAche à leur radoub et à l'établissement des foreries ; et dès ce moment un des bateaux est en place près le pont de la Toûrnelle et prêt à recevoir les ouvriers; enfin, à mesure que les forges fourniront des canons bruts, les foreries pourront les aléser et suivre la marche des opérations.
(^) Déjà un grand nombre de forges est Paris, qui ont cependant réoasi, qnoi<{u*ils
en activité au Luxembourg et à la place de ne fussent pas exercés A ce genre de travail;
indivisibilité. Plusieurs sont occupées par des canons .parfaitement forgés par eux
les canonniers de Maubeuge et do Cbarle- ont été déjn présentés au Comité de salut
ville; d'autres le sont par les forgerons de public. {NoU du rapporL)
Enumleriea.
Au sortir de la forerie le canon doit être blanchi en dehors et mis de l'épaisseur convenable au moyen de la meule ; c'est encore sur des bateaux placés sur la Seine, garnis de tournants mis en mouvement par le courant de la rivière, que se fera cette opération. Les bateaux sont préparés; les meules sont achetées: 99 sont déjà arrivées, 178 autres sont déjà en route, et elles ne tarderont pas à être montées ^^^
Un artiste célèbre s'occupe de l'exécution d'une machine au moyen de laquelle ie canon sera conduit sur la meule et réduit à l'épaisseur convenable , sans exiger de lattention de la part des ouvriers ; en sorte que ce travail, qui dans les manufactures exige un artiste exercé, pourra être exécuté par des ouvriers d'une intelligence ordinaire , et qui ne seront point obligés de faire un long apprentissage.
Équipage de canons.
Lorsque le canon est foré et blanchi , il faut le garnir de sa culasse , forer la lumière et souder les tenons : toutes ces opérations se feront dans un même atelier, où il y aura le nombre de forges et d'établis néces^ saires , et qui est placé dans les écuries de l'émigré Broglie , faubourg Saint-Germain. Les culasses seront faites en ville par des ouvriers qui les fabriqueront dans leurs propres boutiques, et qui, pour cet objet, ont passé des marchés avec l'administration centrale , dont il sera parlé ci-après; on est déjà assuré d'une fourniture de 7,6 3 0 culasses par mois.
Ainsi, au sortir de cet atelier, les canons seront entièrement finis, et il ne sera plus question que de les éprouver, pour les livrer ensuite aux équipeurs-monteurs.
Épreuves des canons.
Les canons, avant que d'être livrés aux équipeurs-monteurs, doivent être éprouvés deux fois, d'abord à charge simple, ensuite à charge
(') Ces meules n*éUiient pas pour un possible, les grès des environs de Paris*
premier approvisionnement; il fallait s^as- Un naturaliste a été chargé de faire la
sorer les naoycns d*en entretenir la oonaom- recherche des grès propres à cet usage, et
matkm, en employant pour cda, s*il était de, faire tailler des meules pour essai.
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double; ainsi, pour éprouver 1,000 canons par jour, il en faudra charger et décharger 9,000; et en supposant que le banc d'épreuves puisse porter 900 canons, ce sera dix décharges par jour qu'il faudra exécuter. Le bruit et la commotion qu'occasionneront ces décharges exigent que le banc soit placé loin des habitations. Les fossés de l'Arsenal présentent, par leur enfoncement et leur éloignement de toute habitation, un emplacement très favorable; personne ne sera exposé à des dangers , personne ne sera même inconunodé d'une manière fâcheuse, et tous les citoyens de Paris seront journellement avertis, par le bruit des décharges , de l'actinté des travaux de la fabrication. Les ordres pour l'exécution de ce banc d'épreuves sont donnés , les travaux sont commencés i et en attendant qu'il soit en état, on fait usage d'un autre banc plus petit, et qui est déjà tout construit dans la maison Bretonvilliers.
Atelier9 ^aju$teur9 et retapeure de plaimeê.
La fabrication des platines peut être regardée comme composée de deux parties distinctes : la première consiste à forger les pièces séparées ; la seconde à les limer, ajuster et monter, de manière que la platine soit prête à être mise en place.
La première de ces opérations sera faite dans la boutique même des particuliers, qui se chargeront de forger chacun une certaine pièce, d'après les modèles qui leur seront fournis. Les ouvriers de Paris, accoutumés à forger des pièces difficiles , n'auront pas besoin d'un long apprentissage pour forger très bien les pièces de platine dont ils se seront chargés; en forgeant toujours la même pièce ils contracteront une habitude et ils inventeront des procédés qui rendront leur travail moins pénible et leurs salaires plus considérables; en opérant chez eux, ils profiteront des secours de leurs femmes, de leurs enfants, au travail desquels ils donneront de la valeur; ils ne perdront pas un temps précieux à aller à leur atelier et à en revenir; ils ne seront pas privés des douceurs de leur ménage ; c'est par ces considérations que le Comité de salut public n'a point ordonné l'établissement d'ateliers pour cet objet.
Quant à la seconde partie qui consiste à limer, ajuster, tremper les pièces et à monter les platines, elle doit être exécutée par un nombre
immense d'excellents ouvriers de Paris accoutumés à manier la lime pour des objets qui exigent une grande précision, tels que les horlogers en montres, en pendules, en horloges d'églises, les ouvriers en instruments de mathématiques, etc., mais qui, n'ayant encore jamais exécuté de platines, auront besoin de quelques jours d'apprentissage , et surtout de voir travailler les ouvriers exercés à ce genre d'ouvrage, d'étudier leurs procédés et d'apprendre les formes que les pièces doivent avoir. Ce but ne pouvait donc être bien rempli que dans de grands ateliers, où les procédés se communiquent avec une grande . rapidité, et oh l'émulation excite à faire mieux et beaucoup plus vite qu'on ne ferait en particulier. Ces ateliers sont distribués dans les différents quartiers de Paris.
Une grande partie des platineurs de la manufacture de Maubeuge est déjà placée dans le couvent défi ci-devant Chartreux ; les boutiques garnissent tous les cloîtres ; les cellules sont habitées par les ouvriers , et ce local, jadis consacré au silence, à l'inaction, à l'ennui et aux regrets, en retentissant du bruit des outils, offrira le spectacle de l'arsenal le plus actif et présentera le tableau touchant d'une population heureuse.
11 y aura dans ce local aio ouvriers.
Dans la maison de f émigré Bachy 3oo
Dans celle de Montmorency, rue Feydeau i ao
Dans le marché aux poissons aoo
Total 860
Chacun de ces ouvriers, lorsqu'il sera exercé, montera une platine par jour.
Des ouvriers sont déji répartis dans tous les ateliers, indépendamment desquels il y a déjà des marchés passés avec les ouvriers de Paris , pour quatre ou cinq mille platines par mois.
Fabrication de9 pièces de garnitures.
La confection des pièces de garnitures n'a pas la même importance que celle des platines ; ces pièces n'exigent pas la même précision , et elles sont fabriquées , comme les culasses , dans les ateliers particuliers de Paris, qui passent avec l'administration des marchés pour les
do.
pièces qu'ils veulent entreprendre ; les ouvriers s*empressent de faire des soumissions, et l'administration a déjà passé 1 83 marchés pour cet objet. Cependant, comme parmi les ouvriers de Maubeuge il s est trouvé un asiez grand nombre de forgeiirs et limeurs de pièces de gartaitures, on s'est trouvé obligé de leur destiner un atelier; c'est Téglise des ch devant Carmes de la place Maubert. Cet atelier oflfrira des forges et un local aux ouvriers qui n'ont point de boutiques à Paris, et qui vou* dront entreprendre ce genre de travail.
Dei baguettei et baSaimeUei.
Les baguettes et baïonnettes se donnent à l'entreprise; elles se fabriquent en grande partie hors de Paris et dans les lieux qui offrent en matières premières et en usines les ressources avantageuses. L'administration a déjà passé des marchés pour 38,&70 baïonnettes et &8,io8 baguettes par mois.
Atelier9 Jtéqutpeurg'^numteurê.
Toutes les pièces qui doivent composer un fusil étant fabriquées et éprouvées, on les livre avec un bois brut à des ouvriers particuliers qui se chargent de les monter et de mettre le fusil en état de servir. Tous les ouvriers de Paris accoutumés à travailler le bois avec précision, teïs que les ébénistes, les sculpteurs, les menuisiers, etc., seront bientôt en état d'entreprendre ce genre de travail ; d'abord ils feront lentement et bien; mais, réunis dans de grands ateliers où ils profiteront de revpérience des ouvriers exercés , dont ils copieront les procédés, ils atteindront bientôt la rapidité nécessaire.
Uo de ces ateliers sera placé dans le clottre et dans quelques salles des Jacobins de la rue du Bac et
pourra contenir 900 ouvriers.
Les écuries de ci-devant Monsieur, 900
La maison de rémigré d'Ain 80
Celle de Tessé ; 100
Les Ursulines, rue Sainte-Avoie 100
La maison d*Egmont 900
Tom 880
Ces 880 ouvriers pourront monter chacun un fusil par jour^^^ Indépendamment des ateliers d'ajustage et montage, les ouvriers de Paris passent tous les jours des marchés avec l'administration pour monter des fusib chez eux , en sorte que l'espèce d'ouvriers la plus rare dans les autres manufactures sera vraisemblablement la plus abondante à Paris, oii l'on montera non seulement les fusils dont toutes les pièces auront été fabriquées dans cette ville, mais encore ceux qui n'auront pas pu l'être dans les autres manufactures.
L'administration a passé en outre des marchés avec des ouvriers de Paris pour monter chez eux 9,900 fusils par mois : elle attend, pour en passer davantage, qu'il y ait dans les magasins des approvisionnements plus considérables.
Atelier 9 de rhabillage.
Dans les magasins de l'administration il y a un assez grand nombre de fusils qui ont besoin de diverses réparations. Le Comité de salut public, persuadé que les ouvriers seraient employés d'une manière plus utile et produiraient plus tôt des fusib capables d'un bon service si on les occupait i ces réparations, y a destiné deux ateliers particuliers, l'un dans l'tle de la Fraternité, l'autre aux Capucins Saint- Honoré. Le premier contient 900 ouvriers, le second i5o. L'ouvrage y est payé à la journée. Ces ateliers peuvent être regardés comme des lieux d'apprentissage pour là fabrication des différentes parties du fusil.
Magasins.
Pour fournir à la grande consonunation de fers, d'aciers, de charbon et d'outils, à laquelle la fabrication d'armes doit donner lieu, on ne pouvait pas s'en reposer sur les voies ordinaires du commerce ; il fallait empêcher que l'imprévoyance , la cupidité et même la malveillance ne donnassent une direction contraire à la circulation de ces objets et n'exposassent la fabrication i des interruptions désastreuses
(') Trois des ateliers d-dessus sont déjà ftiaîson d*Eg;iDont, et trots cent soixanleen activité ; celui des Jacobins, celui des quinie fusils sont déjà sortis de cesatdiers. écuries du ci-devant Monsieur et celui de la ( Noté du tappori. )
par le manque de matières premières. Poar prévenir ces ineonrénients , on a établi dans Paris des magasins où les ouvriers trouveront k prix fixe les objets qui leur seront nécessaires; et pour prévenir les abus auxquels cette gestion pourrait donner lieu, ces objets ne seront délivrés que sur les bons que donnera Tadministration , d après les engagements que les ouvriers auront contractés avec elle.
Le magasin des fers et aciers est placé dans la maison de Ténugr^ Maupeou;
Celui des outils, dans la maison d*Esclignac;
Celui du cbariK>n de terre , dans les cours de Tabbaye Saint-Germain.
Ces magasins reçoivent tous les jours les objets auxqueb ils sont destinés, et qui proviennent soit des marchés passés avec l'administration, soit des réquisitions que le Comité de salut public a faites.
Emplacement des administrationM.
La fabrication des canons de fusil sera conduite par une administration particulière, qui dans son local doit avoir :
Un magasin pour les lames de canons.
* Un magasin pour les canons forgés.
Un magasin pour les canons forés et blanchis.
Un nlagasin pour les canons équipés.
Un magasin pour les canons éprouvés.
Une salle d'armes pour les fusils montés et prêts à servir»
Enfin un emplacement pour les bureaux.
La maison des Feuillants a présenté des ressources pour tous ces objets; radministration y est déjà établie; les magasins sont disposés, et ils se garnissent tous les jours des objets auxquels ils sont affectés; et la saUe qu'occupait jadis l'Assemblée nationale est destinée à être l'entrepôt général des fusils achevés, en attendant qu'ils soient envoyés aux armées.
La fabrication des platines, pièces de garnitures, baguettes et baïonnettes, sera dirigée par une autre administration particulière, qui a besoin dans son local d'un beaucoup plus grand nombre d'appartements séparés; mais, si l'on excepte les bois de fusils qui exigent . un grand emplacement , tous les autres objets sont d'un petit volume et peuvent être rassemblés dans de petits espaces.
La maison de I ancien ëvéque de Metz, rue de Tournon, a offert des ressources suffisantes; l'administration y est établie, et les objets s'y emmagasinent tous les jours.
En6n les deux administrations précédentes, occupées des détails de la fabrication, des recettes et dépenses en matières et en argent, ne pourraient être chargées du soin des approvisionnements de tous les genres, de recevoir les soumissions et passer les marchés avec les fournisseurs et les ouvriers. Une administration centrale, distincte des deux autres, est chargée de ces soins généraux; elle n'a aucun magasin , il ne lui faut qu'un local pour ses bureaux ; elle est placée quai Voltaire, n"" k ; elle est en grande activité, et c'est à elle que s'adressent journellement tous ceux qui ont quelques engagements à contracter avec la République pour la fabrication des armes de Paris.
CHAPITRE IL
DBS BATlkBBS.
Les matières de l'approvisionnement sont :
i"* Les lames à canons.
a"* Les fers d'échantillons.
3** Les aciers.
&"* Les bois de (usils.
5** Les charbons de terre.
6"" Les outils.
On va exposer, d'une manière succincte, les mesures prises pour chacun- de ces objets en particulier.
Deê lame9 à canons et des fers ^TéchantiUons.
La fabrication extraordinaire devant s'élever à 36o,ooo fusils dans Tannée, et chaque lame à canon devant peser 9 livres, la consommation du fer, pour cet objet, sera de 3,9/10,000 livres; la consommation du fer, pour les autres parties du fusil, sera à peu près les deux tiers de la précédente ; ainsi , la consommation totale annuelle sera environ de six millions de livres.
Pour assurer un aussi grand approvisionnement, le Comité de salut
public a fait faire le dépouillement de toutes les forges et fourneaux compris dans les domaines nationaux , et provenant tant des biens du clergé que de ceux des émigrés; ce dépouillement a été fourni avec beaucoup de soin par l'administration générale des domaines, qui le complète à mesure que de nouveaux renseignements lui parviennent.
Parmi les établissements ^ on a choisi ceux qui sont placés dans les départements du Cher, de l'Allier, de la Nièvre, de la Haute-Saône, quelques-uns de la Gôte-d'Or et de la Haute-Marne, parce que les fers qu'ils produisent sont les meilleurs de leur nature et les plus propres à entrer dans la fabrication des armes, et parce que leur situation permet de transporter les fers à Paris.
Des ordres ont été adressés aux directoires de départements, â ceux de districts, aux municipalités dans l'arrondissement desquds ces forges se trouvent placées , et des circulaires ont été écrites à tous les mattres de forges pour arrêter, au compte de la République, tons les fers qui se trouvaient en dépôt dans les magasins et dans les dépendances de ces usines, pour expédiera Paris tous les fers d'échantillons convenables, pour convertir en lames tous ceux qui, par leur nature et leurs dimensions , en étaient susceptibles ; enfin pour continuer les travaux, toujours pour le compte de la République, en proportionnant la confection des lames à celle des autres fers, d'une manière conforme aux besoins de la fabrication des armes de Paris. La correspondance annonce que ces ordres sont exécutés avec zèle et que la mesure aura du succès.
Des commissaires du Comité de salut public ont été envoyés dans les départejfnents pour remplir le même objet. Il y en a dans le département de l'Allier, dans ceux du Cher, de la Gâte-d*Or et de la Haute- Saône; ils ont la mission d'établir, de hâter, de presser la fabrication et l'envoi, et de procurer à l'administration les renseignements et les détails de localités qui leur sont nécessaires pour traiter de la manière la plus avantageuse à la République.
Ces commissaires ont déjà envoyé, pour essai, des lames qu'ils ont fait fabriquer; on en a fait des canons; les épreuves ayant été avantageuses, l'administration a fait des commandes proportionnées aux facultés de chaque forge.
D'ailleurs, des manufactures particulières d'armes ont passé des marchés avec le ministre de la guerre pour livrer à l'administration de
celles de Paris un nombre assez considérable de lames et même de canons forgés; et les fabriques nationales ont reçu ordre de presser tous les travaux, sans s'occuper des proportions de leurs assortiments, et d'envoyer à Paris ce que chacune d'elles aurait de trop pour chaque partie du fusil.
Indépendamment de ces mesures, dont le but principal est d'assurer l'approvisionnement pour l'avenir, Paris pouvait être regardé comme un grand magasin abondamment garni de tous les objets ordinaires de consommation , et qui pouvait fournir à un premier approvisionnement Pour employer à la fabrication des armes tous les fers qui se trouvaient dans cette inunense cité, le Comité de salut public a chargé, par une circulaire, tous les commissaires aux accaparements des différentes sections d'arrêter, pour le compte de la République, tous les fers compris dans les magasins de leurs arrondisse-^ ment8« Les propriétaires de ces fers se rendent à l'administration centrale des fusils, qui traite avec eux de tous les fers propres à la fabrication des armes, et quatre arbitres nommés par le département, par la municipalité de Paris et par l'administration centrale de Paris, ont réglé les prix des objets jusqu'à Tépoque de la loi sur le maxi-^ mum. Cette mesure a eu Teffet qu'on en attendait et les magasins se remplissent.
Enfin, les ordres ont été donnés pour que tous les fers inutiles dans tous les bâtiments nationaux fussent transportés dans les magasins ; on y réserve ceux qui sont propres à la confection de quelques parties des fusils; le reste sera vendu au profit de la République.
De t acier.
Le sol de la France est un des plus riches de l'Europe en fers d'ex-^ ceUente nature et propres à être convertis en acier. Les fers que pro^ duisent, en grande abondance, les départements du Cher, de l'Allier, de la Nièvre, de la Haute-Saône, de l'Isère, de TAriège, etc., c'està-dire presque tous les départements du centre et des parties méridionales de la République , le disputent en qualité aux fers les plus estimés; mais l'ignorance profonde dans laquelle on avait laissé les ouvriers consacrés aux travaux des forges, et les ménagements qu'avait un gouvernement despotique pour les préjuge de tous les genres.
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pour ceui même qui ne semblaient pas lui être directement utiles, avaient empêché la fabrication de Tacier de prendre un développement conforme aux besoins; et la Nation française, dont Tindustrie faisait la plus grande consommation de cette substance, était, et pour Tacier et pour la plupart des outils, dans la dépendance de ses rivales , c'est-à-dire de l'Angleterre et de l'Allemagne , dont les gouvernements sont aujourd'hui ses plus mortels ennemis.
La composition de l'acier n'était pas même connue des nations qui en font le plus grand commerce; les procédés étaient partout différents, partout empiriques, et les fabricants faisaient un secret de celui qui leur réussissait.
Des citoyens français , dans ces derniers temps , ont déchiré le voile qui couvrait ce mystère, en faisant voir de quelle substance l'acier est composé; ils ont indiqué ce qu'il y avait d*utile dans les différents procédés, et nous pouvons aujourd'hui partout faire de l'acier, et partout lui donner la qualité qu'exige l'usage auquel il est destiné; mais le résultat de leurs recherches était consigné dans une collection dont le prix empêche qu'elle ne soit entre les mains de tout le monde. Le Comité de salut public leur a ordonné de publier un petit ouvrage qui mtt tous les maîtres de forges à portée de fabriquer les aciers de différentes qualités; cet ouvrage est imprimé, au nombre de quinxe mille exemplaires, et on le distribue partout où il peut être utile; bientôt les aciéries de tous les genres répondront aux besoins, et les grands efforts auxquels nous obligent nos perfides ennemis , nous auront encore fourni les moyens de nous affranchir de l'espèce de tribut auquel nous nous trouvions assujettis envers eux par notre propre insouciance.
Depuis quelques années, il s'était établi à Amboise une fabrique d'acier de cémentation ; tout y avait été monté pour en verser dans le commerce une assez grande quantité et pour en convertir une grande quantité en outils de toute espèce; mais d'abord le défaut de connaissance des véritables procédés , peut-être même les préjugés contre lesquels il a fallu combattre, ont retardé la faveur que cette fabrique devait naturellement prendre ; ensuite les tentatives infructueuses, les pertes auxquelles sont exposés les premiers établissements l'avaient mise dans un état de gêne qui la paralysait. Le Comité de salut public a fait venir les administrateurs; il a eu des conférences avec eux; il
a pris connaissance des obstaclus qui retardaient le travail et leur a procuré les secours nécessaires; ils ont passé des marchés considérables avec le ministre de la guerre, et la fabrique d'Amboise sera incessam^ ment dans la plus grande activité. Une semblable fabrique s'élève à Paris ; déjà l'administration en a reçu un premier essai qui paraît répondre à l'espérance qu'on en avait conçue, et des marchés ont été passés pour se procurer cette matière.
Une autre fabrique d'acier est établie depuis longtemps à Souppes. L'administration a traité avec les entrepreneurs pour que la fabrication prenne tout l'accroissement dont elle est susceptible et pour l'ac* ^silion de ce qu'elle pourra fournir.
. Indépendamment de ces aciéries de cémentation et de toutes celleà que la publication des procédés pourra faire étabUr, la République possède encore un grand nombre d'aciéries de forges, dont les produits, moins coûteux, sont estimés et propres à la confection de plusieurs parties du fusil. Les environs de Rives ont à cet égard la plus grande réputation. Le directoire du département de l'Isère et la municipalité de Rives ont été chargés d'arrêter, pour le compte de la fabrique de Paris , tous les aciers que l'on ne prouverait pas être destinés à des manufactures d'armes , et de les envoyer à Paris.
Le Comité de^alut public les a même autorisés à prendre tous les moyens pour accroître la fabrication; afin d'éviter les retards, qu'entraînent les lenteurs d'une correspondance avec des parties éloignées , il a chargé un représentant du peuple d'employer les pouvoirs dont il est revêtu à lever toutes difficultés qui pourraient se présenter, et déjà Une grande quantité d'acier est expédiée de Rives et est en route pour Paris.
Pour former de pareils établissements dans des départements plus voisins et avec lesquels les communications sont plus promptes et plus faciles, le Comité de salut public a déterminé plusieurs maîtres de forges des départements de la Nièvre et de l'Allier à se consacrer à ce genre de travail; il en a envoyé quelques-uns à Rives prendre la connaissance des détails de la fabrication, et, d'après leur zèle et leur intelligence , il ne doute aucunement de leurs succès.
Enfin, pour former le premier approvisionnement, on a pris pour l'acier la même marche que pour les fers.
L^ commissaires aux accaparements, dans toutes tes sections, ont
fait la recherche de tout l'acier qui ëlatt en magasin et chez les déhn tantg; les déclarations ont été communiquées à Tadministration centrale des fusils, qui a retenu tout celui qui était propre à son objet, et les prix en ont été fixés par les arbitres jusqu'à la loi sur le maximum. Cette mesure a eu l'effet désiré, et les magasins de la République s'emplissent tous les jours.
De9 hoU de fusils.
Les magasins de la ville de Paris contiennent déjà 5o,ooo bois de fusil provenant en grande partie de la manufacture qui s'établissait à la maison Bretonvilliers. L'administration a passé des marchés pour 900,000 qui ne tarderont pas i être livrés. Les conmiissaires envoyés dans les départements du Cher et de l'Allier, où les noyers sont abon-^ dants, ont été chargés d'en faire débiter : ainsi on est tranquille sur ce genre d'approvisionnement.
Des outils.
L'espèce d'outils dont la consommation journalière sera la plus considérable , celle qui devait être particulièrement l'objet de la sollicitude, parce qu'elle n'a été jusqu'à présent procurée en grande partie que par le commerce avec l'étranger, ce sont les limes.
Dès que le décret pour la grande fabrication d'armes fut porté, le Comité de salut public prit des arrangements avec la fabrique d'Amboise et traita avec elle pour tout ce qu'elle avait de limes, tant à Paris qu'à Amboise. Les limes sont arrivées et elles ont fait le premier fonds des magasins. Les secours et les encouragements que cette fabrique a reçus la mettront à portée d'augmenter son produit; le choix du fer assurera la qualité de se$ aciers, et la conmiunication avec les artistes les plus distingués perfectionnera encore sa maind*œu\Te.
L'administration centrale a pris d'ailleurs des arrangements avec l'aciérie de Nantes et avec celle de Souppes, qui l'une et l'autre étaient habituées à fabriquer des limes; et ces fabriques, assurées du débit, vont encore donner une plus grande activité à leurs travaux.
Mais ce que Ton n'apprendra certainement pas sans intérêt , c'est que ,
depuis le déctet du a 3 août, il s'est élevé à Paris deux fabriques de limés (jui rivalisent par la beauté et la perfection du travail; les limes qui se fabriquent journellement dans l'une d'elles le disputent avec tout ce que les nations étrangères ont de plus parfait.
PIS OUVRIERS
L*établissement de la grande fabrication de fusils, à Paris, exigeait que Ton s'occupât des mesures pour l'instruction des ouvriers et pour le rassemblement des ouvriers instruits ou capables de travailler utile^ ment, et que Ton prit des déterminations sur la distribution des travaux et sur la fixation des prix.
Du rassemblement des ouvriers.
Dès le ââ ao&t, huit citoyens furent choisis parmi les ouvriers de Paris les plus distingués dans le travail du fer, à la forge , à la lime , et accoutumés à conduire des travaux. Ils furent envoyés à la manufacture de Gharleville, pour y prendre entière connaissance, jusque dans les plus petits détails , de tous les procédés de la fabrication de chacune des pièces qui doivent entrer dans la composition du fusil , et ils furent chargés de faire exécuter ces pièces devant eux et de rapporter chacun un modèle de tous les états par lesquels ces pièces passent pour arriver à la confection complète.
Par là, le Comité de salut public remplissait plusieurs vues également importantes; la première, de se procurer des modèles sur lesquels on pAt exécuter à Paris tous, ceux qui doivent être distribués dans les
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ateliers. La deuxième , de former de bons ouvriers qui pusaent diriger les autres, indiquer les procédés, et même, par la suite, les corriger et les perfectionner, > en profitant des connaissances acquises dans d'autres genres de fabrication. La troisième enfin, de contrebalancer les préjugés que les ouvriers des manufactures auraient pu apporter, et qui auraient pu entraver et même arrêter la marche de la grande entreprise.
Cette mesure a eu un plein succès; les huit ouvriers se sont mis au fait de tous les travaux qu'ils peuvent exécuter et diriger ici, et Tadministratîon les effi|doie déjà utilement
Quelque temps avant le décret du a? aoât, les ouvriers de la manufacture d'armes de Maubeuge, ayant conçu de Tinquiétnde da voisinage de nos ennemis, avaient abandonné cet établissement; partie s'était retirée à Paris; le plus grand nombre s'était réfugié, avec leurs outils, à Charieville : le Comité de salut public a donné des ordres pour qu'ils fussent tous rassemblés à Paris. Ils y sont arrivés, et aujourd'hui ils sont distribués, comme on l'a déjà dit, dans les forges et dans les ateliers de platineurs et d'ajusteurs-monteurs.
Le ministre de la guerre avait envoyé des compagnies d'ouvriers dans les différents arsenaux et dans les parties de la République où l'on pouvait faire des rassemblements de vieilles armes , afin de les réparer et de les mettre en état de servir utilement. Cette mesure sage a bien été exécutée dans quelques endroits autant qu'elle pouvait l'être; mais comme il se trouvait des ouvriers , ou qui manquaient d'ouvrage , ou qui n'étaient pas employés d'une manière assez utile, le Comité de salut public a donné l'ordre de faire revenir à Paris ceux qui étaient dans ce cas, afin d'augmenter le nombre des ouvriers instruits. Us sont arrivés et distribués dans les divers ateliers.
Toutes ces dispositions étaient de nature à procurer à la fabrique de Paris ie plus grand nombre d'ouvriers exercés au genre de travail qu'elle exige; mais elles ne sufiisent pas encore : il fallait, pour ainsi dire, employer tous les bras; il fallait que tout Paris, ou volftt aux frontières, à la défense de la liberté et de l'égalité, ou contribuât à l'armement de ceux qui rempliraient cet honorable devoir.
Le Comité de salut public a rassemblé tous les horlogers de Paris, qui se sont montrés amis de la Révolution; il leur a exposé les besoins de la patrie et les vues qu'il avait sur -eux, et ces citoyens estim sables
ont pris rengagement de suspendre leurs travaux ordinaires et de se consacrer à la fabrication de celles des parties de l'arme auxquelles ils sont le plus propres. Ces artistes, accoutumés à manier la lime avec la plus grande précision et à exécuter des pièces qui exigent une grande exactitude dans les formes, seront bientôt au fait de blanchir les pièces qu'on leur donne toutes forgées, et de monter des platines ^^l
Enfin, le Comité de salut public a écrit une circulaire aux sections de Paris, pour les requérir de faire le recensement de tous les ouvriers en fer qui travaillent dans leur arrondissement, et d'envoyer un état de leur nombre, du genre de leur travail et de leurs principaux outils. Plusieurs sections ont déjà satisfait à cette demande; l'administration centrale invite les ouvriers à se rendre dans ses bureaux , elle passe des mçtrchés avec ceux qui sont établis et qui préfèrent de travailler chez eux , et elle envoie dans les ateliers de la République ceux qui n'ont pas d'emplacements ou qui n'ont pas les outils nécessaires. Il n'est peutêtre pas hors de place ici de faire remarquer que l'établissement des ateliers est favorsJ)le à l'égalité, en retirant les ouvriers qui n'avaient pas d'ateliers ou qui étaient peu fortunés , de la dépendance de ceux que ci-devant ils appelaient leurs maîtres; là ils peuvent entreprendre à leur compte ; ils sont aussi chez «ux , ils sont maîtres à leur tour.
Dtstrtbuùon des travaux.
Dans les différentes parties de la fabrication, les objets soutiens fabriqués à la pièce; indépendamment de ce que cette disposition est plus convenable aux formes républicaines, elle est également avan* iageuse, et aux intérêts de la République, et à ceux des ouvriers; aux intérêts de la République, en ce qu'elle soulage l'administration d'une pénible surveillance de l'emploi du temps, qu'elle simplifie la comptd3ilité , et qu'elle procure dans le même temps un plus grand travail; elle est aussi favorable aux intérêts des ouvriers, en ce qu'elle leur donne la liberté, ou de travailler plus, ou de simplifier leurs procédés, et par là d'augmenter leurs salaires par leur industrie.
0) Déjà Ton a présenté aa Comité de salut public des platines qui ont été limées' et ajustées par des horiogers qui ne s'étaient jamais occupés de ce genre de travail.
Cependant, comme on n'avait d*abord que sa canonniers de Maabeuge pour forger les canons, tandis qu'il en fallait avoir a do, il a fallu faire des élèves pour cette partie. Pour remplir cet objet, on a destiné les 6 & forges de la place de l'Indivisibilité k la formation de ces élèves. On n'y reçoit que des forgerons qui aient trois années de forge et on les paye à la journée jusqu'à ce qu'ils soient en état de forger des canons.
De lafopoiûm des pnx.
La seule difficulté que pouvait présenter la distribution des travaux à b pièce était de fixer les prix de manière à ne pas léser les intérêts de la République et à éviter tous les mécontentements qui pouvaient refroidir le cèle des ouvriers, donner lieu à une foule de contestations , dont un des moindres inconvénients aurait été de faire perdre un temps précieux. Pour remplir cet objet le Comité de salut public a invité par une circulaire toutes les sections de Paris à nonuner, chacune dans son sein, quatre conmiissaires pris parmi les ouvriers exercés aux travaux de la lime et du marteau; ces conunissaires se sont réunis à l'évéché, pour nommer parmi eux vingt-quatre arbitres qui, joints à six autres, nommés par les ouvriers de la manufacture de Maubeuge, ont dA, dans le débat des prix, stipuler pour les intérêts des ouvriers. D'une autre part trente autres ari>itres, dont six nommés par le directoire du département de Paris, six par la municipalité , six par les administrateurs de la fabrication de fusils et douze artistes nommés par le ministre de la guerre, ont dû stipuler pour les intérêts de la République en présence de deux repré;»entants du peuple invités par le Comité è présider à cet arbitrage.
Dans la première réunion de ces arbitres, rien ne fut réglé, parce que les ouvriers ne connaissant pas encore le travail qu'exige la fabrication de chacune des pièces, n'avaient pas une idée exacte de sa valeur. Us sont convenus de commencer les travaux d'après des prix provisoires, et de se réunir ensuite pour débattre en connaissance de cause. Une nouvelle convocation a eu lieu les 9 & , a 5 , s 6 et a 7 de vendémiaire , et les prix ont été fixés, à la satisfaction des ouvriers, à plus d'un tiers au-dessous des prix correspondants de CharleviUe. On en voit le tableau ci-contre :
DES PRIX DE LA FABRICATION DES PIECES SÉPARIÎBS DE FOSILS, \ PARIS
filés provisoireiiient jiisqu^au 3o du deuxième mois de la seconde année de la République française une et indivisible.
On fournit les lames seulement aux canonniers.
Mémoirs. u o
IFotg»
Fonifo ■ • • Colasse... o 16 \ Garnitore 1 o
Les ouvriers se fournissent de tout.
fi
Emboo- I deforgo.
ehoirs | de lime.
j defoiiK*-
Capaeines. { . ..
^ ( de lime.
^"dî"** defoige.
soo»gardes| de lime.
Grenadièresj delbr|^.
de milieu { de lime.
/ TépabUcain) de lime.
1 mSS i f f"»-
de détentes) de lune.
Plaques { de forge, de eoaehe { de lime.
Pkque I de forge, ou porte-vis I de lime.
Trois resdoHs de eapacioe fiois. o
Deux vis de platine . une culasse, o
j Deux vis de plaque o
Deux vis de sous-garde. o
is
Les ouvriers se fournissent touL
Corps de pis*
tioe 1* 0*'
Chien complet 1 0
de ] Batterie o 16
forge. \ Noix 0 5 ^ 3' 16'
Bride o &
Gâchette 0 3
Les huit vis. . . o 8
Grand ressort. 1 o
Ressort de batterie 016
do
forgs
lime, r B««ort de gâchette o 8
Limage et ajustage do la platine. 9 0
Les ouvriers se fournissent tout, de forge 1* 18*]
( de forge "•«"•*^i de lime.
Les ouvriers se foumisB<>nl tout.
1' Forge 3' iq^i
1 Ume
Baïonnette. < «c , ,. / 5 6
i Emottlage, polissage., o 19
\ Forage o 9
On fournit tout à Touvrier, excepté les outils. ( Trempe de platine. ... o* 10' j
et montage, à , v ^ v
\ Ajuster la baïonnette.. 0 5)
Tirebourre 0 19
lia livre de fonte pour les bassinets et guidons , pour façon 1 o
niiCAPlTULATION.
Canons ,
Pièces de garniture 9 16
Platines lÂ 19
Baguettes 9 10 \ 53* 1 5*
Baïonnettes 6 h
Ajustage et montage 9 i5
Tireboorrs • o 11
UirMIIIUI ■ATIOVAU.
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PetfectùnmemmU de$ travaux.
Pour établir la grande fabrication de fusils (jni a été décrétée le a 3 août, on ne pouvait compter que sur un petit nombre doumers venant des manufactures et exercés au genre de travail qui leur est propre ; la grande ressource était dtos les ouvriers de tout genre que renferme la ville de Paris, ouvriers dont le xèle inspire la plus grande confiance, et qui, étant ce que la République renferme de plus habile, exécuteront d*abord bien et avec lenteur, et bientôt exécuteront avec rapidité et mieux qu'on ne fait ordinairement dans des établissements écartés et privés de toute émulation. Cependant, pour ne rien donner au hasard, et pour assurer k la République les ressources sur lesquelles elle doit compter, le Comité de salut public a voulu que, d'abord, dans toutes les parties de la fabrication. Ton ne s'écartAt pas des procédés usités dans les manufactures; mais aussi il a pris des mesures pour profiter dans la suite des lumières des artistes, échauffer leur génie et favoriser tout ce qui pourrait perfectionner les armes et accélérer la main-d'œuvre.
Dans chacun des ateliers, indépendamment de régisseurs comptables, il y a un directeur des travaux choisi par les ouvriers, revêtu de leur confiance , et dont la fonction principale sera de surveiller la qualité des matières employées et les procédés de la fabrication. Ces directeurs des travaux sont subordonnés à un artiste distingué , membre de l'administration centrale , et qui doit établir entre eux b correspondance ^ nécessaire à l'umformité du travail et à la communication des procédés.
Dès qu'un procédé nouveau sera proposé, si l'administration centrale, après l'avoir fait examiner par les directeurs des travaux, juge que son introduction puisse être avantageuse , elle en fera faire l'essai dans un des ateliers , et lorsque , par l'expérience , elle sera assurée du ' succès , elle en ordonnera l'emploi dans tous les ateliers et en chargera les directeurs des travaux.
Déjà plusieurs artistes reconunandables ont présenté des machines nouvelles pour forger les canons, pour les forer, pour les blanchir; ces machines doivent dispenser les ouvriers de l'attention nécessaire dans les procédés en usage et suppléer h l'adresse , qui ne s'acquiert
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qu'avec le temps et par l'habitude. Le ministre de la guerre a été chargé d'en faire faire l'essai et, si elles réussissent, comme il y a lieu de l'espérer^ là fabrication en sera plus parfaite et plus rapide.
CHAPITRE IL
DES ▲OMINISTRATIOIfS. .
Les ouvriers ne peuvent être occupés, soit dans leurs propres ateliers , soit dans ceux de la République , que de leurs travaux particuliers; il faut que l'on ait soin pour eux de la préparation, du choix et du rassemblement des matières premières; il faut que les matières leur soient distribuées, que leur travail soit reçu, que leurs salaires leur soient payés, que les procédés nouveaux leur soient transmis; il faut enfin qu'il s'établisse une juste proportion dans les travaux , et qu'on puisse rendre de l'activité aux parties de la fabrication qui , pour quelque cause que ce soit, éprouveraient des ralentissements, et par conséquent retarderaient la confection des armes. Tout cela doit être le but de l'administration , et parce que tous ces objets sont extrêmement variés et distincts, le Comité de salut public a pensé qu'il devait y avoir trois administrations : une centrale, chargée des objets généraux; une seconde, chargée de ce qui est relatif à la fabrication des canons; une troisième, de ce qui regarde celle des autres pièces du fusil.
Enfin, outre ces trois administrations, chacun des magasins a un chef responsable.
Administration centrale.
L'administration centrale est chargée des approvisionnements de tous les genres : elle s'occupe de la préparation, du choix et du rassemblement des matières ; elle passe des marchés avec tous les fournisseurs et elle en presse Texécution ; elle reçoit les soumissions de tous ceux qui veulent entreprendre ou des pièces séparées, ou des fusils complets; c'est à elle que s'adressent tous les ouvriers qui demandent du travail ; elle surveille les procédés de la fabrication et elle s'occupe de leur perfectionnement.
Elle entretient la correspondance avec le Comité de salut public, avec le àiinistre de la guerre, mais pour éviter les abus, ce n'est point
elle qui fait la recette des matières ni celle des ouvrages ; elle ne paie rien , elle n'a point de caisse.
Pour remplir toutes ces vues, le ministre de la guerre Ta composée de huit républicains zélés, dont les uns sont très exercés dans la comptabilité des matières et finances , les autres ont la connaissance de la nature et du prix des matières, d'autres enfin sont au fait de tous les détails de la fabrication.
Cette administration a déjà passé un grand nombre de marchés, tant pour acquisition de matières que pour distribution de travail.
Administration des canons.
Le canon est la partie la plus importante de l'arme; une administration |)articulière est chargée de tout ce qui regarde la fabrication.
Elle reçoit les lames à leur arrivée des forges, et elle les distribue ensuite aux canonniers.
Elle reçoit les canons forgés et les distribue ensuite aux foreurs et aux émouleurs.
Elle reçoit les canons forés et blanchis.
Elle fait la recette des culasses.
Elle distribue les canons et les culasses aux équipeurs.
Elle reçoit les canons équipés et en fait faire l'épreuve.
Elle reçoit les baïonnettes.
Elle distribue les canons éprouvés et les baïonnettes aux ajusteurs mouleurs, et elle fait la recette des fusils montés.
Elle paye les matières et les ouvrages dont elle fait la recette.
Elle est composée de cinq citoyens au fait de la comptabilité et des détails de la construction.
Administration des platines et des pièces de garniture.
La fabrication de toutes les autres parties du fusil est conduite par une administration particulière.
Elle reçoit les pièces séparées des platines, au sortir de la forge.
Elle les distribue toutes assorties aux platineurs , et en reçoit les [datines montées.
Elle reçoit les différentes pièces de garnitures toutes blanchies.
Elle reçoit les bagaeties.
Elle reçoit les bois de fusils bruts.
Elle distribue tous ces objets assortis aux ëquipeurs-monteurs.
Enfin elle paye aussi toutes les matièfes et tous les ouvrages dont elle fait recette.
Elle est composée, comme la précédente, de cinq membres pris parmi les citoyens exercés dans la comptabilité et parmi ceux qui connaissaient la fabrication.
Administration des magasins.
Chacun des magasins de fer, d*outiis et de charbon est administré par un garde-magasin responsable et par un nombre de subordonnés suffisant pour opérer les recettes et les délivrances, pour mettre de Tordre dans la distribution des matières et dans la comptabilité.
L'affluence tant des fers neufs que de ceux qui proviennent de la démolition des grilles inutiles est si grande, que le local qui avait été désigné pour ces objets ne peut plus suffire .
Le Comité de salut public vient de destiner la ci-devant église des Jacobins-Saint-Dominique pour le magasin des fers neufs; ils y seront à couvert et en sûreté. Les différentes chapelles présentent les compartiments tout faits pour classer les fers suivant leur nature et leurs échantillons. Quant aux vieux fers, qui par leurs formes ne sont pas susceptibles du même arrangement, ils resteront dans le jardin de la maison Maupeou; là on séparera le fer aigre de celui qui, par sa nature, peut servir k la fabrication des armes, et on le vendra pour les besoins du commerce et pour les objets auxquels il est propre.
Telle est l'organisation de la fabrication extraordinaire des fusils à Paris. L'expérience y apportera vraisemblablement quelques changements; le génie des artistes de Paris introduira, dans les procédés de la fabrication , des perfectionnements dont on rendra compte successivement, et tous les mois il sera publié et affiché un état des approvisionnements en tous genres, et de la quantité d'objets qui se fabriqueront alors par jour, et du total des objets qui, jusqu'alors, auront été fabriqués.
MAUBEDGB, ÙO BROMAIRB AN II (lO NOTBMBBB lyQS).
M^MOIBB DU GAPITAINB GOBOBLLIBR AO GOMITlf DB SALUT PUBLIC,
SDB LA BATAILLB DB WATTIGNIBS BT LB DlfBLOGUS DB MAUBBUGB^^^
LIBBBTI^.
^ALITli.
0BSEMfÀTI0M8 DV BéPVBUCÀiN LOUIB^JOSEPH-STÀKiSLÀS COBDELUEB^^^ CAPITÀfWK âO 9* BàTàILLOH de 8E!irE~ET-MÀBNB, AIDE DE CAMP DO oiniBAL SOK PBÈBE , EUE LES
jovee/es des aâ, aS et ù6 rBEDiuiAiBE {iS, 16 etîj octobbe, fiEoi style)
LUE II* DE LA BiPUBLIQUE UNE ET IHDlflSlBLE , CONSACBEES AV DiELOCVS DE MAO- BEOGE, AOX «EPBisEHTAETS DO PEUPLE MEMBBE8 DO COMtri DE SÀLOT PUBUC DE LA COEfENTtON NATIONALE.
Le peaple français, entièrement livre è {^examen de la conduite du gënéral qui conduisait ses phalanges sar le blocas de Maubeoge, attendait de jour en jour Tagrëable nouvelle de la liberté de cette cite, nonqu*il en doutAt, mais par crainte de la suite d'une horrible trahison qui jusqu'ici a contrarie le succès des armes de la République.
Ce peuple franc et encore trop crédule, emporté à ses jouissances patriotîqurs par la nouvelle agréable de la prétendue défaite de Tennemi, ne songe plus à examiner si on lui dit la vérité ou si on lui en impose; il suffit qu'on lui annonce que Maubeuge est libre pour qu'il prodigue des louanges h ses représentants et au général en chef.
Je conviens cependant qu'il ne &ut jamais chercher k étonner la masse des ré-
(*) Ce document, quoique envoyé seulemenl par le capitaine Gordellier au Comité de salut public dans ie moii de novembre 1793, est publié ici parce qu*il complète la série des pièces cooceroant la victoire de Waltigoies. L'auteur y critique rivement la conduite militaire du général en chef Jourdan dans les journées des 1 5 , 1 6 et 17 octobre 1 793 , et il ne ménage pas davantage le représentant du peuple Duquesnoy et son frère le général, qui, dit-O, ne sont pas plus républicains Tun que Tautre. On sent, dans ce récit partial, que le capitaine Gordellier sert les rancunes et la jalousie de qudques officiers de Tentourage de Jourdan. — On remarquera que le nom
de Carnot ne figure pas dans ce document (') Louis-Joseph-Stanislâs Gordellier, né i Faremootier (Seine-et-Marne) le 7 avril 1767, dragon au régiment de Ségur du 1 0 novembre 1 787 au 1 0 février 1 789 , capitaine de garde naâooale le 1 & juiDet i 789, volontaire au l' bataillon de Seîne-el-Mame le 98 avril 1799 , caporal le 3o avril 1799, capitaine le h mai 1791, aide de camp du général Gordellier, son frère, le 5 septembre 1793, adjudant général provisoire le 16 brumaire an 11 (6 novembre 1793), confirmé le 95 ventèae an n (1 5 mars 1 796 ), réformé le 96 prairial an m (i3 juin 1 795 ), capitaine au 1 o' dragons le 1 9 thermidor an VIII (7 août 1800).
pnMicams par des dëtaib, qui, quoique vrais, doivent lui être cachés peudant la révolution, pour son propre salut et celui de son pays, mais ie Comité dn salut poUie de la Convention, ce centre sacré des vertus républicaines, ne doit-il pas être instruit de la vérité ? *
Maubeuge, fl est vrai, est débloqué au sud et à Test; Tennemi de la liberté et de réalité a repassé la San&bre au sud-ouest de cette cité et s*est retiré dans la forât de Mormal ; nos phalanges ont marché sur lui avec leur intrépidité ordinaire, et ce n'est qn*)i leur valeur que la République doit le succès de cette expédition, car la mancenvre qui a été employée est seule cause que Tennemi n*a pas été coopé; die a semblé dire k cdui-eî : «rPour m*aitirer la confiance, il faut que je débloque Maubeuge; fais le sacrifice de te retirer, tu as trois passages, cdui de Hautmont, celui de Pont-sur-Sambre et cdui de Berlaimont; je. les laisse libres par mes opérations; ne finquiète pas; au surplus, voilà le mauvais temps; tu ne peux guère compta sur le succès d*un siège qui est presque impossible actudlement.ff
Malgré cette facilité donnée & Fenoemi, ainsi qu'il sera prouvé ci-après, celui-d fut vigoureusement poursuivi par les soldats de la Répidblique de droite et.de gauche, de sorte qu'il en perdit la carte au point que, faisant sa retraite, il coupa le pont de Hautmont, ayant encore une colonne de 3,ooo hommes à faire passer, laquelle fut forcée de venir par Beriaimont, ayant trouvé pareillement le pont de Pont-sur-Sambre démoli.
G'e^t par la disposition de l'attaque que je vais rapporter que je me charge de prouver la mauvaise manœuvre du général en chef, qui me parait même concertée avec le représentant du peuple Duquesnoy, puisqu'il lui a prodigué ses éloges, ainsi qu'à Duquesnoy, général de division, qui sûrement n'est pas plus républicain que son firère.
Pour peu qu'on ait la carte sous les yeux, ou qu'on connaisse le terrain, on verra que l'ennemi ayant passé la Sambre, entre la forêt de Mormal et la route de Landredesà Maubeuge, pour cerner cette dernière viUe au sud, si on iiit parvenu à lui intercepter ce même passage par une colonne formidable et de l'artillerie, il ne serait pas échappé un de ces esdaves, même Cobourg, qui n'a repassé la Sanabre que dans la nijiit du 16 au 17.
Cette opération n'était pas cependant diffidie; il ne s'agissait que d'avoir pour colonne de gauche une division de 18 ou 90,000 hommes d'infiinterie, 1,900 hommes de cavderie, 8 pièces de 19 d'artillerie Infère et deux ou trois obusiers, qui en auraient fait le service à l'aide de qudques pièces de 8 de pareille artillerie; de diriger ses forces par Levai -sous-Beriaimont, Saiot-Vaast, Moncbeaux et Saint-Rémy-Chaussée, en suivant la ligne de Landredes k Maubeuge et se déployant k propos.
La République, je n'en doute pas, aurait perdu de ses en£Euits , tant par le feu des pièces de pontion, qui étaient sur les hauteurs, que par celles des batteries qui sont tant sur la rive de la forêt qu'auprès du moulin k vent de Berlaimont; ces dernières auraient pu être inquiétées par des pièces de podtion qu'on aurait placées dans l'embranchement des chânins couverts d'Aulnoy, Berlaimont, Levai, etc., et qui auraient été hors de danger en les faisant soutenir par un corps
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de ea^alerie, qui anrait fourni des vedettes pour ëdairer et rendre eompte da mouvements qu'aurait pu fiure f ennemi an delà de b Sambre. On aurait encore ajoute à ces dispositions ce que ]a prudence et les manoBuvres de rennemi anraîenl nëcessitë.
La patrie, dts-je, aurait pu perdre de ses enfants, mais les tyrans de TEorope auraient perdu tous les esclaves qui avaient passe la Sambre, ainsi que le train de son armée, qui notait pas peu de chose; et je certifie qu^après un tel désavantage ib auraient évacué nos pbces et notre territoire de ce cÂté. Peut-être même b commotion de ce grand coup se serait-db fait entendre jdus loin où die aurait porté la terreur.
Le i5, k dix heures du matin, tontes nos colonnes étaiMit au delà des haies d*Avesnes, ma» b division b plus bible de Tannée, puisqu*dle n*était pas composée de 6,000 hommes d*iobnterie et ioo de cavalôie, aux ordres du géaéai GordelKer, qui devait les recevoir immédbtement du géiéral Fromentin, ^t justement à b gauche sur les hauteurs en deçà du Val-sous-Beriaimont, Saint-Vaast, Moncheaux et Saini-Rémy-Ghaussée. Cette divuîon n*avait aucunes pièces d'artillerie que cefies des bataillons et avait en sa présence des pièces de 1 3 et de 1 7 et des obusiers. Cependant die tenta ,** dans la journée, de diarger à b baionoelfe; elle passa de Tautre cAté des vilbges susnommés, mais Tinfériorité de ses pièces et un mouvement rétrograde, bit sans ordre par le régiment de cavalerie qoi soutenait Taile gauche, la força, après une charge assez vigoureuse, de se repUer avec d*autant plus do raison qn*elle se serait trouvée battue en flanc par des pièces de 97 que lennemi avait disposées pendant la charge.
La colonne ayant été ramenée en assez bon ordre à b première position et sans presque de perte, et, d'après Tordre qu'elle reçut de charger de nouveau avec celle de Fromentin, qui était à sa droite, et sous les ordres généraux de cdui-d (ce qui était contre toute règle), die marcha avec une nouvdle intrépidité. L'artillerie commença d'abord à jouer. Pendant ce temps Fromentin tira à sa droite toute b cavalerie des deux divisions, de sorte que la gauche, qui en avait le plus besoin, s'en trouva dépourvue. E31e en fut étonnée, mais encore bien plus lorsqu'dle vit b colonne de Fromentin faire sa retraite. Le général Corddli^ en demanda la raison; on lui dit que Fromentin n'avait plus de munitions. Cette nouvelle l'indigna; il fit cependant faire bonne contenance à sa division pendant que je m'informai auprès de l'aide de camp de Fromentin (je ne suis pas bien certain si c'est cet aide de camp ou un autre citoyen auqud je m'adressai) s'fl bisait remplir ses caissons, et fus fort étonné lorsque cdui-«i me dit que le pare de réserve était au moins à deux lieues. Dans le bit, soit de b bute de Tétat-major général ou de Fromentin, qui commandait en chef les deux divisions, je crois que ce parc était resté à Avesnes.
Alors Tennemi, qui vit rétrograder les caissons, nous chargea vigoureusement Les uAtres étaient presque vides et ne durèrent pas assez pour favoriser notre retraite. Cet accident mit de b déroute dans la colonne de gauche, qui avait vu ceUe de Fromentin faire sa retraite; die n'avait plus de cavalerie pour b soutenir, mais heureusement die a été conduite par des pentes et des chemins couverts par dessus lesquels le boulet passait, de sorte que l'ennemi ne nous tua que fort
pea de monde en comparaison de ce qu'il am^it io&illiblement tuë sans cette sage pradence.
Le 16 et le 17, les colonnes de gauche ont insensiblement gagné du terrain, ce qui a beaucoup génë Tennemi dans sa retraite ; mais elle n*ont vu ni représentants, ni génërd en chef, ce qui ne s'accorde pas avec les belles phrases du citoyen Duquesnoy.
Je ne peux donc pas, d*après tous ces événements, m'empécher de croire qu'ils sont le firuit d'une manœuvre concertée. Peut-être mon répvd>licanisme m'aveuglet-il; je le souhaite et pour ma patrie et pour les chefs qui ont combiné l'attaque. Cependant je leur reprocherai avec fondement de ne pas avoir assemblé tous les généraux, même de brigade, pour leur faiire part du plan d'attaque et recevoir les observations que leurs lumières auraient pu leur dicter, d'avoir même rejeté celle d'un général ^^^ qui se trouva par hasard chez Jourdan et qui vodait que l'on mit la division la plus forte à la gauche, parce que, disait-il, c'est elle qui doit sonffiîr la retraite de l'ennemi. A plus forte raison aurait-on rejeté sa proposition, s'il eût dit : Cut eelk qui doit la couper,
La conduite tenue depuis les journées des i5 , 16 et 17 est en qndque sorte le flambeau qui vous éclairera , citoyens , sur la justice de mes observations. Voyez : tandis que plusieurs divisions de l'armée sont enfouies du cêté de Beaumont pour, disait-on, passer la Sambre, et que le représentant du peuple Duquesnoy et tout Tétat-major général se faisaient (par économie) faire des bottes à 1 5 francs la paire, l'ennemi s'étendait sur notre gauche, égorgeait nos républicains k Marchîennes et présentement est en présence de Cûnbrai et peuMtre encore plus avancé. II but avoir joué à colin-maillard pour ne pas avoir vu sa marche, on que des intérêts particuliers aient occupé chez l'étranger.
Aujourd'hui on nous dit que la division qui était passé la Sambre et qui a été aux portes de Villerot a été obligée de revenir parce que les chemins sont impraticables. Je le crois bien, mais il ne fiadlait pas y aller pour le savoir. Pauvres soldats de la patrie, comme vous vous êtes promenés I aussi arrivez-vous aux hêpitaux par i^ons.
Voilà, républicains, mes observations. Je souhaiterais bien, pour le salut de ma patrie, qu'dles portassent k &ux, mais je crains bien qu'eUes ne soient que trop justes. Des personnes, plus éclairées que moi dans l'art de la guerre, pourront dérider si elles le sont, mais en vrai républicain j'ai cru devoir vous dire ce que je pensais.
A Maubeuge, le 90 brumaire l'an n* de la République une et indivisible.
CORDBLLIEB TolDë.
P.-S. Je suis bien loin de chercher h inculper le représentant Bar ^'^ ; son républicanisme parait trop bien prononcé et sa conduite est digne d'âoges.
( Orig. aut. , Arehifet de U gaerre, armée da Nord. )
(*) Il 8*agit vraisemblablement de son du Nord et il signa avec Gamot et Dufrère le général Gordeilier. qaesnoy une des lettres annonçant le dé-
W Le représentant Bar était à l'armée blocus de Maubeuge.
ARRAS, uh RRUMAIRB AN H (l& IIOTBMBRB fj^i). IffllOlBK DO G^niBAL
lyAYAlNB AU COMITE DB SALUT PUBUG 8UB LA CAMPAGNB DB LA FLANDRE MARITIIIB^^^
Arrat, le %h Itmaaira aii n* d« la Bépulilîqae
LE BininAL DE DIVtStOB D*ÀWAtNE AU COMtri ÙE EàVOT PUBLIC.
Qtoyens,
Cest avec confiance que j'expoae & vos lumières un dëteil de ma eoodnite et les inculpations dont je crois devoir vous dânontrer la &nssetë.
L*ordrë d'attaquer Tennemi sur le point de la frontière, qui m'aurait para convenable depuis Arleux jusqu'à Dunkerque, m'ëtant parvenu le is octobre, le soir à lo heures, le lendemain i3, je convoquai un conseil de guerre à Bergues. Comme on le verra par le procès-verbal de ce conseil, le gâiâ«l Souham est celui qui a presque seul opiné pour que Ton base porter une forte colonne de Lille sur Ypres, et ensuite par ses opérations et sa correspondance on verra que c'est lui qui a fait son possible pour que cette conquête n'ait pas lieu.
Le SI octobre, j'ai fidt attaquer depuis Arleux jusqu'à Bailleul. Dans cette attaque le général Ransonnet avait ordi« d'attaquer Marchiennes qu'il a pris le même jour, après un combat opiniâtre.
Le général Proteau^'^ devait attaquer Orchies; Osten devait le seconder avec une partie de sa colonne partie de Pont-à-Marcq. Il devait maintenir la gauche du camp de Gysoing avec la première partie, et avec la deuxième sur Orchies.
Ces deux opérations n'ont pas réussi, comme cdle de Ransonnet; et cda, je crois, par la foute du général Proteau, qui, avec la garnison de Douai et ses cantonnements de Flines, n'a pas mis assez de vigueur.
(*) Ce mémoiro justificatif complète celui que le général D*Avaine avait adreasé le 9 brumaire an ii (3o octobre 1793) au Comîië de salut public et qui est publié À la page 687. Le général, alors enfermé dans la prison d'Arras, expose sa conduite militaire et répond A toutes les accusations portées contre lui par les généraux Jourdan et Soubam et par les représentants Duquesnoy et Isoré ; il essaie de se disculper d*avoir, par ses lenteurs, empêché Jourdan de profiter des avantages de la victoire de Wattignies.
(*) Jean Proteau, né à libourae (Gironde) le 8 octobre 1768, enrMé au régiment de Foix le a 5 mars 1769, sei^gent le 6 septembre 1775, sergent -major le i3 mai 1783, sous-lieutenant de grenadiers le 1 o juin 1 786 , fieutenant le 1 5 septembre 1789, capitaine le i** mai 179a, commandant temporaire de la |dace de Douai, général de brigade à rarmée du Nord le 3 septembre 1793* tué dans le combat sur le canal de Louvain le 1 5 jofllet 1 79&. (Cf. Jacques Gharavay, Las gàèéramg morte pour la patrie, p. sa.)
Le lendemain, Ransoonet s'est troavë attaque de tous cAtës dans Marchiennes. Proteaù lui a envoyé i,,5oo hommes pour ie dégager, mais Tattaque d'Orchies n'a pas eu lieu. .
Trop âoigné de ce point , je n'ai pu en savoir la cause ; ils se sont rejetés les uns sur les autres, en disant qu'il n*y avait personne d'eux qui avait le commandement en chef de ces trois brigades. Ds n'en avaient pas besoin : chacun avait son point 6xé ponr attaqner et, après s'ttre rendus maîtres des postes qui élaient devant eux, as devaient réunir leurs forces pour attaquer les autres postes ennemis du cAté d'Hasnon et se retrancher k chaque pas qu'As avançaient
La division du générid Souham devait attaquer le même jour la droite du camp de Gysoing et tous les postes ennemis sur la droite et la gauche de la chaussée de Menin, gagner toute la rive de la Lys et se présenter devant Haliuin pendant qu'une autre colonne se ferait un passage sur la Lys, soit par Wervick, Comines on même par le pont Rouge. Cette colonne était destinée k prendre en revers tous les petits postes ennemis le long de la haute Lys au-dessus de Menin, tandis que des petits corps se pr^nteraient en face ducAté droit de la même rivière, moyen de faire des prisonniers et de prendre du canon.
Cette même colonne a eu ordre d'attaquer Menin par les postes d'Ypres et de Bruges, tandis que le général Souham les forcerait à Hallain. Cette attaque n réussi selon mon attente; l'ennemi, se voyant pris sur ses derrières, a cédé le terrain, où on a fait 900 prisonniers et pris 6 à 7 pièces de canon, selon le rapport que m*en a fait le général Souham.
Une autre partie de cette division s'est rendue, le même jour, maîtresse du MonIrCastrd et de Mouscron, ne pouvant l'être de Courtrai le même jour; c'était là où il devait borner ses conquêtes pour le moment, mais renverser tons les ouvrages des ennemis et se fortifier, comme je l'ai ordonné partout.
La colonne que j'ai fait passer par la rive gauche de la Lys pour se porter sur les derrières de Menin, était assiu^e dans sa marche qui ne pouvait être inquiétée sur les derrières, parce que j'ai rassemblé une colonne formée des garnisons d'Armeotières, Nieppe, le Seau et BaiUeul, qui se portait en même temps sur Neuve- Église et Messines. Ce dernier poste a été opiniâtrement défendu par renncmi, mais que ne peuvent pas des républicains!
Le lendemain a a octobre, après avoir reçu les bataillons de la nouvelle levée que j'ai fait venir des villes de la deuxième ligne, pour garnir mes postes, j*ai fait marcher une colonne du cantonnement de Steenwoorde , qui s'est emparée de Poperinghe. Le lendemain, celte colonne s'est portée sur Vlamertinghe; après une résistance de l'ennemi , une partie de la colonne de Menin est venue faire sa jonction avec cdle de Vlamertinghe. Cette jonction nous a coûté quelques braves frères d'armes, par tous les retranchements qu'il a fallu forcer.
Dès le lendemain, j'ai poussé un petit corps de troupes à Elverdinghe, une lieue derrière Ypres, sur le canal de Boesinghe, pour observer l'ennemi qui pouvait venir de son camp de Dixmude.
Le même jour a a , une colonne partie d'Hondschoote et une du camp de Leffrinckoucke devant Dunkerque se sont portées sur Fumes. Celle d'Hondschoote devait tourner cette ville, mais l'ennemi avait rompu les postes; sans cet accident, nous
prenions toute la garnison de Fumes et nous n*y avons fait que 55 priaonnien.
Le gênerai Vandamme s^est porté de suite, en poursuivant {*ennemi, entre Fumes et Nieuport et le général Gougelot s'est porté avec son corps vis-à-vîs de Dixmude, où il serait entré si Tennemi n*avait brûlé le pont
Après avoir évité l'inondation que Tennemi a poussée où étaient nos batteries devant Nieuport, on a pris d'autres positions et nous avons continué de jeter des obus et des boulets rouges dans cette ville. L'ennemi a fidt deux sorties; il a âé repoussé chaque fois avec perte.
Voilé quelles étaient nos conquêtes les premiers jours. C'était dans cel instant et le jour de la bataille de Menin que le général Souham devait m'envoyer au moins 3,ooo hommes pour attaquer Ypres du cûté de Menin, qui a une hauteur garnie de bois, tandis que mes colonnes de Vlamertinghe l'auraient attaqué par ta chaussée de Vlamertinghe. J'avais, pour cet effet, fait venir des arsenaux de Saint- Omer et de Dunkerque des obusiers de siège , des pièces de gros calibre et les grilles à rougir les boulets; mais ce n'a été que le ag au soir, que 9,000 hommes sont arrivés h Sautefort (?), entre Menin et Ypres, ft peu près demi-chemin , et c'est de là que le chef de brigade Daendels, qui les commandait, m'a prévenu de son arrivée; et, le 37, le général Souham lui a envoyé les ordres de se re{dier sur Menin et m'en a prévenu quand cela a été fait.
Je n'en ai été prévenu en premier que par une lettre que ledit commandant Daendds a écrite au général Bertin, commandant k Vlamertinghe, lequel m'en a fait part et l'a gardée, parce que cette lettre dit : crJe me retire d'après les ordres que j'ai reçus du général Souham, et nous sommes tous convenus qoe le siège d'Ypres était une folie.»
Le 37, lorsque j'arrivai de Poperinghe, je me préparai à partir à Lille pour y trouver le représentant du peuple Isoré; mais il était arrivé à Casse! , et, après être convenu avec moi de la nécessité de faire un effort sur Ypres, il m'a dit de faire l'ordre positif qu'il remettrait lui-même au général Souham pour qu^il Euse partir à l'instant, après son arrivée, i,ooo ou au moins 3,ooo hommes sar Ypres, avec les munitions nécessaires que je lui indiquerab.
Dans la même conférence, il me montra la nécessité de donner des ordres an général de division Maisonneuve ^*^ qui venait d'arriver à Arleux, pour lui dire de
(0 EmiDanuel-Michel-Bertrand-GtBpard Ncuhaas, dit Maii(mneuv9, né à Laodau (Ba88e-Ai9ace)ie 19 septembre 1767, enrôlé au régiment de Champagne-Infanterie le 16 août 1775, caporal au régiment d'Austraaie-Inlknterie le a 8 noTembre 1779, sergent le 3 juillet 1789, retraité pour LleMures le 9 3 mai 178À, boosoontrôlear de l'hôpital militaire de Sarrelouis le 8 mai 1 786 , centenier de la garde nationale sédentaire de Metx le 9 juillet 1 789 ; capitaine aide-major le 99 novembre 1789, commandant des fédérés de la Mo-
selle le lâ juillet 1790, sous-lieatenant au régiment provincial d^artillerie de HeU le i5 février 1791, heutenant-coloiid eo premier du s* bataillon des volontaires de la Moselle le i& aoiït 1791, général de brigade i Tannée des Ardennes le 3o juiBel 1793, général de division à Tarmée du Nord le 3o septembre 1793, admis à la retraite le 98 janvier 179&, pensionné le 19 janvier 1796, commandant Tarroodissèment de Bilcbe le 7 janvier 1 798 , commandant d'armes de la {daoe de Bitcfae le 93 septembre t8oo, membre de la L^on
prendre le commandemeot des trois brigades de Pont-à*Marcq, Douai et Atleux, afin que ces trois généraux qui y commandaient ne se rejettent pins sar le manque d*un chef, et l'engager à faire de nouveaux efforts sur Orckies.
J'ai reçu la réponse de ce général , où il explique ses moyens , ses forces et celles de Tennemi, mais je n'ai pas eu le temps de lui répondre.
Quelle a été ma surprise de recevoir le même jour une lettre de ce représentant, qui m'annonce qae je ne dois pas attendre des troupes de la division du général Souham, que l'ennemi, pendant qu'il était venu vers moi, avait attaqué vivement cette division et nous avait repousses de Mauray et du Mont<]lastrel, mais que Menin était conservé, et que les généraux se préparaient à reprendre ces deux postes et profiteraient de l'ardeur des troupes pour se jeter de volée sur Goortrai. Ma surprise fut bien plus grande encore lorsque, le s8, le même représentant m'écrivait que l'ennemi venait de reprendre Menin, que cependant rien n'était affligeant, que l'ennemi menaçait cette division d'importance, que tout était en mouvement et que la déroute commencée bier était beureusement arrêtée, et dit : trJe dis adieu pour le moment à Gourtrai; peut-être allez-vous en dire autant à Ypres. Je désire que le général Vandamme s'en tire bien.n Le restant de cette lettre se trouvera dans ma coiTespondance, où ma conduite sera mise au grand jour.
H est aisé de sentir quel parti il me restait h prendre; l'ennemi, maître de Menin, le devenait en même temps de toute la rive gaucbe de la Lys et pouvait entrer sur le territoire de la République par Armentières , Nieppe , le Seau et Baillenl, et nous coupait la retraite du corps d'observation que j'avais contre Ypres, du côté de Menin. Aussi me suis-je dépêché de fiaiire marcher le corps pour prendre les postes d-dessas et arrêter l'ennemi, qui serait venu conunettre ses horreurs ordinaires.
Le lendemnio, j'ai fait retirer les tronpes qui étaient devant Ypres et Vlamertioghe et à Boesingbe. Ges retraites se sont faites en si bon ordre que l'ennemi n'a jamais osé sortir d'Ypres pour nous inquiéter. Toute la grosâc artillerie était retirée dans nos anciens retranchements avant que les troupes ne se mettent en mouvement.
Gomme j'ai prêché Texemple, d'après les ordres que j'ai donnés h tous les généraux de fortifier leurs postes, qu'As auraient pris, j'ai mis Poperingbe en état de défiense, comme on le verra par le plan qui sera dans mes papiers, et nous sommes toujours maîtres de cette place.
J*ai dA bire rentrer Clément les troupes qui étaient devant Dixmude et Nienport en conservant Fumes, mais je ne sais si les pluies continuelles auraient permis de le garder par la difficulté de la retraite à cause des mauvais chemins.
d'honnenr le 11 décembre i8o3 et ofiicier vembrc i836. Le général Maûonneuve
le lA juin 180&, chevalier de TEmpire le avait fait sur mer les campagnes des Indes
93 juillet 1810, chevalier do Saint-Louis sous Snflren de 1780 h 1789; il avait eu
le 99 septembre 181 A, mis en non acti- le bras gauche emporté et la jambe gauche
vite le 1" septembre 18 15, retraité le fracassée au combat naval du 3 septembre
7 avril 1816, mort A Nancy le 99 no- 1789, sur le vaisseau k HSro»,
i9& CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT.
J'ai Dommë depuis RaiUenl josqa^à Daukerqae des eommissaires des disincis des oomiUfs de surveiilaDoe et des soôétës populaires pour procéder à l^ealèvement de tout ce qui est compris dans le décret du 1 9 septembre et des otages à prendre dans les endroits où h contribution en espèce ne pourrait se remplir.
Mon arrestation m*a privé du plaisir de suivre ces olgets et d*en rendre compte au Comité de salut public
Vous voyei, citoyens, par tout ce qui est dit cnlessas, ee que j*ai &it etce que nous aurions pu faire, si tout le monde travaiflait avec xèie à la cause eooounune et non par un intérêt sordide.
Voici donc, citoyens, les motifs réels de mon arrestation et [de] ma suspension.
Le général Soubiam, bouffi d^orgueil de la petite victoire qu*il avait ene k Menin ou je ne sais par quelle autre manie (car je ne puis le soupçonner d*avoir des intentions scélérates), doit avoir écrit souvent au général eacbef qn*ii était CmOc de prendre le camp de Maulde et même Tournai, tandis que rennemi n'éUii pas encore repoussé de Courtrai, de Cysoing et Orchies, qui étaient des conquêtes iatsables lorsque Tennemi était en déroute et ignorait les forces que nous avions pour Tattaquer.
Dans la lettre du général Jourdan, en date du s6 octobre, il me fait une espèce de reproche de n avoir pas commandé en personne , et de ne pas occuper jkas longtemps les troupes de la division Soubam^ qui disait en avoir besoin sur le camp de Cysoing pour soutenir le général Ransonnet, qui allait se trouver avec des forces considérables devant lui.
Le général en chef, occupé de grandes aflhires pour ses projets contre Tennemi, avait sans doute oublié qu*il m'avait déféré le commandement de vingt lieues d'étendue, qu'il avait approuvé mon plan d'opération, qu'il m'avait retiré depuis BaiUeul jusqu'à Hondsdioote onze mÛle hommes. Dans l'approbation du pian et dans son contenu il n'était point question du camp de Hàulde. La même lettre du général en chef dit bien : «rLes troupes que vous aves détadiées de l'armée du général Soubam peuvent empêcher la réussite sur Cysoing et c'est sur ee point important que je tourne toutes mes vues. 1»
Le général Jourdan avait donc oublié qu'il avait apfMX)uvé l'opération générale, que je n'en avais pas extrait des troupes au général Soubam , qu'il n'avait que les deux mifle hommes qu'il avait envoyés deux jours après l'ordre entre Henin et Ypres, et qu'il les avait retirées avant qu'elles n'aient pu être ul3es; conséquemment il est frcile de voir que le général Soubam a subtilisé la bonne foi du géiéral en chef en lui frisant croire que j'occupais les troupes.
D'ailleurs, il est encore plus facile de voir par ces lettres qu'il avait plutêt envie que je lui obéisse que de suivre les ordres que j'étais autorisé à lui donner. Par beaucoup de ces lettres, il me dit de lui envoyer tontes les troupes qui ne sont pas employées à la prise de Nieuport et Ostende.
C'est pour n'avoir pas rempli les vues très dangereuses du général Soubam et toutes les lettres qu'il a écrites au général en chef, je le répète, en le trompant, que celui-ci m'ordonne par sa lettre du s 8 de céder le commandement de la frontière dont il m'avait chargé, et de recevoir dorénavant les ordres de lui.
Une heure après l'arrivée de cette lettre , un officier et un gendarme m'annoncent
ma sospenâon avec Tordre de me conduire à Arras, Voici le contenu de rarrétë du représentant da peuple Duquesnoy ^^^ :
Cet arrêté, s'il n'était point accompagné de termes insultants (par mauvaise foi), je Taurais dû prendre pour une félicitation à poursuivre les objets convenus en travaiflant de toutes mes forces au bien de la République, puisque toutes mes vues et toute l'activité dont je suis capable se portaient sur cette Flandre maritime, et que le seul qoi a cherché et qui y a mis des entraves, connue il est prouvé par tous mes papiers et dans ce mémoire, est celui à qui on a donné mon commandement.
A prénnt, citoyens, il me reste à voua faire voir à quoi^Tambition ou Tineptie dn général Souham exposait les intérêts de la République en exposant la précieuse frontière depuis Armentières jusqu'à Dunkerque, en voulant à toutes forces que je lui envoie toutes les troupes qui n'étaient pas occupées h la prise de Nieuport et Ostende. Tous mes postes, depuis Dunkerque à Armentières, ne se seraient trouvés gardés que par qudques soldats malades, qui étaient restés dans les anciens cantomiements, pour garder les équipages, contenir et animer les bataillons de la levée en masse que j'avais fait avancer pour garder nos retranchements et en imposer à l'ennemi par le nombre qui était censé former la deuxième ligne ; lesquelles troupes ne pouvant à tous égards servir que de cette manière, ne sachant pas se servir de leurs armes, puisqu'dies ne sont pas encore instruites et que de plus ils désertent par ào et 5o pour s'en retourner chez eux.
Ce n'était pas avec de pareilles troupes que je pouvab répondre de la frontière , et je me serais cm bien coupable si j'eusse adhéré aux propositions du général Souham. D restait à l'ennemi devant cette fixNitière plus de so,ooo hommes depuis Ypres, Dixmude, Nieuport, Ostende et tous les postes intermédiaires. La moitié suffisait pour faire une trouée et nous enlever Bailleul , Cassel , Hondschoote et même Beiges, avec tous les bourgs et villages qui sont entre cette ligne et nos retranchements sur l'extrême frontière, et par là nous êter tout espoir de réduire Nieuport et Ostende et voir enlever bu fuir en désordre les troupes occupées au siège de Nieuport et celles du camp d'observation devant Dixmude.
Supposons que les dangers n'eussent point existé; pour lors, je n'aurais de ma bible division pu extraire, y compris tout ce qui était devant Ypres, à Poperinghe et Vlamerdngfae, que 7,000 hommes.
Souham, avec son camp de la Maddeine, ses cantonnements et ce qu'il avait extrait de la garnison de Lille, avait à peu près 99,000 à 93,ooo hommes. Pour garder la frontière, conmie il le devait, il aurait Mu qu'il en laissât la moitié au moins, en commençant par la prise du camp de Cysoing, Orchies et par conséquent Coortrai.
n Mait laisser du monde suffisamment sur la gauche du cAté de Courtrai et sur la' droite du cAté d'Arieux et de Marchiennes. Je laisse à tout le monde qui VQitadra prendre la carte à juger si nous avions encore assez de troupes pour forcer
(*) Cf. le texte de cet arrêté à la page 69a, oote 1.
les postes ennemis, sans presque de eavalerie, tandis qoe Tennemi en avail bemeoup et oocopait les postes suivants :
A la Clef-d'Or, entre Marchiennes et Saint-Amand, loo hommes d*in£uilene, une pièce de canon et de la cavalerie dans le village de Requit (?) ; Aoo hommes de cavalerie au Nouveau- Jeu, entre Orchies et SaintrAmand; ils ont pratique une tranchée profonde et deux pièces de i s en batterie gardées par 5o hommes et au Moulin de la Vallée, 900 hommes, tant troiqMs l^pères qu*in&nterie, qui patrouillent les bois d*Hasnon.
Il serait trop long de vous expliquer tous les postes et retnnchements qu*ils ont tant à Hélesmes, Hasnon, Fenain, Vatinette, au Calvaire, près et dans les bois de Coutiches et jusqu^à Saint-Amand, où ils ont travaillé sans rdAche, ainsi qu au camp de Maulde, où il y avait une quantité de prisonniers occupés k de nouveaux ouvrages, et un camp de a,5oo hommes k pique, an Hué(?), entre Maulde et Tournai , prêts i s'avancer au besoin. Voilà ce qn il fidlait vaincre, et surtout avant que Tennemi n*ait reçu a5,ooo i 3o,ooo hommes, qoe leur esclave Beanlieu a conduits de leur grande armée qui est devant celle de notre général en chef. Je laisse à juger de Tabsurdité de cette entreprise en mettant en balance nos risques de toute la frontière et la certitude de frire périr un grand nombre de nos braves frères d*armes sans pouvoir conserver une telle conquête, en supposant qu'eiie eut été entreprenable , car, tant que Tannée du g&iéral Jourdan ne pourrait débusquer 1 ennemi du Quesnoy, Valenciennes et Condé, notre entreprise n'aurait été que momentanée, sans aucun succès certain.
Voyons maintenant quds auraient été nos avantages, si je n'avais pas été contrarié dans la plan unanimement adopté par le conseil de guerre, par les représentants du peuple TruUard, Isoré et Beriier, par le général en chef et le ministre de la guerre. Il fallait, pour cela, que le général Souham commençât par assurer les postes qu'il avait pris à l'ennemi par des bons retrandiements, comme je le lui avais recommandé et ordonné, et tandis que nous étions à repousser les postes avancés devant Ypres, m'envoyer les troupes demandées et par là exécuter son dessein mentionné dans le conseil de guerre, sans donner le temps aux ennemis de se reconnaître , en les attaquant de tous côtés.
Après cette première ville prise, je lui renvoyais les troupes; l'ennemi en sentait bien l'importance par les travaux qu'il y avait à frire. Après cette conquête, je me rendais maître du camp de Dixmude presque sans coup tinr; étant alore maître du canal de Boesinghe, d'ïpres et Fumes, j'attaquais par cette partie et par le corps du générri Gougdot , qui aurait pu , par notre appui , jeter un pont sur la rivière de l'Yper; de là, après avoir renversé les ouvrages de l'ennemi et les avoir tournés à notre défense, nous pouvions, avec les deux corps, nous porter en toute sûreté sur Ostende, détruire les écluses de Plasscuendaele et par ce moyen mettre à sec le canal d'Oslende à Bniges et êter la navigation de cette ville , ainsi que celle de Nieuport Cette ville n'aurait vraisemblablement pas tenu , si la garnison avait su Ypres, Dixmude, Hannon (?) et Ostende bloqués et mis à flamme, comme eux Tétaient.
Je savais qu'à Ostende on avait déjà été les grosses pièces d'artillerie qui étaient sur la plate- forme et presque toutes celles du rempart, qu'on avait embarquées. Les deux cêtés de la ville par le pavé et par le droite du canal étaient très faibles.
et c'est bien entendu sar ces deux points que je devais Tatlaquer. Nous étions là dans la Flandre niaritinie et dans les points les plus éloignés des secours que Tennemi pouvait y porter.
Avant leur arrivée, nous aurions été maîtres de la vifle ou nous Taurions réduite en cendres , et , si nous y étions entrés , j*avais pris la précaution de demander h Dunkerque, par le général Vandamme, des matelots pour tous les petits vaisseaux qui pouvaient naviguer le plus près de la oAte chargée du plus riche butin. Je bisais couler à fond, dès Fentrée du port jusqu'au passage du bac, tous les gros navires, et je consumais par les flammes les autres et les magasins que nous n'aurions pu emporter.
Cette expédition n'avait pas les d^vantages du projet du camp de Maulde, et c'est de cette manière que j'aurais cru avoir fidt plus de mal h nos ennemis qu'on ne leur en avait fait depuis la guerre.
Ces deux villes réduites, je pouvais disposer de is,ooo hommes, avec lesquds je me portais sur Bruges, où ils conunençaient déjà à faire évacuer tous leiu*s malades sur des bateaux qui les ont conduits à Gand et à Anvers.
Là, je crois que je me trouvais bien sur maligne parallèle avec Menin et Courtrai et je conservais toujours ma retraite par Dixmude sur Hondschoote h Fumes et sur Poperinghe. Les retranchements et les fortifications que j'ai fait construire dans cette dernière ville, sous la direction d'un habile ingénieur et dont le plan est joint à mes papiers, font que nous conservons cette place sur le territoire ennemi.
Si tout le monde avait exécuté mes ordres, nous n'aurions pas fait des retraites avec déroute dans les autres divisions.
Voilà, citoyens, ce que j'ai fait : en fiiire davantage, tel a été mon désir. Si les entreprises que je m'étais proposées n'ont pas réussi, ce n^est pas ma fiiute; j'avais cependant pris des moyens pour qu'elles aient lieu.
Je viens de voir à l'instant dans le Journal des homtneê Ubres^^^ le sujet de mon arrestation et suspension; cependant ce n'est pas celui mentionné dans l'arrêté du représentant du peuple Duquesnoy. Dans la dénonciation faite par le citoyen Hébert contre le représentant Duquesnoy, ce dernier dit m'avoir suspendu de mes fonctions parce que j'ai été écuyer des haras de la maison d'Autriche. Si cela était, il n*avait pas besoin, dans son arrêté, de m'accabler de l'injure d'homme de mauvaise foi ou inepte, et encore, dans l'une ou l'autre de ces allégations, je ne croyais pas qu'un représentant f&t envoyé à l'armée pour destituer personne sur de simples soupçons. On ne perd point un homme sans l'entendre ou prendre des informations certaines, à moins qu'il ne soit pris en flagrant dâit
J'accuse, d*aiileura, de bux l'assertion du représentant Duquesnoy; je prouverai que je n'ai jamais été l'esclave du tyran d'Autriche, ni écuyer, ni son serviteur
(') N* 376, 91 bnimaire an 11. Le /o«r- semblable mesure envers le général D'A-
naldêêhomimê libreê reproduisait le compte vaine, qui fut ëcuyer dans les haras de la
rendu de la séance de la Convention du maison d'Autriche , et le commandant d'ar-
90 brumaire, dans laquelle le représentant b'ilcrie Gillet, qui fut aussi attaché à la
Duquesnoy expliquait les raisons des desti- maison d'Autriche en qualité de garde du
tntions des généraux et disait : «r J*ai pris corps v
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en aucune manière, ni jamais touche aucune solde de cette race proatitaée* J'ai ëtë, à la vëritë, ëcuyerHdirecteurdes haras, nomme h cet eflfet par mes concitoyens, pas même par les États de Flandre, mais par les administrateurs des chftldlenies de Gand, Saint-Nicolas et Alost, où j*ai fait près de dix-neuf ans ma demeure. Je pourrais donner des preuves de ce que j'avance si nous retournions dans la Belgique. Je pourrais prouver qu'après être sorti du service de France et y avcnr bit la guerre , y ayant servi depuis Fànnëe &8 jusqu'à 63 ^^\ j'ai refuse desemplois mSitaires; que j'ai toujours ëtë du comité secret révolutionnaire; que , pendant la révolution de la Belgique commencée en 1787, laqudle a éclaté en 1789, j'ai été un des premiers à exercer mes concitoyens au maniement des armes; que j'ai toujours été à la tête des troupes qui ont osé me suivre au passage de l'Escaut, avec lesquelles je suis venu dans le pays de Waeis et de là prendre la ville de Gand, où il a Mu se battre cinq jours et quatre Duits sans discontinuer, pour en expulser les satellites du tyran d'Autriche, après y avoir fiiit prisonnier le 1*' bataillon de der- &yt et 99 officiers. Après cette prise, toute la Flandre s'est trouvée libre; que de là j'ai toujours ou commandé les corps d'armée aux avant-postes dans les Ardennes et, pour abr^fer ce récit , après notre trahison j'ai conduit l'arrière-garde et ai pièces de canon jusqu'à Gand; de là, j'ai passé avec toute ma famille en France à la fin de 1 789.
Après cela, peut-on douter de mon civisme? peut-on supposer un seul instant que j'aie voulu trahir? Ne sait-on pas qu'une mort infâme (si je retoumaiB dans mon pays avec mes deux fils, qui servent comme moi la République avec wAe) serait mon partage et terminerait une vie que je consacre tout entière à la République firançaise, qui est devenue ma précieuse patrie.
Si cela n'était pas suffisant, qu'on s'informe de moi dans le pays que j'habite depuis plusieurs années (Melun), que l'on fasse parier les sociétés populaires; elles vous diront de quelle manière je me suis comporté dans le service de la garde nationale et avec quelle exactitude je m'en suis acquitté. Ce n'est que d^uis l'époque glorieuse et à jamais mémorable du 10 août que le général Santerre m'a &it avoir l'inspection des chevaux de la République, et en septembre même année, le ministre Servan, qui voulait corriger les abus de l'administration des remontes générales, me nomma premièrement commandant du dépAt de Lunéville, et peu de jours après me donna la commission d'inspecteur.
Ce service m'ayant conduit au commencement de février de la pr&enie année dans la Belgique, je me déterminai à reprendre le service et, le 19 du même mois, je reçus ma conmiission de général de brigade, qui m'a été confirmée par un décret de la Convention en date du 7 mars. Depuis ce temps, je n'ai pas quitté les armées.
Je ne prolongerai pas ce mémoire par des &its que je pourrais ciler, en commençant depuis la trahison de l'infftme Dumouriez , la retraite déshonorante du camp de Famars, tandis que nous étions à nous battre dans le bois de Bonne- Espérance, la position que l'on m'a &it prendre le lendemain à Hélesmes, et enfin
t^) Cette lettre fixe à 1763 Tépoque où D'Avaine quitta le service de France; celte date doit être ajoutée aux états de service du fanerai publiés à ia page 10, note A.
jttsqu'uu camp de GavreOie, ayant d*aller prendre le commandement h Casad. Plorieura députes pourront rendre compte de ma conduite, entre autres les ciloyeni Hie Laooste et Peyssard.
Mon but est rempli,. citoyens; je crois la vérité assez évidente; je Tai pour ainsi dirQ montrée au doigt. Il est impossible mAme que les hommes les moins clairvoyfints ne la recoonaisseqt pas ; tous ceui donc qui verront ce mémoire seront forcés de dire : «11 a voulu le bien, il Ta fiiit, et, pour sa i*écompen8e, on le desr titue.*
Peu m'importe, citoyens, Tinjustice des hommesr; peu m'importe que Ton eialte mes vertus républicaines, si Ion ne me rmà pas justice. Mon seul.désii' dans ce moment, et ce qui me tient le plus h cœur, c*est qu'après avoir examiné attentivement ce mémoire vous sachiez m^apprécier et me connaître; c'est ee qu'attend de vos lumières et de votre équité cdui qui est bien fraternellement '
Davauti ^^\
(Qrig., Areh. de la guerre, année du Nord.)
a6-d8 OCTOBRE 1798.
BiciT DE JOUBDAN SUB LES livliNBMENTS MILITAIRES.
Le général en chef, en se portant sur la rive gauche de la Sambrei sacriGait son armée et compromettait le salut de la France; en refusant d'obéir, il portait sa tête sur Técha&ud. Bien déterminé à prendre le parti que lui dictait son patriotisme, il chercha néanmoins à prouver par quelques tentatives aUx commissaires de la Convention près l'armée que les ordres du gouvernement étaient inexécutables, dans l'espérance qu'ils le feraient révoquer.
Les Autrichiens avaient construit un si grand nombre d'ouvrages en faee de Maubeuge qu'on ne pouvait songer à déboucher par cette place. La proximité de la forêt de Mormal et les hauteurs dominantes de la rive gauche ne permettant pas davantage d'effectuer le passage de la Sambre au-dessus, il ne restait qu'k essayer de la franchir vers la partie inférieure. Le s6 octobre, le général en chef porta son quartier général à Beaumont et donna à la division Bdland l'ordre de venir le joindre; il renforça en même temps les autres divisions du reste de la garnison de Maubeuge et fit entrer dans la place celle de Cordeflier. L'ennemi apercevant ces dispositions opéra un mouvement sur sa gauche et s'établit en force entre Merbes et Thuin.
Le t8 , les divisions Duquesnoy, Bailand et Desbureaùx s'avancèrent sur h Sambre et engagèrent leurs troupes l^res avec celles de l'ennemi. 4^endant ce
(*) CeUe lettre est signée Daoainê, sans apoelrophe, coDtrairement à Todhographe «dinaire.
eombat, legënëral en chef, accompagne de DaqoesDoy, commiaaaire de la GoovratioD, dont le coarage ^pJait cdoi da premier grenadier de rarmëe^'^ reoonnat h position des alliés. Le commissaire étant convenu qn^il y aurait de la témérité à entreprendre le passage de la rivière en présence des forces qoi en défendaient rapproche, les divisions se retirèrent et campèrent dans Tordre suivant : Desimreaux à Bossus, Duquesnoy à Estrée, et Balland k Montignios-Saint-Chrislophe; les avant-postes à Ham-snr-Heure.
La supériorité du nombre et l'avantage de la position qu'avait Tennemi n*étaieal pas les seuls obstacles à vaincre. Le dénuement des troupes dans une saison plnvieuse, la rareté des vivres et des fourrages, les chemins du pays d^entre Sambreet-Meuse difficiles en tout temps, impraticaUes à cette époque pour les équipages de pont, Tartillerie et les convois, présentaient des difficultés clément insurmontables.
( Areb. d« la gaorre , méoMiref aatographai et inédits du général ioardao. )
(*> On voit qoe ropinion de Jourdan sur la bravoure du reprëtenUinl Duquesnoy ii*avait pas varié.
fj
PARIS, 19 MARS
LOYER D»UNB DILIOBNCB POUR LB YOTAGE DB GARNOT 1 L'ARUéB DU NORD.
J'ai pris à loyer da citoyen Cornaau, dit Lambrière, sellier h Paris, rue du Mail, n* &&, uoe diligence, la caisse peinte brune, le train gris, garnie en cidleman de grise, les glaces entières, les coussins pareib, la def des rones et une vache, pour aller de Paris au département de Calais et' revenir, moyennant la somme de cent cinquante livres que je lui ai payée pour le loyer de la voiture, et m*oblige de la remettre à Paris ches le citoyen Comuau Lambrière, sellier.
Payé avant de partir, le s a mars 1793, cent cinquante livrés au citoyen Comuau Lambrière.
L. Carnot
Je reconnais avoir reçu du citoyen Gamot la somme de deux cent dix livres pour le loyer de la voiture mentionnée ci-dessus pour solde de tout compte, ayant reçu la voiture avec toutes ses dépendances, ainsi que la vache.
Paris, ce s3 ao&t 1798.
J.-J. CORHOAU.
(Orig., Arcb. d« U familla Ctraot)
LILLB, 1* AVRIL 1798.
LBS RBPRÏSBlfTAlfTS CAMUS, BANCAL, LAMABQUB BT QUINBTTB A CARROT.
A Lille, le 1*' avril 9* de la Répobliqne firançaise.
Citoyen notre collègue, vous avez été nommé conjointement avec nous parle décret dont vous trouverez l'expédition d-joinle, pour remplir la mission que le décret vous fera connaître. Nous vous invitons à vous rendre le plus promptement
possible à Douai, où nous aurions soin de vous indiquer le lieu précis dans lequel vous pourrez nous rejoindre.
Camus, Henry Bahgal, P. Lahabqgi, N. QiriHrrTB.
(Orif. aoL d« Gunns, areh. d« la laaiiUa Canot)
LE COMITE DB SALUT PUBLIC ADX 8BGT10RS DB PAB
Paris, ce t& août, fan n de la République âne et îodivmUe*
II COMiri DÉ aàLVT POBUC de là CONrEKTiON MÀTIOEALE À I/ASSEMBLiE oiniEALE
DE LÀ SECTiOK DE
La levée générale qui va s'effectuer dans ce moment pour chasser tous les ennemis de la République exige impérieusement une quantité d*armes considérable.
Il en faut pour le moment actuel, il en faut pour les besoins à venir.
Il faut que tous les Français aient des armes pour résister aux ennemis extérieurs et aux projets liberticides des ennemis intérieurs.
Il faut qu un très grand nombre d'ouvriers soient entièrement et exclusivement occupés k fabriquer des armes.
Il est nécessaire que nous connaissions le nombre d'ouvriers en fer existant à Paris, pour pouvoir répartir entre chacun d'eux la fabrication des armes.
Nous vous prions en conséquence de faire de suite le recensement de tous les ouvriers en fer dans votre arrondissement, le recensement de tous les ouvriers qui travaillent de la lime, du marteau, sur toute espèce de métaux.
Nous vous prions d'indiquer dans ce recensement l'âge de l'ouvrier, la nature de son travail ordinaire, l'objet auquel il peut être destiné, s'il est père de famille, s'il a une boutique et des ouvriers, combien d'ouvriers il occupe , et généralement tout ce qui est propre à déterminer l'occupation qu'on peut lui donner, et de remplir le tableau cijoint.
Leê membres du Comité de salut public, Robespierre, Thuriot, Sàint-Just, Laz. Garrot, B. BarIrb, G.-A. Pbikùb, Gouthon.
(Impr., eoll. da M. Etienne Chararay.)
Page 45 , première ligne. Ajoutez : Le Comité de salott pubug au ninsTRB de la guerre Bouchotte.
Page 8&. Intercaler la pièce suivioite :
GHAMB^BY, 3 SBPTEIIBBE 1798.
LE G^nMbAL en chef ULLERMARN au comité de salut PUBLIC.
i4na/yse. — li réclame la formation d*nne compagnie de guides de trente hommes pour le département da Mont-Blanc. D a choisi , d*a<^rd avec les représentants du peuple, le citoyen Ratel pour capitaine et le citoyen Jean-François Dupasquier pour lieutenant
(Copie certifiée par Keilermannf Areh. de la gaerre, armée des Alpes.)
Page 86. Intercaler la pièce^suivante :
GHAHBÉRY, & SEPTRMBBB 1793.
LE qIn^RAL en chef KELLERMANN au COMITE DE SALUT PUBLIC.
A Chambéry, le A septembre, ti hearee da soir, Tan u de la République française.
LE QitlinAL D'ÀRUiES DBS ALPKS ET D'ITALIE ACI SEPniSENTAHTS DU PEUPLE COMPOSAET LE COMITM DE SALUT PUBLIC,
Je vais vous rendre compte, citoyens représentants, de ma tournée dans le Mont-Blanc et de Tétat des choses.
Sur la rëquisitioii des reprëseatanto du peuple près rarmëe des Alpes, DoIxh»- Crancë, Gauthier, Smond et Dumaz, je me suis de nouveau rendu dans ie d^partement du Mont-Blanc, extrêmement alarme des progrès des ennemis, tant dans le Faucigny que dans les deux vallées de Maurienne et'de Tarentaise. J'ai quitte le quartier général de la Pape le 3i aoAt, à 1 1 heures du soir, et suis arrivé le lendemain k Grenoble. J*ai de suite donné des ordres pour que Ton pourvût avec chaleur à f approvisionnement nécessaire pour continuer le bombardemoit de Lyon et la défense du Mont-Blanc. Je dois vous instruire que les arsaïaux des départements des Alpes et de Tlsère commencent k s*épuiser de mortîen, de pièces de siège, de bodets, de bombes, d*obus et de poudre; qu^il &ut songer sérieusement à leur remplacement immédiat, trois mortiers, une pièce de 9&, une de 16, dont trois sont hors de service devant Lyon.
De Grenoble j*ai été à Barraux, k Chambéry ; j*ai dissipé les alarmes qui se renouvelaient. J'y ai trouvé les représentants Simond et Dumas, avec lesquels je me suis rendu à Aiguebelle. Les généraux me parurent inquiets sur leur flanc droit Je leur ai renouvelé Tordre de tenir ferme et j*ai bit des dispositions pour leur Ater la crainte d'être tournés et coupés de Montmâian, deux bataillons étant en marche, Tun des Valloires, qui sera remplacé par un placé au Galibier, et Tautre venant du camp de Toumoux. Les troupes, quoique très affiûblies par les maladies, ont montré beaucoup d*ardeur et de désir de livrer un combat. Le i , nous fdmes à THApital et trouvAmes dans les troupes même ardeur, mais aussi même affidblissement.
D'après tous les renseignements, la force de Fennemi dans les deux vallées ne passe pas huit mille hommes de troupes r^ées, mais un grand nombre de paysans a pris les armes en sa laveur. Les représentants vous diront de leur cAté ce qu'ils ont remarqué.
Dans le Faucigny, j'ai trois bataillons et des gardes nationales sous les ordres d'un brave militaire, nommé Verdelin^'^ commandant temp<Nraire k Chambéry et capitaine au 35' riment. J'envoie le citoyen Santerre ^*\ did de brigade au 35* ré-
(') Jesn-Charles de Verdelin, né i Montât (Hautes -Pyrénées) le 19 janvier i7à9, fils de François, baron de Montégat, sous-lieutenant au régiment de Boulonnais le 11 août 1765, lieutenant le 9 juillet 1769, capitaine en second ie 97 [juillet 1781, capitaine de grenadiers le 17 juiUet 1783, capitaine commandant le i3 avril 1786, commandant temporaire de Gbambéry le & juin 1 793 , commandant la brigade de Faucigny le sa aoât 1793, adjudant général chef de brigade le 17 septembre 1793, retraité le a 5 bnimaira an IV (16 novembre 1795). Il était cousin de la femme du général Le Veneur.
(*} Louis-Jacques Ruelle de Santerre, né
i Versailles le s s septembre 1789, volontaire au régiment du Golond-générai des dragons ie s8 novembre 1766, lieutenant au régiment de Languedoc le i3 février 1769, sous -lieutenant des grenadian le i*' juin 1759, capitaine en second de cavalerie le 90 juin 1769, enseigne au régiment de Languedoc le i5 octobre 1759, capitaine de cavalerie ie 1*' janvier 1760, sous-lieutenant an régiment de Languedoc le 3i mars 1763, sous-lieutenant des chasseurs en octobre 1 76a , lieutenant le sA décembre 1766, lieutenant des chaaseun ie 90 juillet 1 768 , capitaine le 9& mars 1 769 , lieutenant-colonel le 5 février 1 799 , colonel du 35* le 99 juin 1799, générai de
giment, que les représentaotB du peuple Daboi»-Grancë et Gauthier ont nomme général de brigade ^^\ prendre le commandement en chef de toutes les troupes rassemblées dans le Faucigny, à Bonneville, avec ordre d'attaquer vigoureusement les rebelles et les troupes piémontaises réunies à Cluses, et, après les avoir chassés de Cluses, Sdlanches, et regagné la vaBée, de marcher vivement par Annecy sur la vallée de Beaufortren-Tarentaise^'^ Cette expédition faite, on attaquera Tennemi, de concert avec la division de THApital, et on le rechassera plus promptement qu'il n'est venu.
Je prépare les dispositions pour l'attaque des deux vallées et je la ferai commencer aussitôt que j'aurai le peu de troupes que je iàis venir et que je serai en mesure d'agir avec un parfait ensemble.
Dès que cette expédition sera terminée je retourne i Lyon, si ma présence y est jugée nécessaire par les représentants. Pétablis mon quartier général au château des Marches, à une lieue de Montmâian, point central.
Je vous envoie copie de l'extrait du procès-verbal du Conseil général du département du Mont-Blanc relatif à la formation d'une compagnie de guides de l'armée pour ce département, avec l'apostille des représentants et la mienne au bas.
Je vous envoie en outre copie de la lettre du citoyen Le Féron ^'^^ général de bri-
brigade provisoire le s 4 août 1798, nupeoda le 1 6 vendémiaire an 11 ( 7 octobre 1793), autorisé à prendre sa retraite le 17 fructidor an 11 (3 septembre 1796)1 pensionné le 9 messidor an iv (97 juin 1796), mort à Lille le à pluviôse an x (fi& janvier 1809). Le général Ruelle de Santerre avait fait sons Tanden régime les campagnes de Hanovre en 1767 et 1768, du Canada de 1769 à 1761, de Corse en 1768 et 1769, et d* Amérique en 1780 et 1781. Il avait été blessé au Canada le 97 avril 1760.
(>) Le 94 août 1793.
(^ Cf. KrebsetMorîs,!, 976.
^ Louis-Hyadnthe Le Féron, né à Partbenay (Deux -Sèvres) le 3o novembre 1765, capitaine au i*' bataillon des Deux- Sèvres le 6 octobre 1791, 9* lieutenant^ colonel le 1" décembre 1799» i** lieutenant-colonel le 8 janvier 1798, général de brigade à Tarmée des Alpes le 19 août 1 793 , refuse ce grade par lettres du 9 9 août et du 97 septembre 1793, autorisé à reprendre le commandement du bataillon des Deux-Sèvres le 19 octobre 1793, général de brigade A Tannée des Pyrénées occidentales par arrêté des représentants du peuple
le 90 vendémiaire an ni (1 1 octobre 1796), refuse de nouveau ce grade et rentre dans son bataillon le 8 frimaire an m (a8 novembre 1794)» commande la demi-brigade des Deux -Sèvres le 3o germinal an m (19 avril 1796), passé à la 63' demi-brigade d*infanterie de ligne le 3o nivûse an vi (19 janvier 1797) et à la 5* demi-brigade le 1" germinal an viu (91 mars 1799), mort en Italie en août 1 799. — Le 99 août 1 793 , Le Féron écrivait au député Cochon, son compatriote : «Citoyen représentant, si vous avez contribué A me faire nommer général de brigade, A beaucoup près vous n'aves pas rempli mes vues. *Le ministre m^ordonnant de prendre le commandement d'une brigade de la division de Valenciennes qui va se porter sur Lyon, je n'hésite point à obéir, mais cette place est fort au-dîessns de mes forces. Rendez-moi un serrice signalé; parlez au ministre de la guerre pour qu'il me fasse donner une place d'adjoint aux adjudants généraux à l'armée, pour laquelle je semble destiné', tûcbez de faire obtenir le même emploi A Boûet, capitaine de notre bataillon. Si mes propositions ne sont point accueillies, donnez -moi une preuve de votre amitié et faites en sorte
gade, et de r^al du nomim des tnmpes qui sont arrivées k limooeBt, eoinpoflaiil la ganÙBOQ de Vatendeanes. Vous verm que eette garnisoQ est loin d*étre anasi Dombreiue qu'on me i*avait annooeée; elle est composé» de corps dâabrfe et manquant de beaucoup de choses. Vous jugerex Tous-ïnèmes de ce qn*3 est possible d^exëeuter avec des moyens tellement aa*dessous de ceux qu*on m'avait promis.
KiLLiaHAinr.
(Orig., Areh. de la gnerre, armés dai Alpet.)
Page 93. Intercaler la pièce suivante :
CHAMBiaT» 5 8IPT111BBB 1793.
LB ûMbAL m CKBP KBLLBBIIARll AU GOHrr< DB SALUT niBUC.
ChanUry, la S wptamhra 1791, Pan u da la BépnUiqiia fraoçaiaaL
LE QinitiÀL D'ÀMMiëS M8 ALPES ET D'ITÀUE âOI BEPBiSEKTÀNT8 DU PEUPLE C0MP08ÀKT LE COMlti M SÂLUT PUMUC.
Je VOUS envoie, citoyens représentants, une lettre que je vi^s de recevoir des citoyens Dubois-Grancé et Gauthier, représentants du peuple, avec copie de odks qui leur ont été adressées par leurs collègues députés dans les départements méridionaux. Leur contenu, dont vous deves avoir eu connaissance, prouve trop l*état critique des affaires dans cette partie par Teffet de la trahison de Toulon. Ils me disent qu'il n'y a plus d'autre combinaison à bire que de marcher droit à Ten* nemi. Sans doute il le faut et, si les événements de l'intérieur n'eussent pas tome à déranger mon plan de campagne et ne m'eussent pas lié à un point plus qu'à un autre de ma longue ligne de défense, les Piémontais n'auraient pas envahi une partie du territoire de la République , et les Anglais, j'ose le croire, ne seraient pas maîtres de Toulon.
Oui, il &ut marcher k l'ennemi, et voilà pourquoi je suis en Cmc de celui qui, n'ayant plus qu'un mois pour consommer son projet, va sans doute redoubler d'eflRvts. J'espère les rendre nuls et le culbuter lui-même au ddà des monte. Oui , il frttt forcer de moyens, comme le disent les représentents Gauthier et Duboia- Crancé, contre Lyon et Toulon. Aussi bis-je tirer des départemente de l'Isère et des Hautes-Alpes la plus grande partie des bouches à feu et des munitions qui s'y trouvent pour achever de détruire Lyon, qui persiste dans son étet de rébellion à la loi; mais il but augmenter le nombre des troupes, tent pour achever et bien
que je demeure à an corps à qui je sais desMyos de l'emploi. Votre concitoyen. Le
attache. Parlet à cœur ouvert, ma recon- . ' Fëron.ii (Orig. aut., Arch. adm. de la
naissance sera sans bornes. Je tous avouerai . guerre, dossier Le Féron.) — Le ministre
franchement que mes talents sont fort au* de la guerre fit droit à sa requête.
atmirer l'intestissement qoe pour exécoter qiidqne attaqae vigourease. Les gardes nationales requises ont k peine fourni la moitié de leur contingent, et une partie arrive sans armes. Je vous ai parlé dans ma lettre d'hier de la réduction de la garnison de Vdenciennes, que Ton m*a annoncée de quatre mille hommes.
Oui, il faut de grands moyens pour des entreprises de ce genre, et je n*ai cessé de me plaindre au Comité de salut publie, i la Convention nationale, au ministre de la guerre, du dénuement où Tannée des Alpes était en divers genres, particu** iièrement en artSIerie, en chevaux pour la traîner, en troupes k dbeval, en infanterie. Je me suis assez plaint que dans cet état de dénuement on retirlt encore des forces de cette année. Tout cela est resté sans r^nse et on n'en a pas moins exigé de moi des efforts au-dessus de mes forces.
Il frndra de plus grands moyens pour reprendre la vSIe et le port de Toulon. Je dédare même que je ne connais pas d'enta^prise mSitaire d'une plus haute importance et qui soit hfrissée de plus de difficultés. Ohserves avec moi, citoyens représentants, que la place est couverte au dehors de forteresses qu'on a cherché k rendre d'une longue défense, qui se lient entre elles et dont les murs prennent de revers sur les attaques des autres. Les travaux de la dernière campagne ont réparé les chemins couverts et la partie d'enceinte de h place qui étaient plus fidUes. Ce n'était pas pour que la pins exécraUe des trahisons livrAt aux Anglais une place, un arsenal si redoutables, que la nation y avait préparé tant de puissants moyens de défense, qu'dle y avait bit accumuler tant d'artillerie et de richesses navales. Tous ces forts, tous ces canons, tout est au pouvoir des Anglais. Ds hérisseront ^core les remparts de l'artillerie de nos propres vaisseaux. Maîtres de la mer, ils ravitailleront k leur gré la place en troupes, en vivres, en munitions de guerre. D faut donc que nous rassemblions une immense artillerie en canons et surtout en mortiere, avec au moins &o,ooo bonunes. Je ne parie pas des moyens de marine qui ne sont pas de mon ressort; je me home sur cet objet k dire militairement qu'il fendrait qu'une de nos flottes bloquât le port
Jusqu'k ce que l'armée des Alpes ait chassé les Piémontais au ddk des monts et que la saison heureusement tràs prochaine garantisse la frontière des Hautes- Alpes, jusqu'k ce que je paisse disposer des troupes rassemblées pour punir Lyon , cette armée ne peut envoyer aucun renfort contre Toulon. A cette époque aussi l'armée d'Italie aura un moindre besoin de toutes ses troupes et elle fournira une partie de celles qui la composent. Mais il sera nécessaire de feire encore arriver so bataillons au moins pour porter k &o,ooo hommes effectife l'armée du siège de Toulon. Je dois vous déclarer que les places des Hautes-Mpes et de l'Isère vont être entièrement dépourvues de munitions de guerre par la consommation journalière devant Lyon. C'est donc des arsenaux du Rhin et de la Moselle qu'U feut tirer promptement toute l'artillerie de siège nécessaire pour attaquer Toulon, et il ne feut rien entreprendre que les moyens d'attaque pour trois mois au moins ne soient réunis.
Mon devoir de général est de ne vous rien taire des difficultés d'une entreprise lelie que le siège de Toulon, et je déclare en même temps que la République doit tout faire pour rentrer victorieuse dans ce port, si essentiel k son commerce et k sa puissance. J'espère, citoyens représentants, que vous répondrez k cette lettre.
qnoiqae je ii*aie reça aucune réponse à cdles que je vous ai adressées depuis trois semaines. Je ne puis vous cacher combien un tel silence est décourageant, je dirai même mortifiant pour un général, qui se dévoue, comme je Tai fait et ne cesserai de le faire, à bien servir la République.
Malgré les affreuses calomnies dont on s*efforce de me noircir depuis qudque temps, malgré les amertumes dont on ne cesse de m'abreuver, jamais je n'ai ceaté de vouloir la République une et indivisible, de Taimer, et plAt à Dieu que son bonheur et sa gloire fussent cimentées de tout mon sang! Mais comment Youdrait^n que j'accomplisse un si généreux dessein quand je n'ai eu, ni n'ai, comme vous ne le savez que trop, ni les forces, ni les moyens nécessaires. Donnei-ies moi ces forces , ces moyens; ils sont tous dans vos mains. Je mets de ce nombre la confiance de mes concitoyens, toujours indispensable à un général d'armée, et surtout dans les moments de grandes crises. Alors je marche, j'entreprends de sauver la République ou je périrai avec elle.
Je vous ofire de nouveau, citoyens représentants, la démission de mon empkn de général d'armée, mais dans ce moment il &ut agir et ne pas consulter les pénibles sentiments dont je suis afiecté. Si je péris, tout est fini pour moi et l'honneur me survivra. Si je suis assez heureux pour faire triompher la République, ma retraite est la seule récompense que je demande et que sans doute on ne s'opiniàtrera pas à me refuser ^^K
(Orig., Areh. de la gaerre, armét) des Alpes.)
Page 116, note 1 . M. Victor Rarrucand a publié à la librairie Pion les mémoires du général Rossignol , sous ce titre : vLa vie véritable du citoyen Jean Rossignol , vainqueur de la RastiUe et général en chef des armées de la République dans la guerre de Veodée. n M. Rarrucand donne comme date de naissance du général 7 novembre ijSg. La date exacte de mort est le SJIortûl an z{stg mare î8os).
Page i33. Intercaler la pièce suivante :
GHAMB^BT, 11 8BPTBMBRB 1798.
LB GinitikL KBLLBBIf ANN AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Analyse. — Envoi d'uue copie d'une lettre du général duMerbion. U apprend à
(>) Cette pièce, quoique envoyée au Go- pas les satisiactions qa*il rédamait, mais mité, ne porte pas la signalore de Keller- fut destitué par le Comité de salut mann. — On sait que ce général n^obtînt et mis en arrestation.
rinfllant que l*eiinemi vient d*ètre repousse par le gënëral Le Doyen ^'' k Aîgaebelle en Maurienno.
( Orig. , Areh. do la gaerra, armée des Alpes.)
Page i58. Intercaler les deux pièces suivantes :
LES MARCHES, fj SEPTEMBRE 1793.
LE G^N JRAL EN CHEF KBLLERMANK AU COMIîi DE SALUT PUBLIC.
Au qnariicr géDéral des Marches, le 17 tepiembre 1793, Tan 1 de la République,
IB GinitLAL DURMÉKS DBS ALPES ET DHTAUE AVI BEPBiSEETANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMiTÉ DE SALUT PUBLIC,
J'ai reçu, citoyens représentants, votre arrêté en date du ai août, par lequel vous prononcez la peine de destitution contre les odiciers qui , dans le délai de huit jours k dater de la réception de cet arrêté, n'auront pas endossé Tuniforme national ou auront conservé quelques signes de Tancien régime. J'ai fait immédiatement passer aux généraux des exemplaires de cet arrêté pour qu'ils le fissent mettre k exécution; mais je me permettrai de vous représenter qu'il est impossible aux bataillons qui font la guerre dans les Alpes de se conformer, aussi promptement que vous l'exigez, h In loi. Enfoncés dans des montagnes affreuses, dans les bois, dans la neige, séparés souvent de toute communication avec les villes, ils sont dépourvus non seulement des moyens de se faire habiller, mais de faire ré-
f'> Jean-Deais Le Doyen, né à Liège (Belgique) le 96 septembre 1761, volontaire au corps des cjffabiniers le i5 janvier 1765, enrêlé au régiment de Dauphiné- Infanterie le 16 mars 1768, caporal le 1" Juin 1770, sergent le i*' septembre 1779, fourrier le ai avril 1776, sergentmajor de chasseurs le ai juin 1776, congédié le 1" novembre i778,sous-iieutenant au balaiUon de garnison de Royal- Infanterie le ao juin 1779, gendarme à la compagnie de la Reine le a6 mars 1780, quanier-maltro du régiment du Colonelgénéral des hussards le 98 décembre 1783, lieutenant le 1*' avril 1791* capitaine te 7 avril 1799, aide de camp du général Sheldon le i** juillet 1799, adjudant général liealenant-colonri le 3 septembre 1799 et chef de brigade le 19 avril 1793,
général de brigade provisoire à l'armée des Alpes le ai juin 1793, suspendu le
7 octobre 1793, relevé de sa suspension le 3 décembre 1796* confirmé dans son grade le 1 1 avril 1796, suspendu le aS octobre 1795 et réintégré le 19 novembre suivant, commandant à Luxembourg le 19 décembre 1798, chef d'état -major de Parmée des Alpes le h mai 1796, commandant le département des Hautes- Alpes du 99 septembre 1797 au 11 février 1798, admis au traitement de réforme le
8 mai 1798, remis en actirité i l'armée d'Italie le 6 avril 1799» inspecteur aux revues le 7 février 1800, employé i l'armée de Saint-Domingue le 99 octobre 1 801, mort au Gap (Ue de Saint-Domingue) le 16 mai 1809. 11 avait fait sons Tanden régime la campagne de Corse en 1769.
parer las hahiti qa^ils porteot Da ont adraaaé leara rëdamatîoQa au repréaentaoU da peuple prèa oette armëe, qui ont troavé juale de leur aeeonier la poaâ* bilitë de aatiâfaire k la loi et le temps de frire mettre en oravre les draps achetés depuis loDglemps pour cet objet Je suis persuade que tous sentîrei la Yéritë de ces raisons et que tous voudres bien y avoir ^ard.
Quant à ceux des oflBciers dont les bataSlons ne sont pas dans la poaitkm dont je vi«is de vous parler, la loi sera exëeutëe dans toute sa rigueur à leur égÊrà,
Kiuuaumi.
(Orig. , Arch. da U gvcrre, timU det Alpat.)
LB8 MÂBCHES, fj 8BPTEMBBB 1793.
LB OinihkL KBLLBBMAmi AD GOMITlf DB SALUT PUBLIC.
iina/yse. — Le fournisseur de la viande de Tarmëe ayant rédamë un acompte de 3 millions pour le trimestre de juillet, le Comité a demandé un état des bommes des armées des Alpes et d'Italie. Kellennann dédare que Teffeetif de son année est de & 0,000 hommes, mais qu*il n*a pas ce nombre disponible de combattants, car il faut en défalquer notamment 5 bataillons et la l^on des Allobroges, qui sont k Marseille avec le général Carteaux, et ti bataâlons et a rc^pmeots de troupes k cheval qui sont devant Lyon. Ce qui a le plus absorbé des moyens du munitionnaire, ce sont les fournitures aux gardes nationaux mis en réquisition, dont le nombre s'est élevé k 7,000 ou 8,000 hommes pendant le mois d'aoAt Ce nombre sera très supérieur pendant septembre si, comme on Tannonce, il arrive devant Lyon 90,000 hommes des départements du Puy-de-DAme, de la Haute- Loire et du Cantal,
(Orig., Arch. delà guerre, armée det Alpec.)
Page a6o , a i* ligne. Au lieu de Dubremt, lises Duiretl,
Page 990. Ajouter la notice suivante sur le général Lemaire :
Simon-Hubert Maire, dit Lemaire, né k Besançon (Doubs) le la juOlet 1765, entré au régiment d'artillerie d'Auxerrele 3 février 1775, a'canonnier le i" janvier 1777, 1*' canonnier le 3 février 1781, sergent le iS juillet 1789, sergentmajor le 98 octobre 1786, lieutenant le 18 mai 1799 , capitaine le 1*' novembre 1799, général de brigade provisoire en septembre 1793, conBrmë le 8 pluviAse an n (97 janvier 179&), inspecteur générai d'artillerie le i*' pluviAse an 1 (91 janvier 1809), membre de la légion d*honneur le 19 frimaire an xn (i 1 décembre i8o3) et commandant le 9 5 prairial (li juin i8oi), retraité le 17 prairial an xiii ( 6 juin i8o5), remis en activité et chargé du commandement de Tarr tSlerie k Dunkerque du iS août au 93 octobre 1809, commandant de la levée en masse du département de la Haute-SaAne le 7 janvier i8i&, mort k Besançon le 91 juin 1817.
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Paris, 8 brumaire an u ( 99 octobre 1793). Le ministre de la guerre Bouchotte au Comité de salut public &3o
Beaumont, 8 brumaire an n (99 octobre 1793). Le génénd Jourdan à
Camot &3o
Beaumont, 8 brumaire an n (99 octobre 1793). Le général Jourdan au
ministre de la guerre Bouchotte ^33
Schiitigheim, 8 brumaire an n (99 octobre 1793). Le générd Pichegru
au Comité de salut public. 435
Parié, g brumaire an n {80 octobre 179^)* Le Comité de
à Saint-Juet et Le Bas &35
ISl. Parie, g brumaire an n {So octobre ijgS). Le Comité deeabUpuUie
au gèUral Emouf. ^36
133. Parti, g irvnuiirt an n (So oefo(re ijgS). Le Comài d$ tabu fMk
on fRcmiM de la guerre BùuékoUe iSy
Gassd, 9 bramaire on n (3o octobre lygS). Le général D'Avaine au Comité de salut public ki^
ViUe-affiranchie (Lyon), 9 brumaire an n (3o octobre 1793). Le général
en chef Doûrs au Comité de salut public .' hh\
Scbiltigheim^ 9 brumaire an 11 (3o octobre 1793). L'adjudant général Demont au Comité de salut public hk^
Paris, 9 brumaire an u (3o octobre 1793). Le général La Roque au Comité de salut public &&9
133. ParUf lo immaire an u {Sx octobre îygS). Camol au général
Jowdan iia
13&. Parié, xo hrumaire an ix {Sx octobre x']gS).Le Comté de sahUfubUc
au winutre do la guerre Bouehotte. &&3
Beaumont, 10 brumaire an n (3i octobre 1793). Le général Jourdan au
ministre de la guerre Bouehotte &&&
10 brumaire an u (3i octobre 1793). Les généraux Ransonnet et Chapuy
au Comité de salut public kiS
Paris, 10 brumaire an u (3i octobre 1793), Le ministre de la guerre
Bouehotte à SaintrJust &&5
Paris, to brumaire an u (3i octobre 1793). Le ministre de la guerre Bouehotte au général Pich^pru &&5
Paris, 10 brumaire an u (3i octobre 1793). Le ministre de la guerre Bouehotte aji général Hoche &&6
Sarrebruck, 10 brumaire an u (3i octobre 1793). Le général Hoche au
mimstre de la guerre Bouehotte &&7
Rennes, 10 brumaire an u (3i octobre 1793). Legénâral Veines au Comité de salut public 6(9
135. Paris, brununre an xx (fn octobre xjgS). Le Comité de salut public au
Comité de surveillance de la ville d'Aire ^69
136. Paris, brumaire an xx {fin octobre xjgS), Le Comité de salut public
au ministre de la guerre Bouehotte 65u
1. Paris, xS brumaire an xx {S novembre xjgS). Rapport sur la manxfactMore extraordinaire d'armes Aoblie à Paris, fait à la Convention nationale, au nom du Comité du salut public, par L, Camot, Fun de ses membres &53
SU
IL Maubeiige, ùo tmwwit am u {iom^emhtîj^y Mimoin énctfàme Cordellier on Comité de iobUjMk , mr U baimik de W0ttifme8 et k dehlooÊM de Mméenge &86
IIL Amu, %à brumaire an a {lâ noieeeJkre tj^S). Mémoire dm gémèrol ly Avoine om Qmiié de eabu futhUe mor Im eompogne de le Flandre marùime • (90
IV. iS-aS oelohre ij$S. Récit de Joordon eor lee éoéoemeote miStoiree . . . . (99
ADDBNDA DU TOME IL
Paris, 19 mars 1793. Loyer «fane diligeDoe pour ie voyage de Gamot k
Tamiée da Nord 5o 1
Lille, t*" avril 179S. Les représentants Gamns, Rancal, Lemarqae et Qoi-
nette à Garnot 5oi
ADDENDA DU TOME UI ^'K &Uf. Parie, aâ aoii tygS. Le Comité de ealat pMic aux eeetioiu de
5oi
Ghambéry, 3 septembre 1798. Le gênerai en chef Kdlennann au Gomilë
de salut publie 5o3
Ghambéry, & septembre 1793. Le général en chef Kdlennann au Gomitë
de salut public 5o3
Ghambéry, 5 septembre 1793. Le général en chef Kellermann au Gomité
de salut public * 606
Ghambéry, 11 septembre 1793. Le général Kellermann au Gomité de salut
public 5o8
Les Marches, 17 septembre 1793. Le général Kdlermann au Gomité de
salut public 809
Les Marches, 17 septembre 1793. Le général Kdlermann au Gomité de
salut public 5io
(*) Ces pièces figurent à leur date daiu la liste gûiérale des docmnents.
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AecapommmUê. — Le navire hambourgeois la Chriêtmê est retenu dans le port de Donkerqae en vertu de la loi sur les tceaparementa, Âs8 à à3o.
Acier, — La France est, pour la fabrication de Tacier, août la dépendance de r Angleterre et de rAllemagne, &55. — Oavnige pratique destiné aux maîtres de forges, 655. — Sa fabrication, 673.
Adwimlle (M. Victor). — Sa biographie da général Merle Beaulieu, &5t, note a.
Affairu élrangèrm, — Lettre du Comité an mimstre Deforgues, Âa8. — Lettre de Defoi|[ues an Comité, Aag, note 1.
ArrAiMwa irnÂnoànEs (Arcfaivea du ministère des). — Documents tirés de ce dépôt, 19a, noie 1; 198, àag, à3o.
i4^aM&e/2s (Savoie). — Kellermann se rend dans ce lien avec les représentants Simond et Dumas, 5o6. — Le général Le Doyen y repousse Tennemi , 509.
Ain ( Département de V), — De Près de Crasaier, né à Divonne. -^ Gauthier, né à Bourg. — Vesu , né à Virien-le-Grand.
Aire (Pas-de-Calais). — Lettre du Comité de salut public au Comité de survettlance de cette ville, ait g. — Le Comité de surveillance met en arrestation le gênerai Achille du Chastellet, 669, note 1.
ittsis« (Département de T). — Les approvisionnements faits pour Tannée du Nord dans ce département ont été en-
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AUnçon (Orne). — Ermmf, — FfomanCm.
Allemagne, — Le navire hambourgeou la Ckriêtine retenu à Dunkerque par ordre de Camot, 6a8. — Dentiel, né à Durckheim. — Faick , né à Hasioch. — Hesse, né à Rothenbourg.
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Paris, & octobre 1793. Le ministre de la guerre Rouchotte au Comité de
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Paris, i octobre 1793. Le ministre de la guerre Rouchotte an général
Pichegru 9^9
Gavrelle, à octobre 1793. Le général Jourdan au ministre de la guerre
Rouchotte aSo
h octobre 1793. Les généreux Cbapuy et Relair au Comité de salut public. 989
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Rourg-Saint-Maurice, 4 octobre 1793. Le général Kellermann au Comité
de salut public 953
77. Paris, [S] œtohre tjgS. Le Comité de sahtt puUic au ministre de la
guerre Bouehotte 956
78. Paris, 6 octobre 179^* Le Comité de salut publie i Dubois-Craneé et
Gauthier, représentants à Farmée devant Lyon 956
Paris, 6 octobre 1793. Le ministre de la guerre Rouchotte au Comité de
salut public. 957
Paris, 6 octobre 1793. Le ministre de la guerre Rouchotte an général Pichegru ; 958
Arras, 6 octobre 1793. Le général Jourdan au ministre de la guerre Rouchotte. 969
6 octobre 1793. Le général Laubadère au Comité de salut public 960
Rayonne, 6 octobre 1798. L*adjudant général chef de brigade Laroche au
Comité de salut public 960
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compte au général Taireau de ses projets et des moyens d*exécation, 399. — Ne réussit pts dans i'attaque d'une redoute ennemie, àoo. — Est un répu- ' blicain lélé et eouragenx, mais son origine noble a empêché qu*on lui confiât le commandement en chef de Tannée, Aoo, note 1.
Apt (Vaucinse). — Aniêlmê.
AtMi (Jura). — IhM. — Piehegru.
AreKaa (Basses-Alpes). — Diêudd.
ArekUietum. — Architectes chai^ par le Comité de constroire à Paris des forges et atdiers nécessaires à la fabrication des armes, 90, &6a.
AmcBifta nATtûNAiMs. — Documents tirés de ce dépôt, 1, 3, 9, 11, sa, 96, 17, 3&,38, &fi,5a, 54,58, 59,66, 66, 68,69,70, 71,84,85, 89, 90, 91» 93, 94, 95, 101, io3, io4, loô, 106, 108, ia7, i38, i39, i43, 147, i5i, i59, i56, 170, 171, 179, 174, 176, 176, 178, 180, 181, 195, 197,
933, 935, 963, 944, 945, 956, 957, 979, 973, 976, 977, 980, 981, 989, 985, 986, 987, 988, 989, 993, 994, 995» 999* 307, 309, 3io, 3ii,3i6, 394, 33o, 349, 35o, 355, 369, 376, 376, 385, 495, 437, 443, 45o, 45i.
Arièehê (Département de V), — Ld>lanc- Delisle, né à Saint -Montant. — Arlandes, né à Toumon.
Arimmu (Département des). — Dardenne , né à llairy. — Dubois- Granoé, né à Gharlenlle. — Du Merbion, né à Montmeiilant. — Ferry, député. -*- Macdooald, né à Sedan. — Moreaux, né k Rocroi.
Argmua (Gorrèie). — Mma$.
Argmâ (Seine -Inférieure). — CoUombd.
Ariègs (Département de T). — Le général Dagobert y envoie des réquisitions pour obtenir des secours, 98. — Gaston, né à Poix.
AiLAHi^ts (Louis- François-Pierre d*), général de brigade. — Passe à Tennemi, 159. — Notice, 159, note 1.
Arhê (Bouches-dn-RhAne). — Donadiêu.
Arliux (Nord). -^ Le général Ghapuy en-
voie 600 hommes de la gamiion de Cambrai ap camp de cette ville, 465.
— Le général Ransonnet dit que le camp d*Arleux est la clef du département du Pas-de-Calais, 465, note 3. — Le général Maisonneuve arrive dans cette ville, 699. — Afsriifi d$ DowU.
Armée. — Dénonciation contre les offidera du régiment du Gap par les soldats du 106* régiment, 3. — Troupes destinées à Tarmée du Nord, 6. — Le général Fdck réclame des secoun pour Tarmée du Rhin , 8. — Causes de la marche rétrograde de Tennemi ,19. — Levée du camp de César, 19. — Bonnes dispositions de Tannée du Nord, 19. — Proposition de créer des corps de chasseurs à pied, 99. — Nécessité de sévir contre les officiera qui abandonnent leur poste, 4o, note 3. — Bataillons de volontaires formés pour aller combattre les rebdles de la Vendée, 47. — Pillage de Tourcoing, 69. — On a versé des recrues dans tous les corps des armées , 71. — Instruction de Bonchotte pour faciliter Texécution de la loi du 93 août sur la réquisition, 85. — Triste situation des généraux à Tarmée du Nord, 99. — U faut vivre aux dépens de Tennemi, 179, note 1. — Nécessité d'observer la loi qui autorise le GonseU exécutif à garder dans ses bureaux les employée qui tombent sous le coup de la réquisidon militaire et seront utiles à leur poste, 173. — Destitution d'une partie de l'état -major de l'armée du Nord, 179. — Le Comité prescrit aux représentants de découvrir le mérite modeste parmi les commandants de bar taiilon ou les officiera d'un grade inférieur,. 179. — Les redingotes en magasin sont destinées aux troupes qui resteront sous la tente, 180, note a.
— Boucholte critique le décret de la Convention sur les enrôlements, 181. — Effets de la levée en masse dans l'airondissement de Cambrai, 181, 189. — Barère explique les raisons de la destitution des généraux, 189, noie 3. — Nécessité de défendre les frontières,
196. — Les commifluires da Comité de salut public à rarmée du Nord proposent d*iucorporer les soldats de première réquisition dans les anciens corps de cavalerie et d*infanlerie, 99&. — La garnison de Maubeuge est dans les bons principes, 996. — Un quartier -maître dn 6* régiment, ayant grade de capitaine, doit-il être convoqué à rassemblée des capitaines? 96&. — Boucbotte propose de ne plus exclure du service les soldats on sous-officiers qui, ayant été attachés à Capet, seraient redemandés par leurs corps, 967. — Nécessité de purger les armées de tous les officiers suspects, 958. — Remplacement des officiers et sous-officiers manquant dans le 9* bataillon du 36* régiment de ligne, 985. — Inconvénient que plusieurs sans-culottes nommés généraux n*acceptent pas et laissent ainsi les places aux aristocrates, 368. — Protestations de la Société montagnarde de Bay«me contre des nominations de généraux, 378. — Boucbotte demande à licencier la légion batsve et le 99* régiment, prévenus d*incivisme, &10. — On n*a pas perdu la vieille et ridicule habitude de placer le quartier général des armées dans les villes , A 1 1 . — Difficultés éprouvées par les oflicierB de Tannée des Alpes à se conformer dans le dtiai prescrit à rarrétésurTuniforme national, 509.
Armée an Aîp99 si d^Italii. — Son général en chef Kellermann offre sa démission, 39. — Victoire remportée près le fort Mirabouck, 193. — Commissaires du Conseil exécutif près de cette armée, 9Â8. — Kellermann annonce Texpulsion des Piémontais du département du Mont-Blanc, 953. — Remplacement de Kdlermann par d*Omac, 33 &. — Lettre de d'Omac à Boucbotte, 33&, note h.
— Remplacement de d*Omac par Doppet, 334, note h. — Mémoire de Bonaparte sur le siège de Toulon, 4 06. — Le général Doppet quitte Lyon pour marcher sur Toulon, 691. — Le général Dours en accepte le commandement , khi, — Formation d*une compagnie
de guides par le déparlement du Mont- Blanc, 5o3. — Tournée de Kdlermann dans le département du Mont-Blanc, 5o3. — Consisidérations de Kellermann sur les opérations militaires, 5o6. — L^ennemi est repoussé à Aigaeb^e par le général Le Doyen, 509. — Difficôlié pour les officiers de se procurer promptement Tuniforme national, 609. — Kellermann donne feffeclif de son armée, 5io.
Armée des Ardamêg, — Jourdan demande qu*on nomme un général en chef à cette armée, 910. — Ferrand en est général en chef, 910, note 6. — Est trop faible ponr faire une diversion du c6té de Namur, 9&6. — Est mise provisoirement sous les ordres de Jourdan ,9/16. — Rfçoit Tordre de renforcer la garfiiaon de Verdun, 957, note 9. — Jourdan ordmme à un corps de 5,ooo hommes de se rendre à Philippeville ,959. — Un corps de &00 hommes se réunit à Jourdan,
Armh de» Càteê de BreeL — Dénonciation contre les officiers du Cap débarqués i Auray, 3. — Envoi de la' situation de Tartillerie, 3i. — Lettre de Ronain sur la marche de Tannée de Mayence, 60.
— Cavaignac y reste attaché, 93. — Envoi de lettres de Petiet sur les besoins de cette armée, 96. — Le général Vergues se plaint qu*on ait dégarni Saint-Malo, i95. — Inquiétudes à Tégard de Belle-Isle-en-Mer, 186. — Sueces remporté i Thouars, 9o5. — Ordre de remplacer les trois bataillons retirés de Saint-Malo par Carrier, 957, note a.
— Le général Rossignol dédare qu*il suffit de 3,000 honunes pour rétablir la paix dans le département du Morbihan, 376, note 3. — Est trop faible pour la défense des côtes, 396. — Le général Vei^nes demande à être remplacé dans ses fonctions de chef d*étatmajor, &&9.
Armée dee Càteê de la RoeheUe. — Berthier Ta quittée pour venir trouver les membres dn Comité de salut public, 5. — Lettre adressée a Philippeaux, 95. — Beamns
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de eeUe aimée, 106. — Opérations mîtitaires du général Romgnol, 116. — L^échee subi i Ghantonnay est moins grave qu'on ne le supposait, i&8, —
— Rossignol envoie le général Menou an Comité, i5i. — Arrestation du général Tuncq, 178. — Menou apporte i Paris une lettre de Rossignol, 189. — Rossignol exprime ses inquiétudes sur Tétat de cette armée, 907.
Armêê d'hmiiê. — Le général Brunet dédare que son armée ne peut envoyer &,ooo hommes en Corse, 97. — Subsislanoes à d!e destinées interceptées par le général Carteaux, 60. — Armes mises à sa disposition, 86. — Réclamation des représentants Barras, Fréron, Ricord et Robespierre jeune en faveur du général d'Anselme, 168. ^ Armes mises à sa disposition, 9&8. — Noms des agents du Conseil exécutif près de eette armée, 9^8. — Combats de Gilette, 393. — AtUquedu poste d'Uteiie, 39 &• — Robespierre jeune déclare qu'elle a bien mérité de la B^ubliqoe, 39&, note 1.
Armii devant Lifom, — Bombardement de la ville de Lyon, 58. — Le général Lestrade en refuse le commandement à cause de ses infirmités, sis. — Lettre du Comité aux représentants Dubois- Crancé, Gbàteauneuf-Randon et Gauthier, %hb. — Lettre de Duboia-Crancé et Gauthier à Kdlermann, i5à, note 9.
— Le Comité annonce la soumission de Lyon, 983. — Le général Petitguillaume exprime les regrets éprouTés par Tannée du départ de Dubois-Crancé et de Gauthier, 309.
ÀrmA d$ AfojfsMff. — Dénonciation de propos ineendiaires tenus par la deuxî&me colonne de cette armée, 45. — Ronain demande la révocation de l'arrêté qui prescrivait de diriger cette armée sur Nantes, 60.
AtTiide d$ la MoMê, — Fournit des troupes à l'armée du Nord, A. — Revers éprouvés an Ketterich ,19. — Succès remportés â Umbach et â Saint-Imbert, 97.
— Troupes fournies par elle aux armées
du Rhin et du Nord, 98, note 9. — Attaque infructueuse pour reprendre le Kètterieh , 3o. — Ferrier déclare son incapadlé de la commander, 3t. — Est attendue par Bouchard , 33. — Berthelmy Teut rester auprès de Houchard, 53. — Rapport du chef de brigade Reubell sur l'affaire de Ketterich, 81. — Les bataillons de cette armée envoyés à l'armée du Nord ont laissé leun canons derrière eux , 83. — Le général Schauenburg proleste contre la dénonciation faite à l'occasion du service des avant- postes, i36. — II raconte sa visite aux postes de Sarrebruck à Sarre-Libre et donne des détails sur des engagements, \hk, — Combats livrés par cette armée, i53. — Échec subi devant Pirmasens par le général Moreaux, i5&. — Envoi au Comité du rapport de ce général, 176. — Le général de Launay se plaint qu'on impose è sa cavalerie des jeûnes non prévus par le calendrier de la Convention, 189. — Noms des agents du Conseil exécutif près de cette armée, 968. — Ordre d'arrestation du général Schauenburg, 969. — De Launay se déclare incapable de la commander, 96a, 963. — Arrestation du général Krieg, 975. — Le général Guillaume accusé par le général Moreaux d'avoir été la cause de l'insuccès de la journée du 1 h septembre 1793, 975. — Le général Guillaume exf^que sa conduite au combat de Pirmasens, 996. — Envoie des renforts à l'armée du Rhin, 3o5. — Hoche y est envoyé comme général de division, 388. — Doit se concentrer arec l'armée du Rhin pour délivrer Landau, 389. — Lettre de Bouchotte à Hoche, Â97. — Plans de Hoche, 667.
Armk du Nord. — Troupes qui lui sont destinées, &. — Rapport du général Ronsin sur cette armée, 9. — Levée du camp de César, 19, 90. — Positions de Houchard, 90. — Troupes que lui fournil l'armée de la Moselle , 98 , note 9. — Prise de la forêt de Mormal par les ennemis, 99. — Situation militaire exposée par Houchard, 3i. — O'Mean,
cwniwmdâBt d» Dankerqm, est tiupêodn de tat fondions, 3&. — Million des commisssires Desehtmps ei Béeert , 35, 36. — Lettre de Boarjj, Gonms»dant temporaire de Dunkerque, 37. — Le Comité sModigne de l*ëehee reça par les Français près de Borgnes, 60. — Plainles des représentants sur les officiers, &o, note 3. — Gamot s*élonno que cette arasée ait besoin de raiforts, & 1. — • Envoi des représentants Trallard et Befiier à Dunkerqoe, 5i. — Envoi d*éqiiipages et de charrois. Si. — Sonham nommé commandant doDnnkerqne, 53. — Il faut que Houchard sanve à tout prix Bergues et Dnnkerqne, 55. — Félicitations da Comité aux défensenra de Bergues et de Dunkerque, 56. — Lettre de fioucbotte à Houcbûd , 56 , note 1 • — Succès remportés par Bouchard et compromis par rîndiscipline des soldats ,61, 61. — Mesures prises par Heuchard pour rétablir la discipline , 61 , note a. — Dénonciation contre le général Gudin, 66.
— Hodie déclare que Dunkerque sera bnUée plutôt que rendue, 68. — Lettre de Houcbard sur la situation de Tannée , 71 , 73. — On a suffisamment pourra A ses besoins, 77. — Manque de vivres et de fourrages, 8a. — Combat de Lomme, 86. — Mesures prises pour pourvoir aux besoins de cette année, 85. — Lo Comité et Bouchotte expriment leurs regrets du changement de pian de Houcbard, 86. — - Ravages foits par la cavaleru ennemie dans les environs de Saint-Quentin, 87, note 1. — Triste situation des généraux; Houcbard se prépare à attaquer les Anglais, 99.
— Félicitations du Comité suris défense de Bergues, 95, 96. — Jugement de du Bois du Bais sur des généraux de cette armée, 99* — Arrivée des représentants Gossuin et GoUombel à Maubeuge , 10a. — Levée du siège de Dunkerque, 107. — Manque d*babit8 et de souliers, 108. — Dunkerque est délivré, 110. — Éloge des généraux qui ont défendu cette ville, 1 1 1 . — Dévouement des soldats, 1 ta* •— Sorties laites
par la garnison, levée dn siège, ii3.
— Victoire de Hondschoote, né. — Bouchard et Berthelmy annoneent la victoire d*Hondscboote, laa, is3. — Belatîon de la bataille d*Hondschoote pur Houcbard, ia8. — Sortie de la garnison de Givet, i33. — Beeommandations faitss è Houdiard par le Comité, 1 3& , 1 35. — Jourdan nommé général en chef de Tarméedes Ardeones, i36.
— Conduite aeandaieuse da général Landrin è Tégard dn commissaire Deachamps, 137. — Destitution de Soohani, 1 39. — * Les généraux n*oeent rien faire par la crainte de leur reymaabiiité, 139, note a. — Malheurense sortie de la garnison de Cambrai, lAo à lAa. — Bapport du général Declaye è ce sujet, lAo, note h. — Prise dn camp de Menin, i&3. — Dénonciation centre le générai Carrion,t&9. — Lettre de TMlard et Beriier, 171. — Proclamation de ces représentants pour interdire le piflage, 171, note s. — Truliard et Beriier recommandent an général Gigaux de vivre aux dépens de rennemi, 179 , note 1. — Maisons et bois abattus an* tour de Dunkerque, 176. — On veut livrer Dnnkerqne aux Anglais, 178. — Destittttieo d^une partie de FétatHnajor, 179. — 11 faut remonter sa cavalerie, 189. — Seeoun è diriger suc Cambrai, 195. — Nécessité que cette armée soit égale k ceile des ennemis, 197. — Carnot envoyée cette armée le a3 septembre , 1^7. — Capitulation du Quesnof, 198.
— Arrestation de Houcbard et de Bei^ tbehny, 199. — Jourdan, noomié général en chef, se rend à son poète, toa.
— Proclamation des représentants sur rarreslation de Houcbard, aoa, note 1.
— Fragment des Mémoirm inédita de Jourdan sur Tétat de cette armée, fto3, note a. — Camp retranché à Guise, 909. — Jourdan en prend le eommandement et se plaint de manquer de généraux, a 10. — Houchard n^est pas regretté, ai 1. — Conférenee de Garnot avec Jourdan, an. — Besoins des places de Cambrai et de Boucbain» ai3. —
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Lettrede Gamotaoi offiden munîdpaox de Dunkerqae, ti3. — Mesures pour secourir les places, eiS. — Plaintes du général Beaorgard contre le général Beiair, a 16. — Jourdan envoie au Comité et à Bouchotte son plan d'opérations, aai. •— Fuite de 800 jeunes gens de la première réquintion, aa3. — Le général Beaurgard a foit raser deux des phis mutins, %%h. — Mouvements de rennemi, a 37. — Exposé de la conduite du général Bouchard, aa8. — Bataille deHondschoote, aag à aSa. — Jourdan marche au secours de Landrecies et d*Âvesnes, a 38. — Mouvements pour délivrer Maubeuge, aA6, a&7. — Noms des commissaires dn Conseil exécutif près de cette armée, b68. — Orgamsatioo de Tespionnago, a5i. — Mouvementa ordonnés par Jourdan, a6i. — Expédition faite par le chef de brigade Dufresse ,953. — Consefl de gneire tenu à Aveines, t57. — Jourdan est à Arras et serendàGttise,959,a6o.— Camot et Duquesnoy sont àPéronne avec Jourdan et la {dus grande partie de Tarmée , a6i. — Caniot se plaint du dénuement de Tarmée, qui se trouve à Réunionsur-Oise, 971. — Jourdan annonce qu*ii compte attaquer Tennemi le ta octobre, 973. — Arrestation du représentant Bdin à Guise, 976. — Arrestation dn général Merenveûe , commandant de rartîllerie , 977. -^Emplacement de Tarmée pris d'Avesnes, §77, note 9.
-^ Réot^ganisation de Tétat- major de rartfllerie, 979. — Destitution d^offiders dn a* batayion des Vosges, §80. — Les représentants attendent, pour agir, des armes el des munitions, 981. — - Le Comité loi annonce la prise de Lyon, 988. — Encoaragements de Bouchotte à Jourdan « t83. — Ordre de frire transporter* à Avesnes tous les instruments nécessaires i former des retranchements, a85. •*— Destitution d*offiders du k* bataillon de la Gironde et du 8' de SeineeNOise, b86. - Gamot-Feiilint arrive à Gdse, 989. — Remplacement de générant, et mouvements de l'armée, t9o,
99t. — Conduite grossière d'un envoyé du Comité de sslut public , 9 93. — Inondation autour de Cambrd, 996. — Promotion du lieutenant-ocdond Soland au grade de générai de brigade, 996. — Jourdansepropose d'attaquer l'ennemi le i5 octobre, 997. — Rencontre des avantpostes des armées française et autrichienne, 899. — Ordre du jour de Jourdan à l'armée, 3oo. — Ordre de Jourdan an général Duquesnoy de se diriger sur Wattignies, 3oo. — Ordres de Jourdan à divers généraux, 3oi, note 1 . — Insuccès de la première journée de Wattignies, 3o3 à 3o6. — Carnet et Duquesnoy annoncent que la bataille va recommencer, 3o6. — Jourdan annonce à Bouchotte le résultat de la première journée de Wattignies, 807.
— Destitution du générd Gratien, 3o8 à Sio. — RMe du générd Sorius à Wattignies, 3io, note 9. — Jourdan annonce au préddent de la Convention la victoire de Wattignies , 3i 1 . — Lettre de Celliei, Varin et Berton à Bouchotte sur cette victoire, 3i9. «^ Rédt par Jourdan, 3i9. — Première journée de Wattignies, 3 19. — Seconde journée, 3 1 5. — Le général Beauregard explique son rôle dans cette bataille , 3i6 , note i, ~^ Causes de la victoire de Wattignies, 317. -^ Étonnement causé en Europe par cette victoire, 3t6, note 1. — Bulletin de l'armée autrichienne sur la ba- Uiile de Wattignies, 3 18. — Ordres donnés par Jourdan au général Duquesnoy, 391. -*^ O'Shée annonce une sortie faite par la gaide nationde de Charieviile et de Ménères et entend le canon do cèté de Bfaubeuge et de PhiHppeville, 393. -^ Un oonvd parti de Guise et dirigé sur Landredes a été pris par l'ennemi, 898. — Gamot et Duquesnoy annoncent au Comité de sdut public la victoire de Wattignies, 898. — Inaction de la garnison de Maubeuge, 395. — Entrée de Jourdan et de Camot dans Maubeuge, 396. — Camot et Duquesnoy annoncent la victoire à la Convention, 8b 6. ^- La Convention déclare
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qu'elle a bien mérité de b patrie, 317, note 1. — Caraot annonce le déblocos de Maiibeuge et propose le nom èi affaire de Wattigniêi pour la victoire remportée sur l'eDoemi, 398, 39 g. — Jourdan annonce à Boachotte la victoire de Watligoies et mande que Gamot et Dnqaeanoy ont marché à la tête dei troupes, 399, 33o. — Détails donnés par Jourdan sur la victoire de Wattignies, 33 1 à 333. — Camot et Dnqnesnoy mettent 900,000 livres à la disposition du district d'Avesnes ponr secourir les dloyens qui ont souffert du séjour de Tennemi, 336. — Proclamation de Gamot et de Duquesnoy à Tannée du Nord, 336. — Ordre du jour de Jourdan, 337. — Lettre de Duquesnoy sur les officiers destitués, 337. — Efforts laits par les représentants pour approvisionner Maubeuge, 338 à 34 1. — Mauvaise conduite du 5* dragons â Wattignies, 3âi.
— Proclamation du Gomité A Tannée du Nord, 84 1. — Gireulaire de Boucbotte sur la victoire de Wattignies, 346. — Départ de Garnot et de son frère, 347.
— Opinion de Jourdan sur le plan d'opérations proposé par Gamot, 347, note 1. — Gamot est d'avis d'enlever la petite ville de Beaumont, 348. — Lettre des agents du pouvoir exécutif,
349. — Le générai Ferrand explique l'inaction de la garnison de Maubenge,
350. — Rapport sur le blocus de Maubeuge, 35 1. — Lettre et rapport du général Élie sur sa malbeureuse expédition de Beaumont, 355 à 36o. —
— Jourdan exécutera les plans du Gomité, 365. — Le représentant Perrin remplace Gamot auprès de Jourdan , 365, note 1. — Ordre au général D'Avaine d'agir sur la Flandre maritime, 366, note 1 . — Le général Belair s'est maintenu avec avantage dans ses postes contre un ennemi supérieur en nombre, 867.
— La nouvelle du déblorus de If aubeuge est transmise par Boucbotte à Saint-Just , 867. — Plaintes de Jourdan sur Tinaction de la garnison de Maobeoge, 869.
— Arrestation du général Deverchin,
870. — Instrodioas données i Jourdan par le Gomité pour terminer la campagne, 878. — Garnot transmet è Jourdan le plan de campagne, 874. — Appréciations sévères de Jourdan sur le plan du Gomité, 875, note 1. — Prise de Fumes par le général Yandamme, 3 80. — Prodamation du Gomité de salut public à Tarmée du Nord sur la baUiQe de Wattignies. 889. ^ Gamot trace k Jourdan son plan de campagne, 383. — Mouvements exécutés par Jourdan, 885. — Attaque de Nieuport par Yandamme , 886. — Gonsidérations personneltes de Boucbotte en adressant i Jourdan le plan de campagne du Gomité, 897. — Succès des g^éraux Yandamme, Sonham, D'Avaine et Ranaonnet, 4oi, note 5. — L'armée a besoin de 5o,ooo paires de sodiers, 4 09. — Instractions de Gamot à Jourdan aur la conduite â tenir à T^rd dea villea de Bdgiqne, 407. — Jourdan exécutera les intentions du Gomité et se prépare à attaquer l'ennemi, 4jo. — Mauvaise oiganisation du quartier général i Maubeuge, 4 11. — Faiblesse de Jourdan, qui a laissé à Wattignies les représentants donner des ordres aux généraux, 4 1 9 . — L'armée manque d'babiliemeals , 4i5. — Siège de Nieuport par le général Yandamme, 4 16. — Levée du siège de Nieuport, 419, note t. — Lettre du général Ferrand sur sa conduite à Maubeuge, 419. — Le Gomité recommande au général D'Avaine d'agir en masse , 499. — Pillage du Gâteau, 495 , note 8. — Levée du camp de Gyseing, 48o. — Lettre personndie de Jouiâan à Gamot sur sa situation militaire, 43o. — L'armée manque de munitions de guen« et de boucbe, 43 1 . — On ne peut donner qu'un jour de vivres aux soldats, 48 1, note 1. — Témoignage de généraux en faveur du général D'Avaine, 43], note 9. — Le général Soubam refuse le commandement de la Flandre maritime, 438, note 1. — Mémoire justificatif de la conduite du général D'Avaine, 487 à 44o. — Poaaîbi-
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lité (TeDlrer en Belfpqae et de marcher sur Bmxelles , kk%. — Préparatifii de Joardan pour paner la Sambre, khh,
— Prise de Marchiennea par fennemi, 465. — Mémoire du capitaine Corde!- Uer sur la bataille de Wattigniea et le déblocus de Manbeuge et critique des opérations de Jourdan, 686. — Mémoire du général D* A vaine sur la campagne de la Flandre maritime, 690 i 699. — Récit par Jourdan des événements militaires des a6, 37 et 98 octobre 1793, 699.
— Loyer d*uiie diligence pour le voyage de Garoot à Tannée du Nord, 5oi.
Armée des PyrMeê oceideiUaUê. — Succès remportés par elle et nécessité de pourvoir à ses besoins, 109. — Lettre du général Brune, 997. — L^adjudant général Laroche donne des détails sur son état, 960, 967. — Suspension et arrestation du général en chef de Près de Grasflier, 968. — Nomination du générai Léonard Mûller au commandement en chef, 968 , 969. — Mort du général La Bourdonnaye, 969. — Considérations sur Tétat de cette armée par le représentant Garrau, 377. — Le Comité de salut public charge Bouchotte d'épurer Tétat-major, 38o, note 1. — Défaite des Espagnols à Saint- Jean-do-Luz et à Saint-Jean-Pied-de-Port, 396.
Armée des Pifrénée$ oriênUdee, — Son général en chef, Puget-Barbantane, demande des secours, 95. — Fait un rapport sur son armée, 96, note 1. — Proclamation à elle adressée, 96. — Manque de souliers, 98. — Le général Dagobert fait part des opérations militaires, 97. — Combats du 98 août et du h septembre 1793 et prise de Puyeerda, 98. — Mauvaise situation de cette armée, 19 A. — Le général Puget- Bariwntane donne sa démission, làS.
— Fait une proclamation à son armée sur le massacre des prisonniers, i&5, note 1. — Recommande Dagobert pour son successeur, i&5, note 9. — Bataille de Pereystortes, 167, 189. — Dagobert en est commandant en chef, 177. — Echec éprouvé par elle, 906. — Raisons
pour lesquelles le général Dagobert s'en éloigne, 939. — Reconnaissances faites dans les vallées par le général Lassalle- Ceieau, 966. — Dagobert annonce la prise de Camprodon, 965. — D^lorables excès commis par les troupes, 335.
— Mauvaise situation de cette armée exposée par le général en chef Turreau ,
Armée réoohOiinMÛre de Parie, — Bouchotte demande à réunir aux quatre escadrons de cette armée Tescadron du département de Seine -et -Oise, 96&, 998. — Les quatre escadrons sont mis en danger à Beauvais par une insurrection, 967. — Envoi de breveto aux officiers de Fétat- major, 975. — Ronsin demande quatre sapeurs et quatre ouvriers pour chaque compagnie, 996. — Le citoyen PAris quitte Thionville pour venir & cette armée, 3o3. — Quatre bataUlons se distinguent au siège de Nieuport, &18.
Armée du Rhin. — Fournit des troupes à Fermée du Nord, A. — Le général Falck se plaint de ne pas recevoir de secours, 7. — Son général en chef, Alexandre Beauhamais, sollicite son remplacement, 91.* — Sa démission est acceptée, 93. — Falck prend indûment le titre de général en chef de Fermée de Haut-Rhin, %h. — Troupes que lui fournit Fermée de la Mosdle, 98, note 9. — Le générai Ferrier s'y trouve dans Finaction, 3i. — Transport des hommes de cette armée qui vont renforcer cdle du Nord, 60. — Est composée de 18,000 hommes, 96. — Envoi de pièces adressées par les représentants, 190. — Propositions du générai Landremont, 157, i58. — Lettre du générd Landremont sur les opérations militaires, 1 58. — Désertion du générai d'Ariandes, 159. — Surprise du camp retranché de Nothweiler, 159.
— Attaque de cette position, 161. — Bombardement de Kehl , 1 65. — Reprise du camp retranché de Nothwefler, 160, 166. — Le général Landremont a repoussé Fennemi sur tous les points, du
18 au so septembre, i85 i 189. — n foudrait plus de troi:q>et pour empêcher reimemi de forcer les (jforget de Winembourg, 188. — Protestation du Comité contre les awer tiens de Landremont, 188, note 1. — Sospennon du génénd Servies à Landau, 118. — Agents du Conseil exécutif près de cette armée, 9^8. — Pichegru nommé générai en chef provisoire, aég. — On présente i Uni les moyens de cette armée comme très insnÎBSsants, t5o. — Instructions données par Bouchotte à Pichegru, a&8. — Piishegru en refuse le commandement, i63. — Bchec éprouvé par Tarmée le iS octobre, 198.
— Animosité des habitants de Tbiomdlle contre le citoyen PAria, 3o3. — L*armée de la Moedle hii envoie des renforts, 8o5. — Position da Tarmée k Haguenau, 3o6. — Bouchotte exhorte Pichegru à en prendre le commandement, 3&3. — Ordre du jour de Wurmser à son armée après la prise de Wiasembourg, 363, note &. — Destitutions fiiites à Landau par les représentants, 3 A à. — LWjudant général Demont fidt connaitre la position de Tannée, 36i. — Combat du 18 octobre 1793, 36 1. — Lettre de Bouchotte A Saint- Just, 867. — Positions occupées par Tennemi, 879. — L^armée de la Moaelle doit se concerter avec elle pour dâivrer Landau, 889. — Lettre de Bouchotte & Saint -Just, 890. — En cas de jonction de cette armée avec cdle de la Moselle ^ le commandement - resterait au général en chef de la première, 891. — Carlenc annonce qu'elle s*est repliée sous Strasbourg et demande i être remplacé dans son commandement, 891, note 9. — Lettre de Bouchotte A Pichegru, 899. — Chenûns tracés par Tennemi à travers la forêt de Bromath, 893. — L'adjudant général Demont déclare que l'Alsace est le pays qui exige la prudence la plus consommée dans la conduite de la guerre, 898. — Rassemblement de troupes A Bouquenom et SaarweideD, 4o3, Ao5.
— Prise du village de Wantienau par rennemi, 4 19. — Néceasité de renouvder r^at-major. Ai 3. — Mesures i prendre pour la composition des garnisons de Strasboorg, Ai&. — EBe a besoin d'être renforcée, AiA, note 1.
— Envoi de chevaux et d'armes , A96. — Combats près de Reichstett, A97. — Pichegru accepte le commandement de cette armée, A35. — Le Comîté envoie des instructions A SaintnJusl et A Le Bas, A35. — L'ennemi est dans un état de tranquillité absolue, Aàa. — Lettre de Boudiotte A Saint-Just, AA5. — Pichegru doit se préoccuper uniquement de la dâivrance de Landau et de Bitche, AA6. — Hoche rédame qu'elle se mette en niOQveDienti AA7«
Armêê. — Nomination de six membres de la commune de Paris pour discuter tous les travaux relatifs A leur fabrication, 59. — Armes mises i la disposition de l'année d'Italie, 86. — Construction i Pans de foi^ et ateliers nécessûres à leur fabrication, 90. — Observations du Comité sur la manufocture d'armes de Moulins, 10 3. — Destitution des administrateurs de cette manufacture, 190, note i. — Réquisition de fers, aciers et charbons de terre nécesssires â leur fabrication, 196. — Les représentants Rovère et Poultier sont invités a favoriser l'établissement de manufactures d'armes, mais i ne pas employer le système de la régie, i55. — Nécessité d'excepter de la réquisition militaire les ouvriers des manufactures, 176. — Il faut fabriquer des piques, 19 A, 195. — Lettre du Comité sur les forges du département de la Nièvre, 919. — Beaucoup de corps en manquent, 995. — Manufacture d'armes étaUie à Autun, 896. -— Baf^rt de Camot sur la manufacture extraordinaire d'armes étaUie A Paris, A53 k A85. -- Matérid, &61.
— Étairiissement des ateliers et magasins, 669. — Forges A canons, A63. — Foreries, 66A. — Émouleries, â65. — Équipage de canons, A65. — j^renves des canons, A65. — Atdiers d'ajusteurs
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et Ktapeun de platinai, A66. — Fa- Inricatioii des pîèoes de ganniures, 467.
— Bajpiettea et babnnettea, &68. — Aldien d'éqoipean-inoiiteara, 468. — Ateliers de rhabillage, 669. — - Magasins, 469. — Emplacement des adminiatratioiis, 670. — Lames à canon et fer» d^échantiilons, ^71. — L'acier, &73. — Bois de fusils, 676. — Outils, h'j6. — Rassembiement des ouvriers, A77. — Distribution des travaui, 679.
FixatÎMi des prii, 4 80. — - TaUeau des prix des 'pièces séparées des fusils, &81.
— Perfectionnement des travaui, 689.
— Administration centrale, 483. — AdministFation des canons, 484. — Administration des platines et des pièces de gamilnie, 484. — Administration des magasins, 485« — Circulaire du Comité aux sections de Paris pour faire le recensement de tous les onvrien qui travaUlent le fer, 5ofl.
ArwtmHàm (Nord). — Le générai D*Avaine fait marcher la garmson de cette ville,
Âtfti<m (Gantai). — MSkawà.
Arrône^ (Meuse). — BoUimmU,
Arro» (Pa»d»<2alais). — Sa société populaire est la seule de la région qui exerce quelque influence, 17. — A besoin d'artillerie et de troupes, 18. — Brune annonce son arrivée dans cette ville, 67.
— Mesures prises par le conseil général du district contre les nobles et les prêtres, 79. — Jouidan écrit de cette ville, 969. — Le général Merenvene est enfermé dans la prisou de cette ville, 177. — Le général Paillot de Beauregard est enfermé dans la prison de cette ville, 3i6,ttote 1. — Duquesnoy y envoie le général Gratien pour être jugé, 337. — Le général Ghancel y est conduit, 369. — jRoèsspMiT» ûM. — R&betpierrê jtune.
Arraifê'9m''AUU (Meurthe). — Chambar-
Ihiae, AtTêau (Hautes-Pyrénées). — Lettre du
général Lassalle datée de celte ville,
i64. — FiTOnd.
AtToum9ê (Forêt d'). — Le général Belair
doit s'en enqiarer, 3oi, note 1; 3o5, note 1.
ArtiUêri$. — Est incomplète à l'armée du Nord, 17. — Houcbaid manque de canons, 33. — Les canonniers de Renoes, accusés d'actes contre-révolutionnaires, se justifient, 5i. ^* Demande de canons, de poudre et d'obus pour l'armée
^du Nord, 63. -^ Proposition d'employer l'obus contre la cavalerie ennemie, 69. •— Les chevaux manquent d'avoine, 8a. — Le parc est nùséFable A l'armée du Nord, 83. — Les bataillons de l'armée de la Mosdle ont laissé leurs canons derrière eux, 83. — Découverte d'une fonderie de canons près de Rouen, io5. — Se distingue è la bataille d'Hondschoote, i39. — Le métal des cloches converti en canons, 181 • — Nécessité de chasser la moitié des conducteurs de chevaux d'artillerie à l'armée du Nord, a5i. — Arrestation du général Merenveûe, commandant de l'artillerie de l'armée du Nord, 177. — L'armée du Nord manque d'ofliders d'artillerie, 98a. « Mesures indiquées par Bonaparte pour le siège de Toulon , 4o6. — C'est l'artillerie qui prend les places, au dire de Bonaparte, /io6.
A§ê§99Kt (Nord). — Le camp de l'ennemi est placé entre ce heu et Solesmes, 353. — On évacue les fisurrages qui s'y trouvaient, 354.
Aube (Département de l'). — Dusaussay, chef du bataillon des volontairea, participe è la malheureuse sortie du général Dedaye, i4o, note 4.
Aubepiim (Haute -Marne). — Girardot (Michel).
AuBisT (Claude), adjudant général chef de brigade. — Commandant temporaire de Cambrai , choisi par Bouchotte comme adjoint à la 3* division du Ministère de la guerre, III, note 5. — Nommé adjudant générai chef de brigade et remplacé par Muller, III, note 5. — Est chargé de l'espionnage à l'armée du Nord, 95i. — Notice, 95i, note 1.
Aude (Département de 1'). — > Bonnet, née limoux. — Cailhava, né à Narboone.
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AoDooiii (XaWer),ooiiiimflnirede8gu(
— Adjoint au Ministère de !t gaerre pour !a 6* division, lU, note 5.
Audriea (Calvados). — Bertaux.
AaiinD (M. F.-A.). — Citations de muReeuêil dm aetn du ComiU de êahit pubUe, s« 3, 7, 9, 91, «5, 96, do, di, 3&, 35, 39, &o, Aa, 63, hh, 68, Sa, 55, 65, 68, 69, 70, 71, 76, 78, 79, %$, 86, 86, 89, 91, 99, 93, 95, 96, J09, io3, loà, io5, 106, 107, 108, 109, lia, 11&, 118, 119, ia6, laS, 197, i3&, 137, 139, i&o, i63, 1&6, 1A9, i5o, t5i, i55, 157, i58, 167, 168, 170, 171, 176, 177, 178, 179, 180, i8à, 188, 190, 193, 198, 199, 911, 9i3, 9i5, 916, 918, 998, 935, 937, 9&0, 9^9, 9&5, 9&8, 969, 955, 956, 957, 969, 96A, 967, 973, 3ài, 367, 368, 373, 377, 379, 38o, 389, 383,388, 390,396,395, 396, 600, 6o3, 606, 606, ài3, &90, 491, 699, 695, 698, 635; — de sa Société du Jacobine, 339, 336.
Autriehe, — L'Autrichien est dans le plus grand dénuement, vit mal avec 1* Anglais, et son état-major parait plus occupé de vengeance que de conquête, 1 9. — Demande aux paysans si la reine est jugée et leur reproche la mort du roi, 19. — Ce pays désire s'annexer la Flandre et T Artois, 19. — Les Autrichiens se sont montrés cruels, 36. — Bataille de Wattignies, 3o3 à 3i8. — Bulletin de Tannée autrichienne, 3i8.
— Les soldats impériaux reçoivent Tordre de ne pas piller, 365. — Stettenhoffen , né i Vienne.
Autun (Sa6ne-et-Loire). — Le Comité demande à la municipalité Tétat de situation de la manufacture de furils de cette ville, 396. — Le citoyen Déroche est autorisé à établir dans cette ville une manufacture d'armes, 396, note a. —
Documents tirés des archives municipales, 396.
AuMar (Tam-etrGaronne). — Siëcé, Auxtm (Yonne). — Le général Sparre s'y retire apn^ sa destitution, 177, note 3.
Awamnê (CMe-d'Or). — Msur-Owér-
Avmim (Nord). — Est en état de fiùre quelque résistanee, 18. — Son commandant temporaire rend compte d'un combat, 99. — Peut être Uoqué en trois heures, 3o. — Est bien approvisionnée, 95i. — A de bons moyens de défense, 957. — L'année file vers cette ville, 961. — Ordre d'y faire transportor des piques, haches, pioches, etc., a 85. — Le général Fromentin se porte sur cette ville, 991. — Arrêtés et lettres deCamot et de Duquetnoy datés de cette ville, 996, 999, 3oo, 3o6, 393. — Jourdan est dans cette ville, 997, 3oo, 3o3, 3o6, 307, 3ii, 3ai, 399, 398, 33o, 33i, 367, 365, 369, 601.— Somme mise & la disposition du district pour Tindemniser des pertes subies par ses habitants, 397, 336, 36i» — Camot et Duquesnoy reviennent dans cette ville, 33o. — Le commandant temporaire de la ville est arrêté pour avoir traité avec trop d*^ards le prince d'Anbdt-Kôthen, 338, 369. — Goê-
A9em»4ê*Sêe (Nord). — Le général De* daye y rencontre l'ennemi , 1 60 , nota 6.
AviffroH (Département de T). — Estienne, né i Miihau. — Rey, né à Milhau.
Aviller (Meuse). — Pieifum,
Avranehêi (Manche). — Le général transmet au Comité une lettre des administrateurs do Directoire du district, 58, note 1.
Ayat (Puy-de-DAme). — franckêL
• — BotM-
Bâchant (Nord). — L'ennemi jette des ponts sur la Sambre à la hauteur de ce
lieu, 35 1. — La division Cordellier s'y porte, 639.
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Bien (Jean), général de brigade de cavalerie. — Envoyé par Bouchotte à Tarmée du Nord, 916, note 1. — Arrivé A son poaie, 371. — Notice, 371, note a.
Bmgorry (Bassea-Pyrénées). — Les Espagnols descendent d^Ispegny sur cette ville , SgS, note 1.
BaiUeul (Nord). — Le général D*Avaine fait marcher la garnison de cette ville,
BdU (Suisse). — Cette ville est pleine de traîtres qui ont quitté la France,
«77- Ballaho (Antoine), général de divinon. —
Est nécessaire au général Jourdan, 9 a 3.
— Notice, 993, note 1. — Arrive avec sa division à Avesnes, 997. — Relève lea troupes du générai Gordellier,. 3oi, note 1 . — Doit correspondre avec le général Fromentin, 3oâ. — Reçoit Tordre de faire rentrer son infanterie dans la haie d' Avesnes, 3o4, note 9. — Engage une vive canonnade le 1 5 octobre , 3 1 3.
— Jourdan marche sur Douriers à la tête de la division Balland et est repoussé avec perte, 3i&. — Doit canonner Tennemi et se tenir prêt à mareber sur Douriere, 3i5. — Emporte Douriers, 3 1 5. — Garoot le déclare plein de bonne volonté, mais faible en talents, 399. — Ordre & loi donné le lendemain de Watiignies, 33 o, note 9. — Sa division se rend à Beaumont, 386 , 639 ; — marche sur Thoin, hhh\ — sVvance sur la Sambre, 699; — campe à Montignies- Saint-Ghrislophe, 5 00.
Bwnbêcque, — Est pris par Bouchard ,199.
— Les Français le prennent comme point de retraite, i3o.
Bahgal (Jean-Henri), député du Puy-de- Dôme à la Convention. — Informe Garnot de sa nomination de commissaire à Tannée du Nord, 5oi.
BanyuMm^Awpreê (Pyrénées-Orientales).
— Les représentants empêchent le général Dagobert dVcuper cette position , s 39. — Le général Turreau s*y rend,
jBlaptfuiM (Pas-de-Galais). — Bécowrî.
Bab (Jean -Etienne), député de la Moselle
h la Convention. — Part pour Maubeuge , 197, note 3. — Annonce à la Gonvention la victoire de )Vattignies, 397. — Écrit au Comité pour lui exposer la situation de Maubeuge, 338. — Efforts faits par lui pour approvisionner cette ville, 339.
— Tient un conseil de guerre à Maubeuge, 359. ^ S*est opposé i la sortie de son collègue Drouet, 38 1. — Est malade, /ioa. — Expose les besoins de Tannée du Nord, Ai 5. — Son témoignage invoqué par le général Ferrand, i& 1 9. — N'est pas inculpé parle capitaine Gordellier, 689.
Baboo, major des hussards autrichiens de ce nom. — Se distingue à Wattignies,
BAaàai (Bertrand), député des Hautes- Pyrénées à la Gonvention. — Fait Téloge du ministre de la guerre Bouchotte, a.
— Fait décréter Tadjonction de Garnot et de Prieur de la G6te-d*0r au Comité de salut public, 9. — Complète le décret de la Gonvention mettant les Français en réquisition permanente, 36, note 1. — Signe une lettre du Comité aux défenseure de Bergues et de Dunkerque, 67.
— Dénonce le général Sparre à la Convention et soulève les protestations de celui-ci, 177. — Explique les raisons des destitutions prononcées contre les généraux, 189, note 3. — Signe Tarrété envoyant Garnot è Tarmée du Nord, 197. — Attaque Houchard, 199, note 4i. — Houchard répond à ses accusations ,933.
— Écrit une minute de lettre du Comité à Bouchotte, 971, note 1. — Signe une proclamation i Tarmée du Nord sur la prise de Lyon, 983. — Lit la lettre de Garnot annonçant la victoire de Wattignies, 397, note 1. — Signataire de la proclamation du Comité i Tarmée du Nord après Wattignies, 3A9. — Écrit une lettre du Comité aux représentants près Tarmée du Nord, 369, note 9. — Fait adopter Tétablissement d'une manufacture extraordinaire d'armes i Paris, 653, note 9. — Comparaison des termes d'un de ses rapports avec odui de Garnot sur la manuiacture d'armes ,661; note 1 .
— Lettres du Gomifcë ngnées par Ini, ^9i 96, 9&5, 5o3.
Babbas (Paul), député du Var à la Goih ventioD. — Réclame en faveur du générai d* Anselme, 168.
Barraux (Isère). — Le général Kellermann visite ce lieu, 5o&.
BànBucÀifD (M.). — Publie les Mémoires du général Rossignol, 116, note 1; 5o8.
Babthbl (Nicolas), général de division, — Jourdan marche A son secours, 33. — Son armée est portée à s 0,000 hommes, 33. — Écrit à Bouchard qn*il n*a pu débusquer Tennemi ,33, note a . — Remplacé par Jourdan au camp de Gassel et nommé au commandement de Saint- Quentin, 33, note a. — Coupable de n^avoir pas donné à Sonham ses instruc^ tions par écrit, 53.
Basquiat (François-Léonard dk), colonel du 18' d*infanterie. — Proposé pour gèlerai de brigade, 101. — Notice, 101,
Boê^Rhm (Département du). — Le 3* bataillon des volontaires se distingue à Tattaque du camp retranché de Nothweiler, 166. — Le conseil général proteste contre la destitution du générai Sparre, 177, note 3. — Laurent, député.
Ba««»-7«fTs (Guadeloupe). — Dugwnmitr,
Batseê-Àlpet ( Département des). — Brunet, né à Valensoies. — Colomb , né à Seyne.
— Dieudé, né à Archaii.
Bauêi'Pyrénée» (Département des). —
D^Albarade, né à Biarrits. — Joly, né à Bayonne.
BoMiowi (Gers). — Laubadère.
BoitiUe, — Antoine Estienne, un des vainqueurs de la Bastille , se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 359.
Baussancoubt (François db), général de brigade. — Attaché à Dumouriez et à Gustine, lA. — Notice, th, note 9.
BaviUiêrs ( Territoire de Belfort). — Ferrier,
Bayonne (Basses-Pyrénées). — L*adjudant général chef de brigade Laroche prend le conunandement de Bayonne, i83. — Arrestation du maire et épuration de la
société populaire, 18 3. — Est une nouvdle Athènes , 906. — Arrivée dans cette rilie de bataillons de volontaires , 960.
— Le général Laroche dit que le quartier général de i*armée des Pyrénées occidentales a été fixé dans cette ville, 96g. — Cette ville est épurée par les représentants Pinet et Monestier, 377.
— Documents empruntés aux archives de cette ville, 10g. — Joly.
Beaufbavchbt d'Atat (Louis-Chariea-Antoine db), général de brigade. — Cousin da général Desaix, destitué, 970. — Notice, 970, note 9.
Bbauhabh Aïs ( Alexandre db) , général enchef de i^armée du Rhin. — Sollicite son remplacement, 91, aS, note 1. — Fait une profession de foi républicaine, 99.
— Dé[dore d^appartenir & la.daase cidevant pririlégiée ,93, note 1 . — Sa démission est acceptée par les représentants, 93, note 1.
Bbaulibu (Henri), officier du génie. — Témoigne en faveur du générai D*A vaine , 63 1, note 9.
Bbauubd ( Pierre-Nicolas Merie m ) , générai de brigade. — Remplacé par le chef de bataillon Vialle, a&â. — Doit être remplacé par le général Lebley, àbi. — Rectifications sur sa biographie d*après M. V. Advieile, 45 1, note 9.
Bbaolibd (Jean-Pierre, baron dk), général autrichien. — Remonte la Sambre et se porte du côté de Beaumont, 83. — Passe la Sambre, 938.
Beaumont (Belgique). — Ordre au général Élie de se porter sur cette ville, 3oi, note 1. — Le général Duquesnoy est chargé d^enlever cette ville, 348. — Occupé par la division Duquesnoy, 386.
— Jourdan y fait une reconnaissance, 386; — écrit de cette ville, &3o; — y envoie la division Balland, 439; — écrit de cette ville à Bouchotle, 433, 444; — y établit son quartier général,
^99- Bbaubboabd (Pierre-Raphaèi Paillot db),
général de division. — Sollicite une audience du Comité pour se justifier, 5.
— Notice, 5, note 3. — Jugé par Kil-
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maine, 6. — Su«pend le lientenantpco»
lonel Girardot à k bataille d*Arion, 89, 90. — Ordre de se mettre en marche aur SoIre-le-Ghâteau , Soi, note 1. — Débouche par Solre-le-G3iâleau aar Eccles, 3i3. — Reste mal à propos âEcclea, 3 1&.
— Marche d^Ecdes sur Obrechîes, 3i5.
— Ne rëassil pas dans son atlaque et se retire précipitamment dans les bois en avant de Solre-le-Châtean , 3i 6. — Suspendu de ses fonctions et mis en arrestation, 3i6, note 1. — Proteste contre son arrestation, 3t6, note 1. — Fait un mémoire justificatif de sa conduite, 3i6, note 1. — Ordres donnés pour renforcer sa division, Sai. — Doit se tenir sur la défensive, 3a 3. — Campe sur les hauteurs de Solre-le-Ghâteau, 33 o, note a. — Considéré par Robespierre comme un générai sans-culotte, 33], note a. — M*a pas déserté, mais est un homme dangereux quHi faut destituer, 3&9. — Bouchotte annonce sa destitution, 369, note a. ~ Démissionnaire et remplacé par le général Desbureaux ,
BiioacAM (Charles- Victor), général de brigade. — A chassé les ennemis de la Thiérache, 87, note s. — Annonce son entrée au Gâteau, i55. — A formé un camp retranché en avant de Guise, 309.
— Notice, 909, note 1. — A fait raser deux soldats de la première réquisition, qui s^étaient mutinés, s 09, aa/i. — Se plaint du général Belair, 916. — Montre beaucoup de talents militaires, mais son orgueil et son caractère fougueQx peuvent nuire à la chose publique ,997. — Donne des renseignements sur la situation de Tennemi & un adjoint de Jourdan, aSo.
— Remplacé par Souham , 989. — Proteste contre sa suspension, 989, note 9.
— Accusation injuste portée par lui contre le général Parant, 998. — Pétition de la Société des jacobins de Paris, paraissant faite en sa faveur, &09, note 3.
Beauoaiê (Oise). — Insurrection dans cette
ville, 967.
BicABD, commissaire du Comité de salut
public dans le Nord. — Rend compte de
sa mission, 35. — Est parti pour Paris,
BicouBT (Nicolas- Joseph), général de brigade. — Signale la présence d'émigrés k Péronne, 3i. — Est patriote, mais insuffisant en cas de siège, 35.
BapVLBa, major autrichien. — Concourt à la défaite du général Élie, 3 90.
Beppbot ( Louis-Étienne ) , député de T Aisne à la Convention. — Écrit i Camot,
Bblâib (Alexandre -Pierre Julienne, dit), général de division. — Est envoyé par Bouchotte pour reconnaître les positions de la ligne de réserve, 87, note 9. — Est averti de seconder l'expédition dea généraux Gudin et Dedaye , 1 aS , note 9.
— Est chargé de défendre la trouée de Saint-Quentin, i34. — Notice, ]3&, note 9. — Envoie des secours k Cambrai, 177. — Le général Beaurgard se plaint de lui, 916. — Fait une tournée militaire avec le représentant Laurent, 959. — Reçoit Tordre de se porter sur Evreux, 3oi, note 1. — Joordan lui annonce qu'il n'a pu déloger l'ennemi dans la journée du i5 octobre, mais qu'il recommencera le lendemain, 3o6.
— Doit continuer à inquiéter l*ennemi, 3o5. — Ordre k lui donné par Jourdan, 3o5 , note 1 . — Reçoit l'ordre d'envoyer 9 bataillons sur le chemin qui conduit de la chaussée de Maubeuge à Solre-le- CbAteau, 3o5, note 9. — Doit garder sa position, 399. — S'est maintenu avec avantage dans ses postes contre un ennemi supérieur en nombre, 367. — Annonce au Comité et k Jourdan les avantages remportés par ses soldats au Gâteau et le pillage de cette ville, &95, 433. — Fait l'âoge de ses soldats et du citoyen Oilirier, 636.
Bêlfirt (Haut-Rhin). — Mengaud. —
Wilht.
JMgique, — On reproche aux Bdges et
aux Liégeois leur titre d'étrangers, 16.
— Marché passé entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées pour réunir k ce pays les départements du Nord et du Pas-de-Calais, 19. — Plan
de campagne remis à Jourdan pour eovahir ce pays, 873, 38/i. — Traitement différent à observer envers les villes de ce pays suivant Topinion de leurs habitants, hoS. — Conseils de Gamot k Jourdan sur Tinvasion de ce pays, /iâa , hhZ. — GarrioD, né à Gand. — Cbamberling, Dé à Jemeppe. — D* A vaine, né à Rouiairs. — Dedaye, né à Liège. — Deverchin, né à Dugie8(7). — Lamy, né à Gharleroi. — Lautremange, colonel.
— Leclaire, né à Termonde. — Le Doyen, né à Liège. — Osten, né à Menin. — Ransonnet, né à Liège.
Bkliii (Jean-François), député de TAisne à la Convention. — Se trouve à Guise, 373. — Notice, 97a, note 1. — Arrêté par ordre de Carnot et de Duquesnoy, 976. — Duquesnoy annonce son arrestation, 986.
BiixBGABoi (Antoine -Denis Dubois m), député de la Charente à la Convention.
— Annonce les succès du général L^Échelle, laS. — Reçoit une lettre du Comité, 178, note 9.
BuxieABDB (Henri, comte di), général autrichien. — Commande Taile droite de Tarmée autrichienne à Wattignies, 3 19. — Rend les plus grands services,
BeUe-lêle-^n-Mer (Morbihan). — Inquiétudes sur la faiblesse de sa garnison, 18/i.
Belver (Espagne). — Le générai Dagobert s'empare de cette ville, 98; — écrit de cette ville, 335.
BiNJOwsKT, général autrichien. — Commande un corps d*armée autrichien i Wattignies, 3i 9. — Bat le général Élie, 3]6, 390.
BiRTABOLi (Pierre-Louis), député du Haut- Rhin à la Convention. — Se plaint du remplacement du commissaire des guerres Petitjean, 89, note 9. — Lettre du Comité k lui adressée, 85. — Envoie un plan d'attaque de Tbionville trouvé sur un anglais, i35, note 3. — Informe le Comité que le général Achille du Chastellet, mis en arrestation, désire conserver ses chevaux, hhg.
BuGiB. — Agent du Conseil exécutif auprès de Tannée du Rhin, 9&8.
Bêrguêt (Nord). — Ses avant -postes ae sont repliés, 39. — L'ennemi a sommé cette vàie de se rendre, mais le général Carrion a énergiquement refusé, 37, 38.
— Réponse de Carrion au comte de Walmoden, 38, note t. — H faut surtout sauver cette ville, Ai. — A besoin de secours, 68. — Ordre à Houchard de sauver cette ville A tout prix, 55. — Fâicitations du Comité k ses défenseurs, 56. — Félicitations aux administrateurs du district, 95. — Lettre de Boucliotte au général Carrion sur sa défense, 96, note 3. — Exécution dans cette ville d'un prêtre réfiractaire et d'un émigré pris les armes à la main, 107. — Les généraux Ledaire et Carrion y commandent, 111; — ont fait des sorties heureuses, 1 13. — Le générai Ledaire sort de cette ville et se dirige sur Hondschoote, i3o. — Est dans un état de défense respectable, a&3. — Laumeyreifm,
Berlaimont (Nord). — Les dirisions Fromentin et Cordellier sont placées vis-àvis de ce lien, 386.
Bbblibb ( Théophile ) , député de la C6te<i'0r k la Convention. — Envoyé k Dunkerque , 59. — Notice, 59, note 3. — Rend compte des sorties de la garnison de Dunkerque, 107. — Annonce la levée du siège de Dunkerque, 110. — Rend hommage aux généraux, 1 1 1 • — A été constamment sur pied pour rétablir l'ordre k Dunkerque, 11 3. — Dénonce la conduite du général Landrin, 137.
— Dénonce le. général* Carrion, 169.
— Mesures prises à l'égard du pillage, 171. — Proclamation aux soldats A ce sujet, 171, note 9. — Réponse à lui faite par le Comité, 179, note 9. — Fait abattre des maisons et des bois autour de Dunkerque, 176. — Est prévenu qu'on veut livrer Dunkerque aux Anglais, 178. — Dit qu'Houchard nest pas regretté, 911. — Transmet une réclamation d'argent faite par les Dunkerquois, 9] A, note 1. — Est féiidté
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par ie Gomilë, 9^9. — Signale Tintrëpidité de la gendarmerie nationale à pied à Hondschoote, a 63, note 9. — Reçoit un rapport du générai Roulland sur le siège de Nieuport, /ii8, note à.
— Demande des fusils, â5o.
Bmrna^ (Eure). — Du Bay, — LmdeL Bmrêtett ( Bas-Rhin). — L*ennemi fait percer
des chemins vers ce lieu, 893.
BBaTADx (Jacques Berthault, dit), générai de brigade. — Demande au maire de Givet des élèves en chirurgie pour les hôpitaux de Philippeville , qui sont pldns de blessés , 3 1 6 , note 9 . — Rend compte au Comité de Téchec subi par le général Élie, 363. — Notice, 363, note 9.
BnTHiLMT (Etienne- Amhroise), général de brigade. — Exerce une grande influence sur Bouchard, 10. — Notice, 10, note 3. — A fait remplacer le général 0*Meara dans ses fonctions, 36.
— Écrit à Hoche, 53. — Demande i rester à Tarmée de la Moselle auprès de Bouchard, 53, note 1. — Écrit i Souham, 53, note 6. — Ordonne à Souham d^arréter O^Meara et lui recommande de ne jamais se rendre, 66, note 1. — Annonce la victoire de Hondschoote au ministre de la guerre, 1 1 6 , note j, 193, note t. — Assiste à la bataille d*Hondschoote et propose à Bouchard de faire charger les ennemis à la baïonnette, 199. — Lettre relative k sa suspension, 1 86. — Mis en arrestation, 199, 901. — Arrive à Paris avec Bouchard, 91 3. — Chef d^état-major de Bouchard, 939. —^ Conseille i Bouchard de s'emparer de Bambecque, aSo.
— A peine à ramener les troupes,
Berthenieourt (Aisne). — Belin.
BiKTHiEa (Louis-Alexandre), général de brigade. — Se plaint de rester dans rinaction, 6. — Notice, 6, note 9.
BiKTiN (Nicolas), général de brigade. — Témoigne en faveur du général D*A vaine , 63], note 9. — S'empare de Messines,
638. — Notice, 638, note 9. — Fait sa jonction avec le commandant Morcau,
Le chef de brigade Daendeb lui
écrit que le siège d'Ypres est une folie,
Bêrtwcourt (Pas-de-Gatais). — Magniez,
Bbbtoii (M.-T.), agent du Conseil exécutif près Tannée du Nord, 968. — Annonce à Bouchotte la victoire de Wattignies, 3i 9. — Lui fait part des nouvelles militaires, 369. — Critique Torganisation du quartier général & Maubeuge et la faiblesse de Jourdan à Fégard des représentants Camot et Duquesnoy, 611.
Bliu (Antoine- Anne Lecourt de), général de brigade. — S'empare d'Balluin , 1 6 3 , note 1. — Annonce la prise de Menin et de Wervicq, 166. — Jourdan le prie de venir conférer avec lui, 911. — S'excuse, sur l'état de sa santé, de ne plus pouvoir rester en actirité'et est suspendu, 919, note 1. — Jourdan lui demande 19,000 hommes, 939. — Remplacé par le général Le Maire, 989.
Béru (Yonne). — Bà^,
Bêumçon (Doubs). — Combêz, — Ftrrand (Jean-Louis). — Lémotrf.
BisaiâRis (François), général de division.
— Remplace le général Krieg, 609. — Notice, 609, note 1. — Est un vrai sans-culotte, 609, note 9.
BêUigniêi (Nord). — Jourdan devra attaquer le camp ennemi situé dans ce lieu,
Beugnieê (Nord). — Le général Duquesnoy marche sur cette ville, 3 1 3. — Jourdan y concentre des troupes sous le commandement de Duquesnoy, 3i5.
BiTSsu (Jean-Michel), générai de brigade.
— Donne des renseignements sur sa mission en Bretagne, 69. — Notice, 69, note 1. — Se met à la tête des troupes pour poursuivre les rebelles, 108. — Demande à être présent lors de l'ouverture de son portefeuille , 9 1 3. — ' Demande à être entendu sur les causes de son arrestation, 916. — Écrit de la prison de TAbbaye i Meriin , de Douai , pour protester de son patriotisme et de son innocence, 916, note 9.
Biache'SairU-Waa*t (Pas-de-Calais). —
II reste peu de monde au camp, 73.
Biarritz (Basses-Pyrénées). — ITAIbaradê.
BiBLlOTBàQUE NATiONALM, — DoCUmeiltS
empruntés à ce dépM, 80.
Bidart (Basses-Pyrénées). — Le camp n*est qu^un rassemblement d*hommes désœuvrés, 960.
Biêtlenheim (Bas-Rbin). — L^armée autrîchiemie en occupe les hauteurs, 379.
BiLLiuD-Viiiiiiii (Jacques-Nicolas), député de Paris à la Convention. — Ronsin propose de le consulter sur les offiders à attacher à Tannée du Nord, 9. — Signe une proclamation à Tannée du Nord sur la prise de Lyon, 983. — Fait décréter que Tarmée du Nord a bien mérité de la patrie, 397, note 1. — Signe les proclamations à Tarmée du Nord après Wattignies, Sàa, 383. — Lettres du Comité signées par lui, 96, 109, 110, 190, 191, i8o, 9&5, 369, 4109, &10, àB'j, hkh.
BUche (Moselle). — L^armée de la Moselle doit délivrer cette ville, 389. — Cette ville donne des inquiétudes, 399. — n faut débloquer cette ville, 436, 445,
Biamoni (Doubs). — MéquUhL
Blotzhmn (Haute-Alsace). — ' Le général Pichegru s*entretient dans le châteaa de cette ville avec le diplomate Bâcher, 958, note 9. — Écrit de cette viUe A Bouchotte, 963.
BoGQUiT, chef de brigade au 83* régiment
— Commande une des brigades du général Declaye, i4o, note 4.
Boetinghê (Belgique). — Ce poste est occupé par Tenneroi, 439, 491.
B01SBA6OR (Louis db), colonel du 69' d*infanterie. — Dirige une sortie de la garnison de Rocroi, 36o. — Notice, 36o, note 9.
B018SONÏÏALM (M. P.). — Citation de ses ouvrages, 195.
BoLLEHOMT (Charies Chenet m), chef de brigade d^artilierie. — Remplace le chef de brigade Boubers dans le commandement en second de Tartillerie de Tarmée du Nord, 979. — Notice, 979, note 9.
— Remplacé par Éblé, 979.
Bollènê (Vaucluse). — Doun, BoRiPABTi (Napoléon), commandant de
Tartillerie de Tannée du MidL — moire sur Torganisation de Tartillerie pour le siège de Toulon, 4o6.
BovcHAMP (Artus de), chef vendéen. — Blessé mortellement i la défaite de Cholet, 4o5.
BoNSR (Louis-Françoift-Dominique), député de TAude à la Convention. — Donne son opinion sur le général Dagobert, 94i, note 9.
Boimêt4Me (Sarthe). — Le Tourneur.
Bonniêux (Vaucluse). — Rùvère.
Bohnot, capitaine destitué. — Estimation et remboursement de ses deux chevaui,
Bordeaux (Gironde). — Brune écrit que cette ville se prononce fortement pour la Convention, 997. — On y célèbre une fêta en Thonneur de Marat, 998. — Trois bataillons de cette ville partent pour Bayonne, 960. — Cette ville est régénérée et on y a établi provisoirement un gouvernement militaire, 379.
~ Grangeneuvê, — 5sr/iM.
BoBiB (Jean), député de la Gorrèse à la Convention. — Accepte la démission d^Alexandre de Beauhamais, 93. — Est prévenu par Bouchotte de la démission du général Ferrier, 3t, note 4. — Confère avec le général Landremont,
i59- BoêtuM'lèt'WakourU (Belgique). — Le
générai Élie arrive près de ce lieu , 357.
— La division du général Desbureaux
campe dans cette ville, 444, 5oo.
BoTT^B (Nicolas -Claude), officier municipal de Laon. — Son fils est adjudantmajor de la place de la Réunion-sur- Oise, 393.
BoTTéB, adjudant-major de la place de la Réunion-sur-Oise (Guise). — Annonce la prise d'un convoi par Tennemi, 393.
BouBBBs ( Alexandre - François - Joseph ) , chef de brigade d^artillerie. — Remplace le général Merenveûe dans le commandement de Tartillerie de Tarmée du Nord, 979. — Notice, 979, note 1. — Remplacé par Bollemont, 979.
Bouchaiu (Nord). — Est en état de faire quelque résistance, 18. — La garnison
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de Cambrai te rallie aoaa le canon de cette place, lAo. — Le général Ghapuy expose les besoins de cette place, ai 3.
— Jourdan y envoie des troupes, ai 5.
BÊmekêê-du-Bkénê (Département des). —
Donadîeu, né k Arles. — Gamier, né k Marseille. — Mouton , né à Marseille.
— Rovère, député.
BoucBom (Jean -Baptiste -Noël), ministre de la guerre. — Élu ministre de la guerre en remplacement de Beumonville, UI.
— Choisit ses adjoints, III. — Ses relations avec le Comité et sa collaboration avec Camot, lY, Y. — Attaqué par le représentant Gossoin , i . — Le représentant Delacroix demande que le Comité de salut public donne son opinion sur lui, . 1 . — Barère fait son éloge , a . — Plaintes sur les bureaux de son ministère, 7. — Propose le général Gilot en remplacement d'Alexandre de Beauhamais, a3, note 1 . — Déclare qu'il exerce sur ses bureaux la plus sévère surveillance, 94.
— Reçoit une lettre du général Carrion, 38, note 1. — Réclame le rétablissement des commissaires du ConseU exécutif aux armées, &/i, note 3. — Demande à Bouchard de sauver Dunkerque, 56, note 1 ; 63, note 1. — Invite Bouchard k remplacer Gudin, 66, note 9.
— Lettres de Bouchard à lui adressées, 79 , 89. — Lettre personnelle à Camot, 85. — Exprime à Bouchard ses regrets qu'il ait changé son plan, 86, note 9.
— Bouchard lui fait des observations sur la responsabilité des généraux, 99.
— Engage le général Carrion à défendre Bergues, 96, note 3. — Prévient le général Gudin de l'arrivée do général Chancel, 101, note 3. — Réponse sur le cas du lieotenantrcolonel Girardot, 191, note 3. — Les généraux Bouchard et Bertbehny lui annoncent la victoire deBondschoote, 199, saS. ^» Réponse à Bouchard, laS, note 9. — Est remercié par Jourdan de sa nomination au commandement de l'armée des Ardennes, i36. — Répond k Jourdan, 137, note 1. — Bouchard lui expose la BÎtuatioii délicate fiûte aux généraux.
139, note t. — Avertit le général Dedaye de son remplacement dans le commandement de Cambrai, 1&9, note 1.
— Déclare que l'essentiel est de repousser l'ennemi du territoire, 167. — Blâme le général Landremont d'avoir proposé d'essayer de détacher le roi de Prusse de la coalition et déclare que les despotes ne traiteront jamais avec nous que dans l'espoir de nous tromper, i58. — Lettre du général Landremont à lui adressée, i58. — Duquesnoy se plaint qu'il ait nommé son frère dirisionnaire sans le consulter, 900, note 1. — Est averti par Jourdan que cdui-d rejoint son poste à l'armée du Nord, aoa. — Jourdan lui envoie son plan d'opérations, 991. — Bouchard lui envoie l'exposé de sa conduite, 998. — Lettre de Jourdan A lui adressée, 9^7. — Annonce k Jourdan la mise à sa disposition de l'armée des Ardennes, 9^8, note 9.
— Envoie à Pichegru sa nomination au commandement en chef prorisoire de l'armée du Rhin, 969. — Lettre de Jourdan à lui adressée, aSo. -^ Transmet k Pichegru l'ordre de mettre en arrestation le général Landremont, aSo, note a. — Instructions i Pichegru, 958.
— Lettre de Jourdan k lui adressée , 969. —7 Envoie k la Convention six drapeaux espagnols, 969. — Pichegru lui notifie son refus du conunandement en chef de l'armée du Rhin, 963. — Le Comité lui enjoint d'envoyer des baïonnettes, des souliers et des habits à l'armée du Nord, 971, note 1. — Jourdan lui annonce qu'il va prochainement attaquer l'ennemi, 973. — Engage Jourdan i conununiquer k l'armée son audace et son énergie, 983.
— Jourdan lui mande le remplacement des généraux destitués, 989. — Le général Victor Beaurgard proteste contre sa suspension, 989, note a. — Répond à Jourdan, 991, note 9. — Demande la situation exacte des corps de troupe existant dans les places, 999, note 9.
— Reçoit une lettre de Jourdan lui annonçant qu'il se prépare k attaquer l'ennemi , 997. — Reçoit la nouvelle du
résultat de la première journée de Wattignies, 807. — Transmet la lettre de Jourdan au président de la Convention , 307, note 1. — Exprime à Joardao son étonoement du dâit imputé au général Gralien, 809, note 1. — Donne à ce sujet des explications à Duquesnoy, Sog , note 1. — Reçoit une lettre du général D* A vaine, 3ii, note 1. — Jourdan lui rend compte de la victoire de Wattîgnies , 33o, 33^. — Reçoit une lettre du générai d*Omac, 336, nota &. — Exhorte Pichegru i prendre le commandement de Tarmée du Rhin, 3&3. — Lettre au général en chef de Tarmée du Rhin sur la victoire de Watlignies et les succès remportés en Vendée, 346. — Discute les .explications données par le général Ferrand, 35o. — Rapport i lui adressé par le général Élie, 356. — Reçoit une lettre de Jourdan, 365. — Transmet i Saint-Just la nouvelle de la victoire de Wattignies et des succès remportés en Vendée et à Lyon, 367. — Répond à une lettre du Comité relativement à une réclamation de la ville de Lunéville, 369, note 1. — Jourdan lui fait part de son étonnement de Tinaction de la garnison de Maubeuge , 869. — Demande la. création de deux instructeurs pour chaque bataillon de nouvelle levée, 385.
— Annonce â Hoche sa nomination de général de division et de commandant de Tannée de la Mosdle, 388, 889. — Annonce à Saint-Just Tarrestation du général Carlenc et la nomination de Hoche. au commandement de Tannée de la Moselle, 390, — Reçoit du général Carlenc une lettre annonçant que Tarmée s^est repliée sous Strasbourg ,891, note s .
— Envoie à Jourdan le plan de campagne tracé par le Comité et Tacoompagne de^considérations personnelles, 897. — Reçoit de Jourdan la nouvelle des succès des généraux Vandamme, D'Avaine, Souham et Ransonnet, àoi, note 5. — Envoie à Saint-Just Tarrélé du Comité prescrivant un rassemblement de troupes à Bouquenom et Saarwaden, âo3. — Jourdan Tassure que les intentions du
Comité cadrent parfaitement avec les nennea, h 10, — Envoie à Pichegru des observations sur la composition des villes frontières du département du Rhin , & 1 4 .
— Reçoit, les explications du général Ferrand sur sa conduite i Maubeuge, 619. — Annonce à Saint-Just Tenvoi de chevaux et d^armes, 696; — Idtm à Pi chegru, 696. — Encourage Hoche, 637.
— Jourdan lui fait part de ses projets, 438. — Reproche au gâiéral Corddiier d*avoir nommé son frère adjudant général, 687, note 1. — Jourdan lui annonce ses préparatifs d'attaque contre Tenoemi, Ukh. — Recommande à Saint- Just de conférer avec Pichegru sur la délivrance de Landau et de Bitche, &65.
— Insiste sur le même point auprès de Pichegru ,465. — Recommande & Hoche de s^entendre avec Pichegru, &46. — Reçoit une lettre de Hoche, 467. — Annonce que le Comité accepte la démission du générd Achille du Ghastellet, 65o, note 1. — Lettres de lui au Comité de salut public, 4, 96, 95, 97, 85, 91, 96, 107, 110, 199» 1*8, i86, 186, ,167, 157, i58, 170, 173, 181, 18&, 198, 987, 938, 948, 957, 969« 966, 974, 975, 999, 995, 996, 998, 8o3, 876, 885, Aïo, 48o. — Lettres
,k lui adressées par le Comité de salut public, 3, 7, 8, 43, 45, 66, 68, 69, 76, 84, 89, 94, 190, 191, i85, i5i, 170, 175, 180, i8r, i84, 935, 936, 948, 946, 956, 993, 868, 876, 409, 437, 443, 45o.
BoDGBOTTi, commissaire des guerres. — Adjoint du ministre de la guerre pour la 1". division, III, note 5.
Boudry (Suisse). — Marat,
BoDiT, capitaine de bataillon des Deux- Sèvres. — Recommandé par le général Le Féron pour les fonctions d^adjoiot aux adjudants généraux, 8o5, note 3.
BoDis, aide de camp du général Hesse. — Reçoit le brevet de capitaine, a 44.
Boulay (Moselle). — La nouvelle levée de ce district est très faible, i44.
BouuTiB, maître du fourneau de Dray
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(Nièvre). — Se plaint que son fourneau est sans forge, si8« ai9*
Bauhu (Pyrénëes-Orientales). — Les Espagnols y sont campés, 399.
Btmquenom (Bas -Rhin). — Dispositions pour renforcer les communications de i^armée de la Moselle avec cette ville, 969. — L*aile droite de Tannée de la Moselle est dans celte ville, 899. — Le Comité prescrit un rassemblement de troupes dans cette ville, &o3. — Texte de farrété du Comité è ce sujet, &o3, note 9. — Le Comité transmet à Saint- Just et à Le Bas Tordre de faire ce rassemblement , &36. — Lettres de Boucbotte k Saint-Just et à Pichegru sur ce rassemblement, 465, hh6, — Boucholte insiste sur ce point auprès de Hoche, 667, note 1.
BooBBom (Pierre), député de TYonne i la Convention. — A dû exposer au Comité les dangers de Farrété envoyant à Nantes Tarmée de Mayence, 60. — Accusé par Philippeaux d*avoir fait changer le plan convenu pour la guerre de Vendée, 70, note 3 — Reçoit des lettres du Comité, 178, &9&.
BooiDOR (Le citoyen). — Le Comité est disposé k lui allouer de nouveaux fonds pour des achats de chevaux, ho h. — Ses chevaux sont envoyés è Tannée du Rhin, 696.
Bourg (Ain). — Gauthier.
Booio (Barthélémy), commandant temporaire de Dunkerque. — Donne des détails sur les opérations militaires autour de la ville, 37. — Notice, 37, note 9. — Cesse ses fonctions, 38, note 9.
Bourg (Charente). — Siilomcn.
Bourg-Samt-Maurice (Savoie). — Lettre de Kellermann datée do cette ville, 953.
BooBeooRB, commissaire des guerres. — Détenu è Forbach par ordre des représentants à Tarméede la Moselle, i56.
BauêMay (Indre-et-Loire). — Menou,
BoofiEM (M. A.). — Citation de ses ouvrages, 166.
Bmmgmf'BoyêJUi ( Pas-de-Calais). — Dufufsfioy (Emost). — Duqunnoy (Fior«nt4oseph).
BaiiBo (Jean- Jacques), député de la Charente-Inférieure â la Convention* — Lettre du Comité signée par lui, 193.
BausoLLis DB Siscé. — Voir Siscé.
Bbbssor (Louis), commandant du 9* bataUlon du Gard. — Refuse de se rendre , 90&. — Notice, 90&, note 1.
Bmt ( Finistère ). — GaulUgr de Kirvegum.
Briançon (Hautes-Alpes). — Lettre du générai Lestrade datée de cette ville, 919.
— CoUttid.
BriêUn (Belgique). — Ce poste est pris par les Français, àSg,
Bri$9ae (Maine-ei-Loîre). — Le général Rossignol assure la route de cette viUe, 1 16. — L*armée y rentre, 118.
Bnvê (Corrèie). — Brum. — Deê Bnulyt,
— Treilhard.
BrooM (CAtes-du-Nord). — GUUl
Bruga (Belgique). — Vandamme dit que cette ville est à la débandade, 387.
Bbujbvm, sous-lieutenant de la 8* compagnie du 3* bataiUon de la réserve. — Destitué par Duquesnoy, 981, note 9.
BrunuUK (Bas-Rhin). — L*ennemi a le projet de forcer ce point, 365. — D en occupe les hauteurs, 379. — Il fait per^ cer des chemins à travers la forêt, 393.
Bburb (Guillaume-Marie-Anne), général de brigade. — Annonce son arrivée à Arras, 67. — Notice. 67, note 9. — Dénonce Tex-constituant Folleville, 108.
— Annonce que Bordeaux se prononce pour la Convention, 997. — Est allé à Blaye et è Royan, 937, note 3. — Annonce que Bordeaux est régénéré, 379.
Bbuhbt (Gaspard-Jean-Baptiste), génàvl en chef de Tarmée dltalie. — Déclare que Tannée dltalie ne peut envoyer &,ooo hommes en Corse, 97. — Notice, 97, note i. — Sa conduite sera sévèrement examinée, &9. — Parallëâ entre lui et le général d*Anselme,
BbcslI — Agent du Conseil exécutif près Tarmée d'Italie, 968.
BruxêlUi (Belgique). — Celte ville ne mérite aucun ménagement, &08. — Camot conseille à Jourdan de marcher sur cette ville, Aâ3.
BundênthtU (Allemagne). — Ce viOage 6»t
jonché de cadavres anaemîa, 166.
BcBKAD, lieutenant du 7* bataillon d*iii-
légère. — Saute le premier dana les retrancbementa da Natkweiler,
GiGAULT (François), chargé d'aflhires de France à Rome. — Envoi d^une lettre de lui sur les alliances conclues par la cour de Naples contre la Républicpie, 176. — Notice, 175, note 1.
CiiLHAVA (Pierre-Marie), lieutenant-colonel. — Destitué par Duquesnoy, 979, note 3.
Calai$ ( Ville de). — Le général Saboureox rend compte des ressources de cette place, 6. — La Société populaire sollicite réchange da nos prisonniers, 77.
— AffTsnvsitf.
Galatk, capitaine des canonniersau 9* bataillon de la Haute-Vienne. — Demandé pour aide de camp par Jourdao, 910.
Calendrier répuUieam, — Le général Doppet fait imprimer des calendriers républicains pour Tarmée des Alpes et démontre dans une instruction combien ce changement était nécessaire, 699.
Calv€uiM ( Département du ). — Fabrication des piques dans le département, 196, 195. — Les officiers et soldats du bataillon de volontaires s^opposentà ce que leur barbier rase des soldats qui s'étaient mutinés, 99&. — Bertaux, né k Audrieu.
— Deforgues, né à Vire. — De Launay, né à Saint-Pierr»«ur*Dires. — Du Bois du Bais, né à Cambremer. — Legot, né À Falaise. — Turreau , né a Orbec.
— Vauquelin, né à Saint-André-d'Hébertot
Cam6rat ( Nord). — Cette ville s^est bien conduite, malgré la tiédeur de ses habitants, 18. — Faux bruit de son iuvestissement, 3i. — Les commissaires Deschamps et Bécard la visitent et portent un jugement favorable sur son commandant, le général Declaye, 35, 36.
— Les avant-postes ennemis sont à deux lieues de cette ville, 36. — Nécessité d'y envoyer des subsistances, 9a. —
Brait que la garnison de cette ville a été taillée en pièces, i35. — Malheureuse aortie de la garnison de cette ville et rapport du général Dedaye, i&o à 1&9.
— Le général Bdair y envoie des secours, 177. — Le représentant lauréat s*y rend avec le général Bdair, 177, note 1 . — Effets de la levée en masse dans cet arrondissement, 181, 189. — Secours à diriger sur cette viUe, 196.
— Le général Chapuy expoae les besoins de cette place, 9i3, 998, 909.
— On étend Finondalioa, 996. — Le général Chapuy envoie 600 hoomies de la garnison au camp d*Arleux, &&5.
— Dumimriet,
Cambremer (Calvados). — Da Beie dm fioif.
CAaaanMia (Adolphe-Frederick, duc u), général anglais. — Bleasé â la bataille deHondschoote, i3i.
Camp de Cnar. — Désordre qui a eu lien lors de la levée de ce camp, 19.
Campaorol (David-Pierre de Lart, chevalier db), chef du 1*' bataillon de Lot-et- Garonne. — Chaîne Tennemi et le met en déroute, 161. — Notice, t6i, note 9. — Loué par Landremont,
Camprodon (Espagne). — Prise de cette ville par le général Dagobert, 966. — Les habitants sont réfugiés dans les montagnes, 966.
Camds (Armand -Gaston), dépnté de la Haute-Loire à la Convention. — Lriforme Garnot de sa nomination de commissaire à Tannée du Nord, Soi.
Canada. — Bréard , né à Québec
Gancladx (Jean-Baptiste-Camille db), général de division. — L*armée de Mayenœ doit élre à ses ordres, 70. — Notice, 70, note 5.
Canet (Pyrénées-Orientales). — Gostauyét.
Cantal (Département du). — Carrier, né
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à YoleL — Lacoste, né à Mauriac. — Milhaud, né à Aipajon.
Gaiaccioli , capitaine du riment de Steu.
— Se distingue à Wattignies, 3 20.
Cabluic (Jean-Pascal-Raymond), générai
de division. — Remplace provisoirement à la tête de Tannée du Rhin le générai Landremont, 189, note 3. — Pich^ru conseille à Boucbotte de lui conGrmer ie commandement, 963. — Complément de notice sur ce général, 963, note 1.
— Reçoit une lettre de Pichegru, 963, note 9. — Se distingue au combat du 1 8 octobre 1 793 , 36i . — Mis en arrestation ,390. — Réintégré dans son grade , 390, note 9. — Annonce à Bouchotle que l*armée s*est repliée sous Strasbourg et demande à être remplacé dans son commandement, 391, note 9. — Gamot annonce sa destitution à Saint-Just, Ai 3.
Camièrêê (Nord). — Cette commune est firappée de réquisition par Tennemi ,181.
Câriiot (Lazare), député du Pas-de-Calais à la Convention. — Porte à Bouchard on plan de campagne, 9. — Est adjoint au Comité de salut public le lU août 1793, 1, 9. — Chai^gé des opérations militaires et du personnel des armées, 9. — Examine toute la corres^ pondance militaire du Comité et y répond, I et suiv. — Chargé d'examiner une machine de guerre, 3, note 1. — 0*Moran lui remet Tétat de situation de sa division, 91. — Annonce au conseil général de la commune de Dunkerque renvoi de cent mille livres, 96. — Anité autographe concernant ce même objet et remerciements â lui adressés par le conseil général, 96, note 9. — Rédige le décret de la Convention mettant les Français en réquisition permanente, 36, note 1 . — Fait décréter Tenvoi des représentants Trullard et Berlier dans le d^rtement du Nord , Sa. — Fait mettre à la disposition du Comité toutes les terres et matières salpêtrées, 55, note 1.
— Rédige deux décrets de la Convention sur les accaparements, 58 ; — id, sur les salpêtres, 68, note 9; — id,\e décret sur les villes investies par Tennemi, 69,
note 3; — id, le décret enjoignant à Joseph le Bon de rester au sein de TAssemblée, 8&, note 9. — Lettre personnelle de Bouchotte, 85. — Lettre à lui adressée par du Bois du Bais, 99. — Fait décréter une instruction pour la formation de Tannée révolutionnaire de Paris, 108, note 9. — Fait prononcer la destitution des administrateurs de la manufacture d*armes de Moulins et résilier le marché passé avec Tentrepreneur, 190, note 1. — Rédige un décret dispensant les officiers de cavalerie d'acheter des chevaux, 167, note 1.
— Fait décréter que toutes les matières premières concourant â la confection des poudres sont en réquisition ,178, note 1 .
— Lettre de Laurent Le Cointre à lui adressée, 18&. — Les destitutions de généraux sont, au dire de Barère, prononcées d'après ses notes, 189, note 3.
— Répond à Le Cointre, 196. — Envoyé â Tarmée du Nord le 93 septembre, 197. — Reçoit un passeport à cet effet, 197, note 9. — Part le 95 septembre pour Tarmée, 197, note 9. — Confère avec Jourdan, 911. — Revient â Paris le 98 septembre, 9i3, note 9. — Ecrit aux o£Bciers municipaux de Dunkerque, 9 1 3. — Lettre de Beffroy à lui adressée , 990. — Est à Péronne avec Duquèsnoy et Jourdan, 961. — Lettres et arrêtés datés de Guise, 971, 979, 976, 977, 978, 980, 981, 985, 986, 987, 988.
— Lettres écrites au moment de la bataille de Wattignies, 999, 3oo, 3o6, 3o8. — Annonce Tinsuccès de la première journée de Wattignies, 3o6. — S'oppose à la réintégration du général Gratien , 309 , note t . — Ordonne à Jourdan de marcher sur Dourlers, 3i&. — Donne des conseils utiles à Jourdan, 3i6, note 1. — Annonce au Comité la victoire de Wattignies, 393. — Entre dans Maobeuge, 396. — Description de son costume, 396. — Annonce à la Convention son entrée i Maubeuge, 396.
— Annonce, par une lettre personnelle au Comité, le déblocus de Maubeuge, 398. — Propose le nom dVaffaire de
G0RRESP0NDÂI«1GE GÉNÉRALE DE GARNOT.
Wattîgniesff pour la victoire remportée sur rennemi, 399. — A cfaai*g[é k la tète des troupes, d3o. — Adresse une proclamation à Tarmée du Nord, 336. — Quitte Tarmëe pour rentrer à Paris, 3^7. — Regrets eiprimés à ce sujet par Jourdan, 3Û7. — Discussion par Jourdan du plan d^opérations proposé par lui, 3&7, note 1. — Boochotte espère qu^ii retournera è Tarroée, 3/17, note a. '-^ Ordonne d'enlever la petite ville de Beaumont, 3â8. — Remplacé auprès de Jourdan par le représentant Perrin et rentre k Paris, 365, note 1. — Rédige les instructions du Comité à Jourdan, 376. — Envoie à Jourdan le plan du Comité, S'jh, — Signe la proclamation du Comité k Tarraée sur la bataille de Wattignies, 383. — Trace à Jourdan son plan de campagne, 383. — Déclare qu*il faut chasser Tennemi de France et ne Tattaquer qu*avec des forces supérieures, 386. — Considéré par Bouchotte comme le principal auteur du plan de campagne envoyé k Jourdan par le Comité, 3971 — Duquesooy invoque son témoignagne pour la légitimité de Tarrestation du général Gratien, 609. — Explique â Jourdan quels principes il doit suivre dans Tenvahissemcnt de la Belgique et se félicite que le plan du Comité soit conforme à celui du célèbre tacticien anglais Uoyd, 607. — Ira rejoindre Jourdan quand il sera prêt à frapper les grands coups, A 08. — A été à Wattignies un véritable général d'armée, A 19. — Exprime Tidée qu'il faut agir en masse et s'efforcer d'accabler l'ennemi par des forces supérieures, &93. — Retient k Dunkerque le navire hambourgeois la Quiatme, &98. — Rédige la lettre au ministre des affaires étrangères en réponse aux réclamations faites à ce sujet, iÏ98 à â3o. — Jourdan lui expose sa situation militaire, &3o; — déclare qu'il a besoin de ses conseils, 639. — Approuve les mesures de prudence de Jourdan et lui suggère l'idée de marcber sur Bruxdles, ââa. — II faut tout' tenter pour expulser complè-
tement les ennemis du territoire de la République sans faire de sièges et par une puissante diversion, &â3. — Sollicité par Duquesnoy de se rendre à Tarmée du Nord , 663 , note 1 . — Bonchotle pense qu'il va se rendre sur la frontière du Rhin, 668 , note 1. — Texte de son rapport sur la manufacture extraordinaire d'armes établie a Paris, 653 à 685. — Loyer d'une ditigence pour son voyage à Farmée du Nord , 5o 1 . — Est aveiii par ses collègues Camus, Bancal, Laouirque et Quinelle de sa nomination de commissaire à l'armée du Nord, 5oi.
— Arrêtés autographes, 91, note 9 96, note 3; 3i, note 5; 36, note 1 39, note t; 63, note 9; 59, note 1 55, note 1; 58, note 3; 65, noie t 68, note 9; 69, note 3; 78, note & 86, note 9; 93, note 1; 108, note 9 190, note 1; i36, note i ; 167, note 1 i5i, note 1; i58, note 1 ; 190, note 1 935, note 1; 963, note 9; 373, note 1 389, note 1; 698, notei; 635, note 9
— Lettres ou minutes écrites par lui 61, 56, 57, 87, 106, io5, i35, 157 179, 193, 195, 969, 979, 999, 3oo 33o, 376, 375, 616, 696, 63o, 636
CABaoT-FEOLiirr (Claude-Marie), capitaine du génie. — Arrive auprès de Jourdao , 977, note 9. — Écrit une lettre des représentants Gamot, Duquesnoy et Roux, 989; — des arrêtés de Camot et de Duquesnoy, 985, 987, 989. — Est remboursé des frais de poste qu'il a eus pour venir de Saint-Omer k Guise , 989. — Donne des conseils utiles à Jourdan, 3i 6 , note 1 . — A rendu les plus grands services k la bataille de Wattignies, 333.
— Jourdan demande à le conserver k l'armée du Nord, 333. — Quitte l'armée du Nord et emporte les regrets de Jourdan, 367.
Camot (Hippolyte). — Citation de ses Mémoire» sur Camot, 961, 989, 33o.
Carnot (M"* veuve Hippolyte). — Conununique le registre de correspondance de Carnot, VIL
Cjairor (Archives de la famille). — Docn-
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menu communiqués, 56, 87, 89, i35, 179, 197, 9i3, Uthj AaÂ, A36, 5o],
GABaiBi (Jean-Baptiste), député du Cantal à la Convention. — Le général Vergues se plaint de ce qu'il a dégarni de troupes Saint-Malo, 19 5. — Bouchotle ordonne de remplacer les bataillons qu*il a retirés de SainMAalo, 157, note 9. — Lettre du Comité à lui adressée, Uûh.
CiunoR (Martin- Jean -François dk), général de brigade. — Commande la place de Bergues et refuse de la rendre, 87.
— Notice, 37, note 5. — Sa réponse au comte de Walmoden , 38 , note 1 . —
— Félicité par le Comité , 96. — Lettre de Boucbotte à lui adressée, 90, uote 3.
— Félicité par Boucbotte d'avoir contribué à la défaite des Anglais, 96, note 1. — Notes tirées de son Rétumé expoÊÎtif, 95, note 3; 96, note i. — Commande à Beiges, 111. — A fait des sorties heureuses, 11 3. — Le général Leclaire lui annonce ses succès, lia. — Signalé par les représentants conmie un général vraiment sans-culotte, 189. -r— Dénoncé par les représentants sur de mauvais renseignements fournis par Duquesnoy, 169. — Donne sa démission, puisqu'on le considère comme noble, 1Â9, note A. — Boucbotte accepte sa démûsion, 1&9. — Destitution d'un officier qui a élevé la voix contre lui, 171. — Envoi d'une lettre des représentants sur lui, 935.
GiRTiAUi (Jean-François), général de division. — Annonce la défaite des rebelles marseillais, 63. — Notice, /i3, note 1 . — Saisit sur le Rhône des subsistances destinées k l'armée d'Italie, 60.
— Marcbe sur Toulon, 956. — Belient auprès de lui le général Garnier, 395.
— Demande quelle est sa destination, A07.
CASsAuris (Jacques-Josepb-François), député des Pyrénées-Orientales à la Convention. — Force le général Dagobert à attaquer l'ennemi, aoh. — Se porte dans la vallée de Ribes pour rejoindre Dagobert, 966. — A fait mettre le feu
à Ribes , mais peut attester que le général Dagobert s'est toujours opposé k ces excès, 335. — Donne son opinion sur les généraux Turreau et d'Aoust, A 00, notes 1 et 9. .
Canel (Nord). — Nécessité de renforcer cette ville, 91. — Jourdan remplace Barlhel dans les fonctions de commandant du camp, 38 , note 9. — Houcbard écrit de cette ville, 99. — Est dans une position formidable, 119. — Succès remportés par les colonnes sorties de cette ville, 11 3. — Le général Duquesnoy nommé commandant du camp sous Cassel, 900, note 1. — Les généraux réunis dans cette ville témoignent en faveur du général D'A vaine, 681, note 9. — Sooham part pour cette ville et en donne à Vandamme le commandement provisoire, A33, note 1. *- Le général D'A vaine envoie de cette ville un mémoire justificatif, /Î37. — Vandanunê.
CiSTiGsixB, commandant la marine de Dunkerque. — Seconde les mouvements du général Vandamme et doit attaquer Ostende par mer, 38 1. — Est en observation le long des dunes, A 17.
Caieûtt-Cambrétiê (Nord). — On apprend la prise de cette ville par l'ennemi , 36.
— Le générai Beaurgard entre dans celte ville, i55. — Pris par les Français et incendié par les Autrichiens, A95 , note 3.
— Les habitants de cette ville ont tiré sur les Français, &95, note 8. — Est un foyer de conlre-révolution et le refuge des prêtres réfractaires, ha6. — Les ennemis sont repoussés au delà de cette ville, iï3&.
Catillon-iurSambrê (Nord). — Le général Belair écrit de cette ville, ^95, note 3.
— Occupé par les troupes de ce général ,
CATAioific (Jean-Baptiste), député du Lot â la Convention. — Le Comité lui enjoint de rester à l'armée des Côtes de Brest,
Cavalerie. — Mauvais état du régiment des hussards de Cbamborant, 16. — Proposition d'employer l'obus contre la cavalerie ennemie, 69. — Les chevaux
manqoeDt d^avoine, 83. — Emploi des chefs d^escadron et capitaines disponibles , 91. — Difficulté de Tapplication d*un arrêté du Comité sur les charrois, 96.
— Emplacements désignés pour les dépôts généraux de cavalerie dans chaque armée, 107. — Se fait remarquer à la bataille d^Hondschoole, idi. — Pénurie de chevaux à Tarmée du Nord, 189. — L*année du Nord a peu de cavalerie, 91 5. — Manque d^armes, 337. — Conflit entre les hussards du 6* régiment et les cavaliers du 19* relativement aux chevaux pris sur Tennemi, 3o9. — Mauvaiise conduite du 5* régiment de dragons à Wattignies, 3&i. — Achats de chevaux par le citoyen Bourdon, ho h,
— Supériorité de Tennemi en cavalerie, Uoh. — Envoi de chevaux à Tannée du Rhin, 6 s 6. — Arrestation d*un officier du ao* dragons, 636.
Cilliez (P.). — Agent du Conseil exécutif près Tannée du Nord, 9 68. — Annonce à Bouchotte la victoire de Wattignies, 3 13. — Attaque au club des Jacobins Duquesnoy et Camot, 33 1, note 9. — Donne les nouvelles militaires i Bouchotte, 369. — Critique Torganisation du quartier général à Maubenge et la faiblesse de Jourdan à Tégard des représentants Camot et Duquesnoy, 611.
drdagng etpagnoh, — Le général Dagobert s*en empare, 98.
Céret (Pyrénées-Orientales). — Fausse attaque ordonnée sur cette ville par le général Dagobert, 960.
Cetfontainê (Nord). — Ce village est incendié par Tennemi, 359.
C^aiiaû.( Charente). — DupùtU.
Chalbos (Alexis), général de division. — Écrit à Rossignol que Tarmée est prête à agir, 168. — Notice, 168, noie 1.
ChIlbs. — Agent du Conseil exécutif près Tarmée du Nord, 968.
Chahn'tur-Saâne ( Saône -et-Loire). — Poimot.
CAdlorM-sur-AforiM (Marne). — Arrestation du colonel Pinteville dans ce lieu, 370, note 9. — Pinteville.
Châmbâblhiag (Dominique-André), lieute-
nant-colonel du génie. — Donne des avis au général Sparre, i65.
Chàmbbrt (M. le général). — Communique le manuscrit inédit des MémùèreB inédits du général de Monfori, SaS, note 1.
Chambbbtirg (François-Marie-Julien), adjudant général chef de bataillon. — Doit faire une battue dans le déparlonenl d*Dle-et-Vilaine, 5o. — Notice, So, note 1.
Chambéry (Savoie). — Lettres de Keilermann écrites de cette ville, 5o3, 5o6, 5o8. — Bdlêgardê (Le comte de). — Dwngz.
Champdtnien (Deux-Sèvres). — CocAor.
Champhobir (Félix-Marie-Pierre Chesnon Di), général de brigade. — S*est plaint de Tarrestation de Custine et est gradre de Malus, i3.
Charcbl (Jean-Nestor db), général de division. — Envoyé à Maubeuge pour seconder le général Gudin, soi, note 3; 193, note 9. — Arrive dans cette ville, 101, note 3. — Le Comité demande s*il est parti pour Maubenge, 197. — Ecrit à Bouchotte pour recommander la garnison de Condé^ 197, note 3. — Arrive â Maubeuge, 197, note 3. — Bouchotte annonce son départ, 198. — Est destitué, 993. — Le général Ferrand rejette sur lui la faute de n^avoir pas secondé Jourdan par une sortie, 3 18, 369. — S*oppoee à une sortie de la garnison de Maubeuge pendant la bataille de Wattignies, 395. — Arrêté et conduit à Arras, 369, 369.
Chantilly (Oise). — La manufacture de cette ville fabrique de Tader, 656.
ChanUmnay (Vendée). — Le générd Tunoq y est déficit par les Vendéens, 118. — L'échec subi est moins grave qu*on ne le supposait, 168.
Ch apois-Toubvillb ( Charies-Berlin-Gaston ), général de division. — Demande sa mise à la retraite, 86.
Chaput (René-Bernard), général de brigade. — Remplace le général Dedaye dans le commandement de Cambrai, 169, note 1. — Écrit de Cambrai sur
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les effets de la levée en masse, 181. — Notice, 181, note 3. — Indique les besoins des places de Bouchain et de Cambrai, ai 3. — Informe le Comité de rapproche de Pennemi, 998. — Donne Tétat des approvisionnements de Cambrai et demande de la poudre, a 5 9. — Annonce que le conseil de guerre a décidé de commencer k étendre Tinondation, 996. — Avertit Jourdan de la prise d*Orchies et de Marchiennes, 386.
— Envoie au camp d^Arleuz 600 hommes de la garnison de Cambrai, &&5.
CiriiJtArir(M. Etienne). — Documents tirés de sa collection, 5, 8, 99, âo, 66, 76, 76» 77» ïog, 191, 197, 171, 900, 990, 93â, 935, 938, 9Û3, 95&, 981, 98Â, hhU, 5o3. — Citations de ses ouvrages, 35, 53, 7A, 90, 116, 198, 189, 936, 963,356,369, dgo.
CmàRÀJAY (Jacques). — Citations de son livre sur les généraux morts pour la patrie, 76, 169, 961, 970, 358, /Î90.
Chamàtàt (M. Noël). — Document communiqué par lui , 196.
OhorenU (Département de la), — Bellegarde , né à Angouléme. — Chance! , né à Angouléme. — Dumesny, né à Angouléme. — Dupont, né à Chabanais.
— L*£cheUe , né k Pnyreaox. — Montalembert, né à Angouléme. — Resnier- Goué, né à Angouléme. — Salomon, né à Bourg.
Charente^Infmeurê (Département de la).
— Beaulieu, né k la Rochelle. — Beauregard, né k Saint-Palais. — Billaud- Varenne, né à la Rochelle. — Bréard, député. — Dufresse, né k la Rochdie.
— Eschassériaoz, né k Corme-Royal. — Niou, né i Rochefort. — Ruamps, né i la Motte-Aubert.
Charleroi (Belgique). — Cette ville ne hait point les Français, &08. — Jourdan espère en être bientôt maître, &3 1 , note 9.
— Les divisions Fromentin et Desbureaux marchent sur cette ville, Uhh, — Lamy.
CharUvtlle (Ardennes). — 0*Shée, commandant de cette ville, annonce une sortie faite par la garde nationale, 399.
— Le Comité envoie des ouvriers parisiens i la manufacture d*armes de cette ville, 477. — Duboiê-Craneé.
Chartm (Eure-et-Loir). — Chatlet.
Chaslbs (Pierre -Jacques -Michel), député d*Eure-etr-Loir à la Convention. — Propre à animer le courage des soldats, 9.
— Lettre du Comité à lui adressée, âo.
— Donne des détails sur Tarmée du Nord, âo, note 3. — Se plaint du remplacement du commissaire des guerres Petitjean, 89, note 9. — Expédition ordonnée par lui, 959.
Chàssin (M. Ch.-L.). — Citations de ses ouvrages, 69, 5o, 5i, 70, 71, io6, 108, 116, 190, 196, i48, 169,907,
CBASTBtLiT(Achiïle-François, marquis du), lieutenant général. — Mis en arrestation par le Comité de surveillance de la viBe d*Aire, demande à conserver ses chevaux, 669, &5o. — Le Comité de salut public refuse de les lui laisser, en raison de la loi qui met en réquisition tous les chevaux de luxe, â5o. — Notice, &5o, note 1. — Donne sa démission, qui est acceptée, 45o, note 9.
ChItucr Bup - Rakdoii ( Alexandre - Paul - Guérin db), député de la Loière à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée sur la nécessité de la reddition de Lyon, 9 65. — Le Comité lui enjoint de faire exécuter la destitution de Kellermann, 955, note 1.
Château-Salin» (Lorraine). — TricoUL
Chdtêlaudnn (Côtesnlu-Nord). — Kmmorvan,
Chatenay (Isère). — Gilot,
ChâttUon-turSêine (C6te-d*0r). — PuieU
Cb^ribb (Louis-Sauveur db), adjudant général. — A de Tesprit et des moyens, mais n^est pas sâr, 10. — Notice, 10, note &.
CaéBiR (Louis-Nioolas-Hyactnthe), général de brigade. — Attaché à Dumouriez et k Custine, iL
Chbvbillon. — Agent du Conseil exécutif près Tarmée des Alpes, 9 48.
Chinon (Indre-et-Loire). — Champmorm,
CkoUies (Nord). — Une des colonnes du
général DuqoesDoy te porte tor ce tiea, 3i5.
ChoUt (Maine-et Loire). — Prise de cetle ville par les républîcaiiis, 366, 368.
Choidiid (Pierre-René), dépoté de Maineet-Loire à la Convention. — Lettre â lui adressée par le Comité, io6« — Notice, ]o6, note t.
CauQUKT (M. Arthur), professeur au Col* lège de France. — Renseignementa empruntés è ses ouvrages, ii, aa, 3o, &&, 67. 76, 87, 11&, i35, iâ3, i46, ià6, i53, tS&, 159, 160, i6â, 186, 187, 189, aia, a69, a5o, a53, 376, 393.
Gvray (Vienne). — Rhaud d» la Rafi'mèrt,
Glaieb (Henri-Jacques-Guiilaume), général de brigade. — Chef d*étal-major provisoire de Tarmée do Rhin, sollicite un amendement en favenr des Français prisonniers forcés de prendre les armes contre la République, 17a. — Notice, 17Â, note 9.
CLBsr ATT ( François - Sébastien - Charles - Joseph de Croix, comte db), général autrichien. — Signe la capitulation du Quesnoy, 199, note s. — Commande le centre de Tannée autrichienne à Wattignies, 3i9. — Se distingue dans la première journée, 319.
CUrgé. — Troubles fomentés par les prêtres dans les districts de Laval, de Fougères et de Vitré, 5o. — Mesures prises contre les prêtres par le conseil général du district d*Arras, 79. — Exécution à Bergues d*un préira réfractaire pris les armes à la main, 107. — Exécution d^un prêtre réfractaire i Bayonne, i83.
— Arrestation de six ci-devant chanoines du chapitre de Saint- Vaast, 979 , note 3. — Le général Vandamme fait fouiller les églises de Belgique et enlève les vases sacrés, cachés par les prêtres dans les clochers, & 17. — Le Catean est le refuge d'une horde de prêtres réfractaires, A a 6.
QêrmotU^Ftrrand (Puy-de-Dôme). — Mo- Métier,
Qochet. — Le conseil général de la commune d^ Amiens traite avec les fondeun
de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des doches, 181.
CLOSQiriaBT (Le dioyen). — Présente un plan de défense générde de la France,
Coaooao (Joaias, prince as), générai antrichien. — Position de aou armée Ion de la bataille de Wattignies, 3 ta. — Ne profite pas de fattaqoe raaiheorenae faite sur Dooriers, 3i&. — Bat en retraite le ]6 octobre, 3i6. — Ses maovaises dispositions ont été la rauae de la victoire de Wattignies, 317. — BUmé par les jouitianx anglais, 317, note 1.
— On assure qu*il commandait en personne Taile droite i Wattignies, 39 A.
— Propos tenu par lui sur sa position inexpugnable, 397. — A donné, dit-on, d^uis Texécution de Marie-Antoinette, Tordre de ne pas faire de prisonniers, A33. — Jonrdan lui écrit â ce sujet,
Cocanaiosaii, générai hessois. — Blessé mortellement et Êiit prisonnier à la bataille d^Hondachoote, i3i, note 5.
CocBoa (Charies), député des Deux-Sèvres â la Convention. — Lettre du Comité signée par lui , 1 93. — Son compatriote, le général Le Féron, lui reproche de ravoir fait nommer général, 5o5, note 3.
CoLAoa (Gaude-Silvestre), général de brigade. — Attaque les ennemis â Houtkerque et fait sa jonction avec le général d*Hédouville A Proven, 199. — Est blessé dangereusement è la cuisse à la bataille de Hondschoote , 1 3 1 • — Marche sur Proven, aSo.
CoLouB (Joseph-Antoine), général de brigade. — Envoie un renfort à TaOe droite de Tannée sons Maubeuge, 35 1.
— Notice, 35i, note i.
CoLiOMBBi. (Pierre), député de la Meurthe à la Convention. — Maintient Petitjean dans ses fonctions de commissaire ordonnateur des guerres à Tarmée du Nord, 69, note h, — Arrive â Maubeuge, 109.
— Notice, 109, note 9.
CoLLOT d'Hbbbqis (Jesn-Maric), député de Paris à la Convention. — Signataire de
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lettres du Comité, 180, 936, 963, 9&5, 9&6, 396. "^ Signe une proclamation è i^armée du Nord sur la prise de Lyon, 983; — Id. après Wattignîes, 3^9.
Calmar (Haute-Alsace). — RetMl, conventionnel. — Binib9H, chef de brigade.
— Roc^.
GoMBBz (Jean-François), gënëra! de brigade. — Commande Tavant- garde de farmée du Rbîn, 369. — Notice, 369, note 9.
Comité de la guirre, — Cbarge Guillemardet et Châteauneuf-Randon d'eiaminer une machine de guerre et de se concerter avec Camot et Prieur, 3 , note 1 . — U faut le consulter sur ia demande d'une avance de f5o,ooo livres au département de Seine-et-Marne, 67. — Invité k examiner un mémoire du citoven Grivet sur les moyens de s^emparer de la ville de Montaigu, 58. — Le Comité lui renvoie des pièces, t56.
Comité de tahUpuhlic. — Sa correspondance militaire, L ~- Carnot en est particulièrement cbai^, I et suiv. — Gossuin demande qu^on remplace ses membres absents, 1. — Hérault de Séchelles rappelle qu*il doit être renouvelé en entier, 3. — Delacroix demande et obtient que les membres actuels soient prorogés k un mois, 9. — Camot et Prieur de la Côted^Or sont adjoints au Comité le 1 â août 1793, 9. — Composition du Comité à cette époque, 9. — Houcfaard cbarge Boucbolte de faire part nu Comité de ses dépêches, 83.
Comûi de iûreté générale, — Dénonciation contre i*ex -constituant Folleville, 109.
Commiiioiret des guerreê, — Jugement porté sur eux par Ronsin, 16. — Changement de Petitjean, 89.
Comjnègne (Oise). — Mathieu,
Cou Dé (Louis -Joseph de Bourbon, prince Ds). — Éloge adressé à son armée pnr le comte de Wurmser, 343, note 6.
Condom (Gers). — Laroche,
Coneeil exécutif. — Sa composition , o , note 6. — Rapport de Ronsin, envoyé par lui à Tarmée du Nord, 9. — Boucbolte demande que les membres du
Conseil exécutif puissent garder auprès d*eux les employés qui leur sont nécessaires et qui sont dans Tége de la première réquisition, 178. — Nomme ses agents près les armées, 9^8.
Conêtantinoph (Turquie). — Ghéniêr.
ContêtUk (Somme). — Tutteq.
Convention nationale, — Jourdan annonce au président la victoire de Wattignies, 3i]. •*- Déporis : Albitte. — Bancal.
— Bar. — Barère. — Barras. — Beffroy. — Belin. — Bellegarde. — Bentabole. — Beriier. — Billaud-Varenne.
— Bonnet. — Borie. — Bouriliotle. — Bréard. — Camus. — Camot. — Carrier. — Cassanyès. — Cavaignac — Chastes. — Châteauneuf-Randon. — Choudieu. — Collombel. *- Coilotd*Herbois. — Coutbon. — Dabray. — ^ Delacroix (Charies). — De Lacroix (J.-Fr.). — Delbrel. — Delmas. — Dentzel. — Drouet. — Duboi»-Crancé.
— Dumax. — Duquesnoy. — Du Roy.
— Ebrmann. — Esebaasériaux. — Fabre. — Fayau. — Feraud. — Ferry.
— Fourcroy. — Francastel. — Fréron.
— Garrau. — Gaston. — Gauthier. — Gillet. — Gossuin. — Grangeneuve.
— Hentx. -^ Hérault de Séchelles. — Isoré. — Jeanbon Saint- André. — Lacoste (Élie). — Lacoste (J.-B.). — Laloy. — Lamarque. — Laplanche. — Laurent. — Le Bas. — Legendre (de la Nièvre). — Legendre (de Paris). — Legot. — Le Tourneur (Sarthe). — Le Vasscur (Sarthe). — Lindet. — Louchet. — Magnies. — Mallarmé. — Marat. — Mathieu. — Meriin (de Douai).
— Merlin (de Thionvilie). — Michaud.
— Milhaud. — Monestier. — Musset
— Niou. — Oudot. — Perrin. — Peyssard. — Pbilippeaux. — Pinet. — Poultier. — Prieur-Duveraois. — Prieur (de la Marne). — Quinette. — Reubell.
— Richard. — Ricord. — Robespierre aine. — Robespierre jeune. — Roux.
— Rovère. — Ruamps. — Ruelle. — Saint-Just. — Scellier. — Simond. — Soubranv. -^ Tallien. — Treilhiard. — Trullard. — Turreau. — Ysabeau.
GoQcnBtT DB MoNTBBBT (Antoioe-Romain), chef de rartillerie à Tannée da Nord.
— Sert 80118 Houcbard, 11. — Notice, 1 1, note 3. — Fait priaonoier à Taffaire de Rexpoêde, iSa, aSo.
Corbeil ( Seine- et -Oiae). — Le générai Gobert demande à 8*y relirer chei son père, 35.
G0BDBU.IBB (Etienne -Jean -François), général de division. — Reçoit Tordre de se porter sur Dompierre, Soi, note t.
— Ses troupes sont relevées par celles . du général Baliand, 3oi, note 1. —
Doit se réunir au général Fromentin, 3o4. — Envoie (rois balaiJlons et un régiment de hussards sur la grande route d'Avesnes & Maubeuge, 3oâ , note 1. — Se porte sur Moncheaux et Saint-Rémy, 3i3. — Notice, 3i3, note 1. — Remercie Bouchotte de sa nomination au grade de général de division , 3 1 3, note 1 .
— N*a pas paru à la bataille de Wattignies, 399. — Ordre à lui donné le lendemain de la victoire de Wattignies, 33o, note s. — Sa division est placée le long de la Sambre, vis4-vi8 Berlaimont, 386. — Le Gomité autorise qu*on lève sa destitution, prononcée pour avoir nommé son frère adjudant général, 636, hà3. -- Sa division était, à Wattignies, la plus faible de Tarmée, 688.
— Son indignation de la retraite de Fromentin , 688. — Sa division entre à Maubeuge, 699.
GoBDBLUBB (Loui»JoBeph-Stanislas), capitaine. — Son frère le général est destitué pour ravoir nommé adjudant général, 637, note 1. — Mémoire de lui au Gomilé sur la bataille de Wattignies et le déblocus de Maubeuge, 686. — Notice, 686, note a.
Cwwê-Boyal ( Charente - In férieure ). — Eicha9$ériaux (Joseph).
GoBRUAO -LiMBBiàBB, soIUer. — Loue à Gamot une diligence pour se rendre à Tarmée du Nord, 5oi.
Corrèze (Département de la). — Un soldat de ce département prend un drapeau à la bataille d^Hondschoote, i3i. — Berthelmy, député. — Borie, né à Saint-
Basile-de-Mevssac — Brune, néâ Brive.
— Delmas, né à Ai^ntaL — Des Bruslys, né à Brive. — Gimel, né à Tudeil. — Marbot, né à Altillac — Souham, né à Lubersac — Treilhard, né à Brive. — Vialle, né à Tulle.
Cbrss. — Le général Brunet déclare que Tarmée dltalie ne peut envoyer 6,000 hommes dans ce pays, 37.
CâU-d^Or (Département de la). — Berlier, né â Dijon. — Garnot, né à Nolay.
— Gamot-Feulint, né à Nolay. ^- Jacotot, né à Dijon. — Oudot, né à Nuits.
— Petiet, né à GhâtiUon. — Poyet, né à Dijon. — Prieur, né à Auxonne. — Truliard, né à Seurre.
CàUê-du'Nord (Département des). — Gillet, né à Broons. — Kermorvan, né à Ghâtelaudren. — La Goublaye, né à Lamballe.
CoureMêB-Chau»9}f (Moselle). — Gtnïlaum$.
Courtois, commandant temporaire à Landrecies. — Envoi d*uoe lettre de lui , 938. — Mande un insuccès des troupes postées sur la Ayt droite de la Sambre , 96a. — Se plaint de la municipalité de Landrecies, 969 , note 1 ; des calomnies répandues contre lui, 989.
Cottrfrm (Belgique). — Les ennemis veulent conserver cette place, 619.
Omêolrt (Nord). — Le général Deverchin est accusé de correspondre avec le maire de cette ville, qui est très suspect,
GouTHOB (Georges), député du Puy-de- Dôme à la Convention. — Circulaire du Gomité signée par lui, 5o3.
Gbavbt, commandant temporaire de la Teste-de-Buch. — Congédie la garde bordelaise, suspecte de trahison, 999.
CroUic (Loire-Inférieure). — Lettre du maire exprimant ses inquiétudes sur la position de Belle-Isle-en-Mer, 186.
Cuinèrei (Lozère). — Chalbo$,
Cucuron (Vauduse). — Dubouquet,
CusTiRB (Adam-Philippe db), général en chef. — Officiers de Tannée du Nord attachés à son parti , 19a 16. — L*adjudant général Lemonnier n*a eu aucune
relation avec lui, 34. — Le général des Bnislys est mis bore de cause pour Taffaire de Gusdne, 36.
GosTUfi , neveu du général. — Avis donnés
sur lui par les représentants à Tannée du Nord, 65.
Cysoing (Nord). — Jourdan y dirige des troupes, 386. — Levée du camp, Â3o.
DiBiiT (Josepb-Séraphin), député des Alpes-Maritimes à la Convention. — Envoi d^one lettre de lui, s 3 6. — Lettre du Comité à lui adressée, a 36, note i.
Dabroils (Hermann- Willem), lieutenantcolonel de la légion franche étrangère.
— Doit amener au général D^Avaine une colonne de 9,000 hommes, 639.
— Notice, 439, note i. — Se relire sur Menin au lieu de venir rejoindre D^Araine, A/îo, Â99. — Dédare que le siège d^Ypres est une folie, 699.
DiGOBEST (Luc-Siméon-Auguste), général de division. — Donne des détails sur les opérations de l'armée des Pyrénées orientales, 97. — Notice, 97, note 1.
— Le général en chef Puget-Barbantane le recommande pour son successeur, 1 45, note 9. — Commande Tarmée des Pyrénées orientales, 177. — Attaque Tennemi, mais est repoussé, 9o4. — Se plaint qu^on ait voulu le sacrifier, 904.
— Expose les raisons qui lui font quitter le commandement et se plaint des représentants du peuple, 94o. — Les Espagnols le considèrent comme un démon , 94 1. — Les représentants le déclarent inférieor à sa tâche, 94i, note 9. — Annonce la prise de Camprodon et donne des détails sur ses opérations, 965. — Déclare n*avoîr pu empêcher le pillage et Tincendie, niaigré ses efforts, 335.
— Rappelé de MontrLibre par Tunreau, qui en fait Téloge, 399. — Jouît de Testime générale, 4oo.
D^Albabadi (Jean), ministre de la marine.
— Informe le Comité que le général Carteaux a saisi sur le Rhône les subsistances destinées aux départements du Midi, 6o. — Lettre à lui adressée par le Comité, 77.
Dalismi (Jean-Baptiste), chef du 9* ba-
taillon de la Haute- Vienne. — Joordan demande son frère pour aide de camp , 910. — Notice, 910, note 3.
DiLiSMB, sous-lieutenant au i*' bataillon des chasseura du Hainaut. — Demandé pour aide de camp par Jourdan ,910.
Damoê-et-Bettegney (Voêge»), — Perrin,
Damouêiês (Nord). — La garnison de Maubeuge croit voir un combat se livrer près de ce lieu, 354.
Danmllert (Meuse). — Loùon,
Daricaii (Louis-Michd-Auguste Thévenet, dit), colonel de hussards. — Décide la victoire par son intrépidité, 117. — Nolice, 117, note 9. — Chasse les rebelles de Thouarcé, 118.
DiBDBNHB (Charles-Antoine), adjudant général chef de bataillon. — Créature de Dumouries, t3. — Notice, 1 3, note 3.
— Se plaint de la suspension prononcée contre lui par Bouchotte, 943. — A serri en Autriche et a eu des liaisons avec les généraux Le Veneur et Rosières, 943, note 3.
Dâdvbbs, chirurgien aide-major à Tannée du Nord. — Dénonce le général O^Meara,
D*AviiHB (Jean-Baptiste), général de division — Sert sous Bouchard, 10. — Notice, 10, note 5. — Ne peut envoyer de secoure à la garnison, de Cambrai, 1 4 9. — Envoyé par Hoochard à Cassel , 901. — Jourdan lui demande 10,000 hommes, 939. — Jourdan lui recommande de faire une divereion vigoureuse , 3oi, note 1. — Attend les ordres de Jourdan pour agir, 3ii, note 1. — Jourdan lui réitère Tordre d*agir sur la Flandre maritime, 366. — N*a pas exécuté les ordres de Jourdan, 371. — Reçoit Tordra d'envoyer le générai Hoche au camp de la Maddeine, 388, note 1.
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— Commente les ordres de Joardan à ce sujet, 388, note i. — Reçoit mie lettre de Vandamme sur ie départ du général Hoche, 388, note i. — Est informé par Hoche de Fon départ pour Tarmée de la Moselle, 388, note i. — Reçoit Tordre d'envoyer des renforts au général Ransonnet, Aoi. — S'est emparé de Poperingbe, âoi, note 5. — Force par ses dispositions militaires le générai Vandamme à abandonner le siège de Nieuport, 619, note 1. — Reçoit une lettre du représentant Isoré, I&19, note 1. — Félicité par ie Comité sur ses succès, &99. — Rend compte de ses opérations au général Jourdan, /iaa, note 3. — Le Comité lai recommande d*agir en masse, âa3. — Mis en arrestation par le représentant Duquesnoy, /ia6, note 1. — Jourdan et Souham lui reprochent d'entraver toutes leurs opérations, A 9 A, note 1. — Remplacé par Souham, iiaâ, note 1. — Ses lenteurs ont retardé les opérations de Jourdan, 63 1. — Suspendu par le représentant Isoré, /i3i, note 9. — Plusieurs généraux témoignent en sa faveur, 63 1, note 9. — Souham fera mettre à exécution les ordres le concernant, 433, note 1 . — Se plaint de Souham , qui lui rend la pareille, 634. — Mémoire justiGcatif de sa conduite, kS'j à h ho, — A mis toute la célérité possible dans ses opérations, h ho, — A trop morcelé ses forces et n'a rien fait du tout, khS, — Envoie un mémoire au Comité sur la campagne de la Flandre maritime, /Î90.
— Déclare que son insuccès n'est pas de son fait, mais de celui de ses lieutenants, 697. — Se défend d'avoir été écMyer des haras de la maison d'Autriche , hg'j, — Donne des détails sur sa carrière, 698.
David (Jean- Antoine), adjudant général.
— Se distingue à l'armée des Pyrénées orientales, 9/1 1. — Notice, 961, note 1.
Dax (Landes). — Le général La Bourdonnaye meurt dans cette ville, 969.
Db Bbllk (Jean-François- Joseph), capitaine d'artillerie. — Sauve ses canons et
ses caissons à l'affaire de Pinnaaens, 198. — Notice, 198, note 9.
Dedze (Nièvre). — Saint-Juêt,
DiGLATB (Nicolas), général de brigade. — Commandant la place de Cambrai, 35.
— Notice, 35, note à. — Est bon républicain et a répondu énergiquement à la sommation qui lui a été faite de rendre la ville, 36. — Doit concourir à une expédition pour dégager ie Quesooy, 1 «3, note 9. — Fait une sortie avec la garnison de Cambrai et est battu, i&o à 1&9. — Rapport fait par lui sur cette affaire, lAo, note à. — Se plaint de la lâcheté des charretiers, i&o, note 6. — Rentre à Cambrai, 1&9. — Traduit devant un conseil de guerre, 1 49 , note 1 .
— Remplacé par le général Chapay, 1/19, note 1 . — Comnundant de la ville de Lyon, lâa, note 1. — Date de sa mise en liberté, 5o9.
Dbdoh (François-Louis), commandant en chef de l'artillerie é Landau. — Suspendu par les représentants, 345. — Notice, 365, note h, DsTosGOBs (François-Louis-Michel), ministre des affaires étrangères. — Chef de bureau au Comité de salut public, adjoint au ministère de la guerre pour la 5* division en ramplaœment de Français, UI, note 5. — Nommé ministre des afiaires étrangères et remplacé par Jonrdeoil, ni, note 5. — Lettre à lui adressée par le Comité sur le navire hamboui^geois la Chriêtme retenu à Duskerque, 698. — Réclamations faites à ce sujet par le résident La Flotte , 699 , note 1 . — Transmet la réclamation au Comité, 499, note 1.
— Rivali lui exprime son contentement de l'acceptation par Pichegru du commandement de l'armée du Rhin, 435, note 1.
Dboaullb (Le citoyen). — Mémoire sur une- nouvelle levée, 85.
Dblachoix (Charles), député de la Marne À la Convention. — Réclame 8,000 vieux fusils, 437.
Dblacbou (Jean-François), député d'Eureet-Loir k la Convention. — Demaiide ou Comité de salut public de donner son
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opinioo sur le ministre Bouchotte, i. — Fait décréter que ks . membres actuels de ce Comité seront prorogés k un mois, s. — Complimenté pour b découverte d^unc fonderie près de Rouen, io5. — Demande que le ministre de la guerre fasse choii d'un générai actif , a 56.
DcuLim (Alexandre), général de brigade.
— Promu divisionnaire à Tarmée des Pyrénées occidentales, 969. — Notice,
Di LâURAT (Jacques-Cbarie&-René), général de division. — Se plaint que Tarmée de la Moselle est mai nourrie, 189. — Notice ,189, note 1 . — Doit se concerter avec Pichegru, 958. — A donné des ordres pour Tarrestation du général Schauenburg et se déclare incapable de commander Tarmée de la MoseUe, 969.
— Ne paraît pas sûr de son affaire, à en juger par sa correspondance, 368.
DiLBBii. (Pierre), député du Lot à la Convention. — Lettres du Comité à lui adressées, &o , 77. — Donne des détails sur Tarmée du Nord, Ao, note 3. — Annonce k la Convention la victoire de Hondscboote, iiâ, note 1. — Raconte son rôle pendant cette bataille et apprécie les résultais de la victoire, 116, note 9.
— Engage Hoochard à continuer faction, 199. — Houchard invoque son témoignage, 999. — A peine à ramener les troupes , 9 3 1 . — Emprunts faits à ses Notêt ki$toriquei, 99 , note 9 ; 1 1 â ,
note 9.
DiLBSPini (Pierre-Jules), architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
IMle (Haut-Rhin). ~ Schêrêr.
DiLMis (Antoine-Guillaume), général de brigade. — Arrêté par ordre du représentant Dentzel, 80. — Notice, 80, note 1. — Nommé général en chef de Tannée du Rhin en remplacement de Landremont, ne peut rejoindre son poste, étant enfermé dans Landau, 189, note 3. — Ne peut remplacer Sparre, 919. — Remplacé par Pichegru, 969.
Diluas (Jean-François-Berlrand), député
de la Haute-Garonne à la Convention.
— Lettre du Comité signée par lui,
Dbltbil. — Agent du Conseil exécutif près Tannée de la Moselle, ûhS.
DiMABs (Odo-Nicolas Loeillot), générai de brigade. — Écrit de la prison de TAbbaye pour demander Texamen de sa conduite à Tarmée du Nord, 97a. — Notice, 97^, note 1. — Réclama sa mise en liberté, 368.
DiaoNT (Joseph-Laurent), adjudant général chef de bataillon. — Annonce un échec éprouvé par Tàrmée du Rhin le 1 3 octobre, 998. — Notice, 398, note 9.
— Ordre de le suspendre, 998 , noie 1.
— Fait connaître la position de Tannée de Haguenau, 3o6. — Donne des détails sur la situation de Tarmée, 36 1. — Indique les positions occupées par Ten-
. nemi ,379, 393. — Expiime son opjnion sur la manière dont il faut combattre en Alsace, 398. — Annonce que les ennemis ont enlevé le village de Wantienaa, 619; — que les Français Tont abandonné, 697; — que Tennemi est dans un état de tranquillité absolue, Aâa.
DaiinBL (Georges-Frédéric), député dn Bas-Rhin à la Convention. — Chargé de féliciter la brave garnison de Landau, 80. — Nonmie Servies général, 918.
Db Pbbs db Crassibb (Jean-Étienne-Phiiibert), général en chef de Tarmée des Pyrénée»-Occidentales. — Sospendu et mis en arrestation dans la citadelle de Rayonne, 968» — Notice, 968, note 1.
Dbsaix (Louis-Charles-Anloine), général de brigade. — Commande Taile droite k Tattaque du camp retranché de Nolbweiler, 169, 187. — Notice, 169, note 9. — Dénoncé par le comité de surveillance de Riom, 970.
Dbs BnusLTs (Nicolas Ernault), général de brigade. — Attaché k Dumouriei et à Custine, i5. — Notice, i5, noie 1. — Réclame sa mise en liberté, Zk,
Dbsbobbacx (Charles-François), général de division. — Remplace le général Beauregard k Tarmée du Nord, 371. — Notice, 371, no'e 1. — Campe à Bossus
œRRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT.
et va marcher sur Charie-for-Saoïbre , âA6, 5oo.
DiacHAHPs (François), commissaire da G(h mité de salai public dans le Nord. — Rend compte de sa misnon, 35. — Raconte son Yoyage de lille i Dunkerqoe, lia. — Donne des détails snr les sorties faites et sur les généraux, 1 13. — Ne quitte pas Dunkerque, 1 15. — Maltraité par le général Landrin, 187.
— Maintes adressées par lui k ce sujet, 1 38 , note t . — Rend compte de la mo-» tinerie de jeunes gens de la première réquisition, isA.
Déiertêurt. — Mesures à prendre contre eux â pnnkerque, 54. -» Des habitanls de TAlsace désertent avec leurs armes et rejoignent les Autrichiens, 187. — Il arrive à Jourdan des déserteurs de la légion de Gameville , qui sont des Français que l'ennemi a forcé de s*engager, &3à. — Il en arrive beaucoup au camp de Jourdan, hkk,
DtaasAHOB (Antoine Grange, dit), chef du s* bataillon du RhAne-et-Loire. — Soutient le feu de Tennemi pendant cinq heures à Tattaqne du camp retranché de Nothweiler, 161. — Notice ,161, note 3.
— Reçoit une contusion, 167.
DisiÂiDiR (Jacques Jardin, dit), lieutenant-colonel du 9* bataillon de Mayenneet-Loire. — Proposé par du Bois du Bais comme général de brigade, loo, lot. — Notice, 100, note 3. — Ntommé général de brigade, lot, note 3. — Commande le cantonnement de gauche du camp de Maubeuge et parait avoir beaucoup d'actirité, 996. — Est forcé de se replier, 35 1 .
DispoRcaés (Gbaries- Joseph -Paul Leiris), général de brigade. — Attaché à Dumouries et â Gustine, i3. — Notice, i3, note 8.
Dispaés, officier des chasseurs du Rhin. — A la cuisse emportée k Taffaire du 90 septembre, 187.
Dmu>SèfMrei ( Département des). — Gochon , né k Ghempdeniers. — Gigaux, né â Saint-Liguaire. — Le Féron, né k Parthenay.
DavB ( Jean-Cbnde), chef du bataiUoo des chasseurs du HainauL — Fait une reconnaissance au bois du Tilleul, 353.
— Notice, 353, note 1.
DaviacBiH (François-Joseph), générai de
brigade. -» Acrusé d'avoir proposé au représentant Drouet de faire une sortie et de ravoir abandonné, 369. — Notice, 369, note 9. — Mis en arrestation par Jourdan, 370. — Sa conduite à Maubeuge a été excellente, an dire do représentant du Bob du Bais, 370, note 1. — Jourdan le considère comme un brave militaire, mais n*ayant pas les connaisaances nécessaires pour la |dace qu*il occupe, 370, note 1. — Drouet et Gossuin font son éloge, 370, note 1.
Divaiear (Denis- Félix), général de brigade. — Est suspect, i3. — Sollidte de remploi, 35.
Da WitLLT ( Gbaries) , architecte. — Chargé de construire k Paris des ateliers pour Is fabrication des armes, 90, 91, note 1.
Diekêbuê^ (Belgique). — Il est impossible d'aUaqoer Ypres de ce côté, &38.
Dwpps(Seioe-lnférieure). — AUntU.
DiRTMAHH (Dominique), général de division. — Commande en chef la cavalerie de Tarmée du Rhin, 364. — Notice, 366, note 1.
DiBcaé (Jean-Pierre-Alexandrc), lieutenant-colonel d*artiilerie et directeur de forges. — Les obus destinés par lui à Tarmée du Rhin ont été détournés, 1 88.
— Notice, 188, note s.
Dijon (G6le-d*0r). — Berlier. — Jacotot.
— Aïyrt.
Dimêckaux (Nord). — Le général Duquesnoy doit s^en emparer, 3 1 3 ; s*en empare, 3 là. — Sa troisième colonne y attend Tordre de marcher sur Watlignies, 3i5. — La brigade du général Lemaire s^y rend, 39 1.
Dimofit (Nord). — Le général Dnquesnoy doit s'en emparer, 3i3; s'en empare, 3i&. — Une de ses colonnes passe le ruisseau sur ce point, 3i5.
Ding$heim (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du généra] Michaud,
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DioTTi, adjoint au ^nie à Dunkerque. — Hoche demaDde qu*OD Tenvoie k Fannéo du Rhin, hhS.
Diplomatie, — Le Comité explique la règle de conduite à tenir envers la République de Gènes , 1 90. — Inconvénients de violer un territoire neutre, 191. — Instructions données k Tilly, chargé d*affaires de la République à Gènes, 199, note 1.
DiêàpliM, — Bouchard dédare qu*il est urgent de la rétablir dans son armée, 69. — Ordres donnés par lui à cet effet, 69, note 9. — Indiscipline des troupes de la division de Maubeuge , 1 09.
— Excès commis k Menin, i&3, note 1.
— Le générai Puget-Barbantane s*élève contre le massacre des prisonniers, 1 /Î5 , note 1. — Procbmation des représentants Trullard et Beriier pour interdire le pillage, 171. — Lettre au général Gigaox sur le même sujet, 179 , note 1.
Divonnê (Ain). — D« Prez de Cranier,
Dixmude (Belgique). — Pris par le général Gougelot, k\i.
Dâle {iun). ^ Malei.
Dompiem ( Nord). — Le générai Gorddlier se portera sur cette ville, 3oi, noie 1.
DoRADiEo (Jean), capitaine au 9* dragons.
— Enlève un étendard aux ennemis dans le combat du s 8 octobre 1793, 36], 391, note 9. — Notice, 36i, note 3. — Présente à la Convention le drapeau prussien et est nommé général de brigade, 369, note 1.
Donzy (Nièvre). — Lagendre.
DopptT (Amëdée), général en chef de Parmée des Alpes. — Ordonne au général d*Ornac de cesser tout commandement, 33/1, note â. — Va quitter Lyon pour marcher contre Toulon , /i 9 1 . — Notice, /Î91, note I.
Dordogne (Département de la). — Élie Lacoste, né à Montignac. — Laroarque, né k Montpont. — Peysfsard , né à Peyssard. — Pinet, né à Saiot-Nexans.
Dormam (Marne). — FaUly,
D*OaiiAC (Jean- Jacques de la Roque d*OIès), général de division. — Le général Kel-
iermann lui remet le commandement de Tannée des Alpes, 336. — Notice, 33à, note 3. — Écrit â Bouchotte qti^ii a établi son quartier général aux Marches, 334, note &. — Remplacé par Doppet, 33&, noteÂ.
Douai (Nord). — A besoin de deux millions pour compléter son approvisionnement, 18. — Le général Drut rédame les munitions, grains et foiurages nécessaires à Tapprovisionoement de cette place, 3o9. — AoiuL
Daubt (Département du). — Combei, né k Besançon. — Ferrand (Jean-Louis), né à Besançon. — Lemaire, né à Besançon. — Méqufllet, né à Btamont. — Michaud, né à la Chaise-Neuve. — Michaud (J.-B.), né à Pontariier.
Doué (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol y fait entrer ton armée, iiS,
Doulnant (Haute-Marne). — Laby.
DourUri (Nord). — Camoi propose de marcher sur ce lieu, Si h, — Jourdan se porte en avant, mais ne peut franchir le rarin , 3 1 à. — Ce rillage est emporté par le général Balland, 3i5.
DuDBs (Joseph-François), générai de dirisioo. — Accepte le commandement en chef de Tannée des Alpes, &âi. — Notice, â&i, note s.
Douziêê (Nord). — Le camp de Tennemi, situé entre ce lieu et Feignies, n*est pas retranché, 353.
Dr^nia ( Département de la ). — Fonthonne , né à Étoile. — Rochette, né k Romans.
DnooBT (Jean-Baptiste) , député de la Marne à la Convention. — Part pour Maubeuge avec le général Chancel, 197, note 3. — Camot mentionne le bruit qu^il a été fait prisonnier par les ennemis dans une sortie, 989. — S*efforce d*approrisionner Maubeuge et y établit un tribunal criminel militaire, 339. — Tient un conseil de guerre â Maubeuge, 359. — Cherche à forcer les avant-postes ennemis et est pris, 359. — On envoie on trompette au général autrichien La Tour pour s*informer de son sort,. 359. — Soi-disant abandonné par le général Deverchin,
370. — Fait râoge dn général Dev«rchio , S70 , noie 1. — Est «orti de Manbeuge malgré le général Femnd et le représentant Bar, 38 1 . — A été prit par les Aotricfaiens, 389.
Diouiiot( Pierre-Nicolas) , colonel du 6*chaiaenn à cheval. — Attaché 4 Damoories et à Cusiioe, i5. — Notice, 1 5, note a.
DaoT (André), générd de brigade. — CommaDde à Douai et réclame les mnnilions néceesaires 4 i*approviaionnement de cette place, 3oa. — Notice, 3o9, note 1.
Drua§nk§im (Baa-Rhin). — L*année dn Rhin a été attaquée daua ce lieu, 36 1.
Drttif ( Nièvre). — Le maître du fourneau de cette commune parle de Tarrestation des fers pour le service de la République, S18.
DubUn (Irlande). — EUmamê.
DDaois(Pau]-Aleiis), général de brigade.
— Commande Taile droite à Tattaque dn camp retranché de Nothweiler, 1 6a , 187. — Notice, 169 , noie 1. — Ne se retira qu*après avoir épuisé ses munitions, 1 63, 187. — Commande la i** division de la droite de Tarmée dn Rhin ,
Dosois-CaAacé (Edmond-Lonis-Aleiis), député des Ardennes à la Convention. ~ Lettre du Comité 4 lui adressée sur la
. nécessité de la reddition de Lyon, 944.
— Explique 4 Keilermann la marche politique 4 suivra, 954, note 9. — Le Comité se plaint de la prolongation du nége de Lyon, 966. — Rappelé par la Convention et décrété d'arrestation , 9 57, note I. — Le général Petitguillaume exprime les regrets que Tannée a épruuvés de son départ, 3o9; — exprime sa reconnaissance pour lui, 3o9 , note 3. — Une lettre de lui est renvoyée par Keilermann au Comité, 5o6.
Do Bois DO Bais (Thibault), député du Calvados 4 la Convention. — Donne son avis 4 Camot sur certains généraux de Tannée du Nord, 99. — Fait Téloge de la conduite du général Devrrchin 4 Maubouge, 370, note 1.
DosnuQUBT (Louis), général de division.
— Repousse les Espagnols, SgS, note 1. DoaaiiL (Pascd), adjudant génénL — Annonce Tarrivée prochaine 4 Bayonne de bataillons de volontaires, 960.
Do Cbabtillit. — Fotr CiAenu^r.
DocanoT, lieutenant an 9* balailkm de la Haute*Yienne. — Est demandé comme adjudant général par Joordan, dont il est Taide de camp, 910.
Docios-Gdtot (René-(fésar), capitaine do génie. — Entre avec Jourdan et Camot 4 Maubeuge après Wattignies, 396.
DmiweSiêr (Allemagne). — Les troupes de ce poste se portent en avant, i53.
DopasssB (Simon-Camille), chef de brigade. — Commandant de Lille, rend compte d'une expédition faite par lui, aSa. — Notice, 969, note 1.
DoooyniiR (Jacques-Coquille), général de division. — Annonce qu'il a repoussé l'attaque de l'ennemi sur Dleile, Sgi , note 1. — Loué par Bohespierre jeune, 394, note 1.
DoBODX (Charies-Françoia), général de division. — Battu par les Vendéens, 907.
— Notice, 907, note 4.
DojoRT (François), chef du 5* bataillon de Seine-et-Marne. — Suspendu 4 Landau par les représentants, 345. — Notice, 345, note 9.
Dcnu (Aloxandra), général de divisi<m.
— N'est pas encora arrivé 4 l'année des Pyrénées occident^es, 378. — Notice, 378, note 1. — Arrive 4 l'armée, mais n'est pas mis 4 sa télé, 378, noie 1.
DoMAi (Jacques-Marie), député dn Mont- Blanc 4 la Convention. — Se rend 4 Aiguebelle avec Keilermann, 5o4.
Do MisBios (Pierre Jadart), général en chef provisoire de Tarmée d'Italie. — Envoi d'une lettre de lui par Keilermann, 333. — Notice, 333, note 1. ~ Donne des détails sur Tétat de son armét*, 3 9 3.
— Loué par Bobespierre jeune, 394, note 1 . — Keilermann envoie au Comité copie d'une lettre de ce général , 5 08.
DoMiSNT (Picrre-Michel-Joseph Salomon, dit), général de brigade. — Commande le cx)rps do droite 4 la bataille d^Hondsciioote, 198. — Notice, 198, note 1.
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— S*empare de Wervîcq, i&a, note i.
— Doit s*emparer d'Ypres, aSo.
DoHOQBiBx (Cbaries-François), général. —
Officiers de Tarmée du Nord alléchés à son parti, i3 à 16.
Do Mut. — Voir Mot.
Dunkerquê (Nord). — Menacé par les Anglais, so. — Reçoit une somme de 100,000 livres pour Tachât de la confection d'effets militaires, 96. — Remer^ cléments envoyés à Garnot, 96 , note 3.
— Sommé de se rendre par le duc d'York, 34 1 note a. — Belle réponse du général 0*Meara, son commandant, 36, note s. — Gelui-d est destitué, 36.
— Lettre de Bourg, son commandant temporaire, 37. — On n*a pas confiance dans les talents du général O'Meara, &8. — Jonrdan se porte k son secours, àS* — Camot fait envoyer les représentants Trdkrd et Bertier pour soutenir le courage des habitants, 59. — Souham est nommé commandant de la ville, 53. — Mesures de défense k prendre, 53. — Ordre k Bouchard de sauver cette ville 4 tout prii, 55. — Félicitations du Comité sur le courage de ses défenseurs, 56. — Bouchottc invite Houchard à secourir cette ville, 63. — Le Conseil de guerre refuse de reconnaître Souham pour commandant de la place, 6â. — Hoche donne des détails sur cette ville et déclare que la place sera brûlée plutôt que d*étre rendue, 68. — Houchard déclare que cette ville ne court plus aucun risque, 89. — Sorties opérées par la garnison, 107. — Trullard et Berlier considèrent cette ville comme sauvée, 108. — Levée du siège, 110. — Éloge des généraux qui ont défendu la ville, 111. — Était en mauvais état lors de Tarrivée du commissaire Deschamps, mais maintenant tont est réparé , f 1 3. — Excellence des généraux et vigoureuses sorties de la garnison, 1 13. — Levée du siège, mais impossibilité de poursuivre Tennemi, 11 3. — Houchard annonce de cette ville la victoire d'Hondschoote, 19s. — Le général Landrin y entre , 193. — Conduite
scandaleuse du général Landrin k Tégard du commissaire Deschamps, 137. — Destitution de Souham , 1 3g. — Maisons et bois abattus autour de la ville, 176.
— On veut la livrer aux Anglais, 178.
— Souham annonce aux Duukerquois la levée de Tétat de siège, 179, note 1.
— Lettre de Camot aux officiers municipaux, 91 3. — Le Comité fait remise de 90,000 livres k la ville, 91 A. — Il fant que les Dunkerquois ne se dérobent pas à la levée en masse, 91 6. — Le général Vandamme quitte cette ville pour marcher sur Fumes, 38o. — La municipalité est requise par Vandamme de faire lever les écluses, 387. — Le général Vandamme y envoie toutes ses prises, &17. — Le navire hambourgeois la ChriêUne est retenu dans le port par ordre de Camot, 698. — Documents tirés des archives municipales, 57, 91 3.
— (yMeara, — Orre,
DopASQDiBB (Jean-François). — Choisi par Kellermann comme lieutenant de la compagnie de guides du Mont-Blanc, 5o3.
Dons (Edme-Henri-Victor), chef de bataillon du génie. — Adjoint au ministère de la guerre pour la 3* division, en remplacement de Muller, HI , note 5.
DuPOHT (Pierre), général de brigade. — Panique éprouvée par ses troupes, 69.
— Notice, 69 , note 1. — Proposé par Houchard pour commander à Maubeuge , 99. — Jourdan prie le général Béru de le lui envoyer, 919.
DuQDiSHOT (Ernest), député du Pas-de- Calais k la Convention. — Donne des détails sur les opérations militaires, 68.
— Demande un successeur, 69. — Lettre k lui adressée par le Comité , 65.
— Donne de mauvais renseignements sur le général Carrion et le dénonce au Comité, 169. — Proteste contre la nomination de son frère an grade de général de division, 900, note 1. — Est à Péronne avec Camot et Jourdan , 96]. — Arrêtés pris k Réunion-sur- Oise (Guise) avec Camot, 979, 976, 978, 980, 981, 985, 986, 987, 988,
999. — Lettres écrites au moment de Watlignies, 999, 3 06, 3o 8. — Engage les représentants Élie Lacoste et Peyssard à faire guillotiner le général Merenveûe, 98a. — Fait rembourser des frais de poste à Gamot-Feulint, 989. — Part au secours de Maubeuge, 993. — Annonce rinsuccès de la première journée de Wattignies, 3 06. — Justifie la destitution du général Gratien, 309, note i.
— Lettre de Bouchotte à lai adressée sur ce sujet, 309, note 1. — Annonce la victoire de Wattignies, 393. — Entre dans Maubeuge, 396. — A marché k la tète des troupes, 33]. — Attaqué au club des Jacobins par Hébert, 33], note 9. — Se défend et est soutenu par Robespierre, 33 1, note 9. — Adresse une proclamation à Tarmée du Nord, 336. — Justifie l'arrestation du général Gratien, Aoi. — A logé avec Jourdan et a été, à Wattignies, un véritable général de Tarmée, Ai 9. — Suspend et met en état d'arrestation le général D'Avaine, /19/î, note 1. — Réclame la venue de Garnot à Tarmée du Nord et sollicite un adjoint ou un remplaçant, /i/i3, note 1. — N'est pas républicain, au dire du capitaine GordeUier, 4 87.
— Le général D'Avaine proteste contre SCS assertions, /Î97. — Fait une reconnaissance avec Jourdan, 5oo. — Jourdan déclare que son courage égalait celui du premier grenadier de l'armée, 5oo.
DcQDBSiroT (Florent -Joseph), général de division. — Nommé générai en chef provisoire de l'armée du Nord, 900. — Notice, 900, note i.t — Remercie la Gonvention du grade de général de brigade, 900, note 1. — Son frère le déclare incapable de remplir les fonctions de divisionnaire, 900, note 1. — Annonce aux soldats la destitution de Houcbard, 909, note 1. — Est nécessaire à Jourdan, 993. — Reçoit l'ordre de partir pour Etroeungt, 991, note 1.
— Se porte è la droite du chemin de Moubeuge, 997. — Reçoit l'ordre de se diriger sur Wattignies, 3oo. — Est
prévenu que Jourdan n'a pu forcer l'ennemi et reçoit l'ordre de se bien garder pour ne pas être surpris, 3o3.
— S'empare d'un camp ennemi près de Wattignies, 307. — Le général Gratien est destitué pour avoir désobéi k ses ordres, 3o8. — Marche sur Beagnies, 3i3. — S'empare de Dimont et de Dimechaux, mais n'attaque pas le camp de Wattignies, 3iâ. — Réunit ses troupes à Beugnies, 3i5; — les divise en trois colonnes et se précipite sur Wattignies, 3i5. — Reçoit Tordre
, de conserver le poste de Wattignies, 391. — Garnot et Duquesnoy font son éloge, 393. — S'est très bien conduit à Wattignies, 329. — Doit camper sur les hauteurs de Wattignies, 33o , note 9 .
— Jourdan en fait l'éloge, 33 1. — Hébert se plaint de son avancement, 33 1, note 9. — Défendu par son frère et par Robespierre, 33 1, note 9. — Son frère se disculpe d'avoir contribué k son avancement, 33 1, note 9. — Gonsidéré par Robespierre commç un général républicain, 33 1, note 9. — Reçoit l'ordre d'enlever la petite rille de Beaumont, 3/18. — Occupe Beaumont, 386. — Jourdan a fait complaisamment rél<^ de la conduite de ce général à Wattignies, 619. — Sa dirision marche sur Thuin, hUU, — N'est pas républicain, au dire du capitaine GordeUier, 687. — Gampe k Estrées, 5oo.
Durckheim (Allemagne). — Dentzd.
De Rot (Jean-Michel), député de l'Eure à la Gonvention. — Proteste contre la destitution du général Landremont, 189, note 3.
DusADssAT, commandant da bataillon des volontaires de l'Aube. — Gommande une des deux brigades du général Declaye, lâo, note h,
D'Utbdt (Jacques), général de brigade.
— Envoyé auprès du Gomité de salut public, 5. — Notice, 5, note 9.
DuvAL (Biaise), général. — Paraît désirer obtenir un emploi k l'intérieur, 67.
DuTAL, chirurgien-major du A* bataillon de la Marne. • — Ridlie les soldats pen-
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danl la malheureuse eipédition du général Élie contre Beaumont, dSg.
DoviiGiB ( Alex» -Jean -Henri), adjudant généra] chef de bataillon. — Se plaint
du choix des généraux et sollicite le grade de chef de brigade, 6. — Notice, 6, note à, -» Seconde le général Macdonald, 633, note i.
Éaii (Jean-Baptiste), chef de bataillon d^artillerie. — Appelé aux fonctions de directeur du parc de Tartillerie de Tannée du Nord, 979. — Notice, 979, note 3. — Remplacé par Niger, 980.
EccUê (Nord). — Le général Beauregard se dirigera sur cette ville et s'emparera des bois, 3oi, note 1 ; — débouche sur re lieu, 3i3; — y reste mal à propos, 3i4; — marche de ce lieu sur Obrechies, 3i5.
Eekwenhiim (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud , 363. — L*ennemi fait percer des chemins vers ce lieu, 3 9 3. — Une for le canonnade a lieu près de ce village,
ÉcUdbêi (Nord). — Les généraux Fromentin et Gordellier doivent essayer de 8*avancer juM{u*à ce lieu, 3i3.
Ebbh4kn (Jean-François), député du Bas- Rhin à la Convention. -— Justifie le générai Guillaume des accusations portées contre lui, 997, note 1.
ELséi (Maurice-Joseph-Louis Gigost d^), générd vendéen. — Blessé i la défaite de Cfaolet, est signalé comme mort par Bouchotte, Ao5.
Eherdmghe (Belgique). — Ce poste est pris par les Français, A 39, hgi.
ÉuB (Jaooh-Job), géuérd de division. — Accuse réception de sa nomination au grade de divisionnaire, i39. — Fait une profession de foi patriotique, i33.
— Notice, i33, note 1. — Son éloge par le représentant Mathieu, i33, note 9. — Envoie un plan de campagne, 91 3. — Rend compte de Tactirité des représentants près farmée des Ardennes, 917. — Bouchotte le considère comme un homme de tête, 991, noie 9. — Reçoit Tordre de se porter
sur Beaumont, 3oi, note 1, 3i3. — Est battu par le général Benjowsky et rentre dans Philippeville , 3 1 6. — Détails sur son échec ,363. — Attribue son échec à la trop grande quantité de recrues qui composent son corps d'armée, 355. — Se plaint du maire de Givet, 356. — Fait un rapport détaillé à Bouchotte, 356. — Jourdan se plaint de sa conduite, 370.
Elphin (Iriande). — (yMoran.
Énùgréê, — On en signale la présence à Péronne, 3i. — Exécution à Bergues d*un émigré pris les armes à la main, 107. — Exécution du comte de Mauny, pris dans la forêt de Bienwald, 16&. — Clarine demande qu'on ne confonde pas avec eux les Français prisonniers de guerre qu'on a forcés de prendre les armes contre la République, 17&. — On en fusille deux k Avesnes, 3^9. — Pillent impunément, 365. — Le général Vandamme tue ceux qu'il fait prisonniers, 38i.
EiiuevUUy (Haute-Saône). — Pêtitguillaumê.
Erigné (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol a chassé l'ennemi des buttes, 116. — Cette commune est livrée aux flammes, 117.
EiHour (Jean-Augustin), adjudant général.
— Est réclamé par Jourdan comme adjudant général, i36. — Notice, i36, note 1. — Sera mis à la disposition de Jourdan, 1 37, note 1. — Met de Tordre dans l'armée du Nord, 910. — Donne des conseib à Houchard sur le champ de bataille d'Hondschoote, aSo. — Chargé de former la compagnie de canonniers du 7' bataillon du Jura, 3oo.
— Est considéré par Robespierre comme un bon général, 33i, note 1. — Près-
crit au génénà Dnqnemoy d*eiil«ver la petite ville de Beaumont, 348. — Est înfomi^ qu*on lèvera la destîtation prononcée contre le général Gordellier, 436.
EscHAssiaucx (Joseph), député de la Charente-Inférieure à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 193.
Eêpagne, — Le général Dagobert bat les Espagnols le 98 août 1793, s^empare de Puicerda et remporte un nouveau Buceès le h septembre, 98.
fiiptbfiiM^. — Doit être organisé à Tarmée du Nord, 17. — Bouchotte recommande 4 Jourdan d*y apporter le plus grand soin, a48, note s. — Jourdan se plaint d*étre md servi en espions, i5i. — L*adjudant général Aubert est chargé de celte partie I Tannée du Nord, s5 1 . — Bouchotte recommande à Picbegru de bien monter l'espionnage 4 Tannée du Rhin, 969, 4o5; — fait la même recommandation 4 Hoche, 390.
— Jourdan n*a pas de moyens d*améliorer la partie secrète, 433; — n*a pu trouver de gens intelligents pour servir la République dans cette partie, 444.
Eiprit fMie, — Est mauvais dans les départements du Nord et du Paa^le-Galats, 1 7. — Doit être réchauffé par les représentants du peuple, 18.
Eaninri (Antoine), adjudant général des corps belges, an des vainqueurs de la Bastille. — Se distingue par sa valeur pendant la malheureuse expédition du générai Elie contre Beaumont, 369. — Notice, 359, note a.
Eêtr^ (Nord). — Le général Duquesooy y campe , 5oo.
ÉumpM (Seine-et-Oise). — DuMrgmr,
étùUê (Drême). — Foiii4«iim.
Eirwr (Mense). — Le gàiéral Bdair doit se porter sur cette ville, 3oi, note 1; 3o5, noie t; — écrit de cette ville,
Étrtnmgi (Nord). — L*avant -garde de Tarmée du Nord se porte sur eette vffle, 973. — Le général Dnquesnoj j va camper, 991.
Airs (Département de 1*). — Delacroix, né à Pont-Audemer. — Du Boy, né 4 Bernay. — Prancastel, député. — Lindet, né 4 Bernay. — Tilly, né 4 Vemon.
— Turreau , né 4 Évreux.
Ewr^irLoir (Département d*). — Le 9' bataillon des volontaires se distingue 4 Tattaque du camp retranché de Nolhweiler, i64. — Gbasles, né à Chartres.
— Delacroix, député. — Sabrevois, né 4 Trancrainville.
Avrsiix(Eure). — TWrrsaii.
FABBi(Claude-Dominique-C6me), député de THéraull 4 la Convention. — Fait reloge du général Giacomoni, i94, note 1 . — Force le général Dagobert 4 attaquer Tenneroi, 9o4. — Protège le générd Goguet, 9o5. — Donne son opinion sur le général Dagobert, aâi, note 9. — Propose de faire une campagne d'hiver en Espagne et est en désaccord avec le gênerai Turreau, 399.
— Donne son opinion sur les généraux Turreau et'd'Aoust, 4 00, notes 1 et 9.
Failli (Jacques-Louis), chef du 4* bataillon des volontaires de ta Marne. — Se distingue pendant la malheureuse
expéditbn du général Élie contre Beaumont, 358. — Notice, 358, note 4.
Fa(ati«(Gdvados). — Lagol.
Falcx (Philippe-Casimir di), général de division. — Se plaint de ne pas recevoir de réponse du ministre de la guerre, •y. — Bouchotte déclare que ce général prend indûment le titre de commandant en chef de Tarmée du Haut-Rhin, 94.
— Le même écrit 4 Alexandre Beauharnais de pourvoir aux besoins de la division de Falck, 94, note 4.
FiacosBT, capitaine du génie 4 Dunkerqne.
— Bouchard lui adjoint le capitaine Casimir Poitevin, 64.
FarmioNfMrs^(Seine-et-Hanie). — Gordsl-
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Uêr (ie généra!). — CordtUùr (le capitaine).
Faiiiao. — Mis en arrestation , mais autorisé, à cause de ses infirmités, â se retirer provisoirement cfaei iui sous )a garde d*un citoyen, s88.
Fâocmmb (M. Paul dk), — Biographe du
général Dours, &4i, note i.
F^ueigny (Pays de). — Forces militaires envoyées par Kellermann dans ce pays, 5o&.
Favabt ( Jean-Baptbte) , général de division. — Expose la pénurie de sdbsistances de la place de Lille, so. — Donne des détails sur Taflaire de Lomme, 84. — Met Lille en état de défense, 93. — Demande des munitions , 1 s 5. — Envoie des dispositift pour les cas d'incendie ou de bombardement, i46. — Demande des secours, 909; — des grains pour Lille et des armes pour la cavalerie, «37.
Fatao (Joseph-Pierre-Marie), député de la Vendée à la Convention. — Annonce tes succès du général L^Echelle, 19 5. — Est prévenu de la mise en arrestation du général Tuncq, 178, nota 9.
Fati, sous-lieutenant au A* bataillon de la Gironde. — Destitué par Garoot et Duquesnoy, 986.
Pmgnitê (Nord). — Le camp de Tennemi, situé entre ce lieu et Douxie8,n^e8t pas retranché, 353.
FfmifMS. — Défense aux femmes de soldats de monter sur les. chariots, sous peine d'être barbouillées de noir et renvoyées, 69 , note t.
PêHê9trangt (Lorraine). — LandremûtU. —
Wtêterman, Ftr. — Expédition proposée pour enlever le fer forgé ou coulé qui se trouve dans les mines de Tabbaye d'Orval, 88.
FiaAUD (Jean-Marie- Hélène), député des Hautes-Pyrénées a la Convention. — Bemercié par le Comité de ses détails sur Tarmée des Pyrénées occidentales, 109. — Se casse une côte on marchant à la léle des troupes, 966.
FaaiT (Claude-François), général de brigade. — Bemplace le général d'Arlandes,
169. — Notice, 169, note 3. — Se conduit en brave républicain, 160. — Certifie la bravoure des bataillons de Mouion-Meuse et du commandant Baoul ,
166, note 3. — Loué par LandremonI,
167. — Commande la moitié de Taile gauche de Tannée du Bhin , 363.
Fbrbahd (Jacques), général de division. — Bemplace Souham à Dunkerque, 99, 139, note 9. — S'est bien comporté a la défense de Dunkerque, 111, ti3.
— Est un soldat de la ci-devant Francbo- Comlé, qui ne parait pas capable de trahir, 11 3. — Envoi d'une lettre sur Tattaqne du bois du Tilleul et sur Tar*restation du représentant Drouel, 198.
— Saura réprimer les abus qui régnent dans la garnison de Maubeuge, mais ne peut monter k cheval ni sortir de sa chambre, 996. -^ Bouchotle lui mande que l'armée des Ardennes est mise provisoirement sons les ordres de Jounlan et lui ordonne d'aller conférer avec lui, 9 66, note 1. — Blâmé par Jourdan de ne l'avoir pas secondé par une sortie, rejette la faute sur le général Chancel, 3 18. — Déclare qu'il y aurait eu de la témérité à faire une attaque, 367, note 9.
— Explique les raisons qui l'ont empêché de faire une sortie, 35o. ^ Bouchotte discute les explications du général, 35o, note 1. — Bapport sur le blocus de Maubeuge, 35 1. — Joufdan lui témoigne son étonnement de l'inaction de la garnison de Maubeuge, 369. — Bejette les torts sur le général Chancel, 369. — Explique les raisons qui ont empêché la garnison de Maubeuge de faire une sortie, 38 1. — S'est opposé à la sortie du représentant Drouet, 38 1.
— Carnot considère comme une sottise son attaque du bois du Tilleul, Â08. — Explique à Bouchotle sa conduite à Maubeuge, /Î19. — N'a jamais brigué le généralat, /îao. — Le représentant Henti recommande au Comité de ne pas le destituer, car c'est un excellent divisionnaire, âao, note 1.
FiBBAHD (Jean-Louis), commandant la cavalerie de l'aile gauche de l'année du
Nord. — Destitué sar le champ de bataille de Wailignie8, 3a&. — Notice, 39 4 , oote 1. — Mis en liberté par Duquesnoy, dsA, note i. — Envoyé à Arras par Duquesnoy, 338.
Fbbbi» (Pierre-Joseph db), général de division. — Se trouve à Tannée du Rhin dans rinaction , 3i.
FerrUrê-larGrandê (Nord). — Trois bataillons y bivouaquent et Tennemi y met le feu, 359.
Fernèrm (Seine -Inférieure). — PhiUppëonx.
Pnunr (Qande- Joseph), député des Ardennes a la Convention. — Transmet ime plainte des oiBciers du 3* bataillon de la Haute-Saône contre le lieutenantcolonel Girardot, ag^. — Notice, 993, note 1.
Fébds, commissaire des guerres. — Déchargé d*accusation, 168.
FruoN (Benjamin). — Notes tirées de ses ouvrages, 116, note 9.
FiLOR (Charles-François), général de brigade. — Témoigne en faveur du général D*A vaine, 43 1 , note s.
Finaneei. — Fonds nécessaires pour Tarmée du Nord, 17. — Avance de 1 5o,ooo livres demandées par le département de Seine-etrMame , 47. — Houchard accuse réception de 10 millions pour les besoins de Tannée du Nord, 83.
Fùiiêtère (Département du). — Un bataillon de volontaires abandonne ses canons, 61 • — Gaultier de Kerveguen, né i Brest — Moreau, né à Moriaix.
FuroT (M. Jules), archiriste du département du Nord. — Documents empruntés à son ouvrage sur la défense nationale dans le Nord, 6, 11, 96, 35, 37, 38, 59, 61, 65, 68, 78, 79, 89, 195, 137, i35, i38, i46,
Florennei (Belgique). — La dindon du
général Fromentin campe dans cette
ville, Uhh, Foix (Ariège). — Ga$ton, FoLLBTiLLB ( Aoue-Charles-Gabriel , marquis
db), ex-conslituant. — Royaliste connu,
s^entoure de nombreux domestiques, dé-
noncé par le géoérd Bnme, 109. — Notice, 109, note 1.
FoRTAiRB (Louis-Octave). — Nommé par le représentant Laplanche adjudant de la place d*Oriéans, 9&4.
Fontamê (Haute-Saône). — Girardot.
Faniaintblêau (Seine-et-Marne). — Vilftofins. — DujonU
FonnoHRB (Alexandre-Louis db), général de brigade. — Nécessité de le mettre à la retraite à cause de ses infirmités, 100, 101. — Notice, 101, note 9. — Suspendu, va partir pour Paria, 10 1, note 3.
FoNtaaay-is-CoiNlt (Vendée). — Lettre des repr^entants Bell^rde et Fayaa datée de cette ville, i95.
FoRTBiiiLLB (Pierre-Jean-Baptisle Lacoste), colonel du 7 1* régiment — Est accusé par le général Ransonnet d*avoir causé la perte de Marchiennes, &&5.
Forbaek (Lorraine). — Htniehûrd.
Fort^Royal (Martinique). — Beaukamaiê.
FovoAttr (M. Paul). — Documents empruntés i son ouvrage sur la défense nationale dans le Nord, 6, 11, 96, 35, 37,38,59,61.66, 68, 78, 79,89, 195, 197, i35, i38, 1&6, 179.
Foucault, adjudant général. — Était Tami du général Carrion , 1 5o.
Fcugèrw (lUe-et- Vilaine). — On a exagéré la portée des troubles qui ont eu lieu dans ce district, 5o.
FouBCBOT (Antoine-François), député de Paris à la Convention. — Lettre du Gomité signée par lui, 193.
FooBLALiBB, sous-lieutenaut au 4* batailloo de la Gironde. — Destitué par Camot et Duquesnoy, 986.
Fo»-Amphoux (Var). — BarroB,
Fbisçais, juge au tribunal de Lille. — Adjoint au ministre de la guerre par h 5* division, III, note 5. — Appelé i Tadminislralion de la n^e de ThabiOement et remplacé par Deforgues, III, note 5.
Fbahcastbl (Marie-Pierre-Adrien), député de TËure k la Convention. — Lettre à lui adressée par le Comité, &9&.
FramtHnofonnmit. — Le général Gigaox,
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membre de Ja ioge les Neof-Sorara, à rOrient de Toul, 171 , notre 3.
FiioifiLLs ( Jeui • Henri -Gni* Nicolas de Grand val, marquis di), général de division. — Reçoit le commandement des forces militaires dans le département de la Gironde, aSy. — Notice, 937, note 9. — Montre beaucoup de sèle et de prudence, 937, note 3. — Chargé du commandement de la division de Saint- Jcan-de-Luz, 960. — Est attendu à Tarmée des Pyrénées occidentales et passe pour un bon sans-culotte, 379.
FaiaoH (Stanislas), député de Paris è la Convention. — Réclame en faveur du général d'Anselme, 168.
Frévmt (Pas-de-Calais). ^ Le Bai.
FsETTAo (Henri-Guillaume de), feld-maréchal autrichien. — Blessé è la bataille d*Hoodschoote, i3i.
Faonnmii (Jacques-Pierre), général de brigade. — Part avec Pavant -garde, 9&6. — Reçoit les ordres de Jourdan, 969. — Se porte sur Avesnes, 991. — Reçoit son ordre de départ, 991 , note 1. — Jourdan lui recommande la plus grande snrveitlanco, 3oi , note 1. — Le général Cordellier réunira sa division à la sienne, 3oi , note 1. — Cherchera à tourner fennemi qui est dans les bois de Saint-Aubin, 3oi, note 1. — Reçoit Tordre de s'emparer le 16 octobre de
Levai et de Saint- Val, 3o4 ; — de faire connaître la position de sa troupe, 3o& , note 3. — Chasse Tennemi de Moncheaux et de Saint^Rémy, 3i3. — Enlève les postes de Levai et de Saint- Waast, mais est obligé de battre en retraite , 3 1 6. — Est , au dire de Jourdan , plein de dévouement et de courage , mais ignore les première éléments de Tart de la guerre, 3t&. — • Doit reprendre Levai et Saint-Waast, 3i5. — S*empara de ces deux villages, 3i5. — Camot le déclare plein de bonne volonté, mais faible en talents, 399. — Doit défendra le passage de la Sambra, 33o, note 9. — Sa division est placée le long de hi Sambre, vis-i-vis Berlaimont, 386. — Va camper à Fiorennes, hUh, — Bat en retraite à Watlignies, faute de munitions, A 88.
Fumet (Belgique). — Les Anglais se retirent sur cette ville après la levée du siège de Dunkerque ,199. — Le général en chef Houchard n*est pas d'avis de se porter de ce c6té, 193. — Prise par le général Vandamme, 38o. — Sommée de pourvoir à la subsistance de Tarmée française, 387. — Détails donnés par le général D*Avaine sur la prise de cette ville, &99, note 3.
FueUe, — Rapport de Camot sur leur fabrication, A53 i &85.
Gond (Belgique). — Cette ville ne hait pas les Français, &08. — Carrion,
Gap (Hautes-Alpes). — Meyer.
Gard (Département du). — Belle conduite des volontaires à Tarmée des Pyrénées orientales, 90 6. — Bresson, né À Usés. — Despopchès, né à Alais. — Voulland , né à Uiès.
Gabsbb», commissaire du pouvoir exécutif à Tarmée du Nord. — Annonce la prise de Marchiennes par le général Ransonnet, 386, note 1.
Gauiib (Pierre-Dominique), général de
brigade. — Commande l*aile gauche de Tannée sous Toulon, 39 A. — Notice, 396 , note 9.
Gabbad (Pierre-Anselme), député de la Gironde à la Convention. — Expose Tétat de Tannée des Pyrénées occidentales, 377. — Annonce la défaite des Espagnols, 395, note 1.
Gaston (Raymond), député de TAriège è la Convention. — Donne son opinion sur le général Dagobert, 9&1, note 9.
— Est d*accord avec le général Turraau pour maintenir un commandement au
général d*Aou8l, 399. — Donne ion opinion sur les généniui Turretn et d*Aoast, Aoo, notes 1 et 1.
GiOLTin Di KiiTieutn (Paul-Looîs), général de brigade. — Donne la relation des combats de Gilette, 393, noie 9.
GiOTBiia (Antoine -François), dépoté de TAin à la Convention. — Lettre à loi adressée par le Comité sur la nécessité de la reddition de Lyon, a 65. — Lettre de lui i Kcliermann, s5&, noie a. — Le Comité se plaint de la prolongation du siège de Lyon, a 56. — Rappelé par la Convention et décrété d*arcasation , 967, note 1. — Le général Pelitguillaume exprime les regrets que Tarmée a éprouvéa de son départ, 3o9. — Une lettre de lui est envoyée par Kellermann
au Comité, S06.
GAOTHiaa, chef de la a* division au mtniatère de la guerre. — Adjoint au ministre de la guerre pour la 9* division , en remplacement de Ronstn, III, note 5.
GàVABAQoi, directeur des fortifications. — — Fait une tournée mtliteire avec le général Belair et le représentant Laurent, 959.
Gorrstta (Pas-de-Calais). — Le général Houchard écrit de cette ville, ao, 3i, 61. — Le général Berthelmy écrit de cette ville, 53. — Quartier général de Tarmée du Nord, 9o3, note 1. — Jourdan écrit de cette ville, a 10, 911, ai5, 991, a38, 9/16, 9A7, 95o.
Gat Di VianoR (Simon-François db), adjudant général. — N'est pas républicain, 10. — Les [Jans et mémoires saisis sur lui doivent être renvoyés au général Houchard, aS. — Houchard réclame ses papiers, 33. -^ A fourni à Houchard ton plan de campagne, A8. — A quitté Tarmée, 199.
GmdinMnê, — Se distingue à la bataille d'Hondschoote, t3o, 9 Â 9, note 9.
Gendertheim (Bas-Rhin). — Le centre de Fermée du Rhin est attaqué sur les hauteurs de cette ville, 36 1. — L'armée autrichienne en orxupe les hauteurs,
Généraux, — Anselme. — Antoine. —
Aoost — Ariandea. — Anbert — BageL
— Balland. — Bartbel. — Baussancoart. — Beaufrancbet d*Ayal. — Beauharnais. — Beaui^rd. — Beaoregard (Paillot de). — BéooorL — Bdair. — Bertaui. — Berthelmv. — Berlhier. — Bertin. — Béru. — Beasières. — Beyaser.
— BoHemont — Boobers. — Bnme.
— Brunet. — Caudaux. — Carienc
— Carrion. — Carleanx. — CbambaHhiac. — Gbampmorin. — Chanœl. — Chapuis-Tourvilte. — Chapuy.
— Chastellet. — Clarke. — Coland. — Colomb. — Combes. — Cordellier. — Daendela. — Dagobert — Danican. — Dardenne. — D'Avaine. — David. — De Belle. — Dedaye. ^ Dedon. ~ De Launay. — Delmas. — Demont. — De Prei de Crassier. — Desaix. — Des Bruslys. — Desbnreaux. — De^grange.
— Desjardin. — Desponchés. — Deverehin. — Devrigny. — Diettmann. — Dieudé. — Dooadieu. — Doppet — D*Omac. — Donrs. — Drut ^ Da< bois. — DubooqueL — Dufrease. — Dugommier. — Duboux. — Dumas (Alexandre). — Du Merbion. — un Muy. — Dnpont — D'Otruv. — Doval.
— Duverger. — Éblé. — EBe. — Ernouf. — Falck. — FavarL — Fcrey. — Ferrand (Jacquea). — Ferrand (J.-L.).
— Ferrier. — Filon. — Fontbonne.
— Fontenille. — Frégeville. — Fromentin. — Gamier. — Gaultier de Kerveguen. — Giacomoni. — Gigaux.
— GÛot — Gimei. — Girardot. — Gobert. — Goflard. — Gognet — Gougelot. — GouUus. — Gouvion Saint* Cyr. — Gratien. — Gudin. — Guillaume. — Hangest. — Hédoaville (Joseph de). — Hédouville (Théodore de). — Hease. — Hoche. — HoucJiard.
— Ihier. — Jarry. — Joly. — Jourdan.
— Kellermann. — Kermorvan. — Kilmaine. — Krieg. — La Fàrelle. — Lamarche. — Lamy. — Landremont. — Landrin. — Laroche. — La Roque. — Lassalle-Ceieau. — Laubadère (J.-M.).
• La Val. — Leblanc>Delisle. — Lebley.
— L*Echdle. — Ledaire. — Le Doyen.
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— Le FéfOD. — Lemaire. — Lestrede.
— Le Veneur. — Liébert. — Loison. — Macdonald. — Maisonneave. — Malet.
— Marbot — Maarice. — Mengaud.
—> Menou. — Méquillet. — Merenveûe.
— Merie de Beaoliea. — Meyer (P.-A.).
— Michaud. — Miesikowsld. — Moafort. — Montalembert. — Moreau. — Moreaux. — MuJler (Léonard). — Munnier. — O'Meara. — 0*Moran. — Oaten. — Parant — Pedtgailiaume.
— Pichegm. — Pierqiiin. — Pintevifle.
— PoinsoL — Poitevin. — Proteau. — Puget de Barbanlane. — Puiiy. — Ransonnet. — Raoul. — Resnier. — Reubeli. — Rey. — Reynier. — Rivaud de La RafBnière. — Rocque (de). — Romanet. — Ronsin. — Rosières. — Roatignol. — Roulland. — Ruelle de Santerre. — Saboureux. — Sabrevoia.
— Saint -Hillier. — Saint-Marlin. — Saotter.. — Scbauenburg. — Seberer.
— Serviez. — Simien. — Simon. — Siacé. — Soland. ^ Sorlus. — Soobam.
— Stengel. — Stettenboffen. — • Tbnring. — Tilly. — Turreau. — Urre. — Vandamme. — Veignes. — Vezu. — Vialle. — Viibonne. — Voulknd. — Weatermann. — WilloL
Génâê (Italie). — Le Comité explique U règle de conduite à tenir envers cette république, 190. — histnictioos données à Tilly, cbargé d^affaires de la République i Gènes, 199, note 1. — Attaque d^une frégate française par les Aurais dans le port, 193, note.
Gtnàvê (Snisse). — lyUtruy. — SaulUr.
Génie. — L*année du Nord manque d*officiers du génie, 989. *- Rapport du Comité des ponts et cbauasées sur Torganisation de ce corps, 385.
Gerê (Département du). — Larocbe, né à Condom. — Lassalie-Ceieau, né à Lagraulet.
Ghyveldê (Nord). — Le camp a été attaqué, 37. — Commandé par Souham, 37, note à,
GuooHoivi ( Gaspard- Vinceot-Félix), général, chef d*état- major de Tannée des Pyrénées orientales. — Demande des
souliers, a8. — Notice, 98, note 3. — Expose le mauvais état de Tarmée, 196.
-^ Son éloge par le représentant Fabre, 19&, note 1. — Annonce la victoire de Peyrestortes, 189.
Giên (Loiret). — Yiobeau,
GioAux (André), générai de brigade. — Les représentants Trullard et Rerlier lui recommandent de vivre aux dépens du pays ennemi, 171, 179, note 9. — Notice, 171, note 3.
GiUtte (Alpes-Maritimes). — Combats livrés en ce lieu par Tannée dltalic,
GiLLBT (René-Matburin), député do Morbihan à la Convention. — Annonce que les 19* et i3* bataillons de Seine-et- Oise refusent de servir pins longtemps,
GiLOT (Joseph), général de division. — Proposé par Bouchotle en remplacement d'Alexandre Beauhamais, 93, note 1. — Annonce qu*après sa destitution il est venu à Strasbourg, 1&6. — Notice, 1&6, note U,
GiHBXrDuTHBiL (PiorTo), général de division. — Déploie une grande activité dans le commandement de Tarlillerie à Tarmée des Pyrénées occidentales, 379.
GiRABDiN, 80us-fieotenant au 9* bataillon des Vosges. — Destitué par Camot et Doquesnoy, 980.
GiRABDOT (Jean-François), générd de brigade. — Plaintes portées contre lui par les officiers du 3* bataillon de la Haute- Saône, dont il a été lieutenant-colonel, 993. — Notice, 993, note 9.
GiRABDOT (Michel), second lieutenantrcolonel du 1 9* bataillon de Paris. — Réclame contre sa suspension, 89, lai.
— Notice, 89, note 9. — La section du PontrNeuf intervient en sa faveur, 19t. — Réponse de Bouchotte à sa demande, 191, note 3.
Gironde (Département de la). — Le commandement des troupes dans ce d^artement est confié au général Frégeville, 937. — Destitution d'oflBciers du h* bataillon, 986. — Le commandant de lu Teste-de-Biich congédie la garde borde-
laÎM, tgt. — Sorias, dMf du t* 1»* Uitlon , est nommé géoérai de brigide nr le ehtmp de beUille de Wattîgmes, 3io. — Gaima, né à Sûnle-Foy. — Grangeneave, né à Bordeeiix. — Proteao, né à liiionrae. — SoHos, né à Bordeenx.
Giv§t (Ardennei). — Le général Elie éerit de cette ville, tSi, ti3. — Sorde faite par les dtoyeni et la garniion de celte ville, i3d, noie t. — Le générd Bertaax demande an maire de cette ville des élèves en chirurgie pour Thépital de Phiiippeville, 3i6, note a. — Le général aie se plaint dn maire de cette ville; 356; — retourne dans cette ville avec son armée, 36o. — Dn corps de la garnison de oette viHe contiendra le camp ennemi placé à Saint-Gérard, hhh.
Givry (Marne). — IMêerùùe (Ghariee).
Gusi, architecte. — Chargé de oonstraire à Parts des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
GUHuUê (Nord). — Le camp de Tennemi situé près de ce lieu n*est pas retranché,
GoBitT (Jacques-Nicolas), général de brigade. — Attaché à Dumouriei et à Gustine, i3. — Envoie un exposé de sa conduite, 35. — Demande les motifs de sa su^naion, 5].
GorriBD (Jean-Claude), chef de brigade.
— Ami du général Liébert, 95o. — Notice, a5o, note 1.
GooDBT (Jacques-Gilles-Henri), général de brigade. — Le général Dagd)ert se plaint de son inaction, ao5, sAo. — Notice, 9o5, note 1.
GossoiN (Constant-Joseph-César-Eugéne), député du Nord à la Convention. — Attaque le ministre de la guerre Bouchotte et demande le remplacement des membres du Comité de salut public qui sont absents, 1. — Arrive 4 Maubeoge, 109. — Apporte i Paris des nouvelles de Tarmée du Nord, laS, note a. — Fait reloge du général Deverchin, 370, note 1.
Goudêham ( Haute -SaAne). — Carlêaux.
GoQOBLOT (Jean-Fiorimond), général de
brigade. — Attaqne Famés, 38o. — Oeenpe le rilli^ d'Ooai-Donkarque, S87. — Notice, 387, note 1. — Se rend avec sept bataillons au vilJi^ de Schoorbakke et s*empare de Dixmode, 417, AAo, 499. — Témoigne en fiivear du général D*Afaine, 43 1, note a.
GewBoa, aide de camp dn générai Élie.
— Se distingue pendant la malheorense expédition oonfare Beaumoot, 359.
Geeuee (François), chef de brigade. — Signe la capitulation du Qnesnoy , 199 , noie 1.
Gûméom (Lot). — CaMÛgime,
Gouvioa Saut-Ctb (Laurent), adjudant général chef de batailloa. — Eavo3fé dans les goiges par le général Landremont, 160. — Notice, 160, notes. — Se distingue 4 la reprise dn camp retranché de Nothweiler, 167.
GaAaeBirBUVB (Jacques-Antoine) , d^té de la Gironde i la Convention. — A fui Bordeaux, 9t8.
(rnttis(Var). — Aieor^
Gbatibii (Pierre-Guillaume), général de brigade. — Destitué et mis en arrestatioa par Camot et Duqueanoy pour sa conduite 4 la bataille de Wattîgnies, 3o8.
— Notice, 3o8, note 1. — Lettre de Jonrdan 4 Boochotte 4 ce sojet, 3o8, note 9. — Envoyé daos la prison d*Am8 , 309, note 1. — Discnasion 4 la Convenlkm 4 son sujet, 309, note i. — Bouchotte Bretonne de Taccnaation portée contre lui, 809, note 1. — Diacusnon 4 cet égard entre Duqueanoy et Bouchotte, 309, note 1. — Acquitté par le tribunal du Pas de-Calais, 809, note 1.
— Camot s*oppoee 4 ce qu^on le rântègre dans son grade, 809, note 1. — Remplacé provisoirement par Sorias , 3 1 o« — Caraot et Duquesnoy annoncent sa destitution, 898. — Jourdan annonce sa destitution, 83 1, 333. — Duquesnoy l'expédie 4 Arru pour être guillotiné, vu que sa conduite a empêché de profiter complètement de la victoire, 337. — Arrêté pour avoir £ût battre sa troupe en retraite, 869. — Bouchotte déclare que tout le monde est étonné de la conduite
de ce général, Shg, note s. — Doquesnoy justifie ia légitimité de aon airestfttion, &09. — Camot ignore le résultat du jugement de la commission militaire eootre ce général, &o8.
GrwMneê (Nord). — Est une place très forte par ses eaux, ii3. — Une flotte anglaise a mouillé devant cette Tille , 1 1 3.
Gray (Haute-Saône). — Fenff.
Grenoble (Isère). — Keflennann arrive dans cette ville, boh.
Grimhêim (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michand, 363.
GiiviT (Le citoyen), de RocheforL — A fieut un plan pours*emparerde la ville de Montaigu, 58, Sg.
Guadeloupe ( La ). — Dugemmier, — GoberU
GuBiir (Élienne), général de division. — Dénoncé par le comité de sâreté générale de la commune de Maubenge, 66. — Notice , 66 , note i . — Demande à n^étra plus chargé de la division de Maubenge, 66 , note a. — Nécessité de le remplacer, 99, 100, 101. — On lui envoie le générai Ghaocel pour le seconder, loi, note 3. — Prévenu par Bouchotte, loi, note 3. — Annonce ramvée de Ghanœl k Maubenge, loi, note 3. -r- Ordre 4 lui donné par Bouchard de dégager le Quesnoy, is3, note a. — Ordonne une sortie du général Dedaye, i&o, note à.
— Hora d*étot de servir, ai 5. — N'a pas la confiance des vrais sans-culottes et est impotent, at6. — Accusé d*avoir trop d*égards ponr le prince d*Anbalt^ Gôthen, blessé, 338, 3&9. — Mis en arrestetîon par les raprésentents et remplacé par le général Vêtu, 3âo.
GuMMMM (Archives du ministère de la). — Documents tirés de ce dépét, A, 6, 7, 90, ai, 93, aA, 96, 96, 97, 98, 99, 3o, 3i, 33, 3A, 35, 36, 38, Ai, A3, AA, A7, A9, 5i, 59, 53, 55, 56, 58, 60, 61, 69, 64, 65, 66, 67, 68, 79, 73, 75, 78, 81, 83, 84, 85, 86, 87, 91,93, 94,96, 99, 101, 109, 107,
108, 110, 119, ll4, 119, 190, 191, 199, 193, 194, 195, 197, 198, l39,
i33, i34, i35, 186, 137, 189, i4o, iA3, lAA, iA5» 1A6, 1A7, 1A9, i5i.
934, 935, 987, 938, 989, 94i, 949, 944, 946, 947, 948, 95o, 95i, 959, 953, 954, 955, 967, 958, 959, 960, 961, 969, 963, 964, 967, 969, 970, 979, 973, 974, 975, 976, 977, 989, 983, 984, 985, 986, 989, 990, 991, 999, 994, 996, 997, 998, 3oo, 3oi, 3o9, 3o3, 3o4, 3o5,3o6, 807, 3o8, 309, 3ii, 3i3, 3i6, 3i8, 890, 391, 399, 393, 394, 397, 33o, 33i, 333, 334, 335, 336, 887, 338, 34i, 349, 343, 346, 347, 348, 349, 356, 36o, 36i, 365, 366, 867, 368, 869, 870, 871, 879, 874, 875, 876, 38o, 38i,
390, 391, 399, 898, 894, 395, 396, 897, 898, 4oi, 4o9, 4o5, 4o6, 407, 4o8, 409, 4io, 4ii, Ai9, Ai3, 4i4, A16, 4i8, 419, 490, 499, 498, 494, 495, 496, A97, A98, A3o, 43i, 433, 435, 436, 437, A4o, A4i, 449, 443, 4A4 , 445, 446, 449, A89, A99, 5oo, 5o3, 5o6, 5 10.
GutrrBïïT (M. Jules). — Citation de ses ouvrages, 979.
Gdilladhb (Paul), chef de brigade, puis général. — Se distingue au combat de Saintrimbert, à Farmée de la Moselle, 98. — Notice , 98 , note 1 . — Le général Moresui lui attribue Tinsuccès de Taffaire du i4 septembre 1798, 975. — Se plaint de son arrestation et demande à se justifier, 999. — Explique sa conduite au combat de Pirmasens, 996. — Justifié par les représentante du peuple Richard, Ehrmann et Sonbrany, 997, note 1. — Demande qu'on décide de son sort, 4i3.
GuiLLOT, chef de bataillon. — Sauve TartiUerie su combat de Pirmasens, 996.
Guxrard, de Nancy. — Présente une machine de guerre, 3, note 1.
Guiee (Aisne). — Prend le nom révolutionnaire de Réunion -sur -Oise, i55. — Joordan écrit de cette ville, 909. —
Le général Beaurgard y • formé an eunp retranché, 909. — Se« habitants montrent de Ténergie, aaS. — Le camp comprend i5,ooo hommes, 9&8, note 9. — Jourdan y rassemble ses troupes, 95 1. — Le général Fromentin y arrive, 969. — Jourdan va y arriver, 960. — Lettres et arrêtés de Camot et Duquesnoy datés de cette ville ,971,979, 976, 977, 978, 980, 981, 985, 986, 987, 988, 989, 999. — Lettres de Jourdan datées de cette ville , 973 , 989. — GamotrPeuiint vient directement de Saint-Omer dans cette ville, 989. — Le
général Beaui^rd a fait changer son nom en celui de Réunion -sur- Oise, 990, note. — Un convoi parti de cette ville pour Landrecies est pris par Tennemi, 393. — Bottée est nommé adjudantmajor de la place, SaS. — Réclamation de la Société des jacolNus de Paris sur b subsistance des troupes du camp, &09.
— Dubcû, GoTiKD (Jean-Rémy), chef du t6*batai0on de chasseurs. — Se distingue pendani la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 358. — Notice, 358 , note 1 .
HalnlUmitU. — On manque à Dunkerque d^habits et de soidien, 108, 119. — Fourniture de 3o 0,000 redingotes aux troupes de la République, 180. — Les 80,000 redingotes en magasio sont destinées aux troupes qui resteront sous la tente, 180, note 9. — Le commissaire Deschamps trouve dans les magasins de Maubeuge des soutien refusés comme mauvais à Paris, 995.
Uaddigk (Le comte di), colonel des hussards de Blankenstein. — Se distingue à Wattignies, 3 90.
Hagumuu ( Bas-Rhin ). — Plusieurs citoyens de ce district abandonnent Tannée ,186.
— Position de Tannée près de cette ville , 3o6. — L*armée du Rhin y a pris position, 391, note 9.
Hallum (Nord). — Pris par le général
Béni, 1&3, note i.
^am-fttr-£fs«rs (Belgique). — Jourdan y
pousse ses avant-postes, 639, â3&.
Hambourg (Ville de). — Embargo mis sur
le navire la Chriêtmê, de celte ville, dans
le port de Dunkerque, 4 9 8.
Haroist ( Louis-Augustin Lamy d^ ) , général
d'artillerie. — Est un aristocrate, 19.
— Notice ,19, note & .
HAssisrRATi (Jean-Henri), chimiste. —
Annonce la mise en aclivilé de la manufacture d*armes à Paris, 656, note 1.
Hautê-Garimne (Département de la). — Le
général DagobeK y envoie des réquisitions pour obtenir des secours, 98. — Belle conduite des volontaires à Tarmée des Pyrénées orimlales, 964. — Deiroas, né à Toulouse. — Vergues, né à Toulouse.
HtmU-LinrÊ (Département de la). — Lestrade, né au Puy.
Hautê-Mamê (Département de la). — Lemaire, ^mmandaot du 1*' bataîQon des volontaires, se distingue k Beiges, 1 39.
— Baussancourt, né à Andelot. — Delalain, né à Saint-Diiier. — Laloy, né i Doulevent. — I^maire, né à JoinviUe.
— Roux, député.
/faute-Soéfis (Département de la). — Le 1** bataillon des volontaires s*empare du camp retranché de Nothweiler, 1 65. — Plainte contre Girardot, lieutenant-colond du 3* bataillon, 993. — Aubert, né k Vauvillers. — Berthelmy, né à Vauvillers. — Carteaux, né à Gouhenans.
— Dève, né à Bios. — Drouhot, né à Volhon. — Ferry, né à Gray. — Ferrand, né à Ormoy. — Girardot, né à Fontaine. — Petitguillaume, né k Éqoevilley. — Saint -Martin, né â Luxeuîl.
Haut0'Sûv9iê (Département de la). — Si-
mond , né a Rumilly.
Haute-Vienne (Département de la). —
Jourdan demande pour aides-de-camp
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des oiBdera du ^* bataillon de la Haute^ Vienne, aïo. — Dopin, né à Limoges.
— Gay de Veraon , né è Saint-Léonard.
— Joiurdan, né à Limoges. — Romane! , né è Limoges.
Hautei'Alpeê (Département des). — Goiaud , né è Briançon. — Meyer, né à Gap.
Bautêê'PyrMn (Département des). — Barère, né à Tarbes. — Gbateaoneuf- Randon, né à Tarbes. -^ Feraud, né è Arrean. — Verddin, né à Montégnt
Hauimont (Nord). — Les approcbes du
^ camp situé dans ce lieu sont défendues par des redoutes, 353.
HéanT (Jacques-René), publicîste. — Juge favorablement Jourdan , 3 1 8 , note i • — Attaque le représentant Duquesnoy et son frère le général, 33 1, note a. — Soutenu par Gelliez, mais réfuté par Robespierre, 33 1, note a.
HinoiTTiLLB (Gabriei-Harie-Tbéodore a'), général de brigade. — Envoie un état de troupes fournies par. Tannée de la Moselle i celles du Rhin et du Nord, s 8 , note a. — Annonce Tenvoi-de renforts à Tannée du Rhin, 3o5. — Notice, 3o5 , note 3.
HéDOoviLLi (Joseph, vicomte V), général de brigade. — Commande Tavant-garde à la bataille d*Hondschoote et sWpare de Poperinghe, i ag. — Fait sa jonction à Proven a? ec le général Golaud ,139. — S*empare de Wervicq, iâ3, note 1. — Marche sur Poperinghe, a a 9. — N'a pas fait son devoir à Menin, a 33.
IhUimêr (Moselle). — Schauei^bfwg.
Hknnmt (M. Léon), sous-chef du bureau desardiives administratives de la guerre.
— Notes communiquées par lui, 89, note a; 16a.
Haim (Nicolas), député de la Moselle è la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, 65. — Dénonce la conduite du général Landrin, 137. — Dénonce le général Garriou, 1^9. — Annonce Tarrestation de Hoochard, 199. — Adresse une prodamalion a ce sujet à Tarmée du Nord, aoa, note 1. — Signale au Comité la belle conduite de la gendarmerie nationale k Hondschoote,
a&a, note a. — Fait Téloge du général Ferrand , kao , note 1.
Hérault ( Déparlement de T ). — Bancal , né à SaintrMartin-de-Londres. — D'Omac, né à Angles. — Fabre, né à Montpellier. — La Roque, né à An^es. — Poiterin , né k Montpellier. — Trentinian , né k Montpellier.
HiaiOLT - StcHiLLBs ( Marie - Jean ) , député de Seine -et -Oise è la Convention. — Préside la Convention et rappelle que le Comité de salut public doit être renouvelé en entier, a. — Signe l'arrêté envoyant Gamot à Tarmée du Nord, 197;
— une proclamation à Tarmée du Nord sur la prise de Lyon et en est vraisemblablement le rédacteur, a83 ; — la proclamation du Comité k Tarmée du Nord sur la bataille de Waltignies, 383. — Lettres du Comité signées par lui, &&, &6, 57, 18/î, aao, a/i5.
Htrzêtiê (Nord). — Le général Jourdan enlève les premiers retranchements de ce village, 139. — Les Français battent en retraite sur ce point, i3o.
HnsB (Cbarles-Constanlin de Rothenbourg , prince db), général de division. — Demande i entretenir le Comité sur la guerre de Vendée, %h. — Notice, a&, note 1. — Défeloppe un projet infaillible
' de défense pour les places frontières , 1 ao.
— Reçoit à Oriéans les troupes de la garnison de Mayence, lao, note 1. — Lettre de Rossignol k son sujet, lao, note 1 . — Son aide de camp Bonis reçoit le brevet de capitaine, a 44.
ShtUmgûAorGrani» (Lorraine). — Chaipuù-
HocBB (Laiare), général de brigade. — Lettre du général Berthelmy à lui adressée sur la défense de Dunkerque, 53. — Mis à la disposition du général Souham , 53, note A. — Donne des détaib sur Dunkerque, 67. — S'est comporté avec une bravoure et une intelligence rares, 111. — A été constamment sur pied pour rétablir Tordre à Dunkerque, 11 3. — S'est distingué dans les sorties par son intelligence et sa bravoure, 11 3. — Souham le réclame pour le seconder sous
liUe, 990, nota 1. — Attaque Furaes, 38o. — Nommé général de division et commandant de Tannée de la Moselle, 388. — Envoyé d*abord au camp de la Madeleine sons lea ordres de Soiiham, 388 , note 1 . — Nommé à Tannée de la Moselle, part pour cette destination malgré Vandamme, 388, note 1. — Doit se concerter avec Tannée du Rhin pour dâivrer Landau, 389. — Sa no~ mination est annoncée à Saint-Just par Bouchotte, 390. — En cas de jonction des armées de la Moselle et du Rhin , il n*aurait pas le commandement en chef, 391. — Aura le commandement da rassemblement des troupes A Bouquenom et Saarwerden, mais subordonnément au général en chef de Tarmée du Rhin , hoûf note a. — A qoitté Tarmée devant Nieuport pour se rendre A Tannée de la Moselle, a 18. — Remplacé par le général Roulland, à 18. — Prend possession du commandement et doit envoyer des renforts à Tarmée du Rhin, A a 7. — Doit s^entendre avec Pichegru pour la délivrance de Landau et de Bitche, A 66.
— Est arrivé à Sarrebrûck et expose à Bouchotte ses plans, ààj.
Hoenhem (Bas-Rhin). — L*aile droite de Tarmée da Rhin recule jusqu'à ce point, 36a, 391. — Elle y est appuyée, 363.
— La 1" brigade de cavalerie y campe,
HondMchootê (Nord). — Hoachard y remporte un grand succès, nU. — La pre> mière nouvelle de la victoire est envoyée le 8 septembre 1793 par le génénd Berthelmy au ministre de la guerre, 1 1 4 , note 1 . — Les représentants Delbrel et Levasseur (de la Sarthe) annoncent la victoire A la Convention, 1 1&, note 1.
— Récit de la bataille par le lieutenant A. de Boisdeffre, 11 4, note s. — Delbrel et Levasseur se conduisent avec le plus grand courage, 11/i, note 9. —
— Jugement de Delbrel sur Timportance de cette victoire, 1 1 & , note 9. — Lettre du général Houchard, 199. «^ Lettre du général Berthelmy, laS, note 1. — Relation par Houchard de la bataille de
ce nom, 1 98. — Ce viflage est emporté à la baïonnette, i3o. — Récit de la bataille par Houchard, 999 à gSa. — -— Belle conduite de la gendarmerie nationde à pied, 9&9, note 9.
HépUaux. — Sont bien tenns A Donkerque, 119. — Entraves qae rencontre le service des vivres, 199.
B&rlogêrt. — Se consacrent A la fd>rication de diverses parties dn foiil, A58, A78.
Homhaeh (Allemagne). — Quartier géné- -ral dn corpe des Vosgea, i5S« — Les troupes y rentrent en déroute, i5A. — Uarmée de la Moadle doit reprendre cette position, 389.
HoocHiai» (Jean-Nicolas), général en chef de Tarmée do Nord. — Jugé par Ronan , 9. — Fait connaître la position de son armée et celle de Tennemi, 90. — Il faut lui renvoyer les plans et mémoires saisis sur Tadjudant général Gay de Vemon, 9 5. — Bouchotte envoie au Comité des dépêches de lui, 3o. — Se disculpe dn reproche de ne pas correspondre avec le Comité et expose sa situation militaire, 3i. — Ses projets pour secourir Dunkerqne, 48. — Berthelmy demande à rester auprès de lui, 53, note 1. — Le Comité lui enjmnt de sauver 4 tout prix Bergues et Dunkerqne, 55. — Adjuré par Bouchotte de sauver Dunkerqne, 56, note 1. — Raconte la prise de Tonrocnqg et la suite de ses opérations militaires, 61. — Prend des mesures pour rétaUir la discipline, 69, note 9. — Est invité par Bouchotte à réprimer le brigandage et A secourir Dunkerqne, 63; 4 rem[^oer le général Gudin , 66 , note a. — Fait un rapport 4 Bouchotte sur la sitoation de son armée, 79. — Se plaint du changement de son commissaire ordonnateur des guerres et de la diminution des renforts 4 lui promis, 89, 83. — Le Comité regrette qu^il ait abandonné son plan, 86. — Bouchotte lui fait des réflexions analogues, 86, note 9. — Bouchotte lui demande des renaeigneroents sur son armée, 87, note 9. —
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Signale la di£BciilU de (aire agir la* généraux, par crainte de rasponaabilité, et aDooDce qtt*il le prépare À attaquer les Anglais, ga. — A remporté un grand succès à Hondschoote, 1 1 à. — Annonce la victoire de Hondschoote, laa. — Réponse de Bouchotte* lad, note a. — Donne la rdation de la batoiUe d*Hondschoote, t a8. — Fait charger les ennemis dans tes rues d*Herseele, isg. — Envoie Vandamme jusque sous Hondschoote , 1 3o. — Marâhe sur Hondschoote le 8 septembre, i3o. — Féiidté de sa victoire par le Comité, i34. — Aurait pu écraser Tannée an^aise, id5. — Expoae la situation délicate faite aux généraux, iSg, note a. — Est averti de la malheureuse sortie de la garnison de Cambrai, i&a. — ; Arrêté avec Berthelmy, 199. — Détails sur son attitude an moment de son arreststion, aoi et 909. — Accusations portées contre lui par Barère, 199, note à, — Les représentants et le général Duquesnoy annoncent son arrestetion aux soldats, 909, note 1. — N'est pas regretté à Tarmée,
911. — Arrive i Paris et demande à être entendu, ai 3. — Envoie Texposé de sa conduite à Bouchotte, 998. — Exposé de sa conduite, 998 à 934. — Proteste contre Taccusation de trahison , 939; contre les accusations de Barère, 933. — Son interrogatoire, 933 , note 9.
— Déclare n*ayoir jsmais désiré aucun grade supérieur, 934. — Lettre écrite de Tabbaye à sa femme, 834, note i.
— Lettre & son défenseur Tavocat Montroui» 935.
HoDiL (Le citoyen). — Chargé da transport des soldats envoyés de Tannée du Rhin & celle du Nord, 60.
HoôsL (Nicolas), adjudant général chef de bataillon. — Est en chemin pour joindre Tarmée du Rhin, 4o4. — Notice, 4o4, note 4.
HouTuaQui (Nord). -^ Houchard s^ trouve en présence des ennemis, lag.
Hdbbbt (Auguste), architecte. — Chargé de construire & Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
Hunmgue (Haut-Rhin). — Manque de bateaux dans cette ville, i65.
iBLia (Jean-Alexandre), général de division. — Les espions rapportent qne ce générd a battu les Autrichiens rers le Quesnoy, 99. — Se retire sur Maubenge, 90. — Ne pent être chaîné de la division de Maubeuge, 66, note a.
— A évacué la forêt de Mormal, 79. — Pénrrait remplacer Gudin dans le commandement de la division de Maubeuge, 99. — Démissionnaire, demandera sa retraite, 101, note 3. — IHan de campagne proposé par le capitaine Mêlasses , son aide de camp, 147. — Envoi de la copie d*nn de ses rapports, 170.
bnprimtnê. — Bouchotte se plaint de Tinobservation de la loi qui met en réquisition tous les imprimeurs, 173.
Indrê-^^Loif ( Département d* ). — Champmorin, né à Chinon. — Menou, né à Boossay. — Ruelle, né à la Chapelle-
Blanche. — ViUemaniy, né A Amboise.
— Ysabeau, député.
Irkmdê, — Le Comité expulse les Irlandais des armées, 199, note 4. — Kilmaine, né A Dublin. — 0*Moran, né à Elphin.
lêèn (Département de T). — Balland, né au Poot-de-Beauvoisin. — De Belle, né à Voreppe. — Gilot, né à Châtenay.
— Simien , né A Roybon. — Soland , né à Meysieu.
bore (Jacques), député de TOise à la Convention. — Part pour Maubeuge, 197, note 3. — Expédition ordonnée par loi, 959. — Jourdan lui recommande de iaire une diversion rigoureuse de son c6\é, 3oi, note 1. — EflTorts fails par lui pour approvisionner Maubeuge, 339.
— - Lettre de lui A Jourdan transmise au Comité, 386. — Écrit au général
D'A vaine, A 19, noie «. — Reçoit les doléances de Jourdan sûr les lenleura du général D*Avaine e( raspend ee dernier, âdi, note 9. — Confère avec D* A vaine, Ags. — Change d*opinion et écrit à D*A vaine, kg^.
hpegny (Pyrénées-Oricntalpa). — Les Ea-
pagnob dflMeodent de cette vflie aar
Baïgorry, 396, note 1.
Italie. — Rigio de conduite à tenir envers
la RépabHqne de Gènes, 190. — Giaco-
moni, né à Savone.
Iow9 (Le générd). — Notes empruntées à
ses ouvrages, aAS, «57.
Jacotot (Joseph), attaché au bureau central, des poudres et salpêtres. — Reçoit une commission pour IVxpioitation des salpêtres dans le département d'Indreel-Loire, àaS. — Notice, ^95, note 1.
Jaqvbs (M. Richard), de Londres. — Document tiré de sa collection, 16.
Jabbt ( Etienne- Anatole-Gédéon), adjudant général. — Altaclié à Dumouriez et à Custine, lA. — Notice, i&, note 5.
JiAHBOR SAiNT-ANDsi (André), député du Lot A la Convention. — Signataire d*une lettre du Comité de salut public,
Jemêppê ( Bdgique). — Chaimbfrimg.
Jérémiê ( Ile de Saint-Domingue). — Ihumat (Alexandre).
/mmonl (Noitl). — L*ennemi établit des pouts sur la Sambre, i la hauteur de cette ville, 35 1. — Jourdan fait renforcer le camp occupé par la division de Maubeuge, ASa. — Les 7,000 hommes qui y sont campés contiendront le camp ennemi placé au-dessus de Merbes-le- ChAteau, kkh.
JoùwiUe (Haute-Marne). — Lamotra.
JoLT (Thomas); général de brigade. — Envoyé au Comité pour lui repréaenter les dangers de Tarrêté dirigeant sur Nantes Tarmée de Mayence, 60. — Notice, 60, note 3. — Accusé de mollesse par Ronsin ,61, note 1 .
JoDBDAN (Jean-Baptiste), général de division. — Marche au secours du général Barthei, 39, 33. -— Notice, 39, note i. — Remplace Barlhel au camp de Cassel, 33 , note 9. — Doit partir sur-le-champ au secours de Dunkerque et de Bei*gues, i8. — Reçoit Tordre d^arréter le géné-
ral O^Meara, 6A. — Gomaande la seconde division envoyée à la délenae de la Flandre maritime, 73. — A fait sortir de Dunkerque tous les gam suspects, 89. — Bottchotte propose de renvoyer à Maubeuge, 86, note 9. — Enlève les premiers retrancbemeats d'Herieele, 199. — Est Ueasé A Hondschoote d^un coup de biscaîen à la poitrine, i3i. — Emmerde de sa nomination au commandement de Tarmée des Ardennes, i36. — N*est pas encore arrivé A Tannée du Nord, 900. — Ecrit de Guise qu*il a appris A Maubeuge sa nomination au commandement en chef de Tannée du Nord, et qn*ii ae rend i aon poate, 909. — Fragments de aes Ifi^nioMnsfl inédits sur sa nomination et aur Tétat de Tarmée du Nord, 9o3, note 9. — Annonce aon arrivée A Tarmée du Nord et se plaint de naanquer de généraux, 910. — A conféré avec Camot et prie le général Béni de venir s^entendre avec lui , ait. — Donne des renseignements sur les places, aiS. — Travaille A un plan d^opérations, 916.
— Envoie ce dernier au Comité et à Bouchotte, 991. — Commande la colonne du centre A Hondschoote, 999.
— Annonce qu^il va mardier an secours de Landreciea et d*Avesnes et expose son plan, 938. — Se met en mouvement pour aller délivrer Maubeuge, 9A6, 9 67. — Bouchotte lui annonce la mise à sa disposition de Tarmée des Ardennes, 968, noie 9. — Ordres donnés à Tarmée dea Ardennes, 959. — Annonce à Bouchotte qu'il compte attaquer le 19 octobre, 973. — Fait transférera
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Arrtt ie gënéral Merenireûe, mis en ëUl d arrestation, 977, note 9. — Bouchotte lui adresse des encouragements, 983.
— Fait remplacer les généraux destitués, 989. — Nomme Souham au commandement de la division de Lille, 990, note 1. — Est à Avesnes et annonce qu^il compte attaquer Tennemi le 1 5 octobre, 997. — Il a la confiance des représentants et de Farmée, 999. — Ordre du jour à son année, 3oo. — Ordonne au général Duquesnoy de se diriger sur Wattignies, 3oo. — Se tiendra sur la grand*route deMaùbeuge, près de Semouxies, 3oi. — Ordre à divers généraux et lettre au représentant Isoré, 3oi, note 1. — Préfieut le généra Duquesnoy qu^il n*a pu forcer reonemi, 3o3. — Annonce à Bouchotte le résultat de la première journée de Wattignies, 307. — Sa lettre est transmise au président de la Convention , 307, note 1. — Lettre à Bouchotte sur la conduite du générsl Gratien à Wattignies, 3 08, note 9. — Bouchotte lui exprime son étonnement du délit reproché au général Gratien, 309, note 1.
— Témoigne en faveur du général Sorliis, 3io, note 9. — Annonce au président de la Convention la victoire de Wattignies, 3it. — Récit écrit par lui de la bataille de Wattignies, 3 19.
— Marche sur Douriers à la tète des troupes, mais ne peut franchir le ravin et est repoussé avec de grandes pertes, 3i&. — RecoDualt que Gamot et son frère lui ont donné des conseils utiles, 3i&, note 1. — Se rend le 16 octobre au matin à son aile droite, 3] 5. — Attribue la victoire de Wattignies aux mauvaises dispositions de son adversaire le prince de Cobourg, 317. — Reconnaît ses fautes, 3 18. — Entre dans Maulieuge et blâme le général Ferrand de ne Tavoir pas secondé par une sortie, 3 1 8. — Jugé favorablement par Hébert, 3i8, note s. — Donne des ordres au générai Duquesnoy, 39 1. — Avertit le général Bclair de la victoire do Wattignies, 391. — Gamot et Duquesnoy
font son éloge, 393, 397, 399. — Entre dans Maubeuge, 396. — Annonce k Bouchotte la victoire de Wattignies et déclare que Carnot et Duquesnoy ont marché à la tète des troupes, 33o, 33] .
— Ordres donnés è ses généraux le lendemain de Wattignies, 33o, note 9.
— Donne à Bouchotte des détails sur la bataille, 33 1. — Présenté comme une victime de Duquesnoy, 33 1, note 9. — Adresse un ordre du jour à son armée après Wattignies, 337. — Annonce le départ de Carnot et de son frère et se loue des conseils utiles qu^il a reçus d*eux, 367. — Réclame uu plan d'opérations, 3Â7. — Fragment de ses ÈÊé~ moirm sur le plan proposé par Carnot, 3&7, note 1. — Réponse de Boucliotte, 3^7, note 9. — Ordonne au général Duquesnoy d*enlever la petite ville de Beaumont, 368. — Demande au représentant Perrin la force de Tennemi à Beaumont, 368, note 1. — Donne des nouvelles de Tannée à Bouchotte et déclare qu'il exécutera tous les plans du Comité, 365. — Fait venir le représentant Perrin auprès de lui , 365 , note 1 .
— Ordonne au général D'Avaine d*agir sur la Flandre maritime, 366, note 1.
— Fait mettre à Tordre du jour de Tarmée la nouvelle de Texécution de la reine Marie-Antoinette, 367« note 1. —
— S'étonne de Tinaction de la garnison de Maubeuge, 369. — Fait mettre en arrestation le général Deverchin, 370.
— Se plaint du général Élie, 370. — Considère Deverchin comme un brave militaire , n'ayant pas les connaisaances nécessaires à la place qu'il occupe, 370, note 1 . — Se plaint du général D'Avaine et regrette de n'avoir pas conduit luimême Texpédition de la Flandre maritime , 37 1. — InstructioDs à lui données par le Comité pour terminer la campagne, 373. — Lettre de Carnot à lui adressée sur le plan de campagne, 376.
— Appréciations sévères sur le plan do campagne du Comité, 375, note 1. — Carnot lui trace son plan de campagne pour cbasiter l'ennemi de notre territoire,
383, 386. — Va M mettre en mesure d^ezécnter ies ordres du Comité, 385.
— Envoie Hoche au géuéral Souham, 388, note i. — Boucbolte lui adresse le plan de campagne tracé par le Comité et lui fait part de ses obsenratious personndles, 397. — Prescrit au générai D^Avaine d'envoyer des renforts au général Ransonnet, 4oi. — Annonce à Boucbotte les succès des généraux Vandamme, D* A vaine, Souham et Ransonnet, &01, note 5. — Reçoit une lettre de Camot sur les principes à observer dans Tenvahissement de la Belgique, 607. — S'efforcera d'exécuter les intentions du Comité, qui cadrent parfaitement avec les sienaes, 4to. — Est considéré comme un bon républicain, mais est quelquefois influencé par son entourage, hit, — A montré de la faiblesse envers les représentants en les laissant donner des ordres aux généraux pendant la bataille de Wattignies, hit. — A complaisamment fait l'^oge du général Duquesnoy et a craint de déplaire à la représentation nationale, ht a. — Est néanmoins considéré comme un pur, Al 9. — Le générai D'A vaine lui rend compte de ses opérations militaires, As 9, note 3. — Se plaint des lenteurs du générai D'Avaine, As 4, note 1. — Reçoit fannonce du pillage du Cateau, 695, note 3. — Expose dans une lettre personnelle à Camot les difficultés de sa situation militaire, 63 o. — Se plaint des entraves mises à ses opérations par le général D'Avaine, 43 1, note 9. — Écrit au prince de Cobourg pour savoir
s'il est vrai qu'il a donné l'ordre de ne plus faire de prisonniers, 433. — Reçoit une lettre de Souham refusant le commandement qu'il lui avait donné, 433, note 1. — Informe Boucbotte de ses projets, 433. — N'a pu enco^e attaquer l'ennemi à cause des pluies, 434. — Ne veut combattre qu'avec avantage, 434.
— Félicîté par Camot de ses mesures de pnidenee, 449. — Il doit tout tenter pour expulser les ennemis du territoire de la République, sans foire de sièges et par une puissante diversion, 443. — Fait ses préparatifo pour attaquer l'ennemi, 444. — Critique de sa conduite à Wattignies par le capitaine Cordellier, 487. — Récit fait par lui des événements militaires du 96 an 98 octobre 1793,
JouBDBDiL (Didier), chef de bureau au ministère de la guerre. — Adjoint au ministre de la guerre pour la 5* division en remplacement de Deforgues, III, note 5. — Envoie an Comité la copie de la capitulation du Queanoy, signée par le gé:iéral Goullus, 198. — Transmet au Comité les ordres donnés à l'armée des Ardennes et à celle des C6ies de Brest, 967, note 9.
Jùwmaus. — Nécessité d'établir un journal particulier pour les départements du Pas-de-Calais et du Nord* 18.
Jura (Département du). — Formation de la compagnie de eanonniers du 7* bata^lon de volontaires, 3oo. — David, né à Arbois. — Jarry, né à Noseroy. — Malet, né à D61e. — Pichegru, né è Arbois.
Karcxêwo (Pologne). — Miêizkowiki.
Kàulbk (Jean). — Notes tirées de sa publication des Papierê de BarthéUmy, 958,
KisB, premier lieutenant des dragons de l'archiduc Joseph , adjudant du général Bellegarde. — Se distingue à Wattignies, 390.
Kehl (grand -duché de Bade). — Bombardé par le général Sparre, i65.
KiLLBRViRR (FrançoisoChristophe), général en chef de l'armée des Alpes et d'Italie. — Se plaint des soupçons qui planent sur lui et offre sa démission, 39. —* Annonce le bombardement de Lyon, 58 ; — l'expulsion des Piénxmtais
du département du Mont-Blane, %bS,
— Mémoires sur ses expéditions militaires, 956, note 1. -^ Lettre & lui adressée par Dubois-Cranoé et Gauthier, iSà , note a . — Proteste contre sa destitution, 955. — Le Comité exige que les représentants fassent exécnter sa destitution, 955 , note i. — Ordres donnés par Bonchotle pour sa destitution, 999.
— Annonce Tabandon de la Maurienne par les ennemis, 999. — Envoie au Comité une lettre du général du Merbion, 333. — Remet le commandement de Tannée au général d'Omac, 334. — Rayé de la Société des Jacobins, 336, note 9. — Envoi des renforts au général du Merbion, 3gh. — Rédame la formation d^une compagnie de guides pour le département du Mont-Blanc, 5o3. — Rend compte de sa tournée dans le Mont-Blanc, 5o3. — Se plaint des calomnies répandues contre lui et offre sa démission, 5o8. — Annonce que le général Le Doyen a repoussé Tennemi & Aignebelle, 5o8. — Fait observer que les offiders de Tannée des Alpes ne peuvent se conformer très promptement à la lot qui leur impose Tuniforme national, 509. — Donne Teffectif de son armée, 5 10.
KiaaoavAH (Gilles-Jean-Marie-Roland de Baraier, chevalier ns), général de brigade. — Altarhé à Dumouriei et à Gustine, i3.
KeUêriek (Le). — Le général Baltbaiar Schauenburg essaye en vain de faire reprendre cette position , 3o. -— Arrestation du chef du 109* régiment qui a amené Téchec du 90 août 1793, 66, 67. — >- Rapport du chef de brigade Reubell, 81.
KiLMÀiHi (Gharies-Édonard), générai de dividon. — A des démâéi avec le général Beauregard, 6. — Réponse faite par lui à un représentant du peuple, 19.
KiUUiêt (Bas-Rhin). — L^avant-garde de Tannée du Rhin y pousse des patrouilles, 363. — Ce poste est repris par les Français, 391, note 9.
KoxowsiT, commandant d*nn bataillon autrichien. — Concourt à la défaite des Français, 3 90.
Kmkbs et Moiiis (MM.). — Citations de leur lEatoin dê$ eam^pagm» dan* le»
Âlpêê, 58, 168, 169, 170,393.
KiiiG (Jean-Ernest), général de dividon.
— Enfermé à T Abbaye, demande à rendre compte de sa conduite, 97a. — Notice, 976, note 9. — Opinion favorable de Bottchotte à son égard, 975.
— Jugement de Hoche sur lui, 976, note 1 . — Demande les motifs de son arrestation, 989. — Remplacé par le général Besdères, 409. — Le* dtoyen Urtebu espère qu*on ne lui accordera pas sa réintégration, 609, note 9.
KoscinsKi (M. A.). — Notes communiquées par lui, lAo, notes 1 et 9.
LiBASsii, chef d^escadron au 11* dragons.
— A tué quatre hussards autrichiens,
Li BiBOLLiàu ( Jacques-Mai^eritc Pilotte
m), général deÂvidon. — Demande à
fournir des renseignements sur Tarmée
delà Vendée, 90. — Notice, 90, note 3. La Bastiê (Château de). — Cha»têlUu La Baumi, capitaine du 1" bataillon du
47* régiment — Destitué par Carnot et
Duqnesnoy, 979.
La Boua]>oRiiATi(Anuc-François-Augustin,
comte db), général de dividon. — Présente des observations sur Temploi des 90,000 ou 3o,ooo hommes destinés à la défense des frontières du Nord et des Ardennes, 9&. — Menrt à Dax,
La CkapêUê-BUmékt (Indre-e^Loire). — RudU.
La CkapêlU-Et^ugir (Manche). — Dagih' hirt,
La Chaux-Neuvê (Doubs). — Midunid.
Lacosti (Élie), député de la Dordogne à
la Convention. — Raeonte le désastre de la garnison de Cambrai, iho, — Notice, 160, note 1. — Réponse à lui fiiite par le Comité, iâ3, note 3. — Annonce Tarrestation de Hoachard, 19g. — Coopère à Tarrestation du général Berthelmy, 901. — Proclamation aux soldats sur Tarrestation de Houchard, 909, note 1.
— Jourdan lui envoie le générai Merenveûe pour le faire juger, 977, note 9.
— Duquesnoy Tengage à (aire guillotiner le général Merenveûe, 986. — Le général D^Avaine invoque son témoignage. 499-
Lacoste (Jean-Baptiste), député du Cantal
à la Convention. — Confère avec le général Landremont, i5g.
La Fabillb (Bartbélemy-Simon-François db), général de brigade. — Commande la 9* brigade de cavalerie de Tannée du Rhin, 364. — Notice, 364, note 9.
La FUchê (Sarthe). — Biehard.
La Flottb (Michel -Alexis), résident des villes hsoséatiques de Lûbeck , Brème et Hambourg. — Rédaroe contre Tembargo mis dans le port de Dunkerque sur le navire hambourgeois la ChrUiinê, 499, note 1.
Li GoDBLATB (François-Louis db), chef de brigade. — Fait de vains efforts pour reprendre le Kctterich, 3o. — Notice, 3o, note 9.
Lagraukt (Gers). — LastaUe-Cezeau,
Lahr (grand-duché de Bade). — Krieg.
Lalot (Pierre -Antoine), député de la Haute-Marne à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 193.
Lamabcbb (François-Joseph Drouot, dit),
. général de division. — Passe pour ivrogne et a perdu la confiance des patriotes,
Lavabqdb (François), député de la Dordogne à la Convention. — Informe Carnet de sa nomination de commissaire à Tarmée du Nord, 5oi.
Lamabtihb (Alphonse de), poète. — Le beau-fiU du général Gigaux épouse la sœur de Lamartine, 171 , note 3.
[Attnballe (C6les-du-NorH). — La Gtu- Maye,
Lâmbbrt, commissaire ordonnateur des guerres. — Apte à remplacer Peti^ean à Tarmée du Nord, 16.
Lavbbsc (Charies de Lorraine, prince db), ex-colonel du régiment de cavalerie Royal-Allemand. — On assure, dit Carnet, que ce prince assistait â la bataille de Wattignies, 39 4.
Lamperthêim (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud,
Lamt (Charies-François- Joseph db), colonel. — Sert sous Houchard ,11. — Notice, 11, note 1.
Lance (Adolphe), architecte. — Notes empruntées k son Dictionnaire det areki' UcUêfrançaiê, 91.
Landau (Basse-Alsace). — Félicitations adressées à ses braves défenseurs, 80. — Le général Delmasy est enfermé, 189, note 3. — Le général Serviei y est suspendu, 918, 344. — Il faut que Pichegru marche au secours de eette ville, 344. — Le but combiné des armées du Rhin et de la Moselle doit être la délivranoe de cette viUe, 889, 4o4, 436, 445, 446. — Bentabolê. — MatMonneuve,
Landee (Département des). — Basquiat, né à Saint-Sever.
Landreeiêi (Nord) — Est en état de faire quelque résistance, 18. — N'a plos qu^une porte de libre, 3o. — Le général Ihler a pourvu à sa défense, 79.
— Menacée par Tennemi , 938,949. — Le commandant temporaire Courtois se plaint de la municipalité de cette ville, 949, note 1. — Est cernée, 961. — Est bien approvisionnée, 95 1. — Le commandanirde cette place reçoit Tordre de faire partir 800 hommes de sa garnison pour^Marôel, 3oi , note 1. — Le liuiilenant-coloael prince de Schwarzenbcrg pénètre avec ses uhlans dans les faubourgs de cette ville, 890. — Qarke. — Tkuring,
Landrbiiort (Charies -Hyacinthe Le Clerc db), général de division. — Commande provisoirement Tannée du Rhin, 99. — Notice, 99, note 1. — Se plaint de
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rexigoilé de son armée, gà. — Réponse de Bouchotle k deux lettres adressées an Comité par ]e général, 167. — A tort de vouloir essayer de détacher le roi de Prusse de la eoalition, i58. — Donne des détails sur les opérations de son armée, i58. — Se plaint de la faiblesse de son armée, 177. — Raconte les combats soutenus par son armée et se félicite d*avoir pu avec si peu de troupes ne pas se laisser entamer, i85 k 189. — Suspecté de trahison par le Comité, 188, note 1. — Destitué, 189, note 3. — Protestations en sa faveur au sein de la Convention , 1 89 , note 3. — Déclare ne pas pouvoir remplacer Sparre par Delmas, celui-ci étant renfermé dans Landau, 91a. — Proteste contre sa destitution et demande d*étre nommé inspecteur du haras établi par lui à Rosières, 9 48. — Pichegru reçoit Tordre de le mettre en arrestation, 95o, note 9.
— Proteste contre la prolongation de sa détention et envoie un mémoire justificatif, 368.
LiRBaiR (Jean-Noèl), général de division.
— Sert sous Houchard ,11. — Notice , 1 1 , note 9. — Commande la 3' division envoyée dans la Flandre maritime, 73.
— Entre dans Dunkerqoe, 199. — Commande les flanqueurs de gauche à la bataille d^Hondschoote, 199. — Ne trouve plus d'ennemis devant lui, i39.
— Dénoncé par les représentants pour sa conduite envers le commissaire Deschamps, 137. — Destitué par les représentants , 1 38 , note 9. — Proteste contre sa destitution et en demande les motifs, i38, note 3. — Dénoncé par le général Carrion, i5o. ^- Envoi de pièces relatives à sa destitution , 1 70. — • Marche sur Wormhoudt, 999. — N*a pas exécuté les ordres de Houchard, 933.
Lannoy (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
Laon (Aisne). — Mesures prises pour la sûreté de cette place, 9^6. — Le général Victor Beaurgard écrit de cette ville, 989, note 9. — Bottée, fils d*un oEBcier municipal de cette ville, est
nommé adjudant major de la place de la Réunion-sur-Oise (Guise), 393. — Bejfrùy. — HêdùuvUU (Théodore d').
La Pap9, près de Lyon. — Kellermann écrit de ce camp, 39, 58. — Quitte ce lieu pour dler visiter le département du Mont-Blanc, 5oà.
Laplarchi (Jacques-Léonard Goyre), député de la Nièvre à la Convention. — Lettres de lui transmises par le Comité à Bouciiotte, 963, 944, — Accuse d*incivisme la légion batave et le 99* régiment, h 10,
Laroche (Antoine), adjudant général chef de brigade. — Prend le commandement de Bayonne et donne des détails sur ce qui se passe dans cette ville, i83. — Notice, i83, note 1. — Mande que Bayonne est une nouvelle Athènes, 9o6.
— Instruit le Comité de Tétat de fermée des Pyrénées occidentales, 960. — Nommé général de brigade, 961, note 1.
— Donne des nouvelles de Tannée et reste commandant de Bayonne, 967, 969. — Montre à Garrau les nouveaux signaux maritimes, 38o. — Annonce la défaite des Espagnols, 396.
La AocAe//0( Charente-Inférieure). — BUlaud'Varenne, — Dt^ue, — Merle de Beatdieu,
La Roqub (Jean-Louis db), général de brigade. — Envoie un mémoire justificatif,
Lassalli-Cbzbau ( François) , général de brigade. — Conmiandant dans les vallées des Hautes et Basses- Pyrénées, rend compte de ses opérations militaires, 96/i. — Notice, 966, note 1.
La Toub (Charies-Antoine-Maximilien Baillet, comte bb), général autrichien. — Le général Ferrand lui envoie un trompette pour s'informer du sort du représentant Drouet, 359, 389. — A fait conduire le représentant Drouet au quartier général du prince de Cobourg, 389.
LADBABàsB (Joseph-Marie bb), général de division. — Suspend le général Servies, 918. — Notice, 918, note 9. — Applaudit au projet d'une descente en Angleterre, 960.
Laubbit (atode-Hilaira), éépalé dn Bi»- Rhin à la Coov«atioii. — Sit tmofé à Gtmbrai apràs la malhaiiretiM aoriie de la (proÎMD, i4a, note i. — Part pour Cambrai avec le général Belair, 177, note 1. — SVeupe d^approviaLonner Cambrai, aSa. — Fait une tonnée militeire avec ie général Belair, aSa. — Eet à Péronoe et s^oecnpe de la question des sobeittencee, a 6a. — Annonee le départ de la dernière colonne de rannée da Nord pour Manbooge, a73, note 1.
— Envoi à Boucbotte d'une lettre de lui an Comité, 376.
LâUÊEKT (M. PanI). — Biographe dn gé« nénii dn Iferbion, $$$t note t.
Lauêmuu (Snime). — Afyfwir.
lÊmttrhôwrg. ^ Le général Dubois a'y retire, t63.
LiDTaanAaaB, odonel dn d-devant régiment de Namur. — Solliate no emploi, 8.
— Boucbotte est d'avis de ne pas remployer parce qu'il est étranger, 8, note t.
liADWiaiTm (Josepb-Bemard), ingénieur.
— Hocbe rédaïne qu'on l'envoie à l'armée de la Moselle, 4&8.
La Val (Anne-Gâbert m), chef du 55* régiment — Smpendtt par les représentanU è Landau, Zhh, ~- Notice, 364, note 3.
Lawd (Mayenne). — Passage du 11* bataillon de volontaires de Seine-et-Oise,
Lami (Tam-et-6aronne). — Bug§t,
Li Bas (Philippe-François-Joseph), député dn Pas-de-Calais è la Convention. — Part pour le quartier générai de l'armée du Rhin, 344, 367, note a. — Reçoit des instmctiotts du Comité, 435.
I^Buac, adjoint à l'état-major de Bouchard. — Attaché à Dumouriei et à Gustine, i5.
LuLAso-DiLisLi (Paul-Alexandre), générai de brigade. — Propose ta création de corps de chasseurs è pied, sq. — Notice, ag, note i.
LiSLBT (Claude-Marie), général de brigade.
— Doit remplacer le général Beaulieu, 45i. — Notice, 45i, note 1.
La BovasiiB, enmrnissaîra ordonnateiu des guerres. — Franc répuUicsin, apte i remplacer Ottiviar à rarraée du Nord,
La Bain (Picrr^^âène-Marie), nmntre dasa&irei étrsngères. — Instructions données psr lui à Tilly, diargé d*afiaires à Gènes, 19a, note i.
L'^BLu (Jean), généni en chef de Tarmée des Cétes de ta Rochelle. — Bat les Vendéens, ia5.— Notice, iaS, note 5.
LacLAïaa (lliéodore-Fnoiçois-Joseph), générd de brigade. — S'est distingué à ta défense de Borgnes, 111. — Notice, 111, note 3. — A fait des soittas heureuses, ii3. — Annonce ses succès an général Carrion, 1 th. — Sort de Bergues et se dirige sur Hondschooto, i3o, aSi. — La gendarmerie ae distingue sons ses ordres, i3o.
La Conma (Laurent), député de Seiii»«l- Oise à la Convention. — Réclame juatice pour le générsl Stettenhoffeu, i84. — Réponse de Csmot à ce sujet, 194.
La DoTBif (Jean-Louis), génénl de brigade. — Reçoit Tordre d^attaquer les Piémontais , 334 , note 4. — Repousse l'ennemi è Atguebdle, 509. — Notice, 509, note t.
Lbpat, maréchal des logis an 19* régiment de cavalerie. — Nonmié lieutenant par Camot et Dnqnesnoy, 087.
Li Féaoa ( Louis- Hyadnthe), général de brigade. — Fait savoir à Kellermann le nombre de troupes provenant de ta garnison de Valendennes, 5o5, 5o6. — Notice, 5o5 , note 3. — Se plaint d'avoir été nommé générsl de brigade et aoflîâte les fionctions d'adjoint eux adjudanta généraux, 5o5,note 3.
Laràvas, notable d'Amiens. — Chargé de traiter avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en édwnge dn métd des cloches, 181.
Ltffnnkhtmekt (Nord). — Les Angtata ont abandonné ce camp, 11 4.
Lboirdbb (FrsDÇoift-Paul), député de la Nièvre à la Convention. — Observations du Comité sur sa manière de voir rotative à ta manufacture d*amMS de Moulins,
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Écril au Comité, io3, note
— Lettre du Comité k lui adressée sur les forges du département de la Nièvre, fii8.
LiGivDRB (Loms), député de Paris à la Convention. — Félicité de la découverte d^nne fonderie de canons près de Rouen, 1 o5. — Réclame que le ministère de la guerre fasse choix d*un général actif, s56.
LnoT (Alexandre), député du Calvados à la Convention. — Expose les terribles effets de Tobas, 69. — Lettre du Comité à lui adressée, 69.
LiGiis, lieutenant de la a* compagnie du 1" bataillon de la réserve. — Destitué pour refus d^obéissance par Duquesnoy, 98], note 9.
LgHAi» (Hippolyte), chef du i** balaitton des volontaires de la Haute-Marne. — S'est distingué à Bergues, 139. — Notice, 139, note 1.
LiHAïai (Simon-Hubert Miiai, dit), général de brigade. — Remplace le général Béra, 990. — Arrive à Avesnes avec sa division, 997. — Se rend à Dimeehaux aoprès do général Duquesnoy, Sa 1 . — Camot le dédare j^ein de bonne vobnté , mais faible en tidents, 399. — Notice, ôio.
Ltmbaeh (Bas-Rhin). — Le général Landremont 8*y rend, 169.
Lémetii (Savoie). — Doppel.
LiHoiniiBR , adjudant général. — Houchard demande qu'on lui rende ses papiers, 33 , 36. — Éloge de ses talents militaires, 3à.
Lirai AT, capitaine au 3* chasseurs. — Recommandé par les représentants pour le grade de divisionnaire, i56.
Liaoox, lieutenant de la 3* compagnie du 3* bataillon de la réserve. — Destitué par Duquesnoy, 181, note 9.
LiscvBi (Loui»-Marie, marquis db), général vendéen. — Bouchotte annonce sa mort, 346.
LeêÊt (Meurthe). — Parant,
Lbstbaob (Claude-Amable-Vincent de Roqneplant m), général de division. — Refuse le commandement de Tannée de
Lyon, à cause de ses infirmités, 919.
— Notice, 919, note 3.
Lg Tio (M. Charies), professeur d'histoire à Autun. — Document communiqué par lui, 396.
Lb TonaifBOB (Emmanuel-Pierre), député de la Sarthe à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, 60. — Donne des détails sur Tannée du Nord, &o, note 3. — Maintient Petitjean dans ses fonctions de commissaire ordonnateur des guerres à Tarmée du Nord, 69, note 4.
LêfMl (Nord). — Le général Fromentin doit s*en emparer, 3o4, 3i3, 3i5; s*en empare, 3i5.
Lbvassbvb (René), député de la Sarthe à la Convention. — Se plaint du remplacement du commissaire des guerres Peti^ean, 89, note 9. — Lettre du Comité 4 lui adressée, 85. — Annonce la victoire de Hondschoote à la Convention, ii4, note 1. — A montré beaucoup de courage et a eu un cheval tué sous lui, ii4, note 9. — Engage Houchard à continuer Taction ,'199. — A on cheval tué sous lui, i3i. — Envoie un plan d*attaque de Thionviile trouvé sur un Anglais, i35, note 3. — Houchard invoque son témoignage, 999.
— Inforpae le Comité que le général Achille du Chastellet , mis en arrestation , désire conserver ses chevaux, 449.
Ltvée en ma$ê9, — Instruction du Mimstre de la guerre pour Texécution de la loi du 93 août 1793, 85. — Bouchotte rejette des mémoires relatifs à ce sujet , 85,9t.
Lb Vbhbob (Alexis), général de division.
— Ami de Custine, 19. — L*adjudant général Dardenne accusé d'avoir eu des relations avec lui, 943, note 3.
lÂancourt (Oise). — itofV.
lÂbownê (Gironde). — Proteau.
Liinwt (Jean -Jacques), capitaine d'artillerie. — Nommé général de brigade, 949. — Notice, 949, note 3.
lÂège (Belgique). — Le peuple de cette ville est républicain, 4o8. — Les liégeois, qui paraissent di^MMés à se dé-
darer en notre faveur, pourraient se joindre aux Français pour marcher sur Bruxelles, A 6 3. — Declaye. — Le Ihyen,
— Rtitiiotmet,
lÀeêêê (Aisne). — Liébert,
lÀhom (Somme). — Bouben.
Lt2/s(Nord). — Sera bientôt en état de soutenir un siège, i8. — Manque de subsbtances, so. — Houchard écrit de cette ville, 8a. — Nécessité d*y établir une société de Jacobins, SU. — Détails sur sa situation, gS. — Le générai Favart demande des secours, aog, 387.
— Le chef de brigade Dufresse commande la ville et rend compte d^une expédition, a 5 a. — Lettre écrite de cette ville par les représentants Camus, Bancal , Lamarque et Quinette, 5o] . —
SpOTTê,
Umogeê (Haute-Vienne). — Dalt$me. — Dupin. — Jourdan. — Bom^net,
Limimeii (Rhône). — Les troupes composant la garnison de Vaienciennes arrivent dans cette ville, 5o6.
Umaux (Aude). — Bonnêl,
LiRDBT (JeaurBapliste-Robert), député de TEure à la Convention, membre du Comité de salut public. — Lettre du Comité signée par lui, 193. — Lettre à lui adressée sur la fabrication des piques, 196. — Arrêté concernant le choix d*un aide de camp, s 66.
LûueUet (Nord). — Ce poste n'a pu être repris faute d'artillerie, 33.
Liêiol'le- Grand (Vosges). — Raoul.
LiiOTD (Henry), général anglais. — Camot invoque Tautorité de ce tacticien qui a recommandé un plan de campagne conforme À celui tracé par le Comité,
Lotr» (Département de la). — Le brave Jubert, de Montbrison, arrache â Tennemi un capitaine et un sous-lieutenant, 169. — Chastellet, né au château de la fiastie.
Loire-Inférieure (Département de la). — Le Comité félicite les administrateurs d'avoir brûlé deux drapeaux blancs pris sur les rebelles, a36. — Cacault, né à Nantes. — La Bourdonnaye , né k Nantes.
Loûrei (Département du). — Ysabeau, né à Gien.
Loisoiv (Louis -Henri), adjudant général chef de brigade. — A son cheval blessé en ralliant les troupes du général Elie, et empêche par sa valeur toute Tarmée d'être massacrée, 358. — NoUce, 358, note 9.
Lombàbd {yi. Jean). — Renseignements sur le général Goguet, 90 5, note 1.
Lwime (Nord). — Affaire qui a eu lieu dans cette localité, 86.
Longjnré (Somme). — Louchet.
Lorraine. — Barthel, né à Thionrille. — Beaurgard, né à Mets. — Bouchotte, né à Metz. — Chapuis-Tourville, né à Hettange-la-6rande. — Cusline, né à MeU. ~ Éblé, né à Rorbach. — Favart, né à Meti. — Guillaume, né i Courcelles-Chaussy. — Henti, né à Sierck. — Houchard, né à Forbach.
— Landremont, né à Fenestrange. —
— Maurice, né k Thionville. — Meriin, né k Thionville. — Muller (Léonard) , né à Thionrille. — Munnier, né à Phal»bourg. — Saint-Hillier, né k Mets. — Schauenbui^ , né à Hellimer. — Tricotel , né à Château-Salins. — Westerman, né k Fenestrange.
Lot (Département du). — Cavaignac, né à Gourdon. — Delbrel, député. — Jeanbon Saint-André , député. — Monfort , né à Vontalaïs.
Lot-et'Garonnê ( Département de). — BeUe conduite du i** bataillon, commandé par Campagnol, à l'attaque du camp retranché de Nothweiler, 161, 166. — Le 9* bataillon renforce le camp de Bidar, 960. — Campagnol, né à Saint- Léger. — Vergnes, né à Tonneins.
LoucHBT (Louis), député de la Somme k la Convention. — Félicité sur la découverte d'une fonderie de canons près de Rouen, io5. — Demande que le ministre de la guerre fasse choix d'uo général actif, 956.
LoDis XVI, roi de France. — Attitude du général d'Anselme à son égard, 170. — Les soldats ou sous-officiers qui ont été attachés k sa maison ne sont plus exclus
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. du service, s'ils foni redemandés par leurs corps, s 57.
Louis XVII. — Les rues de Thouarcé sont
, pleines de proclamations faites en son nom, 119.
Loupjnf'U- Petit (Meuse). — Hédoutilk (Joseph <^).
Latère (Département de la). — GhaUbos, né à Cubières. — Châteauneuf-Randon, député.
Lubfnac (Coirèie). — Souhmn*
Luci (Edouard), commandant temporaire de Maubeuge. — Envoie l'état de Tarsenal de cette place, 6. — Notice, 6, noie 3. — Annonce Tarrivéo des représentants Gossuinet CoUombei, los. — Est bon républicain, mais a besoin d'un traitement, 996.
lAumillê (Meurthe-et-Moselle). — Le général Giiot, destitué, s'y rendra dès qu'il sera rétabli ,166. — Le procureursyndic du district se .plaint que celte . ville a trop de troupes à nourrir, 368. — Diêttmanti. — La BaroUière,
Lufxslhauêm (Basse -Alsace). -7- Lamarcke, Lttxembwrg (Grand-duché de). — r Expédition projetée contre l'abbaye d'Onral, 88, Luxêutl (Haute-Saône). — Satnt-Jtfarlin.
Lyon (Rh6ne). — Bombardement de la . ville, 58. — Belle conduite de deux volontaires lyonnais, 169^ — Le Comité compte sur la. prompte reddition de cette ville, 965, ^56. — Le Comité annonce à l'armée du Nord l'entrée de l'armée de la République dans cette ville, 983. — La. nouvelle de la prise de cette ville est annoncée par le ministre de la guerre Boucbotte à Saint- Just, 368. — Le général Doppet se dispose à quitter cette ville pour marcher sur Toulon, Aai. — Le général Dours écrit de cette ville, hht. — On fusille les moteurs des troubles, àki, — Mesures prises par le général Kellermann pour r^uire cette ville , 5or>. — De$grangt, — DnU, — GùuUuê, — Yignon.
Mislut, commissaire ordonnateur des guerres. — « Envoi d'une lettre de lui à Bouchotte, i5i.
Macdohald (Jacques - Etienne - Joseph - Alexandre), général de brigade. — S'empare de Wevelghem , &3o. — Com-
. mande en l'absence de Soubam, ^33, note I.
MadMne (Camp de la). — Soubam y arrive, 190, note 1.
Maokiix (Antoine- Gaillard), dépqté du Pat-de- Calais à la Convention. — Arrêté par ordre du département du Pasde-Calais, 976.
MAi6iiiT(Étienne-Cbryso6t6me), député du Puy-de-Dôme à la Convention. — Le Goôiité lui enjoint de faire exécuter la destitution de Kellermann, 955, note 1.
Mailla si La Todb-Lardm (Le marquis di).
. — Sa maison de Thouarcé est incendiée , 119. — Il est arrêté, 119, note.i.
Jlamxl-Loins (Département de). — Opé-
rations militaires du général Rossignol, 116. — Choudieu ,, né i Angers. — Desjardiri , né k Angers. Matry (Ardennes). — Darâmmê, MAisonmuvB (Emmanuel-Michel-Bertrand- . Gaspard Neuhaus, dit), général de divi- . sion. — Doit être chargé, du commandement de trois brigades, 699. — Notice, 499 , note 1 .
Malassu, capitaine au 94* régiment. — Plan de campagne proposé par lui, 167.
Malbt ( Claude- François db), adjudant générai chef de bataillon. — Employé par le général Lanrlremont à l'armée du Rhin, 160. — Notice, 160, note 3. — - So distingue à la reprise du camp retranché de Nothweiler, 167.
Mallabh^ (François- René-Auguste), dépoté de la Meurthe à la Convention. — Confère avec le général Landrcmont,
« 59- 4f«Miicotir< (Sonune). — FolUviUc,
lÊÊmekê (DéparUment dt it). ^ Le géùé*
. ni lîily «l vanté à étouffer 1m moii* vcmenti eoolre-révolotionoeirei diu ee département, 67. — Bar, né à Anne-
. viUe^Hiis4ller. — Degobert, né àleChn* pelie-Enjuger. — Houel, né è SeinULé»
_ RouUind, né è Sdnl-Quentin-d*]Slle.
MiaDifiuit Iriandtia«— >Mis enarraatetion . par Duqnesnoy et envoyé è Ami, S88.
Mahoat, ckef de iMtailion d^artillerie. — Destitué pir Gimot et Dnquenoy pour s'être refusé à Pexéeution de la loi sur l'avancement, 186.
MAaiT (Jeen-PavJ), député de Paris à la Convention. — On eélébrs à Bordeaux une fête en sen honneur et on baptise de son nom le d-devant bétel de TEmpereor, aeS* — Cité dans une lettre de Dttbois-Gnncé, aSA, note a.
Masbot (Antoine), général de brigade. — Employé à fermée des Pyrénées orientales, appelé à Tonloose, a66. — Notice, $66, note u
Mabcbal, quartier-mattre au a* bataillon des Vosges. — Destitué par Camot et Duquesnoy, 980.
Mabchako db YiLUOiiRB. — Fotr Villiorbb.
Mardm (GhAteau des). — Situé près de Mootmélian, sert de quartier général A Kellermann, 5oS. — Lettre de Kellermann datée de cette ville, 609, 5 10.
Marekiefmm (Nord). — Pris par le général Ransonnet, 386, note 1, Â90. — Rapport sur le combat livré dans ce lieu, 601, note h, — Repris par rennemi,
Mabib-Aiitouirttb, reine de France. — L*étal-major autrichien est devenu plus
. enragé et plus cruel depuis la traduction de la reine devant les tribunaux, 19. — Jourdan (ait mettre è Tordre du jour de Tarmée du Nord la nouvelle de Texécution de la reine, 867, note 1. -— Le prince de Coboui^ aurait, après Texécution de la reine , donné Tordre de ne plus faire de prisonniers, 69 3.
Jtfarms, — Lettre du ministre d^Albaradesur la saisie de bateaux sur le Rbéne par le général Garteaax, 60. — L*Ang^eterre arme ses vaisseaux avec nos prisonniers,
Paqueboli pouvant être armés en corsaires
Mijuromir (M. Paul). — Publie Taetede baptême du général Duquesnoy, aoo, note 1.
Jfcms ( D^Mrtement de la). •* Pertes laites par le 5* bataillon des volontaires dans on incendie, 84. — PinteviRe, 9* fian* l8Bani«oloiMi du 9* bataillon de volontaires, est proposé pour général de brigade, ioo« 101. — F^illy, chef da 4* bataillon de voknlairas, se distingue pendant la mdbeurense e^iédilBoa du général Élie oontra fieeumoni, 358. — Belle conduite de Dnval, dûmi^gienmajor du 4* bataillon, 3&9. — Heche jrédame pour Tannée de la Moedle Ménager, capitaine d^artilierie an 1* bataillon de la Marne, 448. — Delaeroii, né A GIvry. ** Desbureaux , né A Reims. — Drouet , née Sainte-MenehouM. — Pailly, né A Dormans. — Pinleville, né A CbAlons. — Prieur, né A Sommesous. — Thuriot de la Rodère, né A Sienne.
MmviUêi (Nord). — Le commeadant de Landredes y envoie 800 boounes de sa garnison, 3oi. — Occupé par des détachements d*Aveanes et de Landrecies,
Mm^êiik ( BouchesNdu-Rhêne). — Masures rigoureuses A prendre contre les rebellés de cette viHe, As. — Délaite de ces rebelles, 43.^* Nécessité d^y envoyer des troupes, 193. — L^arsenal de cette ville n^a personne A sa tête, 4o6. — Gmmer.
— Moufofi.
MsrfMÎÎfiM (lie de la)^ *- Beauhamais, né A Fori-RoyaL
Massé, quartier^matlre au i** bataillon de Paris. — Nommé commissaire des guerres par Caraol et Duquesnoy, 988.
Mathibd (Jean-Baptiste-Charles ),députéde TOise A hi G<mveotion. — Raconte la sortie faite par la garnison de Givet cl cite avec éloge le général Élie, i33, note 9.
Matbis, capitaine an 9' bataiUon des Voiges.
— Destitué par Carnet et Duquesnoy,
Mmihni(f$ (Nord). — $Ul de TarseoBl de
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cette place, 6. — idoaanl Luee, commandaDl temporaire, 6. — Est en état de faire quelque rémstance, i8. — Le général Ihler se retire de cette filie, 99. — Bouchard compte sur elle pour Iravmller Tennemi sur le flanc droit, 38. — n faut surtout sauver cette ville, &i. — Le comité de sâreté générale de la ville dénonce le général Gudin comme suspect , 66. — Projet d^y envoyer Jonrdan , 86 , note a. — Houchard propose d^y envoyer le général Dupont, 99. — Né« ceasité de remplacer le générai Gudin, commandant de la |dace, 99. — Les représentants Gossuin et Gollombel arrivent dans cette ville, 109. — Arrivée du général Chancel ,101, note 8,197, 198. — Départ pour celte ville des représentants Drouet, Isoré et Bar, 177, note 8. — Houchard, apràs son arrestation, eiprime les plus vives inquiétudes sur le sort de cette place, 909. — Jourdan y reçoit la nouvelle de sa nomination an commandement *en dief de Tarmée du Nord, 909. — A un camp retranché, mais n*a pas de généraux, 91 5. — Est en état de siège, 995. — Les sansculottes y ont formé un club, 996. — Plan de Jourdan pour délivrer cette vffle , 9&6, 9&7. — Jourdan ne peut trouver un messager pour prévenir de son approche le commandant de cette ville, 978. — Gamot et Duquesnoy déclarent qu'ils feront lever le blocus de celte ville le 16 octobre, 999. — Jourdan débloque cette ville et y entre, 3i8. — H se plaint qu'on ne Tait pas secondé par une sortie, 818. — Extrait des Mémoireê inédits du générai de Monfort sur finaction de la garnison pendant la bataille de Waltîgniei, Sa 5. — Entrée de Jourdan, Gamot et Duquesnoy, dans celte ville, 896. — Gamot se plaint de la froideur des habitants et de la mollesse de la garnison, 898. — Mesures prises par les représentants pour approvisionner cette ville, 887 i 84o. — Son commandant le général Gudin est mis en arrestation et remplacé par Vesu, 84 o. — Le général Ferrand explique les raisons de Tinac-
tion de la garnison, 85o. — Rapport de Ferrand sur le blocus de cette ville, 85 1 . —Plaintes de Jourdan sur Tinaction de la garnison, 869. — Mauvaise organisation du quartier général dans celte ville, où toutes les denrées manquent absolument , 611. — Explications du général Ferrand, 619. — La manufacture d'armes de cette ville fournit des platinenn à celle de Paris, 657. — Les ounien de la manufacture rabandonneut par suite du voisinage de l'ennemi, 478. — Mémoire du capitaine Gorddlier sur le déblocus de cette ville, 486. — Le général Gordellier entre dans cette ville,
Mauldê (Nord). — Jonrdan y dirige des
troupes, 886.
Mavnt (Le comte di). — Émigré, fait prisonnier dans la forêt de Bienwald et fusillé, i64. — Paroles prononcées par lui avant sa mort, i64.
Mavpoius, capitaine de gendarmerie. — Le général de Launay le chai^ d'arrêter le général Balthaxar Schanenburg, 969.
Mauriac (Cantal). — Laeottê,
Madbici (Nicolas), chef de brigade du 91* de cavalerie. — Suspendu à Landau par les représentants, 845. — Notice, 845, note 8.
Maywne (Département de la). — L'administration s'est dispersée à cause de la terreur exercée par le 11* bataillon de Seine-A-Oise, 49. — Le peuple n'a que du mauvais pain â un prix excessif, 5o.
Maysmia-et-Lo^f. — Voir Mamt-et-Loire.
Mmmx (Seine-et-Mame). — Les régisseura des magasins d^équipement de cette ville s'entendent avec les fournisseurs et reçoivent des souliers refusés par l'administration de Paris, 995.
Melun (Seine-et-Marne). — Le général D'Avaine y habite et demande qu'on y prenne des renseignements sur son civisme, 498. — Simon.
MéniOBUi, capitaine d'artillerie au i** bataillon de la Marne. — Hoche demande qu'on l'envoie & l'armée de la Moselle,
Mergacd (Antoine-Xavier), général de bri-
gade. — Est Ueisé i la bataille d'Hond-
. schoote, i3f. — Notice, i3i, note i.
Menm (Belgique). — Prise du camp par les Françaia, iâ3. — Le général Béni annonce sa prise , ihS, — Pris par Souiiam , âo 1 , note 5. — Doit être conservé à tout prix , Aig, note a. — Le générai Daendels se retire sur cette ville, àko, — Évacué par Souham, kho, — Osten.
MiROo (Jacques-François, baron oi), général de division. — Envoyé au Comité par le général Rossignol, i5i. — Notice, i5i, note h. — N*a d'antre défaut que d'être né dans une classe privilégiée , iha. — Arrive à Parts, iSa.
MiQDiLLiT( Jean -Nicolas), général de division. — Commande la 3* division de Taile droite do Tarmée du Rhin, 363.
Merbe$4ê'Chdt$au (Belgique). — Mesures prises par Jourdan pour contenir le camp ennemi ulué au-dessus de cette ville, hhh.
Mebcikh du Bocbkb, — Rcnseignemeols tirés de ses Mémoirt», iâ8, note a.
Mebct d'Abokhtbau, général autrichien. — Faux bruit de sa mort, 9 55.
Mbrihvkdi (Jean-François Bouchel), général de division. — Commandant de Tartilleriç de Tannée da Nord, destilué et arrêté pour négligence dans ses fonctions, 377. — Notice, 377, note 1. — Envoyé à Arras par Jounlan « 977. — Se suicide <^ans sa prison, 377, noie a, 3^9. — Récit de Jourdan à «on sujet, 377, note 3. — Remplacé par le chef de brigade Uoubers, 379. — Duquosnoy engage les représentants Elle Lacoste et Peyssard a le faire guillotiner, 38/î.
MiBLiN (Antoine -Christophe), député de la Moselle à la Convention. — Envoie le générai Joly exposer au Comité les dangers de rarrété envoyant Tarmée de Mayeucc à Nantes, 60.
Mbbur (Philippe -Antoine), député du Nord à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 193. — Lettre de Beysscr à lui adressée, 316, note a.
Mettineê (Belgique). — Expédition faite du côté de celte ville par le chef de bri-
gade Dufrease, 9 5 a. — Pria par le générai Bertin, &.'{8. — Colonne dirigée sur cette ville par le général D*Avaiiie, Agi.
Mbstbb (Db), aide de camp du générai Servies. — Suspendu par les représentants à Landau, 36 â.
MêU (Lorraine). — Le général Krieg, ei- Gommandanl de cette ville, est enfermé a r Abbaye, 376. — La société républicaine se plaint que les chefs civils et militaires de la ville ne sont paa prévenus de Tarrivée des troupes qui y arrivent journellement, 6 A 3. — Beaurgord, — BouekoUê, — CiuUnê, — Faoart. — Saint'HUlier,
Meurthe-€l^Mo$eU9 (Département de). — Le citoyen Guirart, de Nancy, présente une machine de guerre, 3, note t. — — Les citoyens du département ae lé vent en masse contre Tennemi, 186. — Bar, député. — Cbambarihiac, né i Arraye-sur-Seille. — Chapuy, né à Nancy. — Collombel, député. — Dedon, né à Toul. — Diettmann, né à Lunéville. — Duhoux, né à Nancy. — Gouvion Saini-Cyr, né à Toul. — La Baroliière, né à Lunéviltc. — Mallarmé, né k Nancy. — Pelitjcan, né à Toul. — Radot, né à Pont-à -Mousson. — Rosières , né a Nancy.
Meuêe (Dépariemoit de la). — Le Comité recommande anx administrateura de laisser à leur poste les ouvriers des manufactures d^armes, 176. — Boliemont, né à Arrancy. — Hédouville (Joseph d*), né à Louppy-le-PetiL — Loison, né à Damvillers. — Pierquin, né à Avilier.
Mbtbb (Pierre-Arnould), général de brigade. — Proposé pour le commandement du camp de Maubeuge, toi. — Notice, 101, note i. — Nommé général de brigade, toi, note 3. — Gudin déclare Tavoir employé dans son nouveau poste, toi, note 3. — Commcnde le cantonnement de droite du camp de Maubeuge ,936. — Bat en retraite , 35 1 .
MeyztBU (Isère). — Soland,
Méziàm (Aixiennes). — Sortie faite par la garde nationale de cette ville, Sa a.
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MicBAVD (Glaude-Ignace-Fraûçois), généitd de brigade. — Commande Taile droite à l*atUqiie du camp retranché de Nothweiler, t6a. — Notice, i6a» note 3.
— Communique avec la gauche de ravàntr-garde de Tamiée du Rhin, 363.
— Emplacement de son corps de troupes séparées, 363.
MiCBAUD (Jean-Baptiste), député da Doubs à ia Convention. — Confère avec le générd Landremont, iSp.
MiBSSEowsEï ( Jean-Qiiirin), général de brigade. — Battu par les Vendéens, 907.
— Notice, 907, note 9.
MUkau (Âveyron). — JEffitniis. — Aoy.
MiLHADD (Jean-Baptiste), député du Cantal i la Convention. — Accepte la démission d* Alexandre Beauhamais, aS, note I. — Est prévenu par Bouchotte de la démission du générai Ferrier, 3i, note L — Confère avec le général Landremont, iSg.
Étiqueté» — Prennent part au combat du 98 août 1793 livré par farmée des Pyrénées orientales, 98.
MiaiisL, adjudant général. — Le général Landremont lui donne un poste de confiance À Tannée do Rhin, 169. — Suspendu et arrêté pour avoir pris la défense du général d*Ariandes, 160.
MUtêUkautbêrgen (Bas-Rhin). — La 9* brigade de cavalerie de Tarmée du Rhin occupe ce lieu, 366.
Moiêêoe (Tarn-et-Garonnc). — DdbrêL
Molêkeim (Alsace). — Wnlermann.
Mommenheim (Bas -Rhin). — Un corps»
d^émigrés et de Prussiens a sa gaucho près de ce lieu, 379.
Moncheaux (Nord). — Le général Fromentin se dirige sur ce point et en chasse Tennemi , 3 1 3.
MoaisTiiB (Benoit-Jean-Baptiste), député du Puy-de-Dôme i ia Convention. — Sa présence produit un excellent effet à Tarmée des Pyrénées occidentales, 967.
— Destitue des généraux, 377. — Notice, 377, noteâ.
MoMFOBT (Joseph de Puniet db), capitaine du génie. — Allbché k la place de Maubeuge, constate Tinaction de la gar-
nison pendant la bataille de Wattignies et raconte Tenlrée de Camot à Maubeuge, 395. — Nolic% 395, note 1.
— Ses Mémoire» inédits appartiennent à M. le général Chambert, 395, note 1.
MofiiAco, chef du 16* bataillon d'infanterie légère. — Se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 358.
Mùnitmur Umverul (Journal /«). — Publie une lettre du commandant Boui*g sous un faux nom et avec des erreurs de texte, 37, note 1.
MoM (Belgique). — Jourdan devra envelopper cette ville, Zqk, — Ses habitants sont moins mauvais que ceux de Tournai, 608.
Moni-m-PevèU (Nord). — Occupé par 3,000 hommes de Tarmée du Nord, 90 ; , — par la division du général Romanet, 73.
Mmtmgu (Vendée). — Plan pour s'emparer de cette ville, 59.
MoRTALBMBSBT (Marc-Reué, marquis db), général. — Invité à communiquer le modèle en relief de Taffût de canon qu'il a imaginé à fusage des vaisseaux, i56. — Notice, i56, note 9. — Mé-
. moire envoyé par loi à Bouchotte, i56, note 3. — Arrêté, est autorisé à se transporter dans sa cour pour procéder èses travaux, 157, note 1.
Montauban (Tara -et- Garonne). — fiestièm ( François ). — Dubreil. — Jeanbon- Samt-André»
MotUbriêon (Loire). — Le brave Jnbert, de cette ville, arrache à Tennemi un capitaine et un sous-lieutenant, 169.
Mont'Cattrêl (Belgique). — Pris par In division de Souliam, 691.
Montdidier (Somme). — Le contingent de ce district a rétrogradé par suite d'une panique, 90i).
MontéjpU (Hatitcs-Pyrénécs). — Virdelin.
Montignac (Donlogne). — Lacoste (Élie).
MotUignieêSaiiU'Chriitûphe (Helgique). — Le général Balland y campe, 5oo.
Alofil-Li6r0(Pyrénée8-Orientaleii). — Nom républicain de Mont louis sur-Tel, 97, note 3. — Le général Dagobcrt écrit de
cette ville et dédare avoir M envoyé & rarmée des Pyrénées orientales pour ea empêcher le siège, 97. — Le générai Tarreaa s*y transporte et en rappelle le générai Dagobert, 399.
Mondauiê'iur-Têt, — Voir Mont-Libre,
MorUmêillaM (Ardennes). — Du Mm-bwn.
MontpeUm ( Hérault). — Fabn. -^ Poitemn, — 7V»filtiiûm.
Monip<mt (Dordogoe). — Ijimarquê,
Monirtuil-^ur-Mer (Pa»-de-Galais). — P(nil- Her,
MoNTaoui, avocat* — Le général Hoacbard emprisonné le chai^ de sa défense, 935, note.
Morbihan (Département do). — Le général en ciief Rossignol dédare qu^ii suffit de trois mille hommes pour y rétablir la paix, 376, note 3. — Gillet, député.
MoBBÂD (Jean-Victor-Marie), commandant du bataillon d'Illo-et-ViUine. — Témoigne en faveur du général D^Avaine, ili3i , note a. — Débusque Tennemi avec le plus grand succès, A 38. — Notice, A38, note i.
MoBiiui (Jean-René), général de division.
— A repoussé Tennemi à la jonction des routes de Pirmasens i Deux-Ponta, lAâ. — Notice, 16A, note 1. — Echec subi par lui devant Pirmasens, ibh, — Envoi de son rapport au Comité, 17a.
— Envoi par Boucbotte d*une lettre du général sur Técliec de Pirmasens, 198.
— Attribue au général Guillaume Tinsuccès de Taffaire du ik septembre 1793, 975.
MoBBÀVi (Léon). — Biographe du général Moreaux, t6&, note 1.
Morhangê (Moselle). — Le district est bien organisé, i64.
Morlaix (Finistèra). — Moroau,
Momud (Forêt de). — Les commissaires du Comité de salut public & Tarmée du Nord ont vu Tennemi descendre des pontons le long de la forêt pour établir des ponts sur la Sambre, 997.
Mortagne (Vendée). — Prise de cette ville par les Républicains, 346, 368.
Mouliné (Allier). — Le (Comité ne vent pas mettra en régie la manufacture d*armes de cette ville, to3. — Destitution des administrateurs de la manufacture, 190, note 1. — Pariy,
Mouaoon. — Agent du Consul exécutif près Tarmée de la Moselle, 968.
MoDBOH frères (Les citoyens Faix). — Offrent quatre paquebots pour servir de navires de cartel, 77.
Mouâcron (Belgique). — Pris par la division Souham, /Ï91.
Mouton (Adrien), ardiitecte. — Chai|[é de construire k Paris des forges et des ale- Uen pour la fisbricatbn des armes, 90, 91, noté 1.
Mouoêou» ( Nord). — Le général Houchard se retire sur ce village, 69.
Mouzof^Meuêê» — Voir Nmtfckdtêou,
MuLLia (Jacques-Léonard), général de brigade. — Adjoint au ministre de la guerre, pour la 3* division, en remplacement d*Anbert, III, note 5. — Se rend i Tannée des Pyrénées orientales et est remplacé par Dupin, 111 , note 5. — Nommé divisionnaire et commandant en chef provisoire de Tarmée des Pyrénées ocddeatales, 968, 969. — Notice, 968 , note 3. — Maintenu par les représentants i la tète de Tarmée, 378, note 1. — Annonce une défaite des Espagnols, 395, note 1.
MundoUheim (Ba8*Rhin). — La deuxième division de Paile droite de Parmée dn Rhin s*étend jusqn*à ce lien, 363.
MoRHiaa (Louis- Dominique), général de division. — Commande la deuxième division de Taile droite de Tannée dû Rhin, 363.
Murs (Maine-et-Loire). — Cette commune est livrée aux flammes, 117.
MossiT (Joseph-Mathnrin), député de la Vendée à la (Convention. — Réclame 8,000 fusils, &97.
Mot ( Jean - Baptiste • Louis - Philippe de Félix d*0llièresi comte an), général de division. — Proteste éneiniquemeot contre sa détention, 76. — Notice, 75, note 9. ^
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Hamur (Bdgiqne). — Lautremange, colonel da à-devant régiment de Namur, demande A être empbyé, 8. — Joordan doit tenter nn eonp de main anr cette ville, S7&. — Nteiaité de s'emparer da château, &07. — Cette ville ne hait
. point les Français, &08.
Ntmey (Meurthe^t^MoseBe). — dette ville n*a que h 00 hommes de troupes à nourrir, 36g. — Ckapuy. — Duhoux. — Mo/* larmS. — RoÊièm.
Nanlêê (Loire-Inférieure). — Le Comité
< demande des limes k Taciérie de cette ville, 476. — Caeauh. — La Bowrdoih*
NarboMÊê (Aude). — Cmlkina^ NissusoiB, major du régiment de Stôn.
— Se conduit bravement à la première journée de Wattignies, 3 19.
Nerfchétêou {YùÊfgeê). — Se nomme révolutionnairement Mousou - Meuse, t66«
— Le 1" bataillon des volontaires participe à la prise des retranchemenis de Notbweiier, 166.
NiDiLLV, éhef de brigade au 1 1* dragons.
— A tué deux hussards autrichiens et a eu son cheval tué sous lui h Tarroée du Rhin, 391, note a.
Nemt'Égliaê (Belgique). — Expédition faite du c6té de cette ville par te chef de brigade Dufresse, 95a. — Le général D*Avaine envoie une colonne sur cette ville, 691.
Nicê (Alpes -Maritimes). — Sa situation lors de sa conquête par le général d*Anselme, 169. — Dalfray,
Nit[tp9 (Nord). — Le général I/Avaine lait marcher la garnison de cette rille, 69 1.
I<iwip9ri (Belgique). — Le général Vandamme se propose d'attaquer cette rille, 38 1 . — Attaqué par Vandamme , 386. — ^ La garnison est forte de A, 000 hommes, 387. — Le général Hoche étant devant cette rille est envoyé à Tannée de la Mosefle, 388, note 1. — Assiégé par Vandamme, A 16. — Rapport du gé-
néral RouUand, &i8,note h, — Est en feu, &19. — Vandamme est forcé d'en abandonner le siège, &19, note 1. — Bombardement de cette rille, 692.
Niêdêrhauibêrgm (Bas-Rhin). -- La 3' dirision dé l'aile droite de l'année du Rhin occupe les hauteurs de ce lieu, 363.
Nièvn (département de la). — Lettre du Comité sur les forges de ce département, 918. — Gudin, né è Ouroux. — Laplanche, député. — Legendre, né i Donsy. — Saint-Jost, né i Dedie.
NioiB (Louis-Etienne), chef de bataîHon d^artiUerie. — Remplace au camp de la Madeleine, sons Lille, le chef de bataillon Éblé, 980. — Notice, 980, note 1.
NioD (Josejrfi), député de la Charente-Inférieure i la Convention. — Ronsm propose de le consulter sur les officiers i attacher à Farmée du Nord, 9. — Serait d^nna grande utilité dans la Flandre maritime, 9.
fiobiê$$$, — Alexandre Beauhamais donne sa démisrion parce qu'il est de famille noble, 93. — Arrestation de femmes nobles à Vitré et d'un ci-devant seigneur, 5i. — Mesures prises contre les nobles par le conseil général du district d'Arras, 79. — Le générai Carrion se retire comme noble, 96, note 9, lAg. — Le générai Menou n'a d'autre tort que d'être né dans une classe privilégée, i59. — Le Comité expulse les nohles des années , 1 99 , note k,
N^gmdr^ Artaud (Aisne). — Strtm,
Nord (Département du). — L'esprit puMic est mauvais dans les viBes et perverti dans les campagnes, 17. — Ses administrateurs sont peu sArs, 18. — Marché entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées pour réunir ce département i la Belgique, 19. — Le bataillon des chasseurs du Mont-de-Cassel SB distingue au siège de Nieiqwrt, 4 17. — Documents tirés des archives départe»
roenUies, 65, 78, 79, 336. — Aoust, né â Douai. — Glarke, né à Laûdrecies. — Dumouriez, né i Cambrai. — Gossuin , né k Avesnes. — Merlin , né à Ar^ leûx. — Poultier, député. — > Spèrre, né k Lille. — Thûring, né à Landredes. -r^ Vandamme, né k GaMel.
Nolay (Gôte<l*Or). — Otmol (Lattre). —
. Carnot-FeuUni.
Noulfion (Forêt de). — Le générd Fromentin ne doit paa t*évacuer, 991.
Nothwêiler (Allemagne). — Surprise de ce
poète par Tennemi, 169. — Attaqué
par les Français, t6i à i65. — Repris
par eux, i65 et 166, 187.
NoyêUi$ (Nord). — Occupé par des déta-
chemonla des gamiaons d*Airelde§ et de
Landrecies, â3s. .
Ncijfon (Oise). — Lb Brun, Nifteroy (Jiira). — isrry. .
Nuêvendam (Fort de). — Le général Van- . damme.ne peut arriver i s*en emparer,
Nùiu (Cdt6-d*0r). — Oiiiof.
Obérkauêberg$n (Bas-Rbin). — La 9* brigade de cavalerie de Tarmée du Rhin
. occupe ce Hou, 366.
pbreehUê (Nord). — Le générai Beauregard marche sur ce lieu, 3ii; — ne
. néuant pas danfe son attaque, 3i6; — La garnison de Manheuge voit de. loin . brûler c6 village, 356»
CHêê (Département de T). — Isoré, né &
.. Liancourt. — Le Brun, né â Noyon. — Mathieu , né i Gompiègne.
Ouvita (D.), commandant temporaire de la place de Laon. — Envoie le procèaverbal d^un conseil de guerre tenu i Laon, «66.
OWèrn (Yai). — Muy (Du).
OiUoulei (Var). — Mémoire de Bonaparte daté de. cette ville, 606. — Lettre de .:Garteaux datée de cette ville < 607.
Oluviib, commandant Tavant- garde du général Belair. — Informe Jourdan de Taflaire qui a eu lieu au Gâteau, 633.
— Loué par le générai 3elair, 636. — Fait arrêter un. officier du 90* dragons 1 qui criait Sauve quipmt^ 636.
Ouavita , commissaire-ordonnateur à Lille.
— Gréaturedu comte de Provence, 16.
O'Mbara (Thomas), général de brigade. —
— Est remplacé dans ses fonctions, 36.
— Refuse de rendre Dunkerque, 36, noie 9. — Dénoncé par le chinii^cn
Dauvers, 66. — Sommé d^évacuer Dunkerque, 53. — Suspendu de ses fonctions parce qu*il est Irlandais et. aristocrate, 56* — Bouchard menace de le
. faire arrêter s*il ne aori pas de Dunkerque, 66.
0*Moriii (Jacques), général de division. —
• Réclame contre son arrestation, 91,
Oott^Cappei ( Nord). — Les Françaia y ar- , rivent, 199.
Ooêtduynkerkê^'^ (Belgique). -- Ge village
. est occupé par le général Googelot, 386.
. — Hoche écrit de ce lieu, 388, note 1.
. — Vandamme y a aon quartier général, 616.
Orbee (Gdvados). — Turrmtu.
Oixêt (Puy-de-Dôme). -^ Couikom.
OrMêê (Nord). — Pris par les Français, 386. — Insuccès de Tattaquo do général Proteau sur cette ville,. 690.
OrignySamle^Bênciiê (Aisne). — Les ha-
. bitatïiU sont gangrenés d'aristocratie et ont arboré le drapeau blanc un jour de fête, 996. — Arrealstion de six à-devant chanoines du chapitre de Saint- Vaajit, domiciliés dans cette ville, 979, note 3.
Origny-iur^Otie (Aisne). — GûugeloL
OrUam (Loiret). — Le général Gharies Hesse demande k entretenir le Gomilé
. C' Ce virofye était autrefois orthographié (hftt-Dunkei'iet mais .son nom actnti est OmIdnynke/Le.
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relativement i rorganuation dans cette ville de troupes destinées & la Vendée, 3 4. — Le citoyen Fontaine nommé adjudant de la place par le représentant Laplanche« ùhU,
OnHTy (Hante-Saônc). — Ferrand,
Omê (Département de T). — Emouf, né à Alençon. — Fromentin, né à Aleûçon. — Hébert, né i Alençon.
On (Nord). — Occupé par le» troupes du générd Belair, 636.
Orvo/ (Abbaye d* ). — Expédition proposée pour enlever le fer qu^on dit se trouver dans les mines de cette abbaye « 88. — DestrucliiMi de cette abbaye par les Fran* çais, 88, note a.
O'Sais (Roberir-Ricbard), commandant de Gharleville. — Annonce une sortie failn par la garde nationale de Méxières et de Gharleville, Saa. — Notice, Sa a , note i. ^-^ Entend le canon du côté de Maubeoge et de Philippeville , 393.
OfTiH (Pierre- Jacques), chef de brigade. — Éloge de sa bravoure et de son civisme, 953. — Notice^ 953, note i.
— Insuccès de son opération sur Orchies, 690.
Ot/tffwitf (Belgique). — Le général Vandamme va marcher sur cette ville, que Gastagnien doit attaquer par mer, 38 1.
— Dit que cette ville est A la débandade» 387. -— Le Gomité considère Texpéditiott contre cette ville comme complètement manquée, 663. — Mesures prises par le général D*Avaine pour Tattaqner, 696.
OswÂLD (Jean), commandant du 16* bataillon de Paris. — Tué i Taffaire de
. Thouar8,9o6. — Notice, ao6» note 1.
OoDOT (Gharles- François), député de la Géte-d'Or & la Gonvention. — Arrêté concernant le choix d*un aide de camp,
Ourotu? (Nièvre). — Gudin,
Owniên. — Le Gomité requiert les ouvriers nécessaires à la fisibrication des
. armes, 91. — Leur travail à la manufacture d*arme8 établie à Paris, 633 à 685. — Recensement des ouvriers qui travaillent le fer, 5o9.
PiCHt (Jean-Nicolas), maire de Paris. - Lettre i lui adressée par le Gomité sur la fabrication des armes, 91. — Le général Vei|[oes s*bonore d'être son ami,
PâbâKt (fiarthélemy-Étienne), général de brigade. — Ramène A leur poste les contingents des districts de Péronne et de Monldidier, 909. — Notice, 909, note 9. -^ Accusations injustes portées contre lui par le général fieaurgard,
PAais (Le citoyen). — Animosité des habitants de Thion ville contre lui, 3o3.
— Passe i Tarmée révolutionnaire, 3o3.
Piais, mettre de poste d*Origny-Sainte- Benoite. -^ Excellent républicain, lutte contre les aristocrates et demande qu'on change les brevets des maîtres de poste, qui portent le seiog de Lonis Gapet , en
d'autres revêtus de marques républicaines, 996.
Ports. — Une partie des approvisionnements faita pour l'armée du Nord dans
. le département de l'Aisne a été enlevée par Paris, 17. — Lettres du Gomité au
- conseil général de la commune, 69 , 59. — Le général Stengd enfermé à l'Abbaye, 76. — Suspension de Girardot, 9* lieutenant-colonel du 9* bataillon de Paris, 89, 191. — Lettre do Gomité au maire de Paris sur la construction de foires et ateliers nécessaires à la fiibrication des armes, 90. — La section du Pont-Neuf s'intéresse au lieulenantcolond Girardot, 191. — Lettre du Gomité è la commune sur la réquisition des fers, aciers et charbons de terre, 196. — Oswald , commandant du 1 6* bataillon de Paris, est tué à l'affaire de
. Thouars, 906. — Massé, quartier-
. maître ao i*' iialaifloo de Paria, eti nommé oommisBaire dea gnerrea par Carnol ai Daqaeanoy, a 88. — Rédamaliona de U Socîéié dea Jacobms anr la subaiatanee dea troapea campées prèa de Réunion-ear^Oiae, 4 09. — Rapport da Carnol sur la maniiiadare extraoïdinaire d^armes établie dana eette ville, 453 à &85. — Établissement de a&8 ibi^, 457. — Le eoaveot des Gbartreax reçoit les platineiirs, 4 67. -^ Les ouvriers de la manuâieture d^annea préaeatent à la Convention dea fusils fabriqués da tontes . pièces dans lea atetiers parisiena, &60, note 1. — ÉtabUascment d^ateliers d*é»
qnipears monteors dans diveraea maisons, A68. — Circulaire du Comité aux sections sur le recensement des onvriers qui travaUient le fer, 5o9. — Bdaûr, — Gmnw. — Camekmx, — Ckérim. — Col»
lot^lkrbaiê. — DoMoaM. — Ikktjpmt.
-* Dtmarê. — > D$9rigny. — D$ WmUy.
— " rwM, — PowrcToifm — rfént^ — GraHm. — Guytard. — HérmuU de Seehdlm* — La Fenfla. — LaNdrm. — Legendre, dépoté. — Lt Venêw, —
— Marat, député. — -AT^ar. -^ Poekt»
— Pugit de Barbantane, — PmUff, — Qumettê, ^ Robespierre aîné et jeune, députée. — BioêtignoL — TaUkn.
Parthtnay (Deux-Sèvres). — La Féron.
PsBTV ( Jean-Baptiate), chef du a* bataillon de TAIIier. — < Suspendu è Landau par lea représentante, 365. — Notice, 3&5, note 1.
Pa^^CaUdê (Département du). — L'esprit public y est moins mauvais que dans le département du Nord, 17. — Ses administrateurs ont besoin d*étre surveillés, 18. — Marché entre les traltrea de rintérieur et lea puiasancea coalisées pour réunir ce département à la BeU (pqne, 19. -— Le Comité félicite lea administrateurs dea meaorea salutaires qu'ils ont prises, A6. — D applaudit aux mesures prises par le conseil général du district d'Arraa contre les nobles et les prêtres, 79. — Il applaudit i la dissolution du rassemblement contraHrévolutionnaire, tio. — Ses jeunes gens volent
avec joie è la frontière , 409. «- Béeewi , né è Bapaume. — Camot, député. — Duqneanoy, né à BooWgniea-Boyefflea.
— Le Bas, né i Frévent. — Merenvene, né i Calais. — Pooltier, né â Montreuilsur-Mer. — Robeqnerre aûné et jenoe, néa à Arraa.
Pératmt (Somme). — Le géoérd Bécaort signale la préaeoce d^émigréa dana cette vflle, 3i. — Maovaia état de aea foriificaliona et inauflfisanoe de aon eomman> danl, 35* — Le général Beiair écrit de eette ville, 177, a&t. — Le contingent du diatriet, airivé è Landraôea, a rétrogradé par aaite d^one pamqw, 909.
— Camot et Dnqueanoy aont dana cette ville avec le général Joaidan et nue partie de Tarmée, a6t.
PÊrpignmn ( PyrénéeaOrientaies). — Poget- Barbantane écrit de cette ville, a5. — DagobeK écrit de cette ville, 177, aoA.
— Le général Turreao y a aon quartier général, 398.
PaaaiR ( Jean^BaptisIe), député dea Voages è la Convention. — Rijoint ionrdan avec un corps de A 00 hommes de Fermée dea Ardennea, 373. — Réunit 8,000 paires de souliers, aSs. — Dénonce la mauvaise conduite du 5* dragona è Wattignies, 3ài. — Notice, 36t, noie 1. — Jourdan lui demande les forces de Tennemi k Beaumonl, 348, note i. — Remplace Camot et Doques* noy auprès de Jourdan et en avertit le Comité, 365, note 1. — A forcé le général Beauregard è donner aa démission ,
Pinar (Claude-Looia), conamisaaire-ordonnateur en chef de Tarmée dea e6tea de BreaL — Lettrée de lui transmiaea par Bouchotte au Comité, 94. ' — Notice, 94, note 1.
Panv, commissaire dea guerres à Manlieuge.
— Émigré après avmr assisté â un conseil de guerre, 339.
PanTooiLLAOHi (Pierre), général de brigade. — Exprime lea regrets de Tarmée ao aujet du départ des représentants Dubois-Crancé et Gauthier, 3oa, — Notice, 3oa, note a. — Exprime aa re-
coQiiaiannoe pour Dnbob-CniDcé, 3 os, note 3.
PiTiTJiiii ( François ),ooiiimîtiaire-ordoDnateor des gaerree. — Lié avec Damoories, Malos et Miranda, 16. — Nécessité de le remplacer è Tarmée du Nord, 16. — Maintenu dans ses fonctions par les représentants, mais remplacé par Pinthon, 69, note h. — Bouchard se plaint de son remplacement, 89. — Les représentants Levasseur, Benlabole et Gbasles expriment leors re- ^ts de son départ. Sa , note a.
Pmfnêtortêê (Pyrénées-Orientales). — Bataille livrée entre les Français et les Espagnds, 167. — Le camp est enlevé par les Français, iSa.
PsTssAia (Jean-Pascal Gbarles bs), député de la Dordogne à la Convention. — Baconte le désastre de la garnison de Cambrai, i&o. — Notice, i&o, note a. — - Réponse è lui iidte par le Comité, i&3, note 3. — Annonce Tarrastatbn de Honchard, 199. — Prodamation i ce sujet, 900, note 1. — Jourdan lui envoie le général Merenveûe pour le faire juger, 977, note 9. — Annonce au Comité le saidde du général Merenveûe, 977, note s. — Duquesnoy Tengage à faire guillotiner le général Merenveûe, aSA. — Le général D^Avaine invoque son témoignage, 699.
Pfafinkoffên (Bas-Rhin).-- Un corps d*émigrés et de Prussiens a sa droite près de ce lieu, 379.
PfeUiikmm (Ba»-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud,
PhMHnurg (Meorthe). — Hoche doit y avoir une entrevne avec Pichegru, &&8.
— M u/ifutfr.
Pbiuppiaux (Pierre), dépoté de la Sarthe i la Convention. — Le Comité se plaint du ton d*aigrenr et de reproche de ses lettres, 70. — Lettre de lui où il rédame avec véhémence contre le changement du plan arrêté pour la Vendée, 70, noie 3. — Félicité par le Comité, 95.
PtUUppêmU» (Belgique). ^- Un corps de 5,000 hommes doit s^y rendre, 969. —
Le général Élie y rentre après avoir été hatta, 3i6. — Les hôpitaux de cette ville sont pleins de Uessés, 3i6, note 9.
— Lettre du général Bertaux, commandant de la ville, 343. — Le gébéral Élie quitte cette ville avec Tespoir de la victoire et se porte, sur Beaumont, 356.
— Bentre dans cette ville et en repart pour Givet, 36o.
Phujppot (Pierre -Barthélémy), chef de bataillon. — Tué dans Texpédition du général Élie contre Beaumont, 358« — Notice, 358, note 3.
PicaieaD (Jean-Charles), général de division. — Nommé générai en chef provisoire de Tannée du Rhin, %kg, — Notice, 9^9, note 1. — Beçoit Tordre do mettre en arrestation le général Landreroont, aSo, note 9. — Listrudions j( lui données par Bouchotte, 958. -* Befuse le commandement en chef de Tarmée du Bhin, 963. — Exhorté par Bouchotte è prendre le commandement, 343. —- Beçoit la nouvdle de la victoire de Watlignies et de la prise de Mortagne et de Cholet, 3A6. — Bouchotte est tranquille si ce général se trouve avec Saint4ust, 368. — Arrive i Tannée du Bhin, 390, note 3. — En cas de jonction de son armée avec cefle de la Moselle , il aurait le commandement en chef, 39 1 . «— Doit être arrivé auprès de Saint- Jusl, 399. — Beçoit les ordres du Comité relativement au rassemblement de troupes i Bouquenom et Saarwerden , 4o5. — Aura ce rassemblement sous ses ordres, âo5. — Beçoit des observations de Bouchotte sur la composition des villes frontières du département du Bhin, hih,
— Beçoit Tavis d*un envoi de renforts, de chevaux et d^armes, 696. — Doit se concerter avec SaintJnst, 697. — Accepte le commandement do Tannée du Bhin, A35. — Son acceptation produit un excellent effet, 635 , note 1. — Bouchotte a appris ^vec plaisir son arrivée è Tarmée, hhb, — Doit se préoccuper surtout de la délivrance de Landau et de Bitche, 6A5. — Aura une entrevue avec Hoche à Phalsboui^, hh%.
PiBKQoiR (Nicolas), général de brigade. — A son cheval tué en cherchaDt à rallier les troupes du général Élie, 358. — Notice, 358, note i.
Pirt-Cbâmbblli , commissaire des guerres. — Envoi d^une ietlre de lui^sur le général Tuncq, i58.
PiRBT (Jacques), député de la Dordogne i la Convention. — Sa présence produit un excellent effet à Tannée des Pyrénées occidentales, «67. — Fait mettre en arrestation des généraux, 877. — Notice, 377, note 3.
PjfiTBViLLB (Memie), lieutenant-colonel du 9* bataillon de la Marne. — Proposé pour général de brigade, 100, lot. — Notice, too , note U, — Jourdao déclare ne pas le connaître, 870. — Arrêté à ChAlons et conduit à Paris, 870, note 9. -^ Sa conduite n*a inspiré ancon soupçon au généra] Ferrand, 389.
PiMTHOH, commissaire ordonnateur des guerres. — Remplace Petitjean h Tarmée du Nord, 69, note A. — Refuse de payer les frais de police et de bureau du commandant de Cambrai, 998. — N*a pas reçu les capotes annoncées pour Tarmée, Ai5.
Piqueê. — Nécessité d^en fabriquer. Tanne blancbe réussissant très bien entre les mains des Français, 196, 195.
Pirmoêetu (Allemagne). — Les Français attaquent cette ville et sont repoussés par les Prussiens, i5A.
PiBOLB, aide de camp du général Élie. — Se distingue pendant la malheureuse expédition contre Beaumont, 359.
PiaoN , architecte. — Chargé de construire
. à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
PlatêcKendaele (Belgique). — Le général D'A vaine voulait détruire les écluses de cette ville, A96.
PocBABD (Jean -François), capitaine des grenadiers du 8* bataillon de Seiue-et- Oise. — Destitué par Garnot et Du-
. qnesnoy, 986«
PoiDBViir, architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
PoiRsoT (Pierre), général de division provisoire. — Employé à Tarmée des Pyrénées orientales, 965. — Notice, 965, note 1 . — Resté malade à Quiitan, 96Ô.
PoiTiviR (Casimir), capitaine du génie. — Adjoint à Tingénieur Farconet pour la défense de Dunkerque, 6A. — Notice, 6A , note 9.
Pologne» — Mieszkowski, né A KarcMwo.
Pommemtâ (Nord). — Occupé par les troupes du général Belair, 634.
Pontarliêr (Doubs). — MiehauêL
Pont-A-Afoiwfoa (Meurthe-et-Moselle). — Badot,
Pont'Audemêr (Eure). -^ Macroix,
Pont^-BeaUooiiin (Isère). -^ BoUand,
PonU-dê-Cé ( Maine-et-Loire ). — Le général Rossignol rétablit les communications de cette ville, 116, 117. — Il y laisse des troupes, 118.
Amtf afcAatissMs (Comité des). — Invité par le Comité de salut public à remettre sans retard son projet de décret sur Torganisation du corps du génie, 385.
Poperinghê (Belgique). — Le général d'Hédouville s^empare de cette ville, 199.
— ^ Prise par le général D*Avaine, 661,
. note 5, A91. — Mis en état de défense par D* A vainc, 693.
Poête (Maîtres de). — On demande que leurs brevets portant le sông de Lewis Capet soient diangés en d*antres revêtus de marques républicaines, 995.
PoDLTiBa d*Eliiottb (François-Martin), député du Nord i la Convention. — Le Comité lui enjoint de favoriser rétablis* sèment de manufactures d*armes, i55.
— Notice, i55, note 3.
PoTBT (Bernard), architecte. ^ — Chai^de
. construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90.
Pradêi (Pyrénées-Orientales). — Lc[général Dagobert écrit de cette ville, 989.
fV»tup-a«-£otf ( Nord). — Les troupes do camp de celte ville se rendent à Guise, 90/1.
PaiàBB. - • Agent du Conseil exécutif près
. Tarmée des Alpes, 9A8. — Accuse réception de 4a notification ministérielle, 9^8, noté A. '
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Pribdii (Pierre-Loois), dépntë de la Marne à la (Convention. — Lettres du Comité signées par lui, A6, 69, 68, 76, 77, 96. 109, 110, 191, 197, 967.
Piiica-DuTiBiioia (Claude- Antoine), député de la Cète^d'Or à la Convention.
— Adjoint au Comité de salut public le lA aoât 1793, 9. — Chargé des armes, des munitions et des hdpitaux, 9. — Chai|^ d^examîner une machine de guerre, 3, note 1. — Signe Tarrété en> voyant Camot à Tarmée du Nord, 197.
— Lettres du Comité signées par lui, 46, 57, 59, 65. 66, 68, 76, 77, 78, 79, 80, 84, 91, 96, 109, 137, 180, 18A, 193, 957, A95, 437, 5o3.
Paoniu (Jean), général de brigade. — Insuccès de son attaque sur Orchies , A 90.
— Notice, A90, note 9.
Proven (Bdgique). — Le générai Colaud y fait sa jonction avec le général Joseph d^Hédouviile, 199.
Prune, — Le Prussien aTair de n'agir que faiblement et d'épier l'occasion d'une retraite absolue, 19. — Ne demande rien aux paysans , 1 9. r— Bouchotte blâme le général Landremont d*avoir proposé de tenter de détacher le roi de Prusse de la coalition, i58.
Pnerr db BiBBiRTAnB (Hilarion-Paul- François-Rienvenu do), général en chef de l'armée des Pyrénées orientales. — Demande des renforts et proteste de son dévouement à la République, 9 5. — Notice, 95, note A. — Fait un rapport au ministre de la guerre et adresse une proclamation à ses troupes, 96, note 1. — Donne sa démission , 1 45. — Adresse une proclamation à ses soldats pour flétrir le massacre des prisonniers, iÂ5, note 1.
Puieerda (Eâpagnç). — Le général Dagobert s'empare de cette ville , 98. — Lettre du général Dagobert datée de cette ville,
PoLLT (Charles- Joseph db), général de division. — Rapport à lui fait sur le combat de Ketterich, 81. — Notice, 81, note 9.
Puy (Le). — Leêtradê,
Puy-de-Dôme (Département du). — Bancal , député. — Beaufranchet, né h AyaL — Couthon, né à Orcet. — Desaiz, né à Ayat. — La Val , né à Riom. — Maigiiet , né à Ambert. — Monestier, né à Clermont-Ferrand. — Soubrany, né à Riom.
Puyreaux (Charente). — UEcMU,
Pyrénéee-Orientaleê (Département des). — Cassanyès, né à Canet.
Québec (Canada). — Bréard,
Queenoy (Le). — Est en état de faire quelque résistance, 18. — Est bloqué,
' 99, 3o, 36. — Nécessité de dégager cette ville, 87. — Le Comité . recommande i Houchard de faire lever le siège de cette ville, i35. — Prise par les Autrichiens, i35, note 1. — Capitulation de cette ville, 198. — Jourdan devra enlever cette ville, 376.
QuiUan (Aude). — Le général Dagobert
demande des secours à ce district, 98.
— Le général Poinsot y reste ipalade,
QoiHBnB (Nicolas-Marie), député de l'Aisne
à la Convention. — Informe Carnet de
sa nomination de conmiissaire i l'armée
du Nord, 5oi.
QuiRBT (Joseph), commissaire du Comité
de salut public dans le Nord. — Rend
compte au Comité de sa mission, 35,
Radot (Pierre-Nicolas), chef de brigade.
— Se distingue au combat de Saint-
Imbert à Tannée de la Moselle, 97.
Notice, 97, note 4.
RiiiiDiB, capiUiàe d^artillerie. — Partiripe à la malheareuse sortie de In garnison de Cambrai, lAo, note &.
Ranueappêllê (Belgique). —^ Le général Vandamme y envoie un bataiUon, 387.
RiRSosan (Jean -Pierre), général de brigade. — Fait un rapport sur la malheureuse sortie de la garnison de Cambrai, 1 &9. — $*empare de Marchiennes, 386, note 1. — Doit recevoir des renforts du général D*Avaine, âoi. — Fait un rapport sur le combat de Mar> chiennes, 601, note k, — S^est emparé de Marchiennes et d*Ortfaies, &01, note 5. — Rejette sur le colonel Fontenille et le 71' régiment la responsabilité de la perte de Marchiennes, 645. — Annonce k Jourdan la perte de Marchiennes, A 65, note 9. — Fait envoyer par le général Cbapuy 600 hommes au camp d^Arieui, 665. — Dédare que le camp dMHeui est la clef du département dn Pas-de-Calais, 665» note 3. — Prend Marchiennes, 690.
Ra(m4'Étap0 (Vosges). — Ftrry.
Raoul (Charles -François), commandant du 1*' bataillon du district de Mouzon- Meuse* — Se distingue à la prise do camp retranché de Nothweiler, 1 66. — Notice, t66, note 9. — Certificat à loi délivré par le général Ferey, 166, note 3.
Rapin, capitaine au 9* bataillon des Vosges. — Destitué par Camot et Duquesnoy,
Ratil (Le citoyen). — Choisi par Kellermann pour capitaine de la compagnie de guides dn Mont-Blanc, 5o3.
Rétdmont (Tarn). — Fr^evitte.
Rfichitett (Bas-Rhin), r— L*ennemi s'empare du bois situé en avant de ce lieu, 619. — Ce poste est repris, 697.
Reimê (Marne). — Dulmrmur.
Reninghelit (Château de). — Le général Vandamme s*en empare, 199.
Rbriin. — Agent du Conseil exécutif près Parmée du Rhin, 968.
Rermêi (llle- et -Vilaine). — Le général Beysser est dans cette ville, 69. — Les canonniers de cette ville protestent
contre les propos eontre-révolutionnairea qu'on leur a prêtés, 5i. — Le général Vergnes écrit de cette ville, 396, hhg.
RisRiiB-Gooé (André-Guilladme), général de brigade. — Annonce la bataille de Peyrestortes et la victoire des Français,
RanaiLi. (Jean-Prançoia), député du Haut- Rhin h la Convention. — Envoie le général Joly représenter an Comité les dangers de Tarrété envoyant à Nantes Tarmée de Mayence , 60.
RiuBiLL (Henri-Thomas), chef de brigade.
— Envoi de son rapport sur Taffaire de Kelterichf 81. — Notice, 81, note 1.
— Accusé d'avoir abandonné son poste, se justifie, 81, note 3.
Réunùm-iur-Oùê. — Voir Gum.
Rexpoèdê (Nord). — Pris par les Français, i3o.
Rir (Gabrid-Venance), général de dirision. — Annonce un succès remporté è Thouars sur les Vendéens, 9o5. — Notice, 9o5, note 9.
Rmiia (Jean-Louis-Ebeneier), adjndant générai chef de bataillon. — Accompagne le général Souham à Cassai, 633, note 1.
Rhin, — Le général Laodremont essaie vainement de passer ce fleuve, 186.
Rhône (Département du). — Bombardement de Lyon, 58. — Belle conduite du 9* bataillon , commandé par Campagnol, à l'attaque du camp retranché de Nothw^ler, 161, 166. — Deagrange, né à Lyon. — Drut, né è Lyon. — Goullus, né à Lyon. — Vigmm, né i Lyon.
iti^aiiviU^ (Haute-Alsace). — Beyngr.
RicHiaD (Joseph -Etienne), député de la Sarthe à la ConventioiL — Lettre dn Comité k lui adressée, 106. — Notice, 1 06 , note 9. — Écrit i la Convention à l'occasion du combat de Chantonnay, 169, note 1. — Justifie le général Guillaume des accusations portées contre lui, 997, note 1.
RiGOBD (Jean-François), député du Var â la Convention. — Lettre du Comité â hii adressée, &9. — Rédame en faveur
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du généra] d* Anselme, 168. — Le Comité loi explique la règle de conduite â tenir envers la RépuMque de Gènes, 190. — Proteste contre Tattentat cornmia sur une frégate française par les Anglais dans le port de Gènes, igS, note.
Riam (Puy-de-Dème). — Le Comité de surveillance de cette ville dénonce le générai Desaiz, «70. — La Val. — Soubfony,
Rioz (Haute-Saône). — Dmfe.
RivAu, chargé d^aflaires de la République française. — Se réjouit de Tacceptation du commandement de Tannée par Pichegru, Â35, note 1.
RiviuD DB LA RAPriRiiaB (Olivier-Macoux), adjudant général, chef d*état-major de Jourdan. — Prévient Jourdan qu*il ne peut donner aux soldats qn^uu jour de vivres au lien de deux, 43 1, note 1.
Atosf (Isère). — La manufacture de cette ville fabrique de Tacier, 656.
Robertiou (Bas-Rhin). — L*ambulance de Tannée du Rhin y est installée, 366.
RoBispiiRBB (Maximilien db), député de Pana i la Convention. — Lettres du Comité signées par loi, Aâ, A6, aao, &37, 5o3. — Signe une proclamation à Tannée du Nord sur la prise de Lyon, 983. — Défend les généraux de Tarmée du Nord contre les attaques de Hébert, 33 f, note 9. — Signataire de proclamations à Tannée du Nord, 3^9,
RoBBSPtBBBB ( Attgustîn - Boo m), député de Paris è la Convention. — Lettre du Comité à loi adressée, é9. — Réclame en faveur du général d* Anselme, 168.
— Le Comité lui explique la règle de conduite à tenir envers la République de Gènes, 190. — Proteste contre Tattentai commis sur une frégate française par les Anglais dans le port de Gènes, 193, note. — Loue Tarmée d'Italie et les généraux du Merbion et Dugommier, 396, note 1.
R0CBÀ8 (Adolphe). — Noms omis dans sa Biographie du Dauphiné, loo, note 9; 101, note 1; 359, note 1.
RocBB (Db), officier d'artillerie. — Est auprès du général D'Hangest, 1 9,
Roekrfart (Charente* Inférieure). — Le citoyen Grivet envoie un plan d'attaque de la ville de Ifontaigu, 69. — Niou.
Roeheêervière (Vendée). — ^ Faifatt,
RocHBTTB (Laorent-Melchior Rocher, dit), chef de bataillon , commandant temporaire à Aveanes. — Rend compte du combat du 17 août 1793, 99. — Notice, 99, note 9.
RocQDB (Nicolas bb), général de brigade. — S'est bien comporté è la défense de Dunkerque, 111, 11 3. — Notice, 111, note 1. — On ne sait ce qu'il est et on le surveille de près, 11 3.
Roend (Ardennes). — Sortie faite par la garnison de cette ville, 36o. — Mo' rêoux,
RoLLAHB, capitaine au 6* régimenL — Nommé aide de camp dn général Yialle,
RovABBT (Joseph), général de brigade. — Sa division occupe le camp do Mon»-en- Pévèle, 73. — Notice, 73, note 1. — Témoigne en faveur du général D*Avaine, 43 1, note 9.
Rcmatu (Dr/Voie). — RaehtUê.
Rimeq (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
RoRsiR (Chariee- Philippe), général — Adjoint au ministre de la guerre pour la 9* division, III, note 5. — Nommé général de brigade et remplacé par Gauthier, III, note 5. — Rapport sur sa mission à Tarmée du Nord, 9. — Notice, 9, note 1. — Demande la révocation de l'arrêté qui envoyait è Nantes Tarmée de Mayence, 60. — Accuse de mollesse le général Joly et demande sa suspension, 61 , note 1. — Annonce à Philippeaux qu'on a changé le plan convenu pour la guerre de Vendée, 70, noie 3. — Mande qu'il y a pénurie de chevaux à Tarmée du Nord, 189. -*« Fera connaître au Comité Tétat de Tar-
. mée des C^tes de la Rochelle, 9o8. — Propose d'envoyer des secours aux quatre escadrons de Tarmée révolutionnaire mis en danger i Beauvais par une iniur*
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rectîon, 967. — Demande quatre mpeurs et quatre ouvriers pour chaque compagnie de Tarroée révolu lîonoaire,
Borbaeh (Moselle). — Ebll
Rosières (Charles-Joseph, comte oa), général de division. — L*adjudaot général Dardenne est accusé d^avoir eu des relations avec lui, 9/i3, note 3.
B0SSI6NOL (Jean-Antoine), général en chef de Tannée des Côtes de la Rochelle. — Annonce qu'il vient de chasser Tennemi des buttes d*Erigné, 116. — Notice, ]i6, noto 1. — Ses Mémoirei, 116, note 1. — Exprime le désir de sauver la patrie, 116, note a. — Donne son opinion sur le général Charies de Hesse, 190, note 1, — Annonce que Téchec subi & Chantonnay est moins grave qu*on ne le supposait, 1&8. — Se plaint qu^on retarde la Gn de la guerre de Vendée et envoie au Comité le général Menon, i5i, 189. — Exprime des inquiétudes sur la position de son armée , 907. — Envoi d'une lettre de lui sur
, les troubles du Morbihan, 376. — Déclare qu'il suffit de 3,ooo hommes pour rétablir la paix dans le département du Morbihan, 376. — Le génénd Vergnes lui demande d*étre remplacé dans ses fonctions de chef d^état-major de Tarmée des Côtes de Brest, àh^, — Ses Mémoires sont publiés par M. Victor Barrueand, 5o8. — Dates de naissance et de mort, 5o8.
Bethenhourg (Allemagne). — Huêê.
Roubaix (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
RoDCBLLi (Bertrand -Eugène), architecle.
— Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
RoDGHBT (Jacob), capitaine. — Repousse les Espagnols à Saint-Jean-dé-Lus, 396.
Rmun (Seine -Inférieure). — Découverte d^une fonderie de canons près de celte ville, io5. — Le conseil général de la commune d'Amiens traite avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon
- en échange du mêlai des cloches, 181.
BmUain (Belgique). — lyAvaiM.
RoDLLARO (Henri-Victor), général de brigade. — Arrive devant Nieuport pour remplacer le général Hoche, A18. — Notice, 618, note 3. — ParcouK tous les posles dès son arrivée et adresse un rapport aux représentants Truliard et Bertier, A 18, note 4.
Rouibrugge (Belgique). — Les Français s'en emparent, 199.
RouMÎeê (Nord). — Trois bataillons bivouaquent devant ce village, 359.
RoassEUN DM SiUfT-ÂLBiH (Alexandre).
— Procédés suivis par lui pour la publication des lettres de Hoche, 388, note 1.
RoDVROT (Le lieutenant-colonel baron de), commandant de Tartillerie autrichienne.
— A un cheval tué sous lui â la première journée de Wattignies, 319.
Roox (Louis-Félix), député de la Hante- Marne À la Convention. — Écrit de Guise avec Camot et Duquesnoy, 981.
RocTBB, inspecteur des magasins d^équipement. — Lutte contre lea fripons, 995.
— Presse l'envoi des parties d'habillement nécessaires à Tannée du Nord, hih.
Rovèai (Stanislas), député des Bouchesdu-Rh6ne à la Convention. — Le Comité lui enjoint de favoriser rétablissement des manufactures d'armes, i55. — Notice, i55, note 9.
Roybon (Isère). — Smden,
RuÂMPs (Pierre-Charles db), député de la Charente-Inférieure i la Convention. — Accepte la démission d'Alexandre Beauharnais, 93, note 1. — Est prévenu de la démission du général Ferrier^ 3 1 , note A. — Confère avec le général Landremont, 159.
Rdbl-Bblulx, officier du génie â Cassel. — Témoigne en faveur du générai D'A vaine, /i3i, note 9.
Rdbllb (Albert), député d'Indre-et-Loira à la Convention. — Annonce que les 19* et i3* bataillons de Seine-et-Oiae refusent de servir plus longtemps,
RuBLLB DB SAKTBBnB (Louis-Jacques), gé-
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néral de brigade. — Chef de brigade au 35* régiment, est nommé général de brigade par les représentants du peuple, 5o6, 5o5. — Notice, 5o6, note a. —
Prend le commandement de toutes les troupes rassemblées dans le Faucigny, 5o5.
Rwnilly (Haute-Savoie). — Smond.
Saarwerdm (Bas-Rhin). — Rassemblement de troup«s dans ce lien, 6o3, 636, ââ5, A&6. — Arrêté du Comité à ce sujet, âo3, note s.
SiiocBBux (Geoi^ges-Philippe), général de brigade. — Rend compte des ressources de la place de Calais, 6.
SAiRBfois (Jacques -Henri di), général d*artillerie. — Est un des lieutenants de d*Hangest, la. — Notice, ta, note 5.
Saint-André-d'tmerM (Cidvados). — Vauqudin.
Samt'BoBiU'dê'Meyttae (Corrèxe). — Bariê.
Sumf-Dtrtsr (Haute-Marne). — Delalam.
Samt'Dommguê (lie de). — Dumoê (Alexandre), né à Jérémie.
SaintrÉloy (Belgique). — Ce poste est pris par les Français, 4 3 9.
Saini-Etyrii (Landes). — Cette ville est épur^ par les représentants Pioet et Monestier, 377.
SaùU-Gérard (Belgique). — Siège d*un camp ennemi, A3 a. — La garnison de Givet contiendra ce camp, 646.
5aml-(rerfiMitfi-0n-Lay«(Seine-etpOise). — Coquebert de Monibret.
Samt'Gtrvaù (Tarn). — Serviez,
SiiaT-HiLLiiB (Antoine db), général de division. — Est redemandé pour commandant par les babitants de Thionville , mais passe pour un aristocrate, 3o3. — Notice, 3o3,note 1.
Samt^ean'-dê-Luz (Basses-Pyrénées). — Le général Frégevilie est chargé du commandement de la division de cette ville > s6o. — Défaite des Espagnols près de ce lieu^ 396, noie i.
Smm-Jean-Pied-dê'Port (Basse»- Pyrénées).
— Les Espagnols sont battus près de ce lieu, 395 , note 1 .
SiiRT-JusT (Antoine-Loois-Léon db), député de TAisne à la Convention. — Signataire de lettres du Comité de salut public, 6, 7, 8, 935, 963, 5o3. — Signe une proclamation à Tarmée du Nord sur la prise de Lyon, 383. — Part pour le quartier général de Tarméc du Rhin, 366, 367, note a. — Reçoit la nouvelle du déblocus de Maobeuge et des succès remportés en Vendée et à Lyon, 367. — Reçoit la nouvelle de la nomination de Hoche au commandement de Tarmée de la Moselle, 390. — Son éloge par Bouchotte, 399. — Reçoit les instructions du Comité relativement au rassemblement de troupes à Bouqueoom et Saan»'erden, 6o3. — Est véritablement attaché au système populaire, 6 o5.
— Le Comité le félicite sur ses mesures de sagesse et de rigueur, 61 3. — Ou loi envoie des chevaux et des armes, 696. — Reçoit les instructions do Comité pour le déblocus de Landau, 635.
— Reçoit une lettre de Bouchotte,
SainU-Uger (Lot-et-Garonne). — Campagnd.
Saint-Léonard (Haute-Vienne). — Gay de Vemon,
Saint^lAffuaire (Deux-Sèvres). — Gigaux*
SaûU^Ld (Manche). — Hoûel.
Saint'Malo (Ille-et- Vilaine). — La garnison est réduite par le représentant Carrier, et li^ ville est exposée aux insulte» des Anglais, 19 5. — Envoi par le Comité à Bouchotte d*une lettre du procureur de la commune, 175. — Ordre de remplacer les bataillons que lui a enlevés Carrier, 957, note a.
SAi!fT-MABTn (Alexis), général de brigade.
— Attaché à Dumouriez et k Custine, 1 6. — Notice, 1 6 , note 6.
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Saint' Martm'-dê'lAmdriê (Hérault). — Bancal*
Samt'Monlant (Ardèche). — ^ LebUme-tk' lUle.
Saùu^Nexanê (Dordogoe). — PineU
Saint'Omer (Pas-de-Calais). — N^a pas de garnison, mais la place est forte, surtout par ses eaux, ii3. — Envoi d*une pétition de la société populaire, 131. — Gamot-Feulint vient directement de cette ville à Guise, 389.
Saint'Palaù (Charente- Inférieure). — Beauregard (PaiHot de).
Smni^Pimrt'tur^Dwn (Calvados). — De Launay,
Saint~QMntm (Aisne). — Est incapable de soutenir un siège, 36. — Le pays près de cette ville est ravage par la cavalerie ennemie, 87, note 9. — Demande de secours pour cette ville, i3A.
Saint-Quêntm-d^EUe (Manche). ~ Rouiianâ,
SanU'Rémif (Nord). — Le général Fromentin se porte snr ce lieu, 3i3; — en chasse Tennemi, 3i3.
Sami-Satumin'du'BoU (Charente -Inférieure). — Ruampê.
Sami'Setftr (Landes). — Boêquiat,
Samt-Venant (Pas-de-Calais). -^ Renferme un bateiilon de vieille troupe, dont D* A vaine peut disposer, 619, note 3 .
SiiiiT-ViïiCBRT (François-Pierre-Jean d^Aiglun db), colonel du ai* d^infanterie.
— Est suspendu par les représentents à Landau, 3A&. — Notice, 3&A, note s.
Saint-Waoêt (Nord). ~ Le général Fromentin doit s'en emparer, 3oâ, 3iS, 3i5; — s^en empare, 3i5.
Saêni'-Waast (Pas^le-Calais). — Arrestation de six ci-devant chanoines du chapitre, 379, note 3.
SamU'Croix (Sartfae). — Lsoossftir.
Saintê-Foy (Gironde). — > Garrau,
SAiifTa-MiaiB (La citoyenne). — Dénonce des propos incendiaires tenus par la 3* colonne de Tannée de Mayencc, 45.
Sainte-Menehould (Marne). — DroueL
Salohou (Charles-Augustin), adjudant général chef de brigade. — Chasse les
rebdles d» Thouarcë, 118. — Notice, u8, note 3.
Salp^n* — Vauquelin et Jacotot reçoivent une commission pour Texploitetion des salpêtres dans le département dMndreetrLoire, AaS.
5aiii6rs (Rivière de la). — Préparatifs de Jourdan pour en opérer le passage, hhh,
SABTBxaB. — Voir Robllb de SisTsaiB.
Saànê^t'Loin (Département de). — Poinsot, né à Chalon-sur-Saône.
Saorgio (Italie). — Nécessité de raser le« forts de cette ville, 193.
Sarrf-AUfe (Moselle). — Hoche veut y rassembler un corps de 10,000 hommes,
Sambourg (Meurthe). — Lettre de Tadjudant général Demont datée de cette ville, 398. — Le général Carlenc ordonne la retraite sur cette ville, 398.
Sarrs6riù;il; (Prusse). — Le général Schauenbui|f écrit de cette ville, 37, 3o, i36, i44, i53, 174. — Le général Landremont écrit de cette ville, a 48. — Le général Hoche doits^y rendre, 389; — y est arrivé et écrit de cette ville, 447; — veut la fortifier, 448.
Sarreguemineê (Moselle). — Le district est bien organisé, i44.
Sarrelibrt (Moselle). — La nouvelle levée de ce district est très faible, i44. — La garnison fait une sortie, i53. — Hoche visite cette ville, 448.
Sartkê ( Département de la). — Le Toui^ neur, né à Bonnétable. — Levassear.
né à Sainte-Croix. — Philippeaux, député. — Richard . né à la Flèche.
Sartrowrille (Seine-eUOise). — Dmnomt,
Saumur (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol écrit de cette ville, 116, 1 48 , i5i, 907. — Citoyennes de Tbooarcé réfugiées dans cette ville, 119.
Sauttbb (François-Jean), général de brigade. — Commande la moitié de Taile gauche de Tannée du Rhin, 363. — Notice, 363, note 3.
Sàvahy (Jean-Julien- Michel), adjudant général. — Citetions tirées de son ouvrage sur la Vendée, 71, 116, 908.
Saveme (Bas-Rhin). — Tentolîve de Ten-
nemi sur cette ville, 898. — Recevra six bttaillons de la Moselle, As 6, iiaS.
Savoie (Département de la). — Tournée de Keilermann dans le déparlement du Mont-Blanc, 5o3. — Doppet, né à Lémens.
Savane (Piémont). — Difficultés de s'emparer de cette ville, 191. — Giacotnonû
Sa» (Maurice, comte db), maréchal de France. — Le général Landremont cite son opinion sur la défense des lignes de Wissembourg, i85. — On a adopté à Paris la pique du maréchal de Saxe, 195. *
ScRLLHB (Gérard), officier municipal d'Amiens, député suppléant de la Somme â la Convention. — Chargé de traiter avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des cloches, 181.
Scuaubuicro (Balthaiar), général de division. — Rend compte de combats à Tarmée de la Moselle, 97 ; — de Tattaque infructueuse tentée pour reprendre le Ketterich, 3o. — Va ordonner l'arrestation du chef du 10a* régiment, 66.
— Déclare que le service des avantpostes est fait avec la plus grande activité, i36. — Raconte sa visite a tous les postes de Sarrebruck à Sarrelibrc, ikk, — Donne des détails sur ses opé- . rations mîlitairea et annonce l'échec subi par le général Moreaux devant Pirmaseus, i53, i5â. — Averti par le général Landremont, 169. — Envoie le rapport du général Moreaux sur l'affaire dePirmasens, 174. — Ordres donnes pour son arrestation, aôn. — Envoi d'une lettre du général Moreaux à lui adressée, 975. — Arrive à la prison de l'Abbaye, 996.
ScnaiB (Barthélémy -Louis -Joseph), général de brigade. — Remplace Pichegni dans le commandement de la division du Haut-Rhin, a 58, note 3.
SchUtigheim (Bas -Rhin). — L'adjudant général Démon t écrit de cette ville, 36 1, 379, 393^ 398, âi9, 637, àka, — Le quartier général de Tarmée du Rhin y est provisoirement installé, 36û. —
Pichegru envoie de cette ville son acceptation du commandement de l'armée du Rhin, A35.
ScHMiDT, colonel d'état -major autrichien.
— Se dislingue à la première journée de Wattignies , 319.
Schoorbakke ( Belgique). — Le général Vandamme y envoie sept bataillons, 617. — Le général Gougelot se porte sur ce lieu , 4/io.
ScHWÂBZRNBBBG (Leprinco de), lieutenantcolonel autrichien. — Péuétre avec ses uhians dans les faubourgs de Landredes ,
Sedan (Ardennes). — Maedonaîd.
Seau (Le). — Le général D'Avaiiie fait marcher la garnison de cette ville, 69 1«
Seine-et-Marne (Département de). — A rassemblé des forces pour aller combattre les rebelles de la Vendée et a besoin d'une avance de i5o,ooo livres, 67. — Dujont, chef du 5* bataillon, est suspendu à Landau par les représentants, 3ii5. — Documents tirés des archives départementales, 67, note 1. — Cordellier, né à Faremoutiers. — Dujont, né à Fontainebleau. — Simon, né â Melun. — Villionne, né à Fontainebleau.
Seine-^trOiee (Déparlement de). — Mauvaise conduite du 11* bataillon de volontaires à Laval, A 9. — Réunion de l'es* cadron de ce département aux escadrons de l'armée révolutionnaire de Paris, 96A, 998. — Destitution du capitaine des grenadiers du 8* bataillon, a 86. — Les 1 a* et ] 3' bataillons refusent de servir plus longtemps, 376. — Le A* bataillon ise distingue au siège de Nieuporl, 617.
— Antoine, né à Versailles. — Berthter, né à Versailles. — Coquebert de Montbret, né à Saint-Germain-en-Laye. — Demont, né a Sartrouville. — Duverger, né à Etampes. — Hérault de Séchelles, député. — Hoche, né â Versailles. — Le Cointre, né i Versailles. — Legendre, né à Versailles. — Ruelle de Santerre, né à Versailles. — Sabourcux, né à VersaiUes. — Tallien, dépnté. — Treilbard, député.
Seine'Inférieure (Département de la). —
œRRESPONDANGE GÉNÉRALE DE CARNOT.
Chaque conunttiie a équipé un cavalier et la Société populaire demaude que cette troupe soit envoyée aux frontières, 76. — Découverte d'une fonderie de canons près de Rouen, io5. — Albitte, né à Dieppe. — GoUombel, né à Argueil. — PhiUppeaui, né â Ferrièanes.
Smnoutitê (Nord). — Le [^éral Jourdan y établit son quartier général, 3oi.
SsBoa (Gabriel-Aotoine-Ovide), capitaine au bataillon des cbassears du Mont-de- Gassd. — Remplit les fonctions d'adjudant général et de chef d'état-major de Yandamme , 5 1 8. — Vandamme réclame pour lui un brevet d'adjudant général chef de bataillon, 5 18. — Notice, 5i8,
. note 1.
SBRfiii (Emmanuel- Gervais de Roergas m), général de brigade. — Remplace Delmas dans le commandement de Landau, 80, note 9. — Promu général par le représentant Dentsel, il se jdaint d'avoir été suspendu par le général Laubadère, 918. — Notice, 918, note 1.
— Suspendu par les représentants, 3A&.
Sevrre (CAle-d'Or). — Trullari.
Seyne (Rasses-Âlpes). — Cohmb.
Séutnnê (Marne). — Tkuriot de la Botièr€,
Sierck (Lorraine). — Hiniz,
Sigean (Aude). — Le général Puget-Barbantane y transporte son quartier général , ié5.
SioNT (Louis), architecte. — Gbai|[é de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
Suas (Prosper), chef aux bureaux de la guerre. — Adjoint du ministre de la guerre pour la &* division, III, note 5.
S^nritus (Belgique). — Le général Élie s'avance sur ce lieu, di3; — y entre,
SiMian (Jean-Louis), chef du 9* bataillon du 67* régiment. — Se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 3 69. — Notice, 359, note i*
Si MON (Henri), chef du U* bataillon des volontaires nationaux. — Proposé par Hoche pour le grade d'adjudant général |
chef de brigade, hh%. -^ Notice, iA8, note 4.
SiMOHD (Philibert), d^té du Baa-Rhin â la Convention. — Se rend â AiguebeUe avec Kellermann, 5o&.
Siscé (Jean-Baptiste de BressoUes ai), chef du 1" bataillon du &6* régiment — S'est vaiBamment conduit è l'attaque du ci^p retranché de Notbweiler, 161. — Notice, 161, note 1. — Loué par Landremont, 166.
SoeMi papMiainê, — Leur influence est nulle dans les départements du Nord et du Pas-de •Calais, 19. — Aes représentants du peuple doivent les fréquenter, 18. — On épure celle de Rayonne , 1 83.
Soiêmmê (Aisne). — Le général Beanigard se retire dans cette ville, 990. — Rtmtm,
Sourd (Guâlaume), lieutenant-ci^onel du 6* régiment de cafalerie. — Nommé général de brigade et commandant de la cavderie A l'armée du Nord par Caniot et Duquesnoy, 996. — Notice, 99a, note 9. — Sa nomination est notifiée par Jourdan, 3oi, note 1.
Soinmtê (Nord). — L'ennemi y a beaucoup de cavalerie, 91 5. — Le camp de Tennemi est placé entre ce lien et Assevent ,
Solr^h-Ckdtêau (Nord). — Ordre au générai Beaur^rd de s'y rendre, 3oi, note 1 . — Ce général débouche par cette ville, 3i3; — se retire' dans les bois en avant de cette ville, 3i6; — campe sur ses hauteurs, 33o, note a. — Le représentant Perrin écrit de cette ville, 3&i.
Somme ( Département de la ). — Les citoyens d'Abbeville forment un bataillon de volontsires, 78. — Approbation d'un arrêté du Directoire portant qu'on ne masemblera aux chefs-lieux des districts que des hommes non mariés, 110. — Boubers, né i Lthons. — FolleviUe, né à . Manancourt. — Louchet , né i Longpré. — SccUier, député. — Tuncq, né k Contevilie.
Sommewmê (Marne). — Prieur.
SoBLOs (Nicolas db), chef du 9' bataillon de la Gironde. — Nommé général de brigade sur le champ de bataille de Wat-
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tîgnies en remplacement de Gratien, 3io. — Notice, 3io, note i. — Expoae son rôle à la bataille de Wattignies, 3 1 o , note a. — Témoignage du général Jourdan en sa faveur, 3io, note a.
SooBBAHT ( Pierre- Amabie db), député du Puy-de-DAme à la Convention. — Justifie le général Guillaume des accusations portées contre lui, 997, note 1.
Swjêlweyênheim (Bas-Rhiu). — La droite de Tarmée du Rhin s^étend derrière ce lieu, 363. — I^e corps des pionniers y est installé, 36/î.
SooHAii (Joseph), général de brigade. — Nommé commandant de Dunkerque, 53.
— Notice, 53, note 3. — Lettre de Berlhelmy k lui adressée, 53, note h.
-* Doit rejoindre son posjle au plus tAt, 53 , note A. — Le conseil de guerre refuse de le reconnaître comme commandant de Dunkerqne, 66. — Reçoit Tordre de faire arrêter le général 0*Meara , 6&, note 1. — Proclamation pour ré* tablir la discipline , 6h , note 1 . — Remplacé k Dunkerque par Ferrand, 99.
— S^est bien comporté k la défense de Dunkerque , 111. — A montré du civisme et du talent militaire et a toujours paru vrai républicain, 11 3. — Ne mérite que des éloges pour son civisme et sa bravoure, 139. — Destitué et remplacé par Ferrand, 139, note a. ^ Bouchard exprime son regret de cette destitution, 139, note 9. — Reprend le commandement de Dunkerque, 139. — Recommandé par les représentants pour le grade de divisionnaire, i5o. — Annonce aux Dnnkerquois la levée de Tétat de nège, J79, note 1. — Retenu à Dunkerque, 9a3. — Remplace le général Beaurgard , 990. — Nommé con»mandant de la division de Lille, remet le commandement du camp de Dunkerque k Vandamme, 990, note 1. — Arrive au camp de la Madeleine et réclame Hoche pour le seconder, 990, note 1. — Remplacé par Vandamme, 991. — Jourdan lui envoie Hoche , 388 , note 1. — S*empare de Menin, ^qi note 5. — Attribue Tiosuccès d^ >qq
expédition aux lenteurs du général D*Avaine, A 9 A, note i. — Nommé par le représentant Duquesnoy commandant provisoire des troupes depuis Dunkerque jusqu^à Douai, ^94, note 1. — Annonce la levée du camp de Cysoing, A3o.
— Jourdan compte sur lui, A3i, note 9.
— Refuse le commandement en chef de la Flandre maritime, 433, note 1. — Se plaint de D*A vaine, qui lui rend la pareille, 434. — Devait envoyer 9,000 hommes k D*A vaine, 439. — Parallèle de sa conduite avec celle de D^Avaine, 44o. — Pourra faire une trouée en Belgique, 449. — Est le seul à opiner pour renvoi d^une forte colonne de Lille sur Ypres, 490. — Attaque la droite du camp de Cysoing, 491. — Fait rétrograder Daendels, 499. — Est bouffi d'orgueil et a dd tromper le général Jourdan, 494. — Accusations portées contre lui par D'Avaine, 495.
Soupp9$ (Seine-et-Marne). — La manufacture de cette ville fabrique de Tacier, 456. — On lui demande des limes, 476.
SoTBz , commandant temporaire de Cambrai.
— Visite, avec le générai Dedaye et les commissaires Deschamps el Bécart, les fortifications de la ville, 35.
Spabbb (Alexandre-Séraphin-Joseph, comte db), général de division. — Les bateliers de Strasbourg refusent de lui obéir, 1 64.
— Notice, i64, note 9. — Bombarde le fort de Kehl , 1 65. — Proteste contre le soupçon de trahison, 177. — Le conseil général du Bas-Rhin et la Société populaire de Strasbourg protestent contre sa destitution, 177, note 3. — Se retire k Auxerre et publie une brochure justificative, 177, note 3. — Ne peut être remplacé par Delmas, celui-ci étant enfermé dans Landau, 919.
Steenktrke (Belgique). — Le générai Vandamme y envoie deux bataillons, 387.
Stbrobl (Henri bb), général de brigade.
— Rappelle ses services et demande sa mise en liberté, 74. — Notice, 74, note 1.
SrKrTBN Bor r Kt ( Maximilien - Ferdinand - Thomas), général de brigade. — Le re-
présentant Le Cointre intervient en sa faveur, iSh, — Réponse de Garnot k ce sujet, i^ti. — Demande k n^étre pas compris dans l'application de ia loi sur les étrangers, 336.
5rra«fcowrg (Alsace). — Le général Alexandre Beauharnais y est tombé malade, ai.
— Le général Gilot y vient après sa destitution, iâ6. — Les bateliers de cette viJle refusent d'obéir au général Sparre, i6/i. — 3,ooo gardes nationaux prennent part au bombardement de Kehl , i65. — Le général Landremont affirme que cette ville ne peut pas tenir trois jours, 177, 188. — Le générad Sparre proteste contre l'accusation de livrer cette ville k Teonemi , 177. — La Société populaire de la ville proteste contre la destitution du général Sparre, 177, note 3. — Nécessité d'envoyer des canonniera dans cette place, 391, note a. — Ses garnisons ne doivent être choisies que dans les troupes de volontaires nés ou levés dans d'autres départements que ceux du Haut et du Bas-Rhin, ht h, —
— Ehrmann, — KdUmnum — Laurent, — LebUy.
Stuizheim ( Bas-Rhin ). — Ce lieu est oocopé par le corps du général Michaud, 363.
SubêUtanee$, — La loi du maximum a été funeste au recrutement des subsistances dans le Nord, t6. — Mauvaise qualité et prix excessif du pain dans le département de la Mayenne, 5o. — L'année du Nord en aurait manqué sans les représentants du peuple, 89. — Les représentants Trullard et Berlier recommandent au général Gigaux de vivre aux dépens de l'ennemi , mais sans pillage, 179, note 1. — La cavalerie de l'armée de la Moselle jeûne, 189. — Détresse de l'armée du Rhin, 188.
Suîue. — Bounes dispositions des Suisses k notre ^ard, 958. — Entretien de Bâcher et de Pich^gru k ce sujet, 958, note 9. — Le régiment suisse de Reding, campé k Irun, cherche è passer chez les Français, 37g. — D'Utruy, né à Genève. — Marat , né à Boudry. — Reynier, né à Lausanne. — Sautter, né k Genève.
Taisnière» (Nord). — Occupé par des détachements des garnisons d'Avesnes et de Landredes, âSa.
Tallibn (Jean-Lambert), député de Seinect-Oise k la Convention. — Nomme Henry Frégeville commandant des forces militaires dans le département de la Gironde, 937. — Fait l'éloge de ce général, 937, note 3.
Tarbêt (Hautes-Pyrénées). — Le maire de Rayonne est transféré dans la maison d'arrêt de cette ville, i83.
Tarn (Département du). — Un bataillon de ce département doit arrivera Bayonne, 960. — Frégeville, né à Réalmont. — — Serviez, né à Saint-Gervais.
Tam-et-Garonne (Département de). — Raget, né k Lavit. — Bessières, né à Moutauban. — Delbrel, né à Moissac.
•— Dubreil , né k Montaubao, — Jeanbon-
Saint-André, Qé à Montauban. — Siâcé,
né k Auvillar.
Termondê (Pays-Bas). — LKlaire.
Tkrzt, général autrichien. — Gonunande
l'aile gauche de l'armée autrichienne à
Wattignies, 3 19. — Défend Wattignies
avec beaucoup de valeur, mais est forcé
de céder, 3i5. — Se distingue dans la
première journée , 319. Tê9te-dê-Buch {G\ronàe). -^ Le conunan-
dant de cette place congédie la garde
bordelaise, 999.
Thann (Haute-Alsace). — Ihler, TaiiBAViT (Le général). — Citation de ses
Mémoirêi, 353.
ToiéRT, officier au 8' chasseurs a cheval.
— Tué à l'attaque du camp retranché
de Nothweiler, i63.
TItionvUle (Moselle). — On trouve sur un
Anglais un plan d'attaque de cette ville,
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i35. — Aaimosilë des habitante contre le citoyen Paris, 3o3. — Les habitants redemandent comme chef le général Sainl-Hillier, 3o3. — BartheL — Maurice, — Merlin, — Muller (Léonard).
Thouarcé (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol y porte son armée et s*en empare, 118, 119; — fait donner aux femmes, vieillards et enfante de cette ville des secours, 119. — Fenunes réfugiées à Saumur, 1 1 9.
Thouart (Deux-Sèvres). — Succès remporté par le général Rey sur les Vendéens ,
TkourmU (Belgique). — L*ennemi s^est
retiré dans ce lieu, ^^17.
Thodvbnir , lieutenant de la gendarmerie à
Toul. — Envoi de pièces 4 lui relatives,
r^titn (Belgique). — Pris par le général D*A vaine, A99 , note 3. — Les divisions Duquesnoy et Balland doivent marcher sur cette ville, hhL
Thuùr (Pyrénées -Orientales). — Le général Dagobert ordonne au général Goguet d*attaquer cette ville, a/11.
Thûiung bi Rhts (Henri- Joseph), adjudant général. — Déclare avoir été absous par le tribunal révolutionnaire et demande du service, 6. — A de Tesprit et des moyens, 10.
Thl'riot db la* Roxikai (Jacques-Alexis), député de la Marne i la Convention. — SignaUire de lettres du Comité de salut public, A, 7, 8, 59, 66, 76, 77,91, 137, 193, 5o3.
TiLLT ( Jacques-Louis-François db) , général de brigade. — Commandant dans le département de la Manche , est invité par le Comité à étouffer les mouvemente contre-révolutionnaires, 67. — Notice, 67, note 1. — Transmet au Comité une lettre des administrateurs du district d^Avranches, 58, note 1. — Déclare qu^il anéantira les mouvements contrerévolutionnaires, 17a.
TiLLT, chargé d^affaires de la République k (îénes. — Instructions à lui données par le ministre des affaires étrangères Le Broû, 19a, note 1. — Proteste contre
Tattentet commis sur une frégate française dans le port de Gènes par les Anglais, 193, note. — Le général Kellermann transmet au Comité une lettre de lui, 334.
Tonnnru (Lot-et-Garonne). — Vergnei, Toul (Meurthe-et-Moselle). — Le général Gigaux membre de la loge des Neuf Sœurs à TOrient de cette ville, 171, note 3. — Dedon, — Gofard, — Gouvion^Saint-Cyr, — PêUtjean. — Thouvenin, lieutenant de gendarmerie.
Toulon ( Var). — Le Comité déclare qu^après la reddition de Lyou il faudra reprendre Toulon, 9 45. — Carteaux marche sur cette ville, 956. — Mémoire de Bonaparte sur le siège de cette ville, A 06.
— Le général Doppet va marcher sur cette ville , 4 9 1 . — La reprise de Toulon est nécessaire,. mais présente des difficultés, 507.
Touloute (Haute-Garonne). — Deltnoi, —
VergMi.
Tourcoing (Nord). — Ce poste est pris par
les Français, 61. — Pillage de cette
ville, 69.
Tournai (Belgique). — Le Comité conseille
k Houchard d*attaquer cette ville, 87.
— Jourdan devra l'envelopper, 876. — Jourdan y dirige des troupes, 386. — Ses habitante sont plus mauvais que ceux de Mons, 6 08. — L'ennemi s'est replié sur cette ville, â3o.
Toumon (Ardècbe). — Arlandêi,
TrancrainviUê (Eure-et-Loir). — Sabrevoii,
TaiiLHARD (Jean-Baptiste), député de Seineet-Oise à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 193.
Trbntiriaii (Jean-Jacques), lieutenant-colonel du 7* bateillon d'infanterie légère. — S'est conduit en vrai républicain ,160.
— Notice, 160, note 4. — Loué par Landremont, 166.
TaicoTiL (François -Laurent), général de brigade. — Est peu propre au commandement d'Arras, 67.
Troyet (Aube). — Dénonciation de propos incendiaires tenus dans cette ville par la 9' colonne de l'armée de Mayenre, /j5.
Tbullabb (Narcisse), dépulé de U C6ted^Or à la Convention. — Envoyé à Dunkerque, Sa. — Notice, Sa, note a. — Rend compte des sorties de k garnison de Dunkerque ,107. — Annonce la levée du siège de Dunkerque, 110. — Fait réloge des généraui ,111. — A été constamment sur pied pour rétablir Tordre à Dunkerque , 1 1 3. — Un boaiet ennemi est tombé k ses pieds, 1 15. — Dénonce la conduite du général Landrin, 137.
— Dénonce le général Garrion, 1 69. — Mesures prises à Tégard du pillage ,171.
— Proclamation aux soldats k ce sujet, 171, note a. — Réponse à lui laite par le Comité, 179, note a. — Fait abattre des maisons et des bob autour de Dunkerque, 176. — Est prévenu par le Comité qu^il y a un complot pour livrer Dunkerque aux Anglais ,178. — Dit que Houcbard nW pas regretté, ait. — Transmet une réclamation d*argent fall« par les Dunkerquois, 916. — Reçoit un rappoK du général RouUand sur le siège de Sieoport, &18, note h. — Demande des fusils, 4So.
Tuoi-LoLLiRo, €ommandant le navire bamboui^geois /a CkrUtim, — L'embargo est mb sur son navire dans le port de
Dunkerque par ordre de Camot, 499, note 1.
7ikM (Corrèie). ^ Gimd-Duikêa.
TuUê (Gorrèie). — VialU,
ToacQ (Augustin) , général de division. — Est battu par les Vendéens à Cbanionnay, 118. — Notice, 118, note 1. — Rossignol veut réparer les revers éprouvés par ee générai, 119. — Les représentants Bdiegarde et Fayao Tauruenl fait arrêter, s*il n'avait disparu, 1 96. — Envoi de lettres le concernant, 1S8. — Mis en arreslalion, 178.
TcaaiAii (Louis), dépoté de ITonne à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, kth,
TosaïAO (Louis-Marie) , général de brigade. — Bat les Vendéens, 117. — Notice, 1 17, note 1. — Son arrivée à Tarmée des Pyrénées orientales paralyserait les mouvements, 9&1, note 9. — Expose Tétat de Tarmée des Pyrénées orientales, 398. — S'oppose au projet du représentant Fabre tendant à £ure nne campagne d*liiver en Espagne, 399. — Les représentants le considèrent comme un franc républicain, mais comme inférieur isa tâcbe, &00, note 1. — Offre sa démission, Aoi.
Vmformf noltonn/. — Difficulté éprouvée par les officiers de Tannée des Alpes k se procurer dans le délai prescrit l uniforme national, S 09.
Urgêl (Espagne). — Le général Dagobert renonce i attaquer cette ville, 33S.
Ubbi (Joseph-Jean-François d*), général de division. — Annonce la formation d*un
bataillon de volontaires par les citoyens d'Abbeville, 78. — Né en t^Zh H non en 17^3, Soi.
£/leJ^ (Alpes-Maritimes). — Ce poste <pst attaqué par Tennemi, 39 &. — Le général Dugommier a repoussé les agresseurs, 39/i, note 1.
Uzèê (Gard). — Brsssoa. ~ VaulLuid.
Vachbttk , architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90.
YaUnciennei (Nord). — La garnison de cette ville, qui avait promis de ne plus
porter les armes contre les tyrans du Nord, ne tient pas cette promesse et part pour le camp du Midi , 6&1 . — Les troupes de la garnison de cette ville arrivent à Limonest , r>o6.
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VaknêoUê (BasMS-Aipes). — BruneL Vahdammb (Domiaiqae-René), général de brigade. — Prend part à la bataille de Hoadachoote et B^empare du château de Reoioghelst, 1 99. — Est envoyé par Houchard jusque sous Hondachoote, 1 3o.
— Remplace Souham à Dunkerque , ap 1 .
— S*einpare de Fumes, 38o. — Etat des réquisitions levées par lui sur celte ville, 38 1, note 1. — Commence Tatlaque de Nieuport , 386. — S'empare de Targenterie des églises de Fumes, 387.
— Exprime ses regrets du départ du général Hoche , 388 , note 1 . — Annonce le départ de Hoche, 388, note 1. — S'est emparé de Fumes, âoj, note 5.
— Donne des détails sur le siège de Nieuport , Â 1 6. — Fait fouiller les églises et enlève les vases sacrés, Â17. — Est obligé d'abandonner le siège de NieupoK et se plaint à ce sujet au générd D'Avaine, 619, note 1 . — Témoigne en faveur du général D'Avaiue, 43 1, note a. — Nommé commandant provisoire de Gassel, 433 , note 1 . — Obligé d'abandonner le siège de Nieuport à cause de la retraite de Souham, 44 o. — Hoche invite Bonchotte à le faire surveiller, 449. — Se porte sur Nieuport, 49a.
Var MiBTBB, adjoint 4 l'état-major de Houchard. — Attaché à Dumonriex et 4 Gustine, i5.
Var (Département du). — Barras, né à Fox-Amphoux. — Du Muy , né i Oilières.
— Ricord, né à Grasse.
Vabih. — Agent du Conseil exécutif près l'armée du Nord, 948. — Annonce à Bouchotte la victoire de Wattignies , 3 1 9 .
— Lui fait part des nouvelles militaires, 349. — Gritique l'organisation du quartier général 4 Maubeuge et la faiblesse de Jourdan envers les reprtentants Garaot et Duqueanoy, 4ii.
Vaueluiê (Département de). — Anselme, né à Apt. — Dours, né 4 BoUène. — Dubouquet, né à Gncuron. — Rovère, né 4 Bonnieux.
Vauqobub (Nicolas-Louis), chimiste. — Reçoit du Gomité une commission pour l'eiploitation des salpêtres dans le dé-
partement d'Eure-et-Loir, 494. — Notice, 496, note 9.
Youoillen (Haute-Saône). — Aubêti. — Berthêlmy,
Fotur (Yonne). — BourbotU.
Veilbah (M. Georges). — Fait communiquer les Mémoireê inédits du général de Moufort, 395, note 1.
Vtnih (Guerre de). — Berthier vient demander au Gomité de salut public les moyens de frapper un coup décisif sur les rebelles, 5. — Le général Charles Hesse demande 4 entretenir 4 ce sujet le Gomité, 94. — Propos incendiaires tenus par la 9' colonne de l'armée de Mayence, 45. — Nécessité de surveiller les soldats, 45, note 9. — Bataillons de volontaires fournis par le département de Seine-et-Marne, 47. — Plan pour s'emparer de la ville de Ifontaigu, 59. — Philippeaux se plaint qu'on ait changé le pian convenu, 70, note 3. — Beysser va poursuivre les rebelles, 108. — Succès remportés par le général Rossignol, 116. — Défaite du général Tuùcq 4 Cherbourg, 118. — Succès du général L'Échelle, i95. — Lettres du général Rossignol , 1 48 , 1 5 1 .
— Rossignol se plaint qu'on retarde la fin de la guerre, i5i. — Succès remporté 4 Thouars, 90 5. — Propositions de Rossignol pour la terminer, 908. — Le général Beysser dit qu'elle serait terminée si on avait suivi ses plans, 916, note 9. — Brûlement de deux drapeaux blancs pris sur les rebelles, 936.
— Annonce de la prise de Mortague et de Cholet, 346; — de la mort de Bonchamp et, par erreur, de cdie de d'Ëlbée, 4o5. — Le général Doppet fait publier 4 l'armée des Alpes la nouvelle de l'extinction de la Vendée, 499.
Vendk (Département de la). — Fayau, né 4 Rocheservière. — Musset, député.
Vwdtnhmm (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud ,
Vbbdblih (Jean-Charles db), capitaine au
35* régiment et commandant temporaire dp Ghambéry. — Commande la
brigade de Faucigny, 5o4. — Notice, 5o&, note i.
Verdun (Meuse). — Ordre de renforcer sa garnison, 367, note 9.
ViRONKs (Jacques-Paul), général de hngade. — Informe le Comité de salut public de la dénonciation faite contre les officiers du régiment du Gap débarqués à Auray, 3. — Notice, 3, note i. — Envoie la situation de rartillerie de Tannée des Côtes de Brest, 3i. — Se plaint que le représentant Carrier ait dégarni Saint-Malo, 19 5. — Dit que l'armée des Côtes de Brest est trop faible pour la défense des côtes, 396. — Demande à être remplacé dans ses fonctions de chef d*état-major de Tarmée des Côtes de Brest, /1A9.
Vbbjadb. — Agent du Conseil exécutif près Tarroée dltalie, 9A8.
Vêmon (Eure). — Tilly,
VBRiiiiiEs, capitaine au A* bataillon de la Gironde. — Destitué par Carnot et Duquesnoy, 986.
Versaillet (Seine-el-Oise). — Antoine. — Berthier. — Hoekê. — Le Cointre. — Legendre, — Ruelle de Santerre. — Saboureux.
Venin» (Aisne). — Secours dont cette ville a besoin, 9à6.
VssD (Claude) , cbef de bataillon. — Promu général de brigade provisoire par les représentants et remplace le général Gudin comme commandant de Maubeuge, 3Û0. — Notice, 3/to, note 1. — Essaie de débusquer Tennemi du bois du Tilleul, 354.
VuLLs (Pierre), chef de bataillon. — Nommé en remplacement du général Beaulieu , choisit pour aide de camp le capitaine Rolland, a h h. — Notice, 966, note A. — Demande son remplacement,
Vichy (Allier). — Roux,
Vidal (M. Pierre). — Son article sur la bataille de Trouillas, 335, note 1.
Vielle-Aure (Hautes-Pyrénées). — Les habitants de ce village demandent à marcher contre les Espagnols, 96a.
Vienne (Autriche). — Stettenhoffen,
Vienne (Département de la). — Rîvaud de la Raffinière, né à Civray.
Viervoutre ( Fort de). — Pris par les Français, 4 16. — Évacué par eux, 617.
ViOBB (Philippe), commissaire du pouvoir exécutif à Tannée du Nord. — Le général en chef de Tarmée des Ardennes devra se concerter avec lui, 89.
VioifOH (Barthélémy), architecte. — Chargé de construire des atdiers pour la &brication des armes, 90.
VûUJrané^ (Pyrénées-Orientales). — Le général Turreau s*y transporte, 399.
ViLLBMiHXT (Jacques-Pierre Orillard db), commissaire ordonnateur en chef des guerres à Tarmée du Rhin. — Empêche Tarmée de manquer de pain, 188, 189. — Notice, 189, note 1.
Villbhbdvb (Le à-devant marquis bb). — L^établissement d^arroes proposé par Legendre pour le département de TAllier semble fait pour Tavantage particulier de ce ci-devant marquis, io4. — Arrêté, puis mis en liberté, io4, note 9.
VUlerp^n'Cauchù» (Nord). — Pris par le général Declaye, i&o, note 6.
ViLLiORiiB (Pierre-Justin Marchand db), général de brigade. — Employé à Tarmée de la Moselle, débusque Tennemi de tous ses postes, i4â. — Notice, i&ft, note 9. — Combat livré parlai, t53.
Vire (Calvados). — Deforguee.
Virieu4e'-Grand (Ain). — Vêtu.
Vitré (Ille-et-Vilaine). — Troubles qui ont eu lieu dans le district, 5o. — Dénonciation faite par les patriotes de la ville contre les nobles, 5i.
Vlamertinghe (Belgique). — Ce village est pris par le général D* A vaine , 4o 1 , note 5 ; â99, note 3; 439, ^9^* — Mesures prises par le commandant Victor pour Tatlaque de ce village, 438.
Volon (Haute-Saône). — Drouhot.
Volontmree. — Bataillons fournis par le département de Seine-et-Marne pour aller combattre les rebelles de la Vendée, 47. — Mauvaise conduite du 11* de Seine-et-Oise, 49. — Un bataillon du Finistère a abandonné ses canons, 61.
— Ils abandonnent souvent leurs ca-
lions, 65. — Formation d*an balaiUon par les citoyens d*Abbevilie, 78. — Pertes faites dans on incendie par ie 5' bataillon de la Marne, Sh. — Suspension de Girardot, 9' lieutenant-colonel du 19' bataillon de Paris, 89, lai.
— Desjardin, lieutenant -colonel du 9* bataillonde Mayenne-et-Loire, et PinteYiile , lieutenant-colonel en second du 9* de la Marne, sont proposes pour le fprade de général de brigade, 100, 101. — Lemaire, commandant du 1*' bataillon de la Haute-Marne, se distingue à Bergues, 189. — Belle conduite des volontaires de Lot-ei-Garonne et de Rhône-et- Loire à Tattaque du camp retranché de Nothweiier, 161. — Belle conduite des bataillons de la Haute -SaAne et des Vosges, i65. — Belle conduite du 9' bataillon des volontaires du Gard à Tannée des Pyrénées orientales, 906. — Oswald, commandant du i4' bataillon de Paris, est tué à Taffaire de Thouars, 906. — Les volontaires du Calvados s'opposent k ce que leur barbier rase des soldats qui s'étaient mutinés, 99Â. — Destitution d*officiers du 9' bataillon des Vosges, 980; — du 6* de la Gironde et du 8' de Sein»-et-Oise, 986. — Plainte contre Girardot, lieutenant-colonel du 3* bataillon de la Haute-Sa6ne, 993. — Formation de la compagnie des canonniers du 7* bataillon du jara , 3oo.
— Sorius, chef du 9' bataillon de la Gironde , est nommé général de brigade
sur le champ de bataille de Wattignies, 3 1 o. — Failly, chef du k* bataillon des volontaires de la Marne, se dislingue dans la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 358. — Les 19* et i3* bataillons de Seine-et- Oise refusent de servir plus longtemps, 376. — Le h* bataillon de Seine-et- Oise et le bataillon des chasseurs du Mont-de-Gassel se distinguent au siège de Nieuport, A 17. — Hoche rédame pour Tannée de la Moselle Ménageur, capitaine d'artillerie au 1" bataillon de la Marne, et propose pour le grade d'adjudant général chef de brigade Simon , chef du h* bataillon des volontaires nationaux, 4/Î8.
VonUUttù (Lot). — Mofrfort,
Voreppe (Isère). — D0 Belle,
Voêge» (Département des). — Le 10* bataillon des volontaires s'empare du camp retranché de Nothweiler, i65. — Le 9' bataillon de Mouzon-Meuse participe à la victoire, 166. — Les citoyens du département se sont levés en masse contre l'ennemi, 186. — Destitutions d*officiers du 9* bataillon à Tannée du Nord et remplacement des absents, 980. — Ferry, né à Raon-TÉtape. — Perrin, né à Damas-et-BettegneL — Raoul , né a Lissolle-Grand.
VouLULKD (Alexandre)» général de brigade. — S'est porté dans la vallée de Ribes pour se joindre au général Dagobert 966. — Notice, 966, note 9.
Waiut. — Voir m Waillt.
Walmodbii (Le comte di), général autrichien. — Somme inutilement Bergues de se rendre, 38, note 1.
Wallon (M. Henri), membre de l'Institut.
— Biographe du général Dedaye, 36, note; lia, note 1.
Waltkb, chef du 9* bataillon de Sézanne.
— Se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 359.
Wantzenau (Bas -Rhin). — L'avant-garde de l'armée du Rhin y est postée, 369.
— Ce poste est repris par les Français, 391, note 9. — Repris par Tennemi, /ii9, 497.
Wattigmet (Nord). — Ordre au général Duquesnoy de se diriger sur cette ville, 3oo. — Ce général s'empare d'un camp ennemi près de cette ville, 3o6. — Jourdan considère ce poste comme la def de la position des allié;), 3i5f — Le
général Duqueinoy eonsênre ce poste, 391. — Carnot propoae que ce villa(j|e donne son nom è la bataille, 399. - Le général Duquesnoj campe aur les hauteurs, 33o, note 9. — Ce village a été pria et repris, 339. — Mémoire du capitaine Cordellier sur cette bataille et critique des opérations de Jourdan,
Wattrêloê (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
WucKiiii (Le baron di), lieutenant général autrichien. — Fait une diveraion vers Landrecies, 3 90.
W^rvieq (Nord). — Pris par les généraux d*Hédourii)e et Dumesny, i&3, note 1.
— Le générd Béni annonce sa prise, 1A6. — Pris par le général D^Avaine, A99, note 3.
WasTiavAR ( François-Joseph ) , chef do brigade du 7* hussards. — Se signale par sa bravoure à Taltaque du camp retranché de Nolhweiler, t63. — Notice, i63, note 1.
Wbstbbmanii (François-Joseph), général de division. — Envoyé par un décret è un tribunal militaire , se promène dans toutes les villes, 65, note 9.
Wevelgkem (Belgique). — Pris par le général Macdonald, 43o.
Weyênkeim (Bas-Rhin). — L^ennemi occupe les hauteurs, 379.
WiLLor (Amédée), général de brigade provisoire. — Suspendu et mia en arrestation dans la citadelle de Bayonne, 968.
— Notice, 968, note 9.
Wiêtêmbofirg (Alsace). — Lea représenlauts y acceptent ladémiasion d^Alexandre Beauhamais, 93 , note 1 . — Défense des goq^es par le général Landremoat, i85 i 1 89. — Ordre du jour de Wormaer à son armée après la prise des lignes de Wissembourg, 3&3, note ft. — ÊMê.
K^tlfteosto (Belgique). — Ce poste est pris par le général Berlin, hZg.
Woarmêtêêlê ( Belgique ). — Ce poste est pria par les Français, 63 9.
Wormhoudt (Nord). — Le général Bartbel attaque en vain Tennemi près de eetle ville, 33, note 9.
Wulp9ndyk (Belgique). — Le général Vai^ damme y a son quartier général, 38or
WuBMSia (DagobertrSigismond , comte n) , général autrichien. — Ordre du jour à son armée après la prise des lignes de Wissembourg, 363, note h.
YoUt (Cantal). — Carrier.
Vmme (Département de T). — Béni, né è
Béni. — Bourbotte, né à Vaui. — Tur-
roau, député.
YoBK (Frederick, duc d'), général en chef
de Tannée anglaise. — A pour ambition
de 8*emparer de la Flandre maritime, 19.
— Somme Duokerque de se rendre, 34 ,
note 9. — Les Anglais veulent le faire
couronner roi de France, 36.
Yprm (Belgique). — Mesures prises par le général D*Avaine pour Tattaque de cette ville, 638, 699.
Y s ABB AD ( Claude - A lexandre ) , députa d*Indre-et-Loire à la Convention. — En mission i Bordeaux avec Tallien , nomme Henry Frégeville commandant des forées militAires dans le département de la Gironde, 937. — Fait reloge de ce général, 937, note 3.
Zarn, rivière de la Batse-Alaace. — L'amuSe aiilrichienne y éUihlil w* avant-poRtes, 37a,
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		III

		AV CITOYEN MINISTRE DE LA 6VERRB

		AOÛT

		L. Carnot, Sairt-Just, Thuriot

		PARU, 17 ao6t

		L. Garrot, Saint-Just, Thumot

		ESPRIT PUBUG DANS LES DEPARTEMENTS

		AOÛT

		PARIS, 19 AOÛT

		PABIS, 30 AOÛT

		PARIS, SO AOÛT 1793. LB MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE

		ILS

		B0CII6 ^^\ COMMANDANT TEMPORAIRE, AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		PABis, a5 aoAt

		PARIS, 93 AOIT

		AU MINISTRE DE LA QUEREE

		PARIS, 96 A0£t 1793. LE COMITE DE SALDT PUBLIC

		LE REPRESENTANT DUQUESNOY AU COMITE DE SALIT PUBLIC ^^K

		LB G^NKRU GOBERT AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LE G^N^RAL BBRTHELMY A L'ADJUDANT G^N^RAL HOCHE

		PAHis, 98 aoAt

		COMMANDANT DANS LE DEPARTEMENT DE LA HANCHE

		PARIS, ag AOÛT

		LE COHITIÎ DE SALUT PUBLIC À LA COMMUNE DE PARIS

		LE MINI8TBB DE LA MABINB D*ALBABADB AU COMITE DB SALUT PUBLIC

		RONSIN

		LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINUTEE DE LA GUEEBB BOUGHOTTB

		L. HoaiB

		MEMBRE DU COMITÉ DE LA GUERRE

		LB COMITE DE SALUT PUBLIC A PHILIPPB^UX

		HOUCHARD

		LE G^IIJRAL DU MUY ^^^ AU GOHFT^ DE SALUT PUBLIC

		PARIS, k SBPTBIIBBB

		LE MINISTRE DE LA GUERRE BOOCHOTTE A GARNOT

		PABIS, & SBPTBMBBB

		LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MAIBB DB PAE18 ^K

		PAEI8, 6 SBPTBUBBJB i

		LB GKNERAL DAGOBBRT^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		REPRESENTANTS DANS LA SEINE-INFERIEURE

		LR COMITE DE 8ÀLUT PUBLIC A CHOUDIEU ^'^ ET RICHARD

		LE GISN^RAL BEYSSER AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LE GÉNÉRAL EN CHBP ROSSIGNOL ^'^ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC

		LE C011IT^4)E SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE

		DUNKERQUE, 10 SEPTEMBRE

		LE GENERAL ^LIB AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		PARIS, i3 8BPTB1IBRB lygS

		LES REPRESENTANTS TRULURO, BERLIRR ET HRNTZ AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LE G^N^RAL EN CHEF ROSSIGNOL AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LB OÉN^RAL ROSSIOROL AU COMITE DB SALUT PUBLIC

		LB COMITÉ DR SALUT PUBLIC AU GÉNÉBAL MONTA LBMBBBT

		AUX ADMINISTRATEURS DU DEPARTEMENT DE LA MEUSE

		PABIS, SI SBPTBMBBB t

		C.-A. PrIBUB, GoLLOT-d'HbBBOIS, BaLAUD-VABElUrB

		LE COMITE DE SALUT PDBLIG AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE

		PABIS, 9 9 SKPTBMBBB fj

		PRÈS LES ARMEES DES ALPES ET D'IJALIB

		CARNOT AU REPRESENTANT LAURENT LE GOINTRE

		LE COMITÏ DE SALUT PUBLIC AUX REPRESENTANTS PRÈS LURM^E DU NORD

		ET DES ARDENNES

		LE GJN^RAL 9AG0BERT AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LE GÏN^RAL REY ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LB G^N^RAL BN GHBP ROSSIGNOL AU COMITE DB SALUT PUBLIC

		LBS G^N^RAUX BBAUR6ARD BT FAVART AU COMITE DB SALUT PUBLIC

		AU MINISTRE DE LA QVERRE

		LE G^N^RAL LESTRADE^'^ AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC

		LE G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE

		L.-E. Bbffroy

		LE GÉNÉRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGUOTTE

		LE GENERAL HOUGHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE

		PARIS, 3o SBPTBMBRB lygS

		LE G^N JRAL FAYART AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LB COMITE DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT BBBLIER

		CHARGES DE LA CORRESPONDANCE

		LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB

		LE G^N^BAL RONSIN AU GOIIIT^ DE SALUT PUBLIC

		L. GâRNOT, DuQUESNOl

		R^umoN-suR-oiSB (gdisb), 10 octobre

		LB COMITE DB SALUT PUBLIC A L'ARMÉS DU NORD

		RliuilION-SUR-OISB (tiUISs), 11 OCTOBRE I

		E^mnoii-suR-oisB (guisb), 11 ogtobbb

		LB MINISTBB DB U OUBBBB BOUGHOTTB AU COMITE BB SALUT PUBLIC

		AVBSNES, iU OCTOBRE lygS. ^^ ARRÊTA DB GARNOT

		ORDRE DU JOUR DU GIÎN^RAL EN CHEF JOURDAN

		ORDRE DU GÉNÉRAL JOURDAN AU G^NÏRAL DUQUESNOT

		AvBSNBs, 16 OGTOBRB lygS

		R^GIT DE LA BATAILLE BB WATTIGNIBS, RISOIG^ PAR LE G^N^RAL JOURDAK

		LE G^N^RAL EN CHEF JOURDAN AU G^N^RAL DUQDESNOT

		III

		MADBEU6B, X'] OGTOBRB

		BEL VER, 17 OCTOBRE

		III

		LE REPRESENTANT PERRIN ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		COMMANDANT A PHILIPPEYILLE, AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE

		AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE

		DEPUIS LE 29 SEPTEMBRE 1793 JUSQU'AU D^BLOCUS DE LA VILLE

		GIVET, 19 OCTOBRE

		AU CITOYEN BOOCBOTTE, MINISTRE- DE LA GUERRE

		L'ADJUDANT G^N^RAL D8M0NT AU COMITE DE SALUT PUBLIC

		POSITION DE L'ARM^B

		LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB AU REPRESENTANT SAINT-JUST
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